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A SON  ALTESSE  EMINENTISSIME 
» 

DOM  ANTOINE  MANOEL 


DE  VILHENA, 

GRAND  MAITRE  DE  L'ORDRE 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 


ON  S El  G N EUR,' 


J* ai  ï honneur  d'offrir  à VOTRE  ALTESSE 
EMINENTISSIME,  an  Ouvrage  qui  lui  appar- 
tient; puijquil  contient  l*  Ht  foire  de  votre  Ordre . 
On  y trouve  , MONSEIGNEUR,  tout  ce 
que  vos  Prédéceffeurs  ont  fait  en  dijférens  fiecles 


I 


pour  la  défenje  des  Autels  , & des  Etats  du  Chrï- 
flianifme.  Ces  grands  hommes  ont  rempli  l'Vni - 
'vers  de  la  réputation  de  leurs  armes , & de  ï éclat 
de  leur  'valeur  : & ils  ne  Je  font  pas  moins  diftin- 
guez,  par  leur  attachement  à l' obfèrvation  de  la 
difeipline  religieufc . 

Elevé  à la  même  dignité , 'vous  mettez,  toute 
'votre  gloire , MONSEIGNEUR,**  imiter  leurs 
' vertus . Comme  eux  'vous  a (Jurez,  aux  Chrétiens 
la  liberté  de  la  navigation , en  même  tems  que 
vous  travaillez,  à faire  fleurir  de  plus  en  plus 
dans  votre  Ordre  , la  juflice,  F union  , la  paix , 

& la  pieté.  C'eft  ce  qui  vous  mérite  aujourd'hui 
les  voeux  unanimes  de  tous  vos  Freres  pour  la 
durée  d'un  fi  fage  Gouvernement . Agréez,  ceux 
que  je  fais  en  particulier  pour  votre  confervation  0 
& le  profond  refpeci  avec  lequel  je  fuis  y . j 

l 

MONSEIGNEUR,  ! 

Db  Votre  Altesse  Em i ne ntissimb^ 


Le  très-humble  & très-obéiffant  ferviceur r 
P Abbé  de  Vertot. 
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JE  ne  fçai  fi  ce  dernier  Ouvrage  que  je  mers 
au  jour , fera  bien  reçû  du  Public  $ & quoi- 
que pour  m’encourager  dans'une  fi  longue  car- 
rière, on  m’ait  quelquefois  flatté  dun  heu- 
reux fuccés , je  connois  trop  bien  ma  propre 
foiblefle,  & les  difficultez  d’une  pareille  entre- 
prife,  pour  ne  me  pas  défier  de  ces  préjugez 

trop  favorables.  Car  outre  qu’il  a fallu  remon- 
ter plus  de  fix  cens  ans  dans  les  fiécles  paffez, 
j’ai  été  encore  obligé  de  chercher  dans  une 
antiquité  fi  reculée  des  commencemens  qui  ne 
fc  montrent  guères  , & par  conféquent  peu 
capables  de  fatisfaire  la  curiofité  des  Le&eurs. 
Quelque  peine  que  j’aye  prife , & quoique 
j’aye  employé  plufieurs  années  à la  compofi- 
tion  de  cette  Hiftoire,  j’avoue  que  ce  n’a  été 
qu’après  l’avoir  finie,  que  je  me  fuis  apperçû 
combien  j’étois  éloigné  de  la  perfeétion  que 
demande  un  pareil  Ouvrage. 

Il  eft  vrai  que  fi  fans  fe  rebuter  de  ces  com- 
mencemens ou  obfc«rs,ou  peu  intéreflans,  on- 
paffe  à des  fiécles  voifins  de  ces  premiers  tems,, 
on  fe  trouvera  dédommagé  par  de  grands 

exemples  de  pieté , joints  à des  aélions  qui 

* 
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P R E F A C E. 

partoienc  de  la  plus  rare  valeur  5 Ôd  que  la 
Angularité  de  la  matière  pourra  fuppléer  à ce 
qui  manque  de  ma  part  à la  forme  que  j’y 
devôis  donner.  Il  s’agit  dans  cette  Hiftoire 
d’un  Corps  célébré  de  Religieux,  renfermez 
d’abord  dans  un  Hôpital,  ôd  qui  malgré  les 
foins  pénibles  ôd  humilians  des  pauvres  ôd 
des  malades,  fe  trouvant  encore  allez  de  zele 
ôd  de  forces  pour  prendre  les  armes  contre 
des  Infidèles,  ennemis  déclarez  du  nom  Chré- 
tien, fçurent  allier  les  vertus  differentes  de 
deux  profefïions  fi  oppofees. 

L’habillement  de  ces  Religieux  militaires 
étoit  fimple  ôd  modefte  : ils  réfervoient  la  ma- 
gnificence pour  l'ornement  des  Autels  ; les 
pèlerins  ôd  les  pauvres  proficoient  de  la  fru- 
galité de  leur  table.  Ils  ne  fortoient  d’auprès 
des  malades  que  pour  vaquer  à la  priere , ou 
pour  marcher  contre  les  ennemis  delà  Croix: 
cette  Croix  étoit  tout  enfcmble  leur  habit  ôd 
leur  étendart.  Nulle  ambition  dans  un  Corps 
guerrier,  où  l’on  ne  parvenoit  aux  dignitez, 
que  par  le  chemin  de  la  vertu  : la  charité,  la 
première  de  leurs  obligations,  ôd  des  vertus  du 
Chriftianifme,  ne  les  abandonnoit  pas  même 
contre  les  Infidèles  : ôd  quelque  avantage  qu’ils 
remportaient  dans  les  combats , contens  de 
defarmer  ces  Barbares,  ils  ne  cherchoient  dans 
le  léin  mçme  de  la  victoire, qu’à  les  convertir, 


PREFACE. 

6u  du  moins  à les  mettre  hors  d état  de  nuire 
aux  Chrétiens. 

Tel  a été  l’âge  d’or  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem.  Je  ne  prétens  pas  que  dans  la  fuite 
des  tems  fes  Chevaliers  ne  fe  foient  point 
relâchez  quelquefois  de  la  pratique  auftere  de 
tant  de  vertus  h differentes  : on  nefçaitque 
trop  que  l’homme  de  guerre  a fouvent  fait 
difparoîtrc  le  Religieux.  Ce  changement  dans 
les  moeurs  forme  de  tems  en  tems  dans  ma  , 
narration  des  nuances  qui  n’échapcrontpas  à 
la  pénétration  du  Le&eur.  Mais  malgré  cet 
effet  de  la  foibleffe  humaine,  fi  l’amour  de 
mon  Ouvrage  ne  me  féduit point,  je  ne  crois 
pas  que  de  tous  les  Ordres  militaires , répan- 
dus en  differentes  contrées  de  la  Chrétienté,  k 
il  s’en  trouve  aucun  où  le  défintereffement, 
la  pureté  des  moeurs,  8c  l’intrépidité  dans  les 
plus  grands  périls , où , dis-je,  ces  vertus  ay ent 
été  fi  long-tcms  en  honneur  ; 8c  où  le  luxe  8c 
l’amour  des  richeffes  8c  des  plaifirs,  fe  foient 
introduits  plus  tard. 

Je  ne  rapporte  point  dans  cette  Hiftoire 

certains  faits  merveilleux  qu’on  trouve  dans 

les  Annales  de  l’Ordre , tel  que  la  convention 

d’une  Princeffe  Sarrafine  appellée  Ifmenie,d’une 

rare  beauté , comme  toutes  les  Héroïnes  des 

anciennes  Chroniques , 8c  que  l’Auteur  tranf- 

porte  en  une  nuit  de  l’Egypte  en  Picardie, 

^ • • • 
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avec  crois  Chevaliers  cous  crois  freres,  qui 
avoienc  eu  beaucoup  de  parc  à fa  converfion: 
pieufe  fable*  qu’il  faut  renvoyer  avec  tant 
d’autres  qu’on  trouve  dans  les  anciens  Légen- 
daires, mais  donc  les  circonftances  font  plus 
propres  à réjouir  des  libertins,  qu’à  édifier 
les  gens  de  bien. 

Cette  Hiftoire  contient  treize  Livres  de 
narration , donc  le  dernier  finit  à la  mort  du 
Grand  Maître  Jean  de  la  Vallettc,  arrivée  en 
i j68.  Le  quatorzième  eft  par  forme  d’Annales, 
&C  renferme  fommairement  ce  qui  s’eft  pafie 
de  plus  confiderable  depuis  ij68  j u [qu’au  j ou  r- 
d’hui.  Le  quinziéme  Livre  eft  un  Traité  du 
Gouvernement  de  l’Ordre  : & cet  Ouvrage 
finit  par  un  Catalogue  des  Chevaliers  des 
trois  Langues  de  France. 

L’on  avoir  eu  deficin  de  donner  une  lifte 
générale  de  tous  les  Chevaliers,  dont  les  noms 
fè  trouvent  dans  les  Rcgiftres  de  Malce  : mais 
les  difficultez  qui  fe  lont  rencontrées  dans 
l’exécution  de  ce  Projet,  ont  engagé  les  Li- 
braires à fe  borner  aux  François  , & à quel- 
ques Etrangers , qui  leur  ont  envoyé  des  mé- 
moires. 

Les  Liftes  inférées  dans  cette  Hiftoire  ont 
coûté  beaucoup  de  peines  &de  recherches; 
ÔC  on  doit  cette  juftice  à quelques  Comman- 
deurs zélés  pour  la  gloire  de  leur  Ordre,  & 
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à plufieurs  habiles  Généalogiftes , qu’ils  n onç 
refufé  ni  leurs  foins , ni  leurs  mémoires  pour 
la  perfection  de  cette  partie  de  l’Hiftoire  de 
Malte. 

C’eft  à M.  le  Marquis  d’Aubaye , que  le 
Public  eft  redevable  de  la  Langue  de  Proven- 
ce psefque  entière.  Celles  d’Auvergne  ÔC  de 
France  ont  été  prifes  fur  les  Regiftres  de 
Malte , mais  avec  differens  vuides  que  -M.  le 
Bailli  de  MeCnes  a fait  remplir  fur  les  Ar- 
chives des  Grands-Prieurez.  Dans  ces  Archi- 
ves on  ne  trouve  point  les  Armes  des  Che- 
valiers* elles  manquent  même  dans  les  pre- 
mières années  des  Regiftres  de  Malte , aulfi 
bien  que  la  datte  des  réceptions.  Les  noms 
propres , &;  fur- tout  les  noms  de  Terre  ont 
été  très-fouvent  défigurés  par  les  Copiftes. 
Toutes  ^confiderations , qui  ont  obligé  à dif- 
ferens examens , néceflaires  pour  l’exaûitude 
de  l’Ouvrage  ; mais  qui  ont  empêché  les  Li- 
braires de  latisfaire  à l’engagement  pris  avec 
le  Public  pour  le  tems  de  fa  publication. 

Malgré  tous  ces  foins , on  n’ofè  fe  flatter 

d’une  entière  réuflïte  : on  ne  doute  pas  même 

qu’il  n’y  ait  des  omiflions,  & des  erreurs  con- 

fide râbles  qui  pourront  intérefler  plufîeurs 

Familles.  On  les  prie  d’en  faire  une  exaéle 

perquifition,  &;  de  tenir  leurs  mémoires  tout 

prêts  ; on  pourra  dans  la  fuite  donner  un  fup- 

^ * • « 
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plément  compofé  fur  c es  mémoires , en  pre- 
nant néanmoins  toutes  les  mefures  qui  feront 
jugées  nécelfaires  pour  n’cn  point  admettre 
de  faux. 

Lon  a tout  lieu  de  croire  que  les  Curieux 
feront  contons  des  Portraits  infcrez  dans  les 
quatre  Volumes  de  cette  Hiftoire.  Ils  ont  été 
faits  par  d’habiles  Graveurs  , &;  dont  le  travail 
a été  fournis  à la  révifion  de  M.  de  Boullongne 
premier  Peintre  du  Roy , & Direéleur  de 
fon  Academie  de  Peinture.  Les  Tableaux  fur 
lefquels  on  a travaillé  ont  été  fournis  par 
M.  l’Ambaftadeur  de  Malte , &:  par  quelques 
particuliers  , chez  qui  il  s’eft  trouvé  des 
originaux.  On  fera  fans  doute  furpris  que 
l’on  ait  pû  avoir  les  Portraits  des  premiers 
Grands  - Maîtres  : mais  on  .verra  en  lifant 
* cette  Hiftoire  > comment  par  les  foins  &:  la  li- 
béralité du  bâtard  de  Bourbon  Grand  Prieur 
de  France,  ils  ont  paffé  jufqu’à  nous. 

Les  Cartes  Géographiques  dreffées  pour 
rintelligeuce  de  cette  Hiftoire , font  l’ouvrage 
de  feu  M.  Delifle , dont  le  nom  feul  fait  l’éloge. 

Les  Plans  de  l’Ifte , & des  Fortifications  de 
Malte  font  de  M.  le  Chevalier  Tigné,  Ingé- 
nieur du  Roi,  qui  les  leva  lui-même  à Malte, 
où  il  fut  appelle  dans  un  tems  où  elle  étoit. 
menacée  de  fiege. 
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J’Ay  lû  par  ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  l'HiJloire  des  Chevaliers 
dt  l’Ordre  dt  s.  Jean  di  f*ruf*ltm  : & j’ay  crû  que  cet  Ouvrage  ctoit 
cligne  du  fujet  & de  l’Auteur.  Fait  à Pans  ce  u Septembre  1715. 

FONTENELLE. 

. • t 


PRIVILEGE  GENERAL.  * 

LOüIS  PAR  IA  CRACK  DE  D X E U Roi  DE  FràNCK  ET 
de  Navarre;  A nos  amcz  & féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parleraens  , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel,  Grand  Confcil,  Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs  Lieu- 
tenans  Civils,  ôc  autres  nos  Julliciers  qu’il  appartiendra  : Salut. 

Notre  bien  amé  J A C QJJ  E S Q^U  I L L A U , Imprimeur  ©•  Libraire  Juré 
dt  l’Vniverfité  de  Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  auroit  été 
mis  entre  les  mains  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  , l’Hifioire  de  l'Ordre  , 

Hofpitalitr  Militaire  des  Chevaliers  dt  S.  Jean  de  Jtrufalem  , connus  dtpuit 
fous  le  nom  des  Chevaliers  de  Rhodes , ($•  à preftnt  appelles.  Chevaliers  de  Malte, 
far  Mr  l’Abbé  de  Vertot*,  Mais  craignant  que  quelques  Imprimeurs 
ou  Libraires  ne  s’avifaflentde  contrcfaire'ledit  Ouvrage,  ce  quiluiferoit 
VA  tort  con/îdcrablc , attendu  qu’il  ne  le  peut  faire  lans  s’engager  à de 
très  grands  frais;  il  nous  auroit  en  conféqucnce  très- humblement-  fait 
fupplier  de  vouloir  bien , pour  l'en  dédommager , lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  néceflaires  : A ces  causes,  voulant  traiter  fa- 
vorablement ledit  Quillau,  rcconnoître  fon  zelc,  & en  même  tems  ex- 
citer par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  ôc  Libraires  à entrepren- 
dre des  Editions  de  Livres  aufli  utiles  au  Public  ; Nous  lui  avons  permis 
& permettons  par  ces  Prcfcntcs  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage ci-deflîis  expliqué  en  tels  volumes , forme , marge , caraétere , con- 
jointement ou  féparement , ôc  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra , ÔC  - 
de  le  vendre , faire  vendre  ôc  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendanc 
le  tems  de  quinze  années  confécutivcs , à compter  du  jour  de  la  date 
■defditcs  Prefcntes  : Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  personnes  de  quel- 
que qualité  Ôc  condition  qu’elles  foient  d'en  introduire  d’imprciîîon 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflfance , comme  auflt  à tous  Im- 
primeurs, Libraires,  ÔC  autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , 
faire  vendre , débiter , ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-dcflus  fpccifiô , en 
tout  ni  en  partie , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d’augmentation , corrcélion , changement  de  titre , ou  autrement , 
fans  la  pcrmillïon  cxprcfTe  ôc  par  écrit  dudit  Expofant, ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcatfon  des  exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont 
un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  Ex- 
pofant , 8c  de  tous  dépens,  dommages  & interets;  à la  charge  que  ces 
Prcfcntcs  feront  enrcgiltrccs  tout  au  long  fur  le  Rcgiltre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  Ôc  Libraires  de  Paris , ôc  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles  ; que  l’imprcflion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume , 

&c  non  ailleurs  , en  bon  papier  &c  en  beaux  caraéteres , conformément 
aux  Rcglemens  de  la  Librairie  ; ôc  qu’avant  que  de  l’expofcr  en  vente  , 
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le  Manufcrit  ou  Imprime  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprc/Tinn  dudic 
Ouvrage  fera  remis  dans  le  meme  état  où  l’approbation  y aura  etc  don- 
née , ès  mains  de  Notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  Sieur  Fleuriau  d’A rmenonvillb;  6c  qu’il  en 
feracnfmte  remis  deux  exemplaires  dans  Notre  Bibliotcquc  publique, 
un  dans  celle  de  Notre  Château  du  Louvre , &:  un  dans  celle  de  Notre- 
dit  très-cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
F l e u r i A u d’A  rmenonvule;  le  tout  à peine  de  nullité  des 
Prcfcntcs,  du  contenu  defquclles  Vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufc  pleinement  6c  paiiiblcment , fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  dcfdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duement  ligni- 
fiée , 6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  6c  féaux 
Confeillers  6c  Secrétaires  foi  foit  ajouté  comme  à l’Original.  C o m- 
MANDONsau  premier  notre  Hui /lier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exe- 
cution d’icelles  tous  aétes  requis  6c  neceifaircs,  fans  demander  autre 

EcrmiflTion  , & nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  6c 
ettres  à ce  contraires  ; Car  tel  cil  notre  plaifir.  Donne'  à Paris  le 
feptiéme  jour  du  mois  d’Octobre , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- 
trois  , & de  notre  Règne  , le  neuvième.  Par  le  Roi  en  Ion 
Confcil.  Et  plus  bus  , ligné  C A R P O T , avec  paraphe. 

Rtgijlri  fur  le  Régi  {Ire  V.  de  lu  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris . page  378  . K°.  670,  conformément  aux  Rtglemens,  & notamment 
u l'Arrêt  du  Confeil  du  13  Août  1703.  A Paris  le  vingt-fix  Oüobre  mil  fept 
cens  vingt,  trois.  B A L L A R D » Syndic. 

J’Ai  aiTocié  dans  le  préfent  Privilège  Mr*  Rollin  Pere,  Quillau  fils, 
6c  Defaint , Libraires  à Paris , pour  chacun  un  quart , fuivant  l’accord 
fait  entre  nous.  A Paris  ce  23  Juillet  17 16.  Qy  illau. 

Regiftré  fur  le  Regijlre  VI.  de  lu  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris , page  401 , conformément  aux  Reglemens , notamment  à r Arrêt 
du  Confeil  du  13  Août  1703.  A Paris  le  onze  Octobre  mil  f*pt  cens  vingt-fix* 
D.  Mariette,  Syndic. 
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armes,  6c  au  milieu  dune  guerre  continuelle , fçeut 
allier  les  vertus  paifîblcs  de  la  Religion  avec  la 
plus  haute  valeur  dans  les  combats. 

Cette  union  jufqu’alors  inconnue  de  deux  pro- 
feflions  fi  oppofées  , la  pieté  6c  le  courage  de  ces 
Religieux  militaires , leur  zele  pour  la  defenfe  des 
Chrétiens,  tant  de  combats  6c  de  batailles,  où  ils  fe 
font  trouvez  depuis  près  de  fept  cens  ans  , 6c  les 
difFerens  fuccès  de  ces  guerres , tout  cela  m’a  paru 
lin  objet  digne  de  l’attention  des  hommes,  & peut- 
être  que  le  Public  ne  verra  pas  fans  admiration 
l’Hiftoire  de  ces  Soldats  de  J e s u s-C hrist,  qui , 
comme  d’autres  Machabées,  ont  toujours  oppofé 
aux  armes  des  Infidelles  une  foi  confiante  6c  un 
courage  invincible. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  l’inilitution  de  cet 
Ordre , j’ai  cru  que  je  ne  pouvois  me  difpcnfer  de 
reprefenter  au  commencement  de  cet  Ouvrage, 
1 état  où  fe  trouvoit  alors  l’Afie^  de’quelle  contrée 
lortoient  les  premiers  Infidelles  que  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  entreprirent  de  combattre  ; la  Reli- 
gion , la  puiffance  6c  les  forces  de  ces  Barbares , & 
lur-tout  leur  haine  déclarée  contre  les  Chrétiens  : 
toutes  circonftances  qui,  quoiqu’elles  précèdent 
l’origine  de  cet  Ordre , m’ont  paru  liées  en  quelque 
maniéré  avec  fon  Hiftoire,  en  faire  une  partie  pré- 
liminaire , & dont  la  connoifïànce  fervira  d’éclair- 
ciffement  pour  les  évenemens,  que  l’on  rapportera 
dans  la  fiiite. 

Cette  partie  de  l’Afîe,  qui  s’étend  depuis  le  Pont 
Euxin,  ou  la  Mer  Noire,  jufqu  a l’Eufrate,  au  com- 
mencement du  feptiéme  fiecle  étoit  encore  foumife 
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aux  Romains , dont  le  vafte  Empire  avoit  englouti 
les  plus  puiffans  Etats  de  notre  Continent.  Mais 
après  la  mort  du  grand  Theodofe,  cet  Empire  fi  re- 
9 doutable  commença  à déchoir  de  fa  puitfance  , 
foit  par  les  incurfions  des  Barbares  , foit  peut-être 
auffi  par  le  partage  & le  démembrement , qu’en  fi- 
rent les  Empereurs  Arcadius  ôc  Honorius  fes  en- 
fans  , Princes  foibles  , de  peu  d’efprit , qui  ne  fai- 
foient  que  prêter  leurs  noms  aux  affaires  de  leur 
régné,  ôc  l’un  ôc  l’autre  gouvernez  par  des  Miniftres 
impérieux,  qui  s’étoient  rendus  les  tyrans  de  leurs 
Maîtres. 

La  plupart  des  Empereurs  d’Orient  fiiccefleurs 
d’ Arcadius , ou  dans  la  crainte  d’être  détrônez  par 
desufurpateurs,  ou  ufurpateurs  eux-mêmes,  cher- 
choient  moins  la  gloire  que  donnent  les  armes,  ôc 
à réprimer  les  courfes  des  Barbares,  qu’à  fe  main- 
tenir feulement  fur  le  Trône.  Toujours  en  garde 
contre  leurs  propres  fujets,  ils  n’ofoient  fortir  de 
la  Capitale  de  l’Empire , ôc  du  fond  de  leur  Palais, 
de  peur  que  quelque  rebelle  ne  s’en  emparât  ; ôc  ils 
bornoient  toute  leur  félicité  à jouir  dans  une  oifi- 
veté  fiiperbe  des  charmes  de  la  fouveraine  Puiffan- 
ce.  Il  ne  falloit  plus  chercher  fous  la  pourpre  ces 
fameux Cefars,  les  maîtres  du  monde:  ces  derniers 
n’en  avoient  que  le  nom , Ôc  la  majefté  de  l’Empire 
ne  paroifloit  plus  que  dans  de  vains  ornemens,  dont 
ils  couvroient  leur  foiblelfe  ôc  leur  lâcheté. 

La  Religion  n’avoit  pas  moins  fouffert  que 
l’Etat,  d’un  fi  mauvais  gouvernement.  L’Orient 
étoit  alors  infeéfé  de  differentes  herefies,  que  i’ef- 
prit  vif  ôc  trop  fubtil  des  Grecs  avoit  fait  naître* 

AO 


4 Histoire  de  l’Ordre 
Des  Evêques  & des  Moines,  pour  avoir  voulu 
expliquer  dune  maniéré  trop  humaine  les  difFerens 
myfteres  de  l'Incarnation,  setoient  égarez  j &pour 
comble  de  malheur , ils  avoient  fçû  engager  dans  m , 
leur  parti  plufieurs  Empereurs,  qui  au  lieu  de  s’op- 
pofer  aux  incurfions  des  Barbares,  ne  croyoient 
point  avoir  d’autres  ennemis,  que  ceux  qui  1 etoienc 
« de  leurs  erreurs. 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  defordres , l’Em- 
pire le  foutenoit  encore  par  le  poids  de  fa  propre 
grandeur,  & au  commencement  du  feptiéme  fiecle 
l’Empereur  Heraclius  avoir  remporte  quelques 
avantages  fur  les  Scites  , & fur  les  Perfes.  Mais  pen- 
dant que  ce  Prince  êtoit  aux  mains  avec  ces  Bar- 
bares, & qu’il  vangeoit  l’Empire  de  leurs  ravages, 
l’Arabie  vit  fortir  de  fes  deferts  un  de  ces  hommes 
remuans  &c  ambitieux,qui  ne  femblent  nez  que  pour 
changer  la  face  de  l’Univers , & dont  les  Sedtateurs, 
apre's  avoir  enlevé  aux  Grecs  les  plus  belles  Pro- 
vinces de  l’Orient  , portèrent  enfin  les  derniers 
coups  à cet  Empire , & l’enfevelirent  fous  fes  pro- 
pres ruines. 

On  voit  allez  que  je  veux  parler  de  Mahomet, 
le  plus  habile  & le  plus  dangereux  impofteur  qui 
eût  encore  paru  dans  1’Afie.  Il  étoit  ne  vers  la  fin 
\6ï.  ou  f7 x.  du  fixiéme  fiecle  à la  Mecque  , ville  de  l’Arabie 
Petrée,  de  parens  idolâtres  ae  la  Tribu  des  Coras- 
hittes  ou  Corifiens,  la  plus  noble  de  cette  Nation , 

& qui  fe  vantoit , comme  la  plupart  des  Arabes , 
d’être  iffue  d’Abraham  par  Cedar , fils  d’Ifmaël.  Le 
Abdollah.  pere  de  Mahomet  par  la  mort  l’avoit  laifte  de  bon- 
jie  heure  orphelin  & même  fans  bien.  Un  de  fes 
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oncles  fè  chargeade  fon  éducation,  & pendant  plu- 
fieurs  années  l’employa  dans  le  commerce.  Il  pafla 
enfuite  au  fervice  d une  riche  veuve  appellée  Ca- 
digha,  qui  le  prit  d’abord  pour  fon  fa&eur,  & de- 
puis pour  fon  mari.  Un  mariage  fi  avantageux,  & 
où  il  n’eût  ofé  porter  fes  efperances;  les  grands 
biens  de  (a  femme,  & qu’il  augmenta  encore  par  fon 
habileté , lui  firent  naître  des  penfées  de  grandeur 
ôc  d’indépendance.  Son  ambition  crût  avec  fa  for- 
tune, & a peine  forti  d’une  condition  fervile,  des 
richeiTes  fans  domination  ne  furent  plus  capables 
de  remplir  fes  defirs  , & il  ofa  afpirer  à la  louve- 
raineté  de  Ion  pays. 

Parmi  les  differens  moyens  qui  fe  prefenterent 
à fon  elprit , aucun  ne  lui  parut  plus  convenable 
que  l’écablilTement  d’une  nouvelle  Religion , ma- 
cnine  dont  bien  des  impofteurs  avant  lui  s’étoient 
déjà  fervis.  Il  y avoit  dans  l’Arabie  des  Idolâtres, 
des  Juifs,  & des  Chrétiens , Catholiques,  & Schif- 
matiques.  Les  habitans  de  la  Mecque  étoient  tous 
Idolâtres,  & fi  ignorans,  qu  a l’exception  d’un  feul, 
qui  avoit  voyagé , il  n’y  en  avoit  aucun , qui  fçût 
lire  ni  écrire.  Cette  ignorance  & cette  diverfité 
de  culte  parurent  favorables  à Mahomet  -,  & quoi- 
qu’il ne  fût  pas  plus  fçavant  que  fes  concitoyens-, 
qu’il  ne  fçût  ni  lire  ni  écrire , & même  qu’il  pafiat 

Î>our  un  homme  peu  réglé  dans  fes  mqpurs , il  ne 
ailla  pas  de  former  le  hardi  delfein  de  s’ériger  en 
Prophète  dans  fon  propre  pays,  & à la  vûe  des  té- 
moins de  fon  incontinence. 

hfeis  comme  ce  paffage  d’une  vie  voluptueufe 
à une  communication  fi  intime  avec  le  Ciel , n’eût 

• 4 • • • 
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6 Histoire  de  l’O r d r e 
pas  été  crû  facilement , fous  prétexte  d’un  change- 
ment entier  dans  fes  mœurs  , il  rompit  avec  les 
compagnons  & les  minières  de  fes  plaifirs  ->  & pour 
fe  donner  un  plus  grand  air  de  réforme , l’hypocrite 
pendant  deux  ans  entiers  fe  retiroit  fouvent  dans 
une  grotte  du  mont  Hira , fitué  à une  lieue  de  la 
Mecque,  où  il  ne  s’occupoit  que  de  l’execution  de 
fon  projet.  Au  bout  de  ce  terme-,  & fous  prétexte  de 
fe  débarafTer  des  prenantes  inftances , que  fa  femme 
lui  faifoit  pour  le  retirer  d’un  genre  de  viefi  trifte, 
il  lui  fit  une  faufTe  confidence  de  prétendues  révéla- 
tions,qu’il  difoit  avoir  reçues  du  Ciel  par  le  miniflere 
d’un  de  ces  Efprits  du  premier  ordre,  qu’il  appelloic 
l’Ange  Gabriel.  L’adroit  impofleur  tourna  même 
des  accès  d cpilepfie,aufquels  il  devint  fujet,  en  des 
extafesqui  lui  étoient  caufées,  difoit-il,  parTappari- 
tion  de  ce  Miniftre  celefle,  dont  il  ne  pouvoit  fou- 
tenir  la  prefence  * & pour  répandre  infenfiblement 
dans  le  Public  le  brui-:  de  ces  révélations  , il  en 
confia  fous  un  grand  fecret  le  myftere  à fa  femme, 
La  qualité  de  femme  de  Prophète  flatoit  trop  fa 
vanité , pour  la  tenir  cachée.  Cadigha  courut  en 
faire  part  à fes  meilleures  amies  ^ ce  ne  fut  plus  bien- 
tôt un  fecret  ; Mahomet  I’avoit  bien  prévu.  Il  s’en 
ouvrit  depuis  à quelques  citoyens  de  la  Mecque, 
qu’il  crut  aufïi  aifez  à perfuader,  & qu’il  féduifit  par 
fon  adreffc  & fon  habileté. 

Si  nous  en  croyons  Elmacin  hiflorien  Arabe  , 
Mahomet  avoit  l’air  noble , le  regard  doux  & mo. 
defle , I’efprit  fouple  & adroit , l’abord  civil  & caref 
fant , &c  la  converfation  infînuantc.  D’ailIeur^I  ne 
lui  manquoit  aucune  des  qualitez  neccffaires  dans 
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un  chef  de  parti;  liberal  jufqu  a la  profufîon  , vif 
pour  connoître  les  hommes , jufte  pour  les  mettre 
en  ufage  félon  leurs  talens , toute  la  délicatefTe  pour 
agir  fans  fe  laiffer  jamais  appercevoir;  & il  fit  pa- 
roître  depuis  dans  la  conduite  de  les  delfeins  une 
fermeté  & un  courage  fuperieur  aux  plus  grands 
périls.  Bien-tôt  foutenu  par  quelques  diîciples,  il  ne 
fit  plus  myftere  de  fa  dodtrine , & prenant  de  lui- 
même  fa  miflion , il  s’érigea  en  Prédicateur  ; quoi- 
que fans  aucun  fond  de  lcience,  il  fe  faifoit  écou- 
ter par  la  pureté  de  fon  langage , & la  nobleffe  & 
le  tour  de  les  exprelfions.  Il  excclloit  fur-tout  dans 
une  certaine  éloquence  orientale,  qui  confiftoit 
dans  des  paraboles  & des  allégories,  dont  il  enve- 
loppoit  fes  difcours. 

Mais  comme  il  n’ignoroit  pas  * qu  en  matière  de 
Religion , tout  ce  qui  paroît  nouveau  eft  toujours 
fulped: , il  publia  qu’il  prétendoit  moins  en  fonder 
une  nouvelle,  que  de  faire  revivre  les  anciennes 
loix,  que  Dieu  avoit  données  aux  hommes,  épurer 
ces  Loix  divines  des  fables  & des  fuperftitions  qu’ils 
y avoient  mêlées  depuis.  Il  ajoûtoit  que  Moïle,  ôc 
Jefus  fils  de  Marie , leur  avoient  à la  vérité  annon- 
cé fuccelïivement  une  fainte  doctrine , & que  ces 
deux  grands  Prophètes,  difoit-il,  avoient  autorifée 

{>ar  des  miracles  éclatans^  mais  que  les  Juifs  ôc 
es  Chrétiens  l’avoient  également  altérée  & cor- 
rompue par  des  traditions  humaines  ; qu’enfin. 
Dieu  l’avoit  envoyé  comme  fon  dernier  Prophè- 
te , & plus  grand  que  Moyfe  & Jefus,  pour  purifier 
la  Religion  des  fables,  que  les  hommes,  fous  le  nom 
de  Myïleres , y avoient  introduites , & pour  réduire. 
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s’il  pouvoit , tout  le  genre  humain  dans  1 unité  de 
creance  & dans  la  profeifion  de  la  même  foi.  L’ha- 
bile impofteur,  après  avoir  préparé  les  efprits  par  de 
pareils  difeours,  bâtit  fon  fyftêmc  de  differentes  piè- 
ces, qu’il  prit  delà  religion  des  Juifs  &de  celle  des 
Chrétiens  j &pour  y réuflir,  il  s’étoit  fait  aider  fecre- 
tement  dans  fa  retraite  par  un*  Juif  Perfan,  & par 
un**  Moine  Neftorien,  tous  deux,  apoflats , très  fç a- 
vans  dans  leur  Religion,  & qui  lui  avoient  lu  l’un  & 
l’autre  plufieurs  fois  l’ancien  & le  nouveau  Tefta- 
ment. 4 II  en  ajufta  enfuite  les  differens  Hallages  à fon 
nouveau  plan*  & à mefure  que  par  le  lecours  de  ces 
deux  Renégats  il  avoir  mis  au  net  quelque  article,  il 
le  revêtoit  d’un  ftile  pompeux  6c  figuré,  où  il  tâ- 
choit  d’imiter  tantôt  le  fublime  du  commencement 
de  la  Gcnefe,  & tantôt  le  pathétique  des  vrais  Pro- 
phètes. Il  publioit  enfuite  qu’il  venoit  de  recevoir  du 
Ciel  cet  article  ; & fous  prétexte  qu’il  netoit  que  le 
dépofitaire  &leherauh:  de  cette  doctrine  celelte,  il 
renvoyoit  ceux  qui  lui  faifoient  des  objections  à 
l’Auteur  prétendu  de  ces  révélations-,  6c  il  faifoit 
valoir  fon  ignorance  même  pour  preuve  du  peu  de 
part  qu’il  avoir  dans  cette  nouvelle  Religion. 

Il  emprunta  des  Juifs  le  principe  de  l’exiftence 
6c  de  l’unité  d’un  feul  Dieu  , mais  fans  multiplica- 
tion de  Perfonnes  divines  : il  enfeignoit  en  même 
temps  la  creance  de  la  RéfurreCtion , du  Jugement 
univerfel , des  récompenfes  & des  peines  de  l’autre 
vie.  Les  Chrétiens  lui  fournirent  l’exemple  d’un 
Carême  qu’il  preferivit , l’ufage  fréquent  de  la  Priè- 
re, qu’il  fixa  à cinq  fois  par  jour , la  charité  envers; 
les  pauvres , & le  pardon  des  ennemis.  Et  en  faveur 

des 
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des  Payens , il  admit  certaine  efpece  de  prédeftina- 
tion  mal  entendue,  que  les  anciens  Idolâtres  appel- 
loient  communément  le  Deftinj  decret  éternel  qu’ils 
croyoient  fuperieur,  même  à la  volonté  de  leurs 
Dieux, 

Ce  mélange  de  differentes  Religions,  ou  chacun 
croyoit  trouver  des  traces  de  fon  ancienne  créance, 
féduifit  plufieurs  citoyens  de  la  Mecque  3 & l’adroit 
impofteur  pour  établir  Tes  erreurs , lçut  mettre  en 
œuvre  de  grandes  veritez , & même  l’apparence  de 
grandes  vertus.  Le  Magiftrat  de  la  Mecque  allarmé 
du  progre's  que  faifoit  cette  Seéle , en  proferivit 
l’Auteur  & les  Partilans  ; le  faux  Prophète  prit  la 
fuite,  & fe  retira  dans  une  autre  Ville  de  l’Arabie- 
Petrée , appellée  Yatril , & qu’il  nomma  depuis  Mé- 
dina - al  - nabi , Ville  du  Prophète.  Cette  fuite  fi  célé- 
bré parmi  les  Mahometans,  & qu’ils  appellent  dans 
leur  langue  l’Hegire,  a fourni  depuis  à leurs  Hi- 
lforicns  l’époque  de  leur  Chronologie  3 &:  la  pre- 
mière année  de  cette  époque  Mululmane,  tombe , 
lelon  lajplus  commune  opinion,  dans  la  22  année* 
du  feptieme  fiécle, 

Le  péril  que  Mahomet  avoit  couru  à la  Mecque, 
lui  ayant  fait  connoïtre  que  par  la  voie  feule  de  la 
perfuafion , il  ne  viendroit  pas  à bout  de  fes  deffeins 
ambitieux  , il  réfolut  d’avoir  recours  aux  armes. 
L’impofteur  ne  manqua  pas  d’appeller  le  ciel  à Ion 
fecours  3 & bien-tôt  il  publia  que  l’Ange  Gabriel  lui 
avoit  apporté  de  la  part  de  Dieu  une  épée,  avec  or- 
dre de  l’employer  pour  foumettre  ceux  qui  refulè- 
roient  d’embraffer  fa  Nouvelle  Religion. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  pro- 
Tome  I.  • B 
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Nota  que 
l’annce  des 
Mufulmans 
n’elt  que  de 
11  mois  lu- 
naires , qui 
font  feule- 
ment 

jours  : ainfi 
33  de  nos  an- 
nées font  d 
peu  prés  34 
des  leurs. 
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grès  ètonnans  que  cette  Se&e  impie  fit  en  fi  peu  de 
tems  dans  l’Araoie , & enfuite  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie  Mineure  ^ & aparemment  que  fi 
Mahomet  l’eût  pu  prévoir , il  le  feroit  épargné  la 
peine  de  forger  tant  de  révélations,  & de  rajufter 
enfemble’tant  de  pièces  détachées  des  autres  Reli- 
gions. Cet  ApôtrearméjCommençacenouveau  gen-  . 
re  de  million  par  faire  des  courles  fur  les  voifins. 

L appas  du  butin, qui  a tant  de  charmes  pour  les  Ara- 
bes, en  attira  un  grand  nombre  fous  fes  enfeignes; 
aucune  Caravanne  n’ofoit  plus  paffer  proche  des  en- 
droits où  il  fe  trouvoit , fans  s’expofer  à être  pillée  ; 

& en  faifant  le  métier  de  voleur,  il  apprit  inlenfi- 
blement  celui  de  conquérant.  De  fes  foldats  , & 
même  des  ennemis  vaincus  , il  en  faifoit  de  nou- 
veaux difciples  : il  les  nomma  Mufulmans , c’ell-à- 
dire  fideles , ou  gens  qui  font  entrés  dans  la  voie  du 
falut.  Bien-tôt , aufli  grand  capitaine  qu’éloquent 
prédicateur , il  s’empara  de  la  Mecque  ; & la  plu  .. 
part  des  places  fortes , & des  châteaux  de  l’Arabie 
tombèrent  fous  l’effort  de  fes  armes.  Il  étoit  fécondé 
dans  ces  guerres  par  AbubeKre  fon  beaupere  , par 
Aly  fon  coufin  & fon  gendre , & par  Omar  & Ot- 
man , tous  quatre  fes  Apôtres  & fes  principaux  Ca- 
pitaines , tous  fanatiques  de  bonne  foi , & qui  fe  fi- 
rent volontiers  les  lujets  d’un  impofteur , dont  ils 
n’avoient  été  d’abord  que  les  difciples.  Mahomet  par 
fa  valeur  & par  fon  habileté  fçut  réunir  en  fa  per- 
fonne  le  Sacerdoce  avec  l’Empire  ; & en  13  ans  de  fon 
prétendu  apoftolat  , d’autres  difent  feulement  la 
dixiéme  année,  prefque  toute  l’Arabie  fe  trouva fou- 
mife  à fa  domination , & cmbrafïa  en  même  tems  fa 
nouvelle  do&rine. 
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Le  faux  Prophète  en  mourant , avoit  defîgné  pour 
fon  fucceffeur  Aly  qui  avoit  époufé  fa  fille#appellée 
Fatime  -,  mais  le  gendre  du  Prophète  éprouva  que 
les  dernieres  volontez  des  Princes  les  plus  abfolus , 
font  ordinairement  enfevelies  dans  leur  tombeau. 
Abubexre,  comme  beaucoup  plus  âge'  qu’Aly,  lui 
fut  préféré  par  le  crédit  d’Omar  & d’Otman,qui  par 
le  choix  dun  vieillard  , s’ouvrirent  un  chemin  pour 
parvenir  à leur  tour  à la  mên\e  dignité.  Et  l’éleâion 
d’AbubeKrefit  naître  depuis  les  fchifmes  & les  guer- 
res civiles , qui  s’élevèrent  entre  les  Mahometans. 
LesfuccefTeurs  de  Mahomet  prirent  le  titre  de  C ali- 
te s,  c’eft-à-dire  Vicaires  du  Prophere  , oud’ALMOu- 
menins.  Princes  ou  Commandeurs  des  Croyans. 
Ces  premiers  fucceffeurs , pleins  de  ce  feu  & de  ce 
zélé  qu’infpire  toujours  une  nouvelle  Religion  , 
.étendirent  en  differentes  contrées  la  do&rine  de 
leur  Maître,  & leur  propre  domination  : l’une  ne 
marchoit  point  fans  l’autre.  Ils  achevèrent  d’abord 
la  conquête  de  l’Arabie,  dont  ils  chafferent  les  Per- 
fes  & les  Grecs.  Ils  enlevèrent  enfuite  à ces  derniers, 
Damas  , Antioche  & toute  la  Sirie , pénétrèrent 
dans  la  Paleftine , emportèrent  Jerufalem , pafTerenc 
en  Egypte,  qu’ils  fournirent  à leur  Empire,  détrui- 
fîrent  entièrement  la  Monarchie  des  Perfes  , s’em- 
parèrent de  la  Medie  , du  Koraffan  ou  Baélriane , 
du  DiarbeicK , ou  de  la  Mefopotamie.  Ils  entrèrent 
enfuite  dans  l’Afrique , où  ils  ne  firent  pas  des  pro- 
grès moins  furprenans  , & dont  ils  fubjuguerent 
toute  la  côte  occidentale  à l’égard  de  l’Egypte. 

Je  ne  parle  point  des  Ifles  de  Chypre,  de  Rhodes, 
de  Candie,  de  Sicile,  de  Malte , & du  Goze,  qu’ils 
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ravagèrent  , ou  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ^ 
non  plus  que  des  E fpagnes,  ou  les  Arabes,  dès  le 
commencement  du  huitième  fiécle , fur  les  ruines 
de  la  Monarchie  des  Gots  , fondèrent  un  nouvel 
Empire.  De  grandes  Provinces  de  la  France  fituées 
au  de-là  de  la  Loire , furent  expofèes  à la  fureur  de 
leurs  armes  j 8c  fans  la  valeur  incomparable  de  Char- 
les Martel , ce  Royaume  n’auroit  pas  eu  un  fort  plus 
favorable  que  l’Efpogne.  Enfin  ils  menaçoient  le 
monde  entier  de  leurs  fers  ^ 8c  les  malheureux  relies 
de  l’Empire  Grec , dès  ce  tems-là , n’auroient  pas  pu 
tenir  contre  une  Puiflance  fi  redoutable , s’il  ne  fe 
fût  élevé  des  guerres  civiles  entre  les  Chefs  de  cette 
Nation.  Mais  les  Gouverneurs  de  Provinces  , trop 
puiffans  pour  des  particuliers , s en  firent  les  Sou- 
verains. On  vit  en  differentes  contrées  de  l’Afie  8c 
de  l’Afrique , 8c  en  differents  tems  jufqu  a cinq  Ca- 
lifes , qui  tous  fe  prétendoient  iffus  de  Mahomet , 
8c  les  véritables  interprétés  de  fa  Loi.  La  plupart 
même  de  ces  Califes  enfevelis  depuis  dans  le  luxe 
8c  la  molefTe , remirent  le  gouvernement  civil  8c 
militaire  de  leurs  Etats  à des  Emirs  ou  des  Soudans , 
efpece  de  Maires  du  Palais,  qui  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  s’en  rendre  les  maîtres  abfolus , 8c  dont 
la  plupart  ne  laifferent  aux  Califes  que  l’infpe&ion 
fur  les  affaires  de  la  Religion , le  droit  d’être  nom- 
mez les  premiers  dans  les  prières  publiques , 8c  d’au- 
tres honneurs  de  pure  ceremonie , fans  puifTance  8c 
fans  domination. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  Infidèles  avoient 
faites  , il  n’y  en  eut  point  de  plus  fenfible  pour 
les  Chrétiens , que  celle  de  la  Terre  Sainte,  8:  de  la 
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ville  de  Jerufalem.  Depuis  que  la  Religion  Chré- 
tienne , fous  l’Empire  du  Grand  Conftantin , étoit 
devenue  la  Religion  dominante , c’étoit  le  pèleri- 
nage le  plus  célébré  de  toute  la  Chrétienté.  Les 
Chrétiens  Grecs  & Latins , dans  la  pieufe  confiance 
de  trouver  aux  pieds  du  tombeau  de  Jefus-Chriff  la 
rémifiion  des  plus  grands  pechez , accouroient  tou- 
jours à Jerufalem  avec  le  même  emprefiement , ôc 
dautant  plus , que  l’accès  en  avoit  été  jufques  alors 
fur  & facile  par  les  terres  de  l’Empire.  La  révolu- 
tion qui  venoit  d’arriver,  changea  cette  difoofition  ; 
Sc  ces  Infidèles,  quoiqu’ils  révérafTent  Jefus-Chrift 
comme  un  grand  Prophète , pour  grofiir  leurs  re- 
venus, impoferent  une  efpece  de  tribut  fur  tous  les 
Pèlerins  étrangers  , que  la  dévotion  conduifoit  au 
Saint  Sépulchre.  Mais  cette  avanie  ne  fut  pas  ca- 
pable de  refroidir  la  dévotion  des  Chrétiens  de  ce 
tems-là  : pendant  près  de  trois  cens  ans , ce  fut  tou- 
jours la  même  affluence  des  Nations  Chrétiennes , 
& même  des  peuples  de  l’Occident  les  plus  éloignez. 
Vers  le  milieu  de  l’onzième  ftécle , les  Califes  ou 
les  Soudans d’Egypte,  alors  maîtres  de  la Paleftine , 
fouffrirent  que  les  Chrétiens  Grecs  qui  étoient  leurs 
fujets,  puffent  s’établir  dans  Jerufalem.  Et  afin  qu’ils 
ne  fufïent  pas  confondus  avec  les  Mufulmans , le 
Gouverneur  de  cette  Capitale  delà  Judée  leur  avoit 
afligné  pour  demeure  le  quartier  le  plus  voifin  du 
Saint  Sépulchre. 

L éclat  des  conquêtes  & de  la  puifiance  de  l’Em- 
pereur Charlemagne , ayant  pafïe  de  l’Europe  dans 
l’Afie , le  Calife  Aaron  Rafched , un  des  plus  puif- 
fans  Princes  de  l’Orient , permit  depuis  aux  Fran- 
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çois , à fa  confïderation,  d avoir  dans  la  Sainte  Cité 
une  maifon  particulière  pour  y recevoir  les  Pèlerins 
de  cette  Nation.  Eginard  rapporte  que  le  Patriar- 
che de  Jerufalem  envoya  à ce  grand  Prince , de  la 
part  du  Calife , les  clefs  du  Saint  Sépulchre  , & de 
l’Eglife  du  Calvaire  avec  un  étendart , que  le  célé- 
bré Abbé  Fleuri , moderne  Hiftorien  de  l’Eglife  ,, 
croit  avoir  été  le  figne  de  la  puifïance  & de  l’auto- 
rité qu’Aaron  avoit  remife  au  Prince  Chrétien.  Un 
autre  * Ecrivain  moderne fi  fçavant  dans  nos  anti- 
quitez  , dans  le  Livre  57  des  Annales  de  fon  Ordre  P 
nous  parle  d’un  certain  Moine  François,appellé  Ber- 
nard , qui  vivoit  en  &70 , & cpii  dans  fa  Relation  d’un 
voyage  fait  à la  Sainte  Cité , rapporte  qu’il  y avoit 
trouvé  u n Hôpital  pour  les  Latins , & que  dans  la  mê- 
me maifon  on  confervoit  une  Bibliothèque , re- 
cueillie par  les  foins  & la  libéralité  de  l’Empereur 
Charlemagne. 

Mais  depuis  la  mort  du  Calife  Aaron , & de  fes 
premiers  fiiccefïèurs,  comme  ceux  de  Charlemagne 
n’égalerent  ni  fa  puifïance,ni  fa  haute  réputation^les 
François  perdirent  la  confïderation  qu’on  avoit  pour 
eux  dans  la  Paleftine.'On  ne  fouffrit  plus  qu’ils  euf- 
fent  d’Hofpice  dans  Jerufalem  -y  & quand  ils  avoient, 
comme  les  autres  peuples  de  l’Europe , à prix  d’ar- 
gent , l’entrée  dans  la  Sainte  Cité  y & que  pendant  Je 
jour  ils  avoient  fait  leurs  Stations  dans  tous  les  en- 
droits anciennement  honorez  par  la  préfence  & les 
myfteres  de  notre  divin  Sauveur  ; ce  n ’étoit  pas  fans 
beaucoup  de  peine  & même  de  péril , que  le  foir  ôc 
pendant  la  nuit , ils  pouvoient  trouver  quelque  re- 
traite dans  la  ville.  Les  Mufulmans  avoient  naturel- 
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lement  trop  d’averfion  des  Chrétiens, pour  les  rece- 
voir dans  leurs  maifons  : & des  difputes  furvenues 
au  lujet  de  quelques  Dogmes  mal  entendus , & de 
differents  points  de  difcipline,  ayant  laifle  peu  d’u- 
nion entre  l’Eglife  Grecque  & l’Eglife  Latine  j nos 
Chrétiens  de  l’Europe  n’étoient  gueres  moins  odieux 
aux  Grecs  qu’aux  Arabes  &aux  Sarrafins  de  l’Orient. 

Au  milieu  de  l’onzième  fiècle  , des  Mar- 
chands Italiens , qui  avoient  éprouvé  la  dureté  des 
uns  & des  autres , entreprirent  de  procurer  aux  Pè- 
lerins de  l’Europe,  dans  la  Ville  même  de  Jerufalem, 
un  azile  où  ils  n’euffent  rien  à craindre , ni  du  faux 
zélé  des  Mahometans , ni  de  l’éloignement  & de 
l’averfion  des  Grecs  Schifmatiques.  Ces  pieux  né- 
gocians  étoient  d’Amalphy,  ville  dans  le  Royaume 
de  Naples, mais  qui  reconnoiffbient  encore  la  domi- 
nation des  Empereurs  Grecs  de  Conftantinople.  Les 
affaires  qui  concernoient  le  négoce  de  ces  Mar- 
chands , les  conduifoient  prefque  tous  les  ans  en 
Egypte  ^ & à la  faveur  des  riches  marchand ifes , & 
même  des  ouvrages  curieux  qu’ils  y portoient  de 
l’Europe  , ils  s’introduisent  à la  Cour  du  Calife 
Monftafer-Billah  : & en  répandant  dans  là  Cour 
& parmi  fes  Miniftres  des  préfens  confîderables  , 
ils  en  obtinrent  pour  les  Chrétiens  Latins  la  per- 
miflion  d’établir  un  Holpice  dans  Jerufalem,  & pro- 
che le  Saint  Sépulchre. 

Le  Gouverneur  par  ordre  de  ce  Prince,  leur  a£ 
fïgnaune  portion  de  terrain.  On  y bâtit  aufli-tôt  fous 
le  titre  delà  Sainte  Vierge,  une  Chapelle  qu’on  ap- 
pella  Sainte  Marie  de  la  Latine , pour  la  diftinguer  des 
Eglifes  où  l’on  faifoit  l’OfEce  divin  félon  le  Rit  des 
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Grecs  : des  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoifl  y ce* 
lebroicnd’Office.Onconftruifitprochedeleur  Cou- 
vent deux  Hofpices  pour  recevoir  les  Pèlerins  de 
l’un  Ôc  de  l’autre  fexc,  lains  & malades  : ce  qui  étoit  le 
principal  objetde  cet  établiffement , & chaque  HoL 
pice  eut  dans  la  fuite  fa  Chapelle , l’une  confacrée 
lous  l’invocation  de  Saint  Jean  l’Aumônier,  & l’au- 
tre dédiée  en  l’honneur  de  Sainte  Magdelaine. 

Dcsperlonnesféculieres  venues  de  l’Europe,&  rem- 
plies de  zélé  & de  charité, renoncèrent  au  retour  dans 
leur  Patrie , & fe  dévouèrent  dans  cette  fainte  Mai- 
fon  au  fervice  des  Pauvres  & des  Pèlerins.  Les  Re- 
ligieux dont  nous  venons  de  parler , failoient  fub- 
fiilcr  ces  adminillratcurs  ; & les  Marchands  d’A- 
malphy,des  aumônes  qu’ils  recueilloicnt  en  Italie, 
& qu’ils  apportoient , ou  qu’ils  envoyoient  tous  les 
ans  a la  Terre  Sainte,  fourniffoient  aux  beloins  des 
pèlerins  &:  des  malades.  On  rcmcttoitceficré  dépôt 
de  la  charité  des  Fidèles  entre  les  mains  de  pcrlon- 
nes , qui  setoient  confacrées , comme  nous  le  ve- 
nons de  dire,  au  fervice  des  Chétiens  d’Occident. 
Cette  lainte  Maifon  gouvernée  par  des  Religieux  de 
S.  Benoît , &:  qu’on  doit  regarder  comme  le  berceau 
de  l’Ordre  de  S.  Jean,fervit  depuis  d’azyle  & de  re- 
traite aux  Pèlerins.  Le  Chrétien  Latin  y étoit  reçu  & 
nourri  fans  diftin&ion  de  nation  ou  de  condition.  On 
y revetoit  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  par  les  bri- 
gands- les  malades  y étoient  traitez  avec  loin,  & cha- 
que elpece  de  mifere  trou  voit  dans  la  charité  de  ces 
Holpitalicrs , une  nouvelle  efpece  de  mifericorde. 

Cependant  un  établiffement  fi  pieux  & fi  utile,' 
penfa  être  ruiné  dés  les  premiers  tems  de  fon  origine, 
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& il  y avoit  à peine  dix  - fept  ans  qu'il  fubfiftoit , 
Iorfque  des  Turcomans  conquirent  la  Palefline  , 
furprirent  la  Ville  de  Jerufalem  , & taillèrent  en 
pièces  la  Garnifon  du  Calife  d'Egypte. 

Ces  barbares  fortoienc  du  fond  de  la  Tartarie. 
On  prétend  qu’ils  étoient  originaires  de  cette  par- 
tie de  la  Sarmatie  Asiatique  , qui  cft  entre  le  mont 
Caucafe  , le  fleuve  Tanaïs  , les  Palus  Méotides  & 
la  mer  Cafpienne.  Ils  paflèrent  depuis  le  Wolga , 
parcoururent  toute  la  côte  Septentrionale  de  la  mer 
Cafpienne  & s’établirent  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie , qui  eft  entre  différentes  branches  du 
mont  Imaüs  & le  long  du  fleuve  Jaxartes , pays 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  de  leur  nom  le 
Turquejian . Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fi  ce’ 
furent  les  Empereurs  Grecs , ou  les  Rois  de  Perfe 
qui  les  introduifirent  les  premiers  dans  cette  par- 
tie de  l’Afie  , & qui  les  appellerent  à leur  fecours. 
Ce  qui  paroît  de  plus  certain,  c’cft  que  des  Capi- 
taines de  cette  nation  fe  mirent  depuis  à la  folde 
des  Arabes  ou  des  Sarazins , qui  pour  les  retenir  à 
leur  fervice , & après  s’être  rendus  maîtres  de  la1 
Perfe , leur  alignèrent  des  terres  dans  ces  grandes. 
Provinces , où  ils  s’établirent  depuis  avec  leurs  fa- 
milles, Il  paroît  qu’ils  n’avoient  gueres  pour  route 
religion  , qu’une  idée  eonfufè  d’un  premier  être  r 
Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre , auteur , difoieiit- 
i’Is  , de  la  vie  & de  ïa  mort  , & qui  envoyoit  aur 
hommes  félon  fon  bon  pîaifir  la  fanté  ou  la  ma- 
ladie. On  ne  leur  connoiffoit  aucun  culte,  fi  ce 
n’efl:  que  dans  leurs  maladies  , ils  avoient  recours  à 
des  enchanteurs,  efpecç  de  prêtres,  qui  par  des  pre- 
Tome  /.  C 
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ftiges  grofliers , ôc  après  en  avoir  exigé  des  preTens, 
leur  faifoient  croire  qu’ils  appaifoient  en  leur  fa- 
veur  la  divinité  irritée.  Cette  colonie , par  com- 
plaifance  pour  Tes  nouveaux  maîtres  , embraffa 
depuis  le  Mahometifme,  & par  la  fuite  des  tems , 
s’étant  extrêmement  multipliée, elle  s’affranchit  de 
la  domination  des  Arabes  , mais  fans  en  quitter  la 
religion,  dans  laquelle  la  plupart  avoient  été  élevés. 
D’autres  tribus  &c  d’autres  peuples  de  la  même  na- 
tion , après  avoir  pafïè  le  Jaxartes  & traverfé  le 
Mauralnahar , le  joignirent  à ces  premiers , arrivè- 
rent fur  les  bords  dcl’Oxus  , fk  pénétrèrent  jufques 
dans  le  Corolan, 

Tous  cesTurcomans  s étant  réiinis  mirent  fur 
pied  de  grands  corps  d’armées  , & choihrent  pour 
les  commander  trois  chefs  qu’ils  prirent  tous  trois 
dans  la  même  famille , ilTus  d’un  certain  Salguez, 
dont  la  mémoire  étoit  parmi  eux  en  fïnguliere  vé- 
nération. Le  premier  de  ces  generaux  s’appelloit 
T ogrulbeg.  Quoiqu’il  fût  forti  du  milieu  d’une  na- 
tion feroce  , il  n’avoit  rien  de  barbare  que  l’auda- 
ce & l’ignorance  , ou  le  mépris  des  périls.  Il  étoit 
prodigue  dans  fes  récompenfes  à l'égard  de  fes  fol- 
dats,  cruel  dans  fes  châtimens  |j>our  ceux  qui  avoient 
manqué  de  courage  , &:  par  la  révéré  d’une  nation 
chez  qui  l’art  de  fe  faire  craindre  tenoit  lieu  de 
toutes  les  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui  fous  le  titre 
de  Chef  des  Emirs  ou  de  Soudan  , fe  rendit  maître 
en  iojj  de  Bagdat  ôc  du  grand  Empire  des  Califes 
Arabes.  Jafer-beï  ou  Jafcr-begfon  coufn,  chef  de 
la  fécondé  branche , s’étoit  emparé  de  fon  côté  du 
Quirman , & de  .ces  vaftes  contrées  qui  font  vers 

* 


t 


t>Ê  Malte.  Lïv.’  I.  19 

la  mer  de  Perle , ôc  les  Indes.  Cultumife  autre  cou- 
fin  de  Togrul-beg,  ôc  de  Jafer,  les  avoir  précédez 
ôc  dès  l’an  mil  cinquante  , il  s’étoit  fait  recon- 
noître  pour  fouverain  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Afie  Mineure , ou  de  l’Anatolie  , ôc  il  avoit  éta- 
bli le  fiege  de  la  domination  à Iconium.  Togrul- 
beg  étant  mort  lans  eiifans  vers  l’an  1063,  Alubarfi 
lan  fon  neveu  & Ion  fucceffeur,  ne  loutint  pas  avec 
moins  de  valeur  que  fon  oncle  la  dignité  de  Sul- 
tan. Ce  prince  apres  avoir  remporte  une  viétoirc 
fignalée  lur  les  Grecs , fit  prifonnier  dans  cette  od- 
cafion  l’Empereur  Diogenes.  On  prétend  que  le 
fils  d’ A lubarflan,  appelle  Gelaleddin  fut  le  plus  puif 
Tant  de  ces  princes  SelgeuciJes  * & que  fon  Empire 
$ ctendoit  depuis  les  provinces  les  plus  éloignées 
du  Turqueffan,  jufqua  Jerufalem  , ôc  même  jaf- 
qu’aux  confins  de  l’Arabie  Heureufe  : nouvelle  ré- 
volution dans  l’Afie,&  qui  ne  fut  pas  moins  rapide, 
ni  moins  furprenante  que  celle  que  les  Arabes  , 
quatre  cens  ans  auparavant  > y avoient  caufée.  Ce 
furent  les  lieutenans  de  Gelaleddin  , furnommé 
Malefcha  , qui , après  avoir  conquis  la  Sirie ,.  chaffe- 
rent  les  Sarazins  de  la  Paleftine  , & qui  en  l’an 
1065  , s’emparèrent  de  la  ville  de  Jerulalem. 

On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cru  aurez  qu’ils 
y commirent  : la  garrtifon  du  Calife  d’Egypte  fut 
taillée  en  pièces  comme  nous  le  venons  de  dire. 
Les  habitans  ôc  les  Chrétiens  n’eurent  gucres  un 
meilleur  fort  :■  plufieurs  fiirent  égorgez  j on  pilla 
l’Holpice  de  faint  Jean  , Ôc  ces  barbares  naturel- 
lement feroces  ôc  cruels  auroient  détruit  le  faine 
Sepulchre  , fi  l’avarice  n’eut  retenu  leur  impiété. 
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to  Histoire  de  l’Ordre 
La  crainte  de  perdre  les  revenus  qu’on  levoit  fur 
les  pèlerins  d’occident , confèrva  le  tombeau  du 
Sauveur.*  Mais  ces  Infidèles, pour  fàtisfaire  en  me- 
me tems  leur  avidité  & leur  haine  contre  tout 
ce  qui  portoit  le  nom  de  chrétien , augmenteront 
ces  rributs , en  forte  que  les  pèlerins  , apres  avoir 
eonfommé  tout  leur  argent  dans  le  cours  d’un  fi 
long  voyage  , ou  dépouillez  par  les  voleurs  , ac- 
cablez de  faim  & de  toutes  fortes  de  mifères , fau- 
te de  pouvoir  fatis faire  «à  des  tributs  exceffifs  , 
périfToient  aux  portes  de  la  fainte  Cité  , & fans 
pouvoir  obtenir  de  ces  barbares  la  confolation  de 
voir  au  moins  , avant  que  d’expirer , le  faint  Sé- 
pulchre l’unique  objet  de  leurs  voeux  & d’un  fi 
long  pèlerinage. 

Ceux  qui  echapoient  à ces  cruelles  avanies  , ne 
manquoient  pas  à leur  retour  en  Europe  d’en  faire 
de  trilles  peintures.  Ils  reprefentoient  avec  les  cou- 
leurs les  plus  touchantes  l’indignité  de  foulfrir  les 
Lieux  Saints  lous  la  domination  des  Infidèles.  Mais 
la  puiflance  de  ces  Barbares  étoit  fi  redoutable, 
l’Empire  grec  fi  alfoibli , & d’ailleurs  les  Princes  dp 
l’Europe  fi  éloignez,  &mêmefi  peu  unis  entr  eux , 
qu’on  regardoit  comme  impoflible  l’entreprife  d’af- 
franchir Jerufalem  de  la  tyrannie  de  ces  Barbares. 

Cependant  un  homme  fèul , appellé  Pierre  l’Her- 
mite  , du  diocefe  d’Amiens  , apres  avoir  éprouve 
lui-même  une  partie  des  avanies  dont  nous  venons 


* Soli  etiam  dominici  Sepulchri  templo  , ejufque  culcoribus  chri- 
ftianis  parccbant  propter  tributa  qux  ex  oblatione  fidelium  aïïîduc 
•eis  fidclicerque  folvebantur  , unà  cum  ecclelta  fan&x  Marix  ad  Lati- 
,110s  qux  etiam  tributatia  erat.  <ssiib.  slquenf.Lô.p.  281 . 
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de  parler , forma  le  hardi  deffein  de  remettre  la 
Terre  Sainte  entre  les  mains  des  Princes  Chrétiens. 
Il  s’adreffa  d’abord  au  Patriarche  Grec , appelle'  Si- 
meon , Prélat  d’une  grande  pieté.  Et  comme  cet 
Hermite  fondoit  une  partie  de  fes  vues  fur  les  Chré^ 
tiens  de  l’Orient  , & fur  la  puiflance  de  l’Empire 
Grec,  le  Patriarche  lui  répondit  qu’il  s’apperccvoit 
bien  qu’il  parloit  des  forces  de  l’Empire  en  étran- 
ger, éc  finis  les  connoître.  Il  ajouta  qu’il  ne  reftoit 
plus  de  ce  grand  titre  qu’un  vain  nom  , & une 
dignité  fans  puifiance  -,  que  les  Turcomans  profi- 
tant de  la  foibleffe  des  Empereurs  , des  divifions 
ôc  des  guerres  civiles  , qui  s’élevoient  à tous  mo- 
mens  dans  l’Empire , venoient  de  s’emparer  de  la 
plupart  des  provinces  fituées  fur  la  cote  du  Pont 
Euxin  , & auxquelles , pour  monument  de  leurs 
vi&oires , ils  avoient  donné  le  nom  de  Turcoma- 
nie  j cjue  les  autres  provinces  de  l’Empire  étoient 
ravagées  tour-à-tour , tantôt  par  les  courfes  des 
barbares , & fouvent  même  faute  de  paye , par 
les  troupes  chrétiennes , quoique  prépofées  pour 
leur  défenfe  ; que  les  Grands , dans  l’efperance  de 
parvenir  à l’Empire  , ne  fongeoient  la  plupart 
qu  a exciter  des  léditions  dans  la  ville  impériale  , 
ou  à débaucher.,  & à faire  foulever  les  armées  $ 
que  des  Impératrices,  qui n’avoient jamais  compté 
la  chaftçté  au  nombre  des  vertus  , avoient  fait 
fouvent  de  cette  fouveraine  dignité  la  récompen- 
se de  leurs  adultérés  -,  que  même  des  eunuques  du 
palais , ces  monftres  ni  hommes  ni  femmes  , par 
leur  crédit  & par  leurs  intrigues , avoient  eu  beau- 
coup de  part  dans  ces  révolutions , & que  depuis 
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trente  ans,  on  avoit  vu  fucceflîvement  fur  le  Trô- 
. ne  du  grand  Constantin  jufqu’à  dix  Empereurs  , 
dont  la  plupart  n’en  étoient  fortis  que  par  une 
mort  tragique , ou  du  moins  par  la  perte  des  yeux  ; 
6c  que  fi  on  avoit  laide  à quelques-uns  la  vie , ou 
l’ufagc  de  la  vue , celt  qu’ils  étoient  fi  meprilcz  , 
qu’apre's  les  avoir  releguez  dans  un  monaftere,  on 
ne  les  comptoit  plus  au  nombre  des  vivans  } que 
l’Empereur  Michel  Ducas  , furnommé  Parapinace , 
avoit  été  détrôné  par  Niccphore  Botoniate  ; & 
que  l’ufurpateur , pour  s’adurer  de  la  Couronne  , 
avoir  rendu  eunuque  le  prinee  Conllantin  Ducas, 
dis  aîné  de  Michel  , 6c  mari  d’Helene  , Elle  du 
Normand  Guilcard  ^ que  l’Empereur  Alexis  Com- 
nenc , qui  regnoit  alors , netoit  parvenu  à cette 
grande  place  , que  par  de  pareilles  perfidies  , & 
en  fe  révoltant  contre  Botoniate  , qu’il  avoir  dé- 
trôné à fon  tour  ; que  ce  nouveau  Souverain  ne- 
toit  pas  à la  vérité  fans  habileté  , mais  qu’il  étoit 
plus  craint  de  fes  Sujets  que  de  fes  voifins  ; 6c  apres 
tout  , que  bien  loin  qu’on  fe  put  datter  que  ce 
prince  fut  affez  puiffant  pour  rétablir  les  Chrétiens- 
dans  Jerufalem , il  avoir  affez  de  peine  à arrêter 
le  progrès  des  armes  des  Tureomans  qui  ve~ 
noient  de  s’emparer  de  Nicée  , 6c  dont  les  Selgeu- 
cides  de  la  troifiéme  dynaftie , avoient  fait  la  ca- 
pitale de  cette  monarchie  particulière  ; que  d’un 
autre  côté  Alexis  avoit  en  tête  Robert  Guifcard 
comte  ou  duc  de  la  Calabre  , & Boëmond  fon 
fils,  Princes  Normands,  ennemis  irréconciliables 
des  Grecs  qu’ils  avoient  pris  les  armes , 6c  rava- 
geoient  les  terres  de  l’Empire  pour  fevanger  d’A- 
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îexis  , qui  retenoit  dans  une  dure  prifon  la  prin- 
çeffe  Helene,  fille  de  Guifcard , & femme  de  Con- 
flantin  Ducas  -y  que  ces  deux  Princes  Normands 
irritez  de  cette  perfidie  , & pour  délivrer  la  Prin- 
cefTc , avoient  porte'  leurs  armes  dans  la  Thrace  , 
taille  en  pièces  les  armées  d’Alexis , & qui  l’au- 
roient  à ion  tour  détrôné  , fi  d’autres  intereffs  , 
auxquels  ils  avoient  été  obligez  de  ceder , ne  les 
avoient  rappeliez  pour  un  tems  en  Italie  j mais 
que  l’Empereur  craignoit  toujours  que  le  coup  de 
foudre , qui  pouvoit  le  renverfer  du  Trône  , ne 
partît  de  cette  Maifon. 

Le  Patriarche  conclut  de  ce  difeours  que  pour 
délivrer  la  Terre  Sainte  de  la  domination  des  Infi- 
dèles , il  ne  falloit  rien  attendre  des  Grecs  , & 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  ligue  des  Princes  Latins  , qui 
put  venir  à bout  d’une  fi  difficile  entreprife.  Cet- 
te propofition  étonna  l'Hermite  y mais  fans  ralen- 
tir fon  zele  t & quoiqu’il  en  prévît  toutes  les  dif 
ficultés  , il  fe  flatta  qu’avec  le  fecours  & la  prote- 
ction du  Pape  y on  les  pourroit  furmonter.  Par  fon 
confeil , le  Patriarche  en  écrivit  au  chef  de  l’Eglifè 
dans  les  termes  les  plus  touchans.  L’Hermite  fe 
chargea  de  fes  lettres,  s’embarqua  au  port  de  Joppé 
ou  de  Jafa,  arriva  en  Italie  , préfenta  au  fouverain 
Pontife  les  lettres  du  Patriarche  , & lui  expofa 
les  larmes  aux  yeux  le  malheureux  état  où  les  Chré- 
tiens de  Jerufalem  étoient  réduits.  Il  ajouta  que  les 
Arabes  ou  Sarazins  avoient  bâti  une  Mofquéc 
fur  les  ruines  anciennes  du  fameux  temple  de  Sa- 
lomon ; que  l’Eglife  fi  refpedable  du  faint  Scpul- 
chre  , fous  la  domination  des  Turcomans  étoit  à 
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la  veille  d’une  pareille  profanation  ; que  les  ferra*' 
mes  & les  vierges  chrétiennes  étoient  fouvent  ex- 
pofées  à la  brutalité  de  ces  barbares  , & que  fi  de 
jeunes  garçons  tomboient  en  leur  pouvoir  , ils 
avoient  à craindre  des  infamies  plus  infuportables 
que  la  mort  même  -y  enfin  que  la  Terre  fainte , ar- 
rofée  du  précieux  fang  du  Sauveur  des  hommes  y 
étoit  entièrement  réduite  fous  leur  tyrannie.  Ce- 
pendant quil  n 'étoit  pas  impoffible  de  l'affranchir 
de  cette  honteufe  fervitude , s’il  daignoit  engager 
dans  une  entreprife  fi  digne  de  fon  zele , de  fit 
pieté  la  plupart  des  Princes  de  l’Europe. 

Le  Pape  auquel  l’Hermite  s’adreffa,  étoit  Urbain 
II.  François  de  naiffance  , & né  à Châtillon-fur- 
Marnc.  Quoique*  l’air  & l’habit  d’un  fimple  Hcrmite 
ne  prévinrent  pas  en  fa  faveur  ,.  fa  Sainteté  ne 
Iaifla  pas  de  lecouter  avec  bonté  ; & elle  fut  d’au- 
tant moins  furprife  de  la  grandeur  de  fon  projet 
que  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  ce  Pontife  qui  fe  croyoit 
le  Souverain  des  Rois , & dont  les  vaftes  defTcins  n’a* 
voient  point  de  bornes , avoit  aufli  formé  celui  d’o- 
bliger par  fon  autorité , tous  les  Princes  Chrétiens 
à prendre  les  armes  contre  les  Mahometans.  Urbain,, 
qui  x apre's  la  mort  de  Viéfor  III.  venoit  de  lui  fuc- 
ceder,  n’avoit  pas  moins  de  zélé  : mais  plus  con- 
certé dans  fes  vues , il  ne  jugea  pas  à propos  de  fe 
déclarer  , avant  que  d’avoir  reconnu  la  difpofition, 
& les  forces  des  Princes  de  l’Europe.  Une  conduite 
aufli  prudente  étoit  fondée  fur  le  mécontentement 
que  les  Empereurs,  8c  la  plupart  des  Monarques  de 
la  Chrétienté  , avoient  fait  paroître  des  préten- 
tions odieufes  de  Grégoire,  qui  fous  prétexte  d’u no 
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autorité  fpirituelle,  quon  ne  lui  pouvoir  difputcr, 
avoit  tenté  de  rendre  tous  les  Souverains  Tes  Tribu- 
taires & Tes  VafTaux.  Apparemment  qu’Urbain  com- 
prit bien  que  dans  une  îi  facheule  difpofition,où  tout 
ce  qui  venoit  de  la  Cour  de  Rome,  pouvoir  être  fui-, 
peét  d’une  ambition  fecrette,il  ne  devoir  employer 
ouvertement  Ton  nom  ôc  fon  autoritépour  fairepren- 
dre  les  armes  aux  Princes  Chrétiens , fans  en  faire 
échouer  le  defTein.  Ainfi  il  prit  d’abord  le  parti  d’en 
faire  feulement  recommander  la  néceflité  ôc  le  mé- 
rite par  des  Prédicateurs.  Dans  cette  vue , ayant  fait 
appcller  l’Hermite , apres  avoir  donné  de  grandes 
louanges  à fon  zélé,  il  l’exhorta  de  parcourir  la  plu- 

f>art  des  Provinces  de  la  Chrétienté , d’exhorter 
es  Souverains  &:  leurs  fujets  à s’armer  pour  délivrer 
la  Terre  Sainte  de  la  domination  des  Infidèles  ^ &c 
le  Souverain  Pontife,  en  le  congédiant,  lui  Ht  en- 
tendre que  H fa  Million  avoit  un  heureux  fucccs  , 
on  pourroit  compter  fur  les  tréfors  fpirituels  de  l’E-  ' 
glife , & même  que  de  puifTans  fecours  de  troupes  & 
d’argent  ne  manqueraient  pas  à ceux  qui  s'enga- 
geaient dans  une  h fainte  entreprife. 

L’Hermite , apres  avoir  reçu  la  benediétion  du 
fouverain  Pontife  , parcourut  en  moins  d’un  an 
prefque  toute  l’Europe.  Dans  les  lieux  où  ilpafïa, 
il  mettoit  tout  en  mouvement  : les  peintures  tou- 
chantes qu’il  faifoit  de  la  profanation  des  Lieux 
Saints  ^ fes  exhortations  vives  & pathétiques  ; une 
longue  barbe  & négligée  ; des  pieds  nus , une  vie 
auftere  , une  abftinence  extrême  , l’argent  même 

3u’il  ne  recevoir  que  pour  le  répandre  fur  le  champ 
ans  le  fein  des  pauvres , tout  cela  le  faifoit  rc- 
Tome  I.  D 
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garder  comme  un  faine  & comme  un  prophète  , 

& les  grands  comme  le  peuple  brûloient  d’impa- 
tience de  pafTcr  à la  Terre  Sainte  > pour  venger 
Jesus-Christ  des  outrages  des  Infidèles. 

Le  Pape  averti  d’un  fuccès  fl  (urprenant , réfo- 
lut  de  fe  déclarer  : il  convoqua  dans  la  même  an- 
née deux  Conciles  , l’un  à Plaifançe  en  Italie  , 
l’autre  à Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Plaifançe  jufques  à quatre  mille  Eccle- 
fiaftiques  , & plus  de  trente  mille  féculiers  de  dif- 
ferentes conditions  ; mais  ce  qui  parut  de  plus 
extraordinaire,  fut  d’y  voir  (depuis  le  fchifme  ) des 
Ambaifadeurs  Grecs.  L’Empereur  Alexis  Com- 
nene  les  y avoit  envoyez  pour  implorer  le  fecours 
des  Latins  contre  les  Turcomans  , qui  après  s’ê- 
tre emparez  de  la  ville  de  Nicee  , menaçoient 
Calcédoine  , & même  Conftantinople  d’un  fiege. 

Le  Pape  prit  occafion  de  cette  ambaifade  pour  dé- 
plorer les  malheurs  de  l’Orient  % & furtout  de  la 
Paleftine  , qui  étoic  tombée  fous  la  domination 
de  ces  barbares.  Au  récit  que  firent  ces  Ambaf- 
fadeurs  de  leurs  cruautez , toute  l’Affemblée  frei- 
milToit  d’indignation  & de  colere  : il  s’éleva  mille 
Afoix  confùfes  , qui  crioient  qu’il  falloit  aller  dé- 
fendre leurs  freres  en  Jefus  - Chrift.  Le  Pape  les 
exhorta  de  fe  louvenir  d’une  fi  genereufe  réfolu- 
tion  > quand  le  tems  fèroit  venu  de  la  pouvoir 
executer- 

Le  même  zele  éclata  dans  le  Concile  de  Clcr-  » 
* mont  : il  s y trouva  un  grand  nombre  de  Prélats , 
de  Princes  , de  Seigneurs  , la  plupart  François  > 
ou  valfaux  de  la  Couronne  do  France.  Après  un 
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difcours  infiniment  touchant , que  fit  le  Pape  pour 
porter  les  Chrétiens  à aller  délivrer  la  Terre  Sain, 
te  de  la  domination  des  Mahometans  , toute 
rAficmblée  s’écria  comme  de  concert  : Dieu  le 
veut,  Dieu  le  veut;  & ces  trois  mots  fer. 
virent  depuis  dans  l’armée  de  devifè  & de  cri  de 
guerre  ; & pour  diftinguer  ceux  qui  s!engageoient 
dans  cette  lainte  entreprifé , il  fut  ordonné  qu’ils 
porteroient  une  Croix  rouge  fur  lepaule  droite.  . 

Le  Concile  ne  fut  pas  plutôt  terminé , que  les 
Evêques  qui  y avoient  alhfté , apres  être  retour- 
nez dans  leurs  diocefes  , commencèrent  à y prê- 
cher la  Croifade , & ils  le  firent  avec  un  fi  grand 
fuccês  , que  tout  le  monde  vouloir  prendre  le 
chemin  de  l’Afie.  Il  fcmbloit  qu’il  n’y  eût  plus 
d’autre  route  pour  aller  au  Ciel  : c’écoità  qui  parti- 
roit  le  premier  : Princes , Seigneurs  , Gentilshom- 
mes, Bourgeois  & Payfans,  chacun  quittort  avec  joie 
ce  qu’il  avoit  de  plus  cher , femme  , enfans , pere 
& mere  : tant  il  eft  vrai  que  les  hommes  ne  lcm- 
blent  faits  que  pour  s’imiter  les  uns  les  autres. 

A la  vérité  tous  ces  Croifez  n’étoient  pas  animez 
par  le  même  motif  : plufieurs  ne  pafïoient  en 
Orient  que  par  des  vues  d’intérct , & dans  l’cfpc- 
rance  de  s’y  établir.  Il  y en  avoit  qui  ne  s’enro- 
loient  dans  cette  fainte  milice  , que  pour  ne  pas 
être  foubçonnez  de  lâcheté  ; d’autres  s’y  enga- 
geoient  par  legereté  , par  compagnie  , & pour  ne 
pas  quitter  leurs  parens  & leurs  amis.  Des  fem- 
mes même , pour  n etre  pas  féparées  de  leurs 
amans  ; enfin  le  Moine  & le  réélus  ennuyés  de 
leurs  cellules  , le  payfant  las  du  travail  y tous 
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éblouis  par  la  foible  lueur  d’un  faux  zele  , aban- 
donnoient  leur  état  de  leur  première  vocation.  Tout 
cela  à la  vérité  formoit  un  nombre  prodigieux  de 
Croifcz  -,  mais  parmi  cette  foule  de  perlonnes  de  dif- 
ferentes conditions  , il  y avoit  beaucoup  d’hom- 
mes & peu  de  foldats  : & une  pareille  entreprife 
auroit  échoué  dés  fon  commencement , de  avant 
que  les  Croifés  fulfent  fortis  de  l’Europe  , s’ils 
n’avoient  été  foutenus  par  de  grands  corps  de 
troupes  réglées , de  commandées  par  des  Princes 
de  des  Seigneurs  pleins  de  valeur  de  d’expericnce , 
de  animez  par  un  pur  zele  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  la  domination  des  Infidèles. 

On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs  , Raimond  de 
faint  Gilles  , Comte  de  Toulouze,  le  premier  qui 
prit  la  Croix , de  qui  s’étoit  déjà  fignalé  en  Elpa- 
gne , & à la  tête  des  armées  d’Alphonfe  fixiéme 
contre  les  Arabes  & les  Sarazins  d’Afrique  ; Hu- 
gues furnommé  le  grand  , frere  de  Philippe  I. 
Roi  de  France,  de  Comte  de  Vermandois  du  chef 
de  fa  femme  j Robert  , Duc  de  Normandie  , 
frere  de  Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre  ; 
Robert , Comte  de  Flandres  ; Etienne  , Comte  de 
Chartres  de  de  Blois  ; Godefroi  de  Bologne , Duc 
de  la  bafïe  Lorraine  ou  du  Brabant  r avec  fes 
freres  Eufbache  de  Baudouin  -,  Baudouin  du  Bourg  , 
leur  coufin  de  fils  du  Comte  de  Rétel  , de  un 
grand  nombre  d’autres  Seigneurs  de  Gentilshom- 
mes , la  plupart  fujets  ou  vaflâux  de  la  Couron- 
ne de  France  , de  qui  vendirent  dans  cette  occa- 
fion  leurs  châteaux  de  leurs  terres  pour  fournir 
aux  frais  de  cet  armement. 
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On  ne  vit  point  dans  cette  première  expédi- 
tion aucun  des  Rois  de  l’Europe.  Henri  IV.  pe- 
tit fils  de  Conrard  II.  dit  le  Salicjue , étoit  alors 
Empereur  d’Allemagne.  Soit  qu’on  confidcrc  fa  di- 
gnite  , loit  quon  rafle  attention  a la  rare  va- 
leur , à fa  grande  expérience  dans  le  comman- 
dement des  armées , & à Tes  forces  , il  n’y  avoit 
point  dans  toute  la  Chrétienté  de  Prince  plus  di- 
gne d etre  mis  à la  tête  de  la  Croifadc.  Mais  apa- 
.remment  qu’il  fut  retenu  dans  fes  Etats  par  des  dif- 
férends qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes  & les 
Empereurs  , & qui  pendant  plus  de  cinquante 
ans  déchirèrent  l’Eghfe  & l’Empire.  La  forme  de 
donner  i’inveftiture  des  grandes  dignités  eccle- 
haftiques  en  c'toit  le  prétexte , &i  la  fouveraineté 
de  Rome  & de  l’Italie  le  véritable  fujet.  Les  Pa- 
pes dans  ce  haut  degré  de  puiffance  temporelle , 
où  la  libéralité  des  Rois  de  France  les  avoit  éle- 
vez , ne  pouvoient  plus  entendre  parler  des 
droits  que  les  Rois  des  Romains  & les  Empe- 
reurs d’Occident  avoient  auparavant  exercés  dans 
Rome  y & fur  le  relie  de  l’Italie.  De  là  naqui- 
rent des  fchifmes  , des  guerres  & des  révoltes  , 
qui  ne  permirent  pas  à l’Empereur  de  quitter 
l’Allemagne  &c  le  centre  de  fes  Etats.  La  mo- 
le! ïe^  &:  un  attachement  criminel  que  Philippe  I. 
Roi  de  France  avoit  pour  Bertrade  femme  de 
Foulques  le  Rechin  , Comte  d’Anjou  , le  retint 
dans  fon  Royaume.  Je  ne  parle  point  de  Guil- 
laume le  Roux  , Roi  d’Angleterre  , fils  de  Guil- 
laume le  Batard  , Duc  de  Normandie  , qui  avoit 
fiibjugué  les  Anglois  , nation  fîcre  , inquiette  , 
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jaloufe  de  fa  liberté , impatiente  de  toute  domi- 
nation , furtout  de  1 étrangère  , & dont  il  n'eût 
pas  été  prudent  au  commencement  d’un  nou- 
veau régné  de  s’éloigner.  Quant  aux  Rois  de 
Caftille  , d’Arragon.  & de  Navarre  , ils  étoient 
aflfez  occupez  à défendre  leurs  Etats  contre  les 
Arabes  «3c  les  Sarazins  d'Efpagne , pour  ne  pas  fon- 
ger  à d’autres  entreprifes. 

Les  Elpagnes  même  , depuis  l’invafion  des 
Sarazins  , étoient  devenues  comme  le  theatre 
d’une  Croifade  perpétuelle  : & ce  qu’il  y avoit 
de  plus  braves  Seigneurs  dans  les  differentes  con- 
trées de  l’Europe  s’y  rendoient  ordinairement 
pour  faire  leurs  premières  armes  contre  ces  Infi- 
dèles. Ainfi  dans  cet  armement  pour  la  Terre 
Sainte  , on  ne  vit  gueres  que  des  Princes  parti- 
culiers , & des  Seigneurs  François  , dont  les  pe- 
res  & tout  au  plus  les  ayeuls  profitant  de  la  dé- 
cadence de  la  Maifon  de  Charlemagne  , & à la 
faveur  des  inféodations  , de  Gouverneurs  parti- 
culiers de  Villes  ou  de  Provinces  , s’étoient  in- 
fenfiblement  érigez  en  Souverains  de  leurs  gou- 
vernemens  : origine  de  tant  de  Principautez , qui 
à la  fin  de  la  fécondé  Race , & au  commence- 
ment de  la  troifiéme  avoient  démembré  cette 
puifïante  Monarchie. 

Cependant  les  Princes  croifez  commençoient 
à marcher  de  toutes  parts.  Les  Vénitiens  , les 
Génois  , & les  Pifans , Républiques  puiflantes  fur 
mer  , en  tranfporterent  une  partie,  dans  la  Grece. 
Le  rendez  - vous  général  étoit  dans  les  plaines 
voifines  de  Conftancinople.  Le  fameux  Boémond 
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qui  avoit  déjà  fait  la  guerre  avec  de  fi  glorieux 
fuccês  contre  les  Sarazins , &c  même  contre  l’Em* 
pereur  Alexis  , étoit  alors  au  fiege  d’un  châ- 
teau en  Campanie  avec  le  Comte  Roger  fon  on- 
cle. Il  n’eut  pas  plutôt  apris  les  premières  nou- 
velles de  la  Croilade  , le  nombre  & la  qualité 
des  principaux  Seigneurs  croifez  , qu’emporte'  par 
fon  zele  , & comme  fàifi  d’une  pieufe  fureur,  il 
met  en  pièces  fa  cotte  d’armes  , & des  morceaux 
il  en  fit  des  Croix  dont  il  prit  la  première  , & 
diftribua  les  autres  à fes  principaux  capitaines. 
On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs  le  brave  Tan- 
crede  fon  neveu , les  Comtes  Ranulphe  & Ri- 
chard fes  coufms  , Hermand  de  Cani  , Onfroy 
fils  de  Raoul  j Robert  de  Sourdeval , & un  grand 
nombre  d’autres  Gentilshommes , tous  Normans 
de  naifïance  ou  d’origine  , & dont  les  peres  , ou 
eux  - mêmes  aux  dépens  des  Sarazins  & des  Grecs 
s’étoient  fait  des  etablifTcmens  confïderables  dans 
la  Pouille  , la  Calabre  & la  Sicile.  Comme  ces 
illuftres  avanturiers  ou  leurs*  defcendans  auront 
beaucoup  de  part  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire, 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfêr  de  rapporter  en 
peu  de  mots  à quelle  occafion  , du  fond  de  la 
Normandie  ils  s’etoient  tranfportez  & établis  dans 
la  balle  Italie.  • 

Dés  l’an  mille  > ou  mille  trois  , quarante  Gen- 
tilshommes Normans , tous  guerriers  , & qui  s’é- 
toient fïgnalés  dans  les  armées  des  Ducs  de  Nor- 
mandie , revenant  du  pèlerinage  de  la  Terre  Sain- 
te , abordèrent  en  Italie  fans  armes  , & avec  le 
Bourdon  & l’Aumôniere  , équipage  ordinaire  des 
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Pèlerins , & que  nos  Rois  mêmes  dans  les  Croifa- 
des  (uivantes  alloient  prendre  à S.  Denis.  Les  Pè- 
lerins Normans  dont  nous  parlons  ayant  apris  que 
la  ville  de  Salerne  étoit  afliegée  par  les  Sarazins  , 
un  zelc  de  religion  les  fit  jetter  dans  cette  Place. 
Guimard  en  étoit  Prince  , & s’y  étoit  enferme  : il 
leur  donna  des  armes  & des  chevaux.  Ces  etran- 
gers firent  plufieurs  (orties  fur  les  Infidèles  , la 
plupart  imprévues  , & fi  vigoureufes  qu’ils  les 
forcèrent  à lever  le  fiege.  Le  Prince  de  Salerne 
admirant  le  courage  de  ces  Normans  , & leur 
capacité  dans  l’art  de  la  guerre  , pour  les  rete- 
nir à (on  fervice  , leur  offrit  de  riches  prélens  , 
&c  leur  propofa  des  établifTemens  confidcrables. 
Mais  ces  Gentilshommes,  que  l’amour  fi  naturel 
pour  la  patrie  rappelloit  chez  eux  , refuferent 
tout  ce  qu’on  leur  offrit  , &c  ils  lui  répondirent 
que  dans  cette  prife  d’armes  , ils  n’avoient  eu 
pour  objet  que  la  gloire  de  Dieu  , & la  défenfe 
de  la  Religion.  Ils  partirent , & on  prétend  que 
Guimard  les  fit  (ùifre  par  des  députez  , qui  pour 
exciter  le  zele  & le  courage  de  la  Nobleffe  de 
Normandie  , & pour  l’engager  à venir  s’établir 
en  Italie  , portèrent  dans  cette  Province  des  éto- 
fes  prétieufes , des  harnois  magnifiques  pour  les 
chevaux , & jufques  à des  Grenades  , des  Oran- 
ges , des  Citrons  , & des  Amandes  , qu’ils  pré- 
(enterent  à plufieurs  Gentilshommes  , comme 
une  preuve  de  la  douceur  de  leur  climat , & de 
la  bonté  du  terroir  ,•  où  on  leur  offroit  des  terres 
& des  châteaux. 

Un  grand  nombre  de  Normans  attirez  par 
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les  promettes  de  ces  envoyez  , fortircnc  de  leur 
pays  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  , &c  pen- 
dant tout  ce  fieele , il  en  pattoit  continuellement  de 
cette  Nation  en  Italie.  Les  plus  confidcrables 
furent  les  enfans  de  Tancrcde  de  Hauteville  , 
Gentilhomme  des  environs  de  Courance  en  Baffe 
Normandie.  Il  avoir  douze  garçons  , tous  por- 
tant les  armes.  L’aîné , & qui  fut  comme  le  chef 
de  ces  avanturiers  , s’appclloit  Guillaume  , fur- 
nommé  Bras  de  fer  , à caufe  de  fa  force  &:  de  fa 
valeur  : Drogon  ou  Dreux  étoic  le  fécond  j 
Humfroy  le  troifiéme  j Herman , Robert  &:  Ro- 
ger , les  trois  derniers.  L’hilloire  ne  nous  a point 
confervé  le  nom  des  fix  autres  fils  de  Tancredc, 
& on  ne  fçait  pas  même  s’ils  patterent  en  Italie. 

Il  y avoir  dans  cette  contrée  trois  fortes  de 
dominations  , celle  de  quelques  Princes  particu. 
liers  , anciens  refies  des  Lombards , & indépendans 
les  uns  des  autres  : un  autre  canton  obéittoit  aux 
Empereurs  Grecs , mais  dont  les  Sarazins  avoicnt 
ufurpé  la  meilleure  partie.  Les  fils  de  Hauteville  for- 
mèrent bientôt  une  troifiéme  puifiance,&  qui  ab- 
forba  toutes  les  autres  : c etoient  les  Italiens  & les 
Grecs  , comme  nous  Le  venons  de  dire qui  les 
avoient  appeliez  à leur  fecours  contre  les  Sarazins. 

Les  Normands  d’Italie  réunis  fous  les  enfei- 
gnes  des  fils  de  Hauteville  pafTerent  à la  folde 
des  Grecs  y prirent  des  villes  , gagnèrent  des  ba- 
tailles , &c  par  des  actions  héroïques  vinrent  à 
bout  de  chaffer  ces  Infidèles  de  la  pliipart  des 
Places  qu'ils  occupoient.  Ils  en  furent  mal  ré- 
compeniez  : les  Grecs  qui  les  avoient  appeliez  à 
Tome  L L 
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leur  fecours , inquiets  , & jaloux  de  la  puifTance 
qu’ils  acqueroient  infenfiblement  dans  le  pays,  mi- 
rent en  ulage  les  dernicres  perfidies  pour  faire 
périr  les  chefs  de  cette  nation.  Les  fils  de  Hau- 
çeville  fè  trouvèrent  dans  la  neccflïté  de  fe  dé- 
fendre contre  de  fi  lâcher  ennemis  : ils  le  firent 
avec  leur  valeur  ordinaire  , & avec  tant  de  bon- 
heur qu’apre's  beaucoup  de  travaux  , de  dangers 
& de  combats  , ils  enlevèrent  aux  Grecs  la  Cala- 
bre , la  Pouille  Ôc  la  Sicile  : ôc  peut-être  qu’ils  ne 
furent,  pas  fâchés  qu’on  leur  eût  fourni  le  pré- 
texte d’une  vengeance  utile  , ôc  l’occafion  de 
s’emparer  de  ces  riches  contrées.  Ils  partagèrent 
Preuve  il.  depuis  entre  - eux  ces  grandes  Provinces.  Robert 
Guifcard  eut  le  Comté  de  Calabre  , ôc  devint  de-, 
puis  le  plus  puifiant  de  tous  les  freres  : on  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Guifcard  , à caufe  de  fon 
adrefTe  ôc  des  rufes  qu’il  pratiquoit  à la  guerre  , 
Ôc  nous  allons  voir  le  Prince  Boêmond  Ion  fils 
aîné  , déjà  fi  redoutable  aux  Grecs  par  fa  valeur  , 
ne  fe  diltinguer  pas  moins  contre  les  Infidèles 
par  Ion  adrefTe  ôc  fon  habileté  , ôc  fe  couvrir  en 
Orient  d’une  nouvelle  gloire. 

Ce  Prince  avant  que  de  partir  , ôc  dans  la  . 
vûe  de  fe  faire  un  puifiant  établiflement  dans 
TAfie,ceda  Tes  droits  d’aînefie  à fon  cadet  appel- 
lé  Roger  , du  nom  de  leur  oncle  ; ôc  pour  toute 
refiource  , il  ne  fe  réferva  que  la  ville  de  Ta- 
rente  , & l’efperance  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  l’Orient.  Il  pafià  enfuite  la  mer  à la 
tête  de  dix  mille  hommes  de  cavallerie  , & d’un 
grand  corps  d’infanterie  , ôc  après  être  débarqué  , 
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il  prit  le  chemin  de  Conftantinople  pour  y join- 
dre les  Croifez.  Le  Pape  écrivit  en  même  tem* 
à l’Empereur  de  Conftantinople  , que  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  marchoient  à Ton  fe- 
cours , & pour  délivrer  les  Lieux  Saints  de  la  do-' 
mination  des  Infidèles;  Il  lui  nommoit  les  prificipaux- 
Chefs  des  Croifés , 6c  il  l’exhortoit  à donner  prom-^ 
ptement  les  ordres  néccflaires  pour  la  fubfiftan-J 
ce  de  ces  troupes.  Elles  arrivoient  à la  file  6c 
fucceflivement  de  differents  endroits  ; 6c  dàn9 
une  revue  qui  s en  fît  dans  les  plaines  de  Con- 
ftantinople , il  s’y  trouva  cent  mille  hommes  de 
cavallerie  , & jufqu’à  fix  cens  mille  hommes  de 
gens  de  pied  , parmi  lefquels  on  eomptoit  des 
Prêtres,  des  Moines  & un  nombre  infini  de  fem- 
mes habillées  en  hommes  , & dont  la  plupart  , 
à la  honte  du  Chriftianifme  , fe  proftituoient  aux 

foldats.-  ; ’ 

• L’Empereur  Grec  , au  lieu  d’un  fecours  mé- 
diocre qu’il  avoir  demandé  , fut  bien  furpris  de 
voir  fes  Etats  inondez  de  ces  troupes  innombra- 
bles , 6c  en  état  de  lui  donner  la  loi  dans  la  Ca- 
pitale même  de  fbn  propre  Empire.  Alexis  crai- 
gnoit  fur  tout  Boêmond  , dont  il  avoit  éprouvé 
la  valeur  & la  conduite  y pour  fe  débarrafler  de 
ces  alliez  , plus  redoutables  que  des  ennemis  dé^ 
clarez  , il  réfolut  de  gagner  les  Chefs  à force 
de  careftes  6c  de  préfbfts , 6c  de  n’oublier  rien  eri 
même  tems  pour  couper  les  vivres  à leurs  fol- 
dats \ 6c  pour  faire  périt  ceux  qui  fe  débande- 
roient  pour  en  recouvrer.  Par  une  conduite  auffi 
artificieufe  j 6c  fans  fè  déclarer  ouvertement  , il 
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fît  plus  de  mal  aux  Latins,  quils  n’en  cfïîiyerent 
de  toutes  les  forces  des  Turcomans  reunies  en- 
femblé.  • 

Par  Ion  ordre  on  portoit  tous  les  jours  des 
préfens  & des  rafraichiffemens  aux  Princes  Croi- 
lez.  Pour  éloigner  même  toute  forte  de  foup- 
çons  il  voulut  s’engager  dans  la  Croifâde  : il  en 
prit  folemnellement  la  marque , & par  un  traité 
avec  les  Princes  de  l’Europe , il  s’obligea  de  join- 
dre fa  flotte  à celle  des  Latins  , de  leur  fournir 
des  vivres  jufqua  Jerufàleni  , & il  devoir  lé  ren- 
dre lui -meme  dans  la  grande  armée  , à la  tête 
de  les  troupes  pour  agir  de  concert  contre  les 
Infidèles  , foit  Turcomans  , foit  Arabes  ou  Sara- 
z ins. 

Les  Croifez  de  leur  côté  éblouis  par  de  fi  ma, 
gnifiques  promeffes  conléntirent  à lui  remettre 
Nicée  , dont  les  Turcomans  venoient  de  s’em- 
parer , ôc  les  autres  Places  de  l’Empire  , dont  ils 
chafleroient  les  Barbares  : ou  du  moins  , fi  les 
Latins  les  vouloient  retenir  , on  convint  qu’ils  lui 
en  feroient  hommage.  En  exécution  de  ce  trai- 
té, il  y eut  plufieurs  Seigneurs  d’Occident , qui  dans 
l’elperance  de  s’emparer  de  quelques  Principau- 
tez  dans  l’Orient , lui  firent  d’avance  le  ferment 
de  fidelité. 

L’Empereur  , malgré  ces  précautions , toujours 
inquiet  de  voir  une  armée  formidable  aux  por- 
tes de  fa  Capitale  , & en  état  de  lui  donner  la 
loi  julques  dans  fon  Palais  f prefïoit  les  Chefs  de 
gafler  promptement  en  Bithinie  lous  prétexte  de 
lurprendre  & de  prévenir  les  Infidèles  : il  leur 
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fournit  même  un  grand  nombre  de  vaifïeaux  de 
tranfport.  Les  Princes  féduits  par  cette  apparen- 
ce de  zele  pour  la  caufe  commune  palTcrent  le 
Bofphore  , 6c  après  quelques  jours  de  marche 
formèrent  le  fiege  de  Nicée.  Soliman  Turco- 
man  , Selgeucide,  parent  de  Togrul-bec,  & Sul- 
tan d’Iconie  , avoit  jette  dans  Nicée  une  pui/Tante 
gamifon.  L’attaque  fut  vive  6c  la  défenfe  très- 
opiniâtre  j les  Turcomans  difputerent  le  terrain 
pied  à pied , 6c  ils  ne  cédèrent  qu’à  une  puiflan- 
ce  formidable  , 6c  contre  laquelle  il  ne  fembloit 
pas  qu’aucune  Place  pût  tenir.  Le  Gouverneur 
après  trente  quatre  jours  de  fiege  rendit  Nicée 
aux  Chrétiens  Latins  , qui  en  exécution  du  trai- 
té fait  avec  l’Empereur  Grec  , la  remirent  de 
bonne  foi  aux  officiers  de  ce  Prince  avec  la  fem- 
me 6c  les  enfans  de  Soliman , qui  par  la  capitu- 
lation étoient  demeurez  prifonniers  de  guerre. 

Alexis  ne  fut  pas  fi  touché  de  la  prile  de  Ni- 
cée , qu’il  fut  allarmé  de  la  valeur  6c  du  coura- 
ge que  les  Croifez  venoient  d’y  faire  paroître. 
Il  ne  douta  point  qu’ils  ne  fubjuguaffent  bientôt  la 
meilleure  partie  de  l’Afie  : voifins  pour  voifins 
il  préfera  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  foibles  , 6c 
il  ne  fongea  plus  qu’à  s’allier  fecretement  avec 
les  Infidèles  pour  traverfer  les  conquêtes  des 
Chrétiens’  Latins  , qui  lui  paroiffoient  alors  les 
plus  redoutables. 

Dans  cette  vue  il  renvoya  à Soliman  fa  fem- 
me 6c  fes  enfans  comme  un  gage  de  * l’amitié 
qu’il  vouloit  contrarier  avec  lui.  Ils  firent  enT 
tr’eux  une  alliance  étroite  , 6c  en  exécution  de 
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ce  traité  fccret , le  perfide  Grec  , bien  loin  de 
le  rendre  dans  l’armée  chrétienne  , de  la  four- 
nir de  vivres  & de  joindre  fa  flotte  à celle  des 
Latins  , comme  il  s’y  étoit  engagé  par  le  traité 
de  Conftantinople  , il  donna  des  ordres  fecrets 
aux  Généraux  de  (on  armée , de  cottover  celle  des 
Latins  ^ & lès  troupes  de  concert  avec  celles  de  So- 
liman , tailloient  en  pièces  les  foldats  qui  s’écar- 
toient , loit  pour  chercher  des  vivres  , foit  pour  al- 
ler au  fourage. 

Le  Sultan  ne  fe  fioit  pas  tellement  au  traité  qu’il 
venoit  de  faire  avec  l’Empereur,  qu’il  ne  fongeât 
en  même  tems  à fe  procurer  des  fecours  plus  aflurez. 
Il  eut  recours  aux  Sultans  d’Antioche , d’Alcp , de 
Bagdat  & de  Perfe,  tous  Princes  de  fa  Nation,  de 
la  même  Maifon  , & mtercflez  comme  voifins  à 
empêcher  là  ruine.  Ces  Princes  mirent  aulïi-tôt  de 
puiffantes  armées  fur  pied  : & fi  la  France  entière  , 
pour  ainfi  dire , étoit  palfée  en  Orient  avec  les  Croi- 
fez  , il  lèmbloit  d’un  autre  côté  que  la  meilleure 
partie  de  l’Afie  eût  pris  les  armes  dans  cette  occa- 
sion. 

Un  fi  grand  armement  allarma  le  Calife  d’Egypte, 
dont  l’Empire  s’étendoit  en  Syrie  , Sc  jufqu  a Lao- 
dicée.  Ce  Prince  Arabe  d’origine , & chef  de  la  feéte 
d’Ali , dans  la  crainte  que  les  Turcomans  qui  re- 
connoilfoient  pour  le  fpirituel  le  Calife  de  Bagdat, 
fous  prétexte  de  s’oppolèr  aux  Chrétiens  Latins,  né 
tournalfent  contre  lui  leurs  armes , envoya  des  Am- 
ballàdeurs  aux  Croilez  pour  leur  propoier  une  ligué 
contre  tous  les  Turcomans.  Et  comme  il  n’igno± 
roit  pas  que  la  conquête  de  Jerufalem  étoit  le  prin- 
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cipal  objet  de  l'armée  chrétienne , on  convint  par 
un  traité  qu’il  fe  déclareroit  contre  leurs  ennemis 
communs;  que  chacun  les  attaqueroit  de  Ton  côté; 
que  la  Capitale  de  la  Judée  demeureroit  aux  Chré- 
tiens Latins  avec  toutes  fes  dépendances  ; qu  a ion 
égard  il  rentreroit  en  poffeflion  des  autres  Places 
que  les  Turcomans  lui  avoient  enlevées  ; & que  fi 
on  étendoit  les  conquêtes  jufques  fur  les  terres  des 
ennemis , on  les  partageroit  également. 

Les  Princes  Chrétiens  ayant  figné  ce  traité  , le 
renvoyèrent  au  Calife  avec  les  Ambaffadeurs,  qu’ils 
firent  accompagner  par  d’autres  de  leur  part , pour 
aflifter  en  leur  nom  a la  ratification  de  ce  traité. 

Mais  l’habile  Calife  , qui  vouloir  régler  fa  con- 
duite par  les  évenemens , retint  les  Ambaifadeurs 
a la  Cour  fous  differents  prétextes,  pour  voir , avant 
que  de  fe  déclarer  plus  ouvertement , de  quel  côté 
la  victoire  fe  tourneroit. 

. Par  le  traité  que  les  Croifez  avoient  fait  avec 
1 Empereur  Alexis , ils  s’étoient  engagez  , comme 
nous  l’avons  dit,  de  lui  remettre  toutes  les  Places 
de  l’Empire  qu’ils  prendroient  fur  les  Infidelles,  ou 
de  les  tenir  de  lui  comme  fes  Vaffaux  ; & l’Empe- 
reur de  Ion  côté  devoit  envoyer  fes  troupes  à Ja 
grande  armée,  & fournir  aux  Latins  des  vivres  juf 
qu  a la  conquête  de  Jerufalem. 

Mais  comme  le  Prince  Grec  viola  ouvertement 
la  parole,  les  Croifez  prétendirent  être  quittes  de 
leurs  engagemens.  Ces  Princes  , après  la  prife  de 
Nicée , continuèrent  leur  route  Ôc  leurs  conquêtes , 
ôc  ilsfép  arerent  leurs  troupes  pour  les  faire  fubfifter 
plus  aifément.  Ceux  qui  conimandoient  ces  diffe- 
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rens  Corps,  s’emparèrent  de  la  plupart  des  Places 
de  la  Natolie.  Toute  la  Cilicie  plia  fous  l’effort  de 
leurs  armes  -,  Baudouin  frère  de  Godefroy  fe  ren- 
dit maître  du  Comté  d’Edelfe , dont  les  peuples  y 
quoique  fournis  auxTurcomans,  ctoient  la  plupart 
Chrétiens  j & pour  fe  fortifier  contre  les  Infidèles,, 
il  fit  alliance  avec  un  Prince  cL’Armcnie  dont  il 
époufa  la  nièce.. 

La  grande  armée  des  Latins  avançant  dans  la  Sy- 
rie , vint  jufqu  a Antioche  , & en  forma  le  fiége.  Il 
y avoit  dans  cette  Place  une  armée  entière  pour 
garnifon  } & differents  corps  de  Turcs  s’étant  avan- 
cez au  fccours  de  cette  Place  , renoient  les  Chré- 
tiens eux-mêmes  afïiegez.  Le  fiége  d’Antioche , au 
bout  de  fept  mois , netoit  gueres  plus  avancé  que 
le  premier  jour,  & on  auroit  été  contraint  de  le  le- 
ver , fans  l’adreffe  de  Boémond  , qui  gagna  un  des- 
principaux habitans.  A la  faveur  de  cette  intelli- 
gence, il  trouva  une  des  portes  ouvertes.  Ce  Prince ,, 
à la  tête  des  troupes  qu’il  commandoit , entra  dans 
Antioche , & arbora  le  premier  Les  étendarts  au  haur 
des  tours  de  cette  Place.  Les  Croifer ,.  en  recon* 
noifTance,  lui  en  cederent  lafouveraineté , & il  con- 
fèrva  depuis  par  fa  valeur  une  Principauté  qu’il  avoir 
acquife  par  fon  habileté  -,  Prince  jeune  y bien  fait,, 
adroit , infinuant , aufli  grand  politique  que  grand 
Capitaine,  & de  qui  la  PrincefTe  Anne  , dans  l’hi— 
ftoire  de  l’Empereur  Alexis  fon  pere , dit  tant  de 
bien  & tant  de  mal  ; l’un  & l’autre  peut-être  pour- 
avoir  trouvé  ce  jeune  Prnce  trop  à fon  gré. 

La  prife  d’Antioche , & une  viéfoire  fignalée  que" 
Boémond  remporta  fur  Qucrbouca  , Général  de 
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Bcrcaruc  , Sultan  de  Perfe  , & fils  de  Gellalcdcn, 
laifToit  les  chemins  libres  pour  la  conquête  de 
Jerufalem.  Mais  le  Calife  d’Egypte  les  prévint  , 
& ce  Prince  infidèle  profitant  du  defordre  où  le 
trouvoient  les  Selgeucides , fe  mit  en  campagne  , 
& reprit  la  Capitale  de  la  Judée  , dont  ces  Tur- 
comans  s etoient  emparez  depuis  environ  trente 
huit  ans. 

Le  Calife  d’Egypte  voyant  les  Chrétiens  & les 
Turcomans  également  affoiblis  par  tant  de  fîe- 
ges  ôc  de  combats , trouva  que  fes  interdis  avoient 
changé  avec  la  fortune.  Il  renvoya  aux  Croifez 
leurs  Ambafiadeurs  fans  vouloir  ratifier  le  traité 
conclu  avec  fes  miniftres  , ôc  il  chargea  les  Am- 
balïadeurs  Chrétiens  de  dire  à leurs  maîtres  , 
qu’ayant  été  allez  heureux  pour  reprendre  avec 
fes  armes  feules  une  Place  dont  fes  prédecelfeurs 
croient  en  pofTeflion  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans  , il  fauroit  bien  la  conlerver  fans  aucun  le- 
cours  étranger  ; cependant  que  les  portes  en  le- 
roient  toujours  ouvertes  aux  Pèlerins  Chrétiens , 
pourvu  qu’ils  ne  s’y  prélentaffent  qu’en  petit 
nombre , & fans  armes. 

Les  Croifez  irritez  de  fon  manque  de  parole  , 
& fans  s’inquiéter  beaucoup  de  fa  puifiance  , lui 
firent  dire  qu’avec  les  mêmes  clefs  dont  ils  avoient 
ouvert  les  portes  de  Nicée  , d’Antioche , de  Tar-- 
fc  ôc  d’Edefle  , ils  fçauroient  bien  ouvrir  celles 
de  Jerufalem.  Ces  Princes , apres  avoir  laiffé  repo- 
fer  leurs  troupes  pendant  l’hyver  & une  partie- 
du  printemps  , marchèrent  droit  à cette  Capitale- 
de  la  Judée  , ôc  y arrivèrent  le  feptiéme  de  Juin 
. T'orne!.  F 
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de  l’année  1099.  De  ce  nombre  infini  de  Croi- 
fez  qui  étoienc  partis  de  l’Europe , & qu’on  fait 
monter  à pre's  de  fept  cens  mille  hommes  , la 
plupart  avoient  péri , foit  dans  les  combats  , foit 
par  les  maladies  Ôc  par  les  défertions  , fans  com- 

{)ter  les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  laifler  foit  dans 
a Cilicie  , foit  dans  le  Comté  d’Edeffe  , & dans  la 
Principauté  d’Antioche  3 en  forte  qu’à  peine  reftoit- 
il  aux  Princes  croifez  vingt  mille  hommes  d’infan- 
terie , & quinze  cens  chevaux  en  état  de  com- 
battre. 

Le  Calife  , ou  pour  mieux  dire  , Aladin  , Sou- 
dan de  General  de  ce  Calife,  avoit  fait  entrer  juf- 
qu’à  40000  hommes  de  troupes  réglées  dans  la 
Place  , outre  vingt  mille  habitans  , Mahométan* 
de  religion  y auxquels  il  avoit  fait  prendre  les 
armes.  Le  Gouverneur  de  la  ville  fit  enfermer 
en  même  tems  en  differentes  priions  les  Chré- 
tiens qui  lui  étoient  fufpeéts  entr’autres  l’Ad- 
miniftrateur  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jeru- 
falem. 

C’étoit  un  François  appellé  Gérard  , né  , à 
ce  que  rapportent  quelques  Hiftoricns  , dans 
l’Ifle  de  Martigues  en  Provence  , que  le  defir 
de  vifiter  les  Saints  Lieux  avoit  conduit  à Jeru- 
lalem  , & qui  apres  avoir  été  témoin  de  la  cha- 
rité qui  s’éxerçoit  dans  l’Hôpital  de  Saint  Jean 
touché  d’un  fi  grand  exemple  , s’étoit  dévoué  de- 
puis long-tems  au  fervice  des  pèlerins  , en  mê- 
me - tems  qu’une  Dame  Romaine  d’une  illuftre 
naiffance  , nommée  Açnés  gouvernoit  ]a  Mai- 
fon  deftinée  à recevoir  les  perfonnes  de  fon  fexe..- 
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. Tous  les  pèlerins  étoient  admis  dans  l’Hôpital 
de  Saint  Jean  fans  diftinéHon  du  Grec  & du  La- 
tin ; les  Infidèles  meme  y recevoient  l’aumône  , 
& tous  les  habitans  , de  quelque  religion  qu’ils 
fufient,  ne  regardoient  l’Adminillrateur  de  l’Hô- 
pital que  comme  le  pere  commun  de  tous  les 
pauvres  de  la  ville. 

Ce  fut  cette  eftime  generale  , & la  crainte 
qu’il  ne  s’en  fervît  en  faveur  des  affiegeans  , qui 
porta  le  Gouverneur  à le  faire  arrêter.  Ce  Com- 
mandant, pour  rendre  le  fiege  plus  difficile,  fit 
combler  les  puits  &c  les  citernes  jufqu  a cinq  ou 
fix  milles  aux  environs  de  la  Place  : il  fit  razer  en 
même  tems  les  fauxbourgs  , & brûler  tous  les 
bois  des  maifons  dont  on  eût  pû  fe  fervir  pour 
confiruire  des  machines  de  guerre.  Toutes  ces 
précautions  , les  fortifications  de  la  Place  , une 
nombreufe  garnifon  ,n’empcchcrent  point  les  Chré- 
tiens d’en  former  le  fiege. 

Cette  ville  une  des  plus  belles  de  l’Orient  & à 
jamais  célébré  par  les  myftercs  de  notre  rédem- 
ption , qui  s’y  etoient  accomplis  , avoit  fouffert 
differentes  révolutions.  Perfonne  n’ignore  toutes 
les  horreurs  de  ce  fiege  ou  commandoit  Titc  , 
fils  de  Vefpaficn  , qui  fans  le  favoir  , accomplit 
les  prophéties.  Le  Temple  fut  détruit  jufqu’aux 
fondemens  malgré  le  Vainqueur  même.  L’Em- 
pereur  Adrien , apres  l’avoir  encore  ruinée  une 
fécondé  fois , la  rebâtit  depuis  ^ mais  il  lui  donna 
moins  d’étendue  , & en  changea  même  le  nom 
en  celui  d’Elia  , pareequ’il  s’appelloit  Æhus.  Je- 
rufalem  reprit  fon  nom  & la  première  gloire 
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fous  Conlfantin  premier  Empereur  Chrétien^ 
Colroés  petit  fils  ciun  autre  Cofroés  Roi  des  Per- 
les , lous  l’Empire  de  Phocas  , deTola  de  nouveau  la 
Sainte  Cité  -y  trente  mille  habitans  parferont  par 
le  fil  de  l’épée  , &:  l’Eglilc  fi  célébré  du  Saint  Sé- 
pulchre  fut  détruite.  Heraclius  (ucceffeur  de  Pho- 
cas reprit  Jerufalem  , & en  fit  rebâtir  les  Eglifes* 
Le  Calife  Omar , comme  nous  l’avons  dit , s’em- 
para de  cette  Place  vers  le  milieu  du  feptiéme  fie- 
cle  3 Ôc  il  y avoit  près  de  quatre  cens  ans  que  les 
Sarazins  Mahometans  en  étoient  les  maîtres  ,, 
quand  les  Turcomans  les  en  chafTercnt.  Le  Sultan 
d’Egypte  l’avoit  reprife  pendant  le  Siégé  d’Antio- 
che. Celui  que  les  Croifez  mirent  devant  Jerula- 
lem  ne  dura  que  cinq  femaines  -,  Godefroi  de 
Bouillon  fè  jetta  le  premier  dans  la  Ville  par  le 
moyen  d’une  Tour  de  bois  qu’il  fit  approcher  des 
murailles.  Le  Comte  de  Toulouze  qui  comman- 
doit  à une  autre  attaque  eut  le  meme  avantage  ~ 
toute  l’armée  entra  en  foule  dans  la  Ville  ; on  paf  • 
fa  au  fil  de  l’épée  non  feulement  ceux  qu’on  trou- 
va en  défenfe  y mais  encore  ceux  qui  avoient  mis 
les  armes  bas.  Plus  de  dix  mille  haoitans  aufquels 
même  on  avoit  promis  quartier  , furent  depuis 
marfacrez  de  fang  froid  y on  tuoit  impitoyable- 
me  les  enfans  à la  mamelle , & dans  les  bras  de 
leurs  meres  -y  tout  nageoit  dans  le  fang , & les 
Vainqueurs  fatiguez  du  carnage  en  avoient  hor- 
reur eux-mêmes.. 

Cette  fureur  militaire  ceffa  enfin  3 & fit  place  à; 
des  fentimens  plus  chrétiens  -,  les  Chefs,  apres  avoir 
pris  les  précautions  neceffaires  pour  la  lureté  de. 
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leur  conquefle  , quittèrent  les  armes  , &c  fùivis 
de  leurs  loldats , ôc  les  pieds  nuds  allèrent  le  pro- 
fberner  devant  le  Sairft  Sépulchre.  On  n’entendoit 
dans  ce  lieu  laine  qucfanglots  &foupirs  ; cetoitun 
fpe&acle  très  touchant  de  voir  avec  quelle  dévotion 
les  Croifez  vifitoient  & baifoient  les  veftiges  des 
foutfrancesdu  Sauveur  ^ Ôc  ce  qui  ne  11  pas  moins 
furprenant  r c’efl  que  ces  larmes  & ces  fentimens. 
de  pieté  partoient  de  ces  mêmes  foldats , qui  un 
moment  auparavant  venoient  de  s’abandonner  à 
des  cruantez  affreufes  : tant  il  ell  vrai  que  les 
hommes  fe  conduifent  fbuvent  par  des  principes 
tout  oppofez- 

Le  lendemain  les  Evêques  & les  Prêtres  offri- 
rent dans  les  Eglifes  le  laint  Sacrifice  pour  ren- 
dre grâces  à Dieu  d’un  fi  heureux  événement.  On 
en  donna  auffitôt  avis  au  Pape  Pafchal  II.  qui 
étroit  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , & oît 
ordonna  de  célébrer  tous  les  ans  à perpétuité  le 
jour  do  cette  réduction  par  une  Fête  folemnelle.  Preuve  V. 

De  ces  devoirs  de  religion  , on  palfa  enfuite 
aux  foins  du  Gouvernement.  Les  Princes  & les 
Seigneurs  s’alfemblerent  pour  décider  auquel  d’en- 
tr’eux  on  remettroit  la  Souveraineté  de  cette 
Conquête.  Chacun  félon  Ion  inclination  ou  fe  s in- 
terefts  propofà  differents  fujets  pour  remplir  cette 
grande  place.  Les  uns  nommèrent  Raimond 
Comte  de  Toulouze  j d’autres  Robert  , Duc  de 
Normandie  y mais  enfin  prefque  tous  les  fuffra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , Prince  encore  plus  illuftre  par  fa  pieté  que 
par  £a  rare  valeur.  Les  Croifez  le  conduifirent  lo- 
ir iij 
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lcmncllemcnt  à l’Eglife  du  Saint  Sépulchre  pour 
y être  couronne.  Mais  dans  la  cérémonie  de 
cette  inauguration  , le  religieux  Prince  refufa  une 
couronne  dor  quon  lui  preTentoit , Ôc  il  prote- 
fta  hautement  qu’on  ne  vcrroit  point  lur  la  tête 
une  riche  couronne  dans  une  ville  où  le  Sauveur 
des  hommes  avoit  été  couronné  avec  des  épines. 
Il  refulà  même  ablolument  l’auguftc  titre  de  Roi, 
ôc  il  ne  prit  que  la  {impie  qualité  d’ A v o u e’  , 
ou  de  Défenfeur  du  Saint  Sépulchrc. 

Cependant  le  Général  du  Calife  d’Egypte , qui 
ignoroit  la  prile  de  Jerufalem  , marchoit  à la  tê- 
te de  fon  armée  pour  en  faire  lever  le  ficge.  Gode- 
froi  le  prévint , s’avança  audevant  de  lui , le  ren- 
contra à la  lortie  des  deferts  qui  feparent  la  Pa- 
lcftine  de  l’Egypte  , le  bâtit  Ôc  mit  fon  armée  en 
fuite.  En  reconnoiffance  ôc  pour  mémoire  de  cette 
nouvelle  viétoire , il  fonda  dans  l’Eglife  du  Saint 
Sépulchre  un  Chapitre  de  Chanoines  Latins  : il  en 
fonda  encore  un  autre  quelque  tems  après  dans 
l’Eglilc  du  Temple  , qui  fervoit  auparavant  de 
Molquéc  aux  Infidèles  , Ôc  ces  Chanoines  dans 
l’une  &:  l’autre  Eglife  Envoient  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  , ainfi  que  le  rapporte  dans  Ion  Hiftoi- 
Chap.  f0.  re  le  Cardinal  Jacques  de  Vitri , Evêque  d’Acre  , 
Auteur  qu’on  doit  regarder  à l’égard  des  affaires 
de  l’Orient  comme  Hiftorien  original. 

Le  Prince  vifita  enfùite  la  Maifon  Hofpitaliere 
de  faint  Jean  , la  première  que  les  Chrétiens  La- 
tins euffent  eue  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Il  y fut 
reçu  par  le  pieux  Gérard  ôc  par  les  autres  Admi- 
nillrateurs  fes  confrères , ôc  il  y trouva  un  grand 
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nombre  de  Croifez  qui  avoient  été  bleffez  pen- 
dant le  Siégé  , & quon  y avoit  portez  après  la 
prile  de  cette  Place  : tous  fe  louoient  également 
de  la  grande  charité  de  nos  Holpitaliers , qui  n’é- 
pargnoient  aucuns  foins  pour  leur  foulagcment. 

Le  Cardinal  de  Vitri  rapporte  que  le  pain  de 
ces  Holpitaliers  n etoit  preîque  fait  que  de  fon  ôc 
de  farine  la  plus  grofliere  > pendant  qu’ils  réfer- 
voient  la  partie  la  plus  pure  pour  la  nourriture  des 
bleiTez  & des  malades  -,  circonftance  à la  vérité  peti- 
te, fi  cependant  quelque  choie  le  peut  être  de  tout 
ce  qui  part  d’un  grand  fond  de  charité. 

Plufieurs  jeunes  Gentilshommes  qui  venoient 
d’en  faire  une  heureule  expérience  , renoncèrent 
au  retour  dans  leur  patrie  , & fe  confacrerent 
dans  la  Mailon  de  Saint  Jean  au  fervice  des  pau- 
vres &c  des  pèlerins.  On  compte  parmi  ces  illu- 
ftres  Croifez  qui  prirent  l’Habit  des  Hofpitaliers 
Raimond  Dupuy , de  la  Province  de  Daufiné  ; 
Dudon  de  Comps  , de  la  même  Province  ; Ga- 
ftus  ou  Caftus  , de  la  ville  de  Berdeiz  • Conon  de 
Montaigu  , de  la  Province  d’Auvergne  , & beau- 
coup d’autres. 

Quoique  Godefroi  perdît  dans  ces  Gentilshom- 
mes des  guerriers  dont  il  avoit  tiré  de  grands  fer- 
vices  , il  ne  laifia  pas  d’en  voir  le  changement 
avec  joie  , &:  peut-être  même  avec  une  pieufe 
envie.  Mais  fi  l’intèreft  , &c  la  confervation 
de  Jerufalem  le  retint  à la  tête  de  l’armée  , il 
voulut  au  moins  contribuer  à l’entretien  de  la 
maifon  de  Saint  Jean  , & il  y attacha  la  Seigneu- 
rie de  Montboire  avec  toutes  fes  dépendances  f 
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qui  faifoit  autrefois  partie  de  (on  Domaine  dans 

le  Brabant. 

La  plupart  des  Princes  & des  Seigneurs  Croi- 
fez  fuivirent  fon  exemple.  L’Hôpital  en  peu  de 
tems  fe  trouva  enrichi  dun  grand  nombre  de 
Terres  & de  Seigneuries  , tant  en  Europe  que 
dans  là  Paleftine.  C etoit  entre  les  mains  du  pieux 
Gérard  , un  depot  facré  & un  fond  certain  pour 
le  foulagement  de  tous  les  malheureux.  Le  faine 
homme  n’en  etoit  encore  que  fimple  Adminiftra- 
tcur  fçculier;  mais  depuis  la  prife  de  Jerufalem,  le 
défir  d’une  plus  grande  perfe&ion  le  porta  à propo- 
lèr  à fes  Confrères  & aux  Sœurs  Hofpitalieres  de 
prendre  un  habit  régulier  , &c  à confacrer  leur  vie 
dans  l’Hôpital  au  fèrvice  des  pauvres  & des  pèlerins. 

Les  Holpitaliers  &:  les  Hofpitalieres  par  fon 
confeii  & à fon  exemple , renoncèrent  au  fiecle  , 
prirent  l’Habit  régulier , qui  confifle  dans  une  (im- 
pie robe  noire , lur  laquelle  etoit  attachée  du  cô- 
té du  cœur  une  Croix  de  toile  blanche  à huit  poin- 
tes ; & le  Patriarche  de  Jerufalem  , après  les  en 
avoir  revêtus  , reçut  entre  fes  mains  les  trois  vœux 
folemnels  de  la  Religion  , qu’ils  prononcèrent  aux 
pies  du  Saint  Sépulchre. 

Le  Pape  Pafchal  1 1.  quelques  années  après , ap- 
prouva ce  nouvel  Inftitut , exempta  la  Maifon  de 
Jerufalem  &:  celles  qui  en  dépendoient,  de  payer 
la  dixmc  de  leurs  Terres,  autorifa  toutes  les  fon- 
dations qui  leur  avoient  été  faites  , ou  qu’on  fe- 
roit  dans  la  fuite  en  faveur  de  l’Hôpital , Ôc  or- 
donna fpecialement  qu’après  la  mort  de  Gérard 
les  Hospitaliers  feuls  auroient  droit  d’élire  un  nou- 
veau 
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veau  Supcrieiir  , fans  qu’aucune  Puiffance  fécu- 
liere  ou  ccclefiaftique  pût  s’ingérer  dans  leur  gou- 
vernement. 

Cependant  les  Croifez , apres  avoir  tire'  la  fain- 
te  Cite'  hors  de  iervitude  , le  dilpolerent  pour  la 
plupart  à repalfer  en  Europe.  De  ce  nombre  pro- 
digieux de  Croifez  qui  étoient  partis  de  l’Europe 
ôc  entres  dans  l’Afie  , il  ne  relia  avec  Godefroi 
qu  environ  deux  mille  hommes  d’infanterie  , ôc 
trois  cens  cavaliers  qui  s etoient  attachez  à fa  for- 
tune 3 avec  le  brave  Tancrede  qui  ne  le  voulut 
jamais  abandonner.  Baudouin  frere  de  Godefroi 
fe  retira  à Edclfe  dans  la  Mefopotamie  dont  il 
s’étoit  rendu  maître  j Euftache  autre  frere  de 
Godefroi  repalfa  en  France  , ôc  Boëmond  devenu 
Prince  d’Antioche  , y fixa  Ion  féjour. 

Chacun  de  ccs  Princes  ctoit  accompagne  des  Sei- 
gneurs , des  Gentilshommes  , des  Officiers  ôc  des 
Soldats  qui  étoient  venus  à la  Terre  Sainte  fous  leurs 
enfeignes.  Tous  ces  Princes,  pour  retenir  auprès 
d’eux  cette  gcncreufc  noblclfe,  lui  procurèrent  dans 
leurs  Etats  des  établilTemens  confiderables , comme 
le  témoignage  ôc  la  récompcnfe  de  fa  valeur  ; ôc  on 
peut  dire  que  ces  differentes  Principautez  fe  trouvè- 
rent toutes  habitées  par  une  nation  de  conquerans. 

Les  auttes  Croilez  que  l’amour  de  la  patrie 
avoit  rappelles  en  Europe  , étant  de  retour  dans 
leur  pays  , y publièrent  leurs  conquêtes  , ôc  les 
merveilles  qu'il  avoit  plu  à Dieu  d’operer  par 
leurs  armes.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  des  peu- 
ples , ôc  quel  effet  firent  fur  les  efprits  défi  gran- 
des nouvelles.-. De  toutes  les  nations  de  la  Chré- 
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Gérard,  tienté  , & indifféremment  de  toutes  profefïîons, 
il  fe  formoit  tous  les  jours  comme  de  nouvelles  bri- 
gades de  Pèlerins , qui  quittoient  tout  pour  avoir 
la  confolation  de  voir  la  fàinte  Cite'  délivrée  de 
la  tyrannie  des  Infîdelles.  Ils  étoient  reçus  dans  la 
Maifon  de  Saint  Jean  , & ils  y trouvoient  une 
fubfiftance  certaine  & meme  agréable. 

Ce  flux  & reflux  de  Pèlerins  , &:  qui  tous  re- 
portoient  dans  leur  pays  des  témoignages  de  la 
charité  des  Hofpitaliers , leur  attirèrent  de  nou- 
veaux bienfaits  de  la  plupart  des  Princes  d’Occi- 
dent  en  forte  qu’il  n’y  avoit  prcfque  point  de 
Province  dans  la  Chrétienté,  où  la  Maifon  de  Saint 
Jean  n’eût  de  grands  biens , & même  des  établit 
fèmens  confidcrables. 

Bien-tôt  par  les  foins  du  pieux  Gérard  , on  vit 
élever  un  Temple  magnifique  fous  l’invocation 
de  Saint  Jean  - Baptifte  , & dans  un  endroit  qui 
félon  une  ancienne  tradition  avoit  fervi  de  retrai- 
te à Zacharie  , pere  de  ce  grand  Saint.  On  con- 
ftruifit  proche  de  cette  Eglife  differens  corps  de 
logis  & de  vaftes  bâtimens  , les  uns  pour  l’habi- 
tation des  Hofpitaliers  , d’autres  pour  recevoir 
les  Pèlerins  , ou  pour  retirer  les  pauvres  & les 
malades.  Les  Hofpitaliers  traitoient  les  uns  & 
les  autres  avec  une  égale  charité  ; ils  Iavoient 
avec  joie  les  pieds  des  Pèlerins  , panfoient  les 
playes  des  bleffez  , fervoient  les  malades  , pen- 
dant que  de  faints  Prêtres  attachés  à cette  Mai- 
fon leur  adminifhoicnt  les  Sacremens  de  l’Eglife. 

Le  zele  des  Hofpitaliers  n’étoit  pas  renfermé 
dans  la  ville  & dans  le  territoire  de  Jerufalem  : 
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le  Chef  6c  le  Supérieur  de  cette  Société  naifïan-  Gérard. 
te  étendoit  fes  foins  jufques  dans  l’Occident  : de 
ces  biens  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  des  Princes 
chrétiens , il  fonda  des  Hôpitaux  dans  les  prin- 
cipales Provinces  maritimes  de  l’Europe  , & ces 
Maifons  qui  e'toient  comme  des  filles  de  celle  de 
Jerufalem  , 6c  qu’on  doit  regarder  comme  les 
premières  Commanderies  de  cet  Ordre , fervoient 
a recueillir  les  Pèlerins  qui  fe  dévouoient  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte.  On  y ménageoit  leur 
embarquement  ; ils  trouvoient  des  vaifïeaux,  des 
guides  & des  efeortes  , en  meme  tems  qu’on  pre- 
noit  d’autres  foins  pour  ceux  qui  tomboient  ma- 
lades , & qui  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  de  con- 
tinuer un  li  long  voyage. 

Telles  étoient  les  Maifons  de  Saint  Gilles  en 
Provence  , de  Seville  dans  l’Andaloufie , de  Ta- 
rente  dans  la  Fouille  , de  Mefiine  en  Sicile  , 6c 
un  grand  nombre  d’autres  , que  le  Pape  Pafchal 
II.  prit  depuis  comme  celle  de  Jerufalem  fous  la 
protection  particulière  du  faint  Siégé  , & que  fes 
niccefïeurs  honorèrent  de  difierens  privilèges. 

Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fe  rendoit 
pas  moins  recommandable  dans  l’Europe  que 
dans  l’Afie  , Godefroi  de  Bouillon  , pour  donner 
quelque  forme  à un  gouvernement  encore  tu- 
multueux 6c  purement  militaire , convoqua  une 
efpece  d’Affemblée  des  Etats  de  ce  Royaume  , 
où  il  établit  de  nouvelles  loix , dont  le  recueil  ap- 
pellé  communément  les  Assises  de  Jerufalem,  fut 
figné  par  ce  Prince  , & fcellé  du  fèau  de  fes  ar- 
mes : 6c  pareeque  ce  recueil  avoit  été  dépofé  dans 
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Gérard.  l’Eglife  du  Saint  Sépulchre  , on  l’appelloic  com- 
munémentLEs  Lettres  du  Saint  Sépulchre. 

. Le  Prince , apres  des  foins  fi  dignes  d’un  Souve- 
rain , reprit  les  armes  , & fc  rendit  maître  de  Ti- 
bériade , & des  autres  Villes  fituees  fur  le  Lac  de 
Genefareth  , & de  la  plus  grande  partie  de  la 
Galilée  3 dont  il  donna  lç  Gouvernement  à Tan- 
credc. 

Godefroi  auroit  conquis  toute  la  Paleftine  , fi 
une  maladie  contagicule  n ’avoit  arrêté  le  progrès 
de  fes  armes.  Il  mourut  avec  les  mêmes  fenti- 
* mens  de  pieté  , qui  l'avaient  conduit  dans  la  Ter- 

uoo.  r y i 

l3  Je  juillet,  re  Sainte  j 6c  par  la  mort  , les  Sarazins  furent  dé- 
faits d’un  ennemi  redoutable  , 6c  les  Chrétiens 
^ - perdirent  un  genereux  défenfeur  6c  un  grand  ca- 
pitaine. Il  lailfoit  deux  freres  , Euftachc  6c  Bau- 
douin mais  comme  l’aîné  étoit  repafïe  en  Euro- 
pe , on  appella  le  cadet  qui  étoit  Comte  d’Edef- 
fe , pour  lui  fucceder  j 6c  ce  Prince  avant  que  de 
fe  rendre  à Jerufalem,  remit  cette  grande  Seigneu- 
rie au  Comte  du  Bourg  fon  coufin. 

Baudouin  prit  le  titre  augufte  de  Roy,  que 
Godefroi  de  Bouillon  par  un  efprit  de  pieté  n’a- 
voit  pas  voulu  accepter.  Baudouin  n’avoit  peut- 
être  pas  moins  de  valeur  que  fon  frere  j mais  fon 
courage  n’étoit  pas  foutenu  par  une  auffi  gran- 
de capacité  dans  la  conduite  d’une  armée  , plus 
Soldat  que  Capitaine  , d’ailleurs  peu  lcrupuleux 
fur  le  commerce  des  femmes  6c  le  nouveau  fuc- 
ceffeur  de  David  en  eut  le  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu’on  compte  pour  le  premier  des 
Rois  de  Jerufalem  , fit  la  guerre  pendant  tout 
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fon  régné  , & il  la  fie  avec  différons  fucccs , fou-  Ger  a ko. 
vent  vainqueur  , quelque  fois  vaincu  , mais  ja- 
mais  rebuté  de  combattre.  Après  une  défaite  , il 
revenoit  le  lendemain  chercher  les  Infidèles  , 
ne  laiffbit  en  repos  ni  fes  loldats , ni  fes  enne- 
mis -,  il  alficga  & prit  Ptolemaide  ou  Acre , ville 
& port  fameux. 

La  ville  de  Tripoli  de  Syrie  pendant  fon  régné  -■ 
après  un  fiege  de  quatre  ans , ouvrit  fes  portes  à 1,0  *■ 
Jourdain  neveu  de  Raimond  , Comte  de  Toulou- 
ze , qui  la  remit  depuis  à Bertrand  , fils  naturel 
du  Comte.  Le  Roi  de  fon  côté  emporta  Sidon  y 
Berittc  -,  & toutes  les  Places  le  long  de  la  côte  , 
tombèrent  fous  l’effort  de  fes  armes  , à l’exception  .» 
de  la  feule  ville  de  Tyr  qu’il  faifoit  deflein  d’afiic- 
ger  , Iorfquaprès  un  régné  de  dix-huit  ans  , une  ~77îT" 
diffenterie  caulée  par  les  fatigues  de  la  guerre  le 
mit  au  tombeau. 

Baudouin  du  Bourg,  ou  Baudouin  II.  fon  cou- 
fin  , Comte  d’Edcffe  fut  Ion  fucceffeur  à la  Cou- 
ronne de  Jcrulalem  , comme  il  l’avoit  été  à ce 
Comté , dont  il  le  démit  à Ion  tour  en  faveur  de 
JolTelin  de  Courtcnay  Ion  parent.  Baudouin , à l’e- 
xemple des  deux  Princes  fes  prédeceffeurs  , ne 
fongea  à conferver  la  Couronne  qu’ils  lui  avoient 
acquife  , que  par  de  nouvelles  conquêtes.  Mais- 
pendant  que  ce  Prince  par  la  valeur  tenoit  les 
Infidèles  éloignez  de  ccttc  Capitale  de  la  Judée , _ 
les  Hofpitalicrs  perdirent  le  bienheureux  Gérard , 11 18* 

le  pere  des  pauvres  & des  pèlerins..  Cet  homme 
vertueux  , après  être  parvenu  jufqu  a une  extrê- 
me YieillclTe  , expira  dans  les  bras  de  fes  freres 
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prcfque  fans  maladie  , Ôc  tomba  pour  ainfi  dire 
comme  un  fruit  meur  pour  1 éternité. 

Les  Hofpitaliers  après  fa  mort  s’aflemblerent 
pour  lui  donner  un  fuccefleur  conformement  à 
la  Bulle  du  Pape  Pafchal  II.  Les  fufFrages  ne  fu- 
rent point  partagez  -,  tous  les  vaux  fc  réunirent 
en  faveur  de  Frcre  Raimond  Dupuy,  Gentil- 
homme de  la  Province  de  Daufiné , maifon  illullre, 
Ôz  qui  depuis  tant  de  ficelés , fub fille  encore  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Dupuy  Monbrun. 

Le  bienheureux  Gérard  en  engageant  les  Hofpi- 
taliers au  fcrvice  des  pauvres  & des  pèlerins , s’étoic 
contenté  pour  toute  réglé  de  leur  inlpirer  des  fenti- 
mens  de  charité  & d’humilité.  Son  Succeficur  crut 
y devoir  ajouter  des  Statuts  particuliers  ^ & de 
l’avis  de  tout  le  Chapitre  , il  les  drefia  d’une  ma- 
niéré qu’ils  ne  paroififent  établis  que  pour  procu- 
rer dans  cette  lainte  Maifon  une  plus  fure  & plus 
étroire  obfervance  des  voeux  folemnels  de  la  Re- 
ligion. 

Le  nouveau  Maître  des  Hofpitaliers  fît  delfein 
d’ajouter  à ces  Statuts  & aux  devoirs  de  l’hofpi- 
talité,  l’obligation  de  prendre  les  armes  pour  la 
défenfe  des  Saints  Lieux  , & il  réfolut  de  tirer 
de  là  Mailon  un  corps  militaire  & comme  une 
Croifade  perpétuelle  , foumile  aux  ordres  des  Rois 
de  Jerufalcm  , & qui  fît  une  profcllion  particu- 
lière de  combattre  les  Infidèles. 

Pour  l’intelligence  d’un  fait  fi  important  à l’Or-  • 
dre  dont  nous  écrivons  l’hilloire  , il  faut  favoir 
que  ce  qu’on  appelloit  en  ce  tcms-là  le  Royau- 
me de  Jerufalem,  ne  confilloit  que  dans  cette  Ca- 
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picale  , 8c  dans  quelques  autres  villes  , mais  la 

plupart  féparees  par  des  Places  encore  occupées 

par  les  Infidèles  -,  en  forte  que  les  Latins  ne  pou- 

voient  palier  de  l’une  à l’autre  fans  péril  ou  fans 

de  £rofles  efeortes.  Le  territoire  même  des  villes 
r> 

chrétiennes  étoit  encore  habité  par  des  payfans 
Mahometans  , regardant  les  Chrétiens  comme 
les  ennemis  de  leur  religion , les  • affaffinoicnt  8c 
les  voloient  , quand  ils  les  pouvoient  furpren- 
dre  avec  avantage  8c  fans  être  découverts.  Les 
Latins  n’étoient  gueres  plus  en  fureté  dans  les 
Bourgs  8c  dans  les  Places  qui  netoient  pas  fer- 
mées ^ des  brigands  y entroient  de  nuit , 8c  égor- 
geoient  les  habitans  -,  8c  ce  qui  étoit  de  plus  fâ- 
cheux , c’efl:  que  ce  petit  Etat , fe  voyoit  encore 
allicgé  de  tous  cotez,  foit  par  les  Turcomans , foit 
par  les  Sarazins  d’Egypte , deux  puiffances  redou- 
tables, qui  fans  agir  de  concert  , n’avoient  ce- 
pendant pour  objet  que  de  chaffer  les  Chrétiens 
de  la  Syrie  8c  de  la  Paleftine.  Ainfi  les  Latins 
étoient  obligez  de  foutenir  une  guerre  prefque 
continuelle  • 8c  quand  l’hyver  ne  permettoit  pas 
aux  armées  de  tenir  la  campagne , differens  par- 
tis des  Infidèles  ne  laiffoient  pas  de  pénétrer  dans 
le  pays  } ils  portoient  le  fer  & le  feu  de  tous  co- 
tez , maffacroient  les  hommes  , 8c  enlevoient  les 
femmes  8c  les  enfans  dont  ils  faifoient  des  en- 
claves. 

Le  Maître  de  l’Hôpital  touché  de  ces  malheurs, 
8c  fc  voyant  à la  tête  d’un  grand  corps  d’Hofpi- 
taliers  , forma  le  plus  noble  deffein  , 8c  en  même 
tems  le  plus  extraordinaire  , qui  pût  entrer  dans 
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l’eiprit  d’un  Religieux  attache'  par  fa  profelîion 
au  lervice  des  pauvres  8c  des  malades.  < 

Dieu  qui  avoit  inlpire  à Raimond  un  fi  noble 
projet , lui  avoit  donne  toutes  les  qualitez  con- 
venables pour  le  faire  réufiir  , une  naifiance  di- 
fiinguee  , des  fentimens  élevez  , des  vues  éten- 
dues 8c  un  zele  ardent , qui  lui  faifoit  fouhaitter 
de  pouvoir  laerifier  là  vie  pour  fiauver  celle  d’un 
Chrétien. 

Il  fc  reprefentoit  à tous  momens  ce  grand  nom- 
bre d’habitans  de  la  Paleftine  furpris  8c  égorgez 
par  les  Infidèles  , d’autres  qui  gémifioient  dans 
les  fers  , les  femmes  8c  les  filles  expofées  à la 
brutalité  des  brigands  , 8c  les  débauches  de  ces 
barbares  encore  plus  infuportablcs  que  leurs  cruau- 
tez  , enfin  les  Chrétiens  , foit  pour  éviter  les  tour- 
mens , loit  pour  fauver  leur  vie  ou  leur  honneur , 
expolés  à la  tentation  de  renoncer  à Jcfus-Chrifl:. 
De  fi  triJdrcs  reflexions , & le  defir  de  conlcrver  au 
Sauveur  du  monde  des  âmes  rachetées  de  fon  fang, 
agitoient  continuellement  le  Maître  de  l’Hôpital  : 
c etoit  le  fiijet  le  plus  ordinaire  de  fies  médita- 
tions , il  confultoit  tous  les  jours  aux  pieds  des 
Autels  celui  même  cpn  étoit  l’auteur  de  ce  pieux 
deflein  ; enfin  preffe  par  une  vocation  particu- 
lière , il  convoqua  le  Chapitre  , &c  propofa  à fies 
Confrères  de  reprendre  en  qualité  de  foldats  de 
Jcfus-Chrifl:  , les  armes  que  la  plupart  avoient 
quittées,  pour  le  fervir  dans  la  perfonne  des  pau- 
vres 8c  dans  l’Hôpital  de  S.  Jean. 

Raimond  ne  devoir  fa  place  qu’à  l’éclat  de  fies 
vertus  : fe.s  Religieux  regardèrent  cette  propofi- 

tion 
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lion  comme  une  nouvelle  preuve  de  Ton  zcle  ; & Raimond 
quoiqu’elle  parut  peu  compatible  avec  leur  pre-  ... 

mier  engagement , & les  fondions  de  l’hofpitali- 
té  , le  defir  fi  louable  de  défendre  les  Saints  Lieux 
les  fit  paffer  par  ddTus  les  difficultez  qui  fe  pour- 
roient  trouver  dans  1 exercice  de  deux  Profellions 
fi  differentes.  Les  Hofpitaliers , la  plupart  compa- 
gnons ou  foldats.de  Godefroi  de  Bouillon  , repri- 
rent genereufement  les  armes  avec  la  pcrmiflion 
du  Patriarche  j mais  on  convint  de  ne  les  em- 
ployer jamais  que  contre  les  Infidèles  ; & il  fut 
refolu  que  , fans  abandonner  leurs  premiers  cn- 
gagemens  &z  le  foin  des  pauvres  &:  des  malades  , 
une  partie  de  ces  Religieux  monteroient  à che- 
val quand  il  s’agiroit  de  s’oppofer  aux  incurfions 
des  Infidèles.  L’Ordre  même  fe  trouva  dès  lors 
allez  riche  & afTèz  puifTant  pour  pouvoir  dans  les 
occafïons  preffantes  prendre  des  troupes  à fa  fol- 
de  : & ce  fut  depuis  par  ce  iecours  que  les  Hof- 
pitaliers foutinrent  avec  tant  découragé  le  Trône 
chancelant  des  Rois  de  Jerufalem. 

On  prétend  que  Raimond  ayant  amené  fes  Con- 
frères dans  fes  vues  , fit  des  lors  trois  clafles  de 
tout  le  Corps  des  Hofpitaliers.  On  mit  dans  la 
première  , ceux  qui  par  leur  nai fiance  , & le  rang 
qu’ils  avoir  tenu  autrefois  dans  les  armées , étoient 
deftinez  à porter  les  armes  ; on  fit  une  fécondé 
clafTe  des  Prêtres  &c  des  Chapelains  , qui  outre 
les  fondions  ordinaires  attachées  à leur  caractè- 
re , foit  dans  l’Eglife  ou  auprès  des  malades  , fe- 
raient encore  obligez  chacun  à leur  tour  de  fer- 
vil*  d’Aumôniers  à la  guerre  : & à l’égard  de  ceux 
Tome  /.  H 
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qui  n’étoient  ni  de  maifon  noble > ni  ecclefiafli- 
ques,  on  les  appelloit  Freres  servans.  Ils  eurent 
cette  qualité  des  emplois  où  ils  étoient  occupez 
par  les  Chevaliers  foit  auprès  des  malades  , loin 
dans  les  armées  > ôz  ils  furent  diftinguez  dans  la 
fuite  par  une  cotte  d’armes  de  differente  couleur  de 
celle  des  Chevaliers.  Cependant  tous  ces  Religieux 
ne  formoient  que  le  meme  corps  T & participoient 
également  à la  plupart  des  droits  & des  privilèges 
de  la  Religion  , de  la  maniéré  que  nous  l’expli- 
querons dans  un  Traité  particulier  qu’on  trouvera 
à la  fin  de  cet  Ouvrage.. 

Comme  ce  nouvel  Ordre  en  peu  de  tems  s’é- 
toit  extrêmement  multiplié,  & que  la  plupart  de- 
là jeune  Noblefïe  accouroit  des  differentes  con- 
trées de  l’Europe  pour  s’enrôler  fous  fes  Enfèi- 
gnes  , par  une  nouvelle  divifion  , & fuivant  le 
pays  & la  nation  de  chaque  Chevalier , on  les  fé- 
para  en  fept  Langues  , fçavoir  , Provence  , Auver- 
gne France  , Italie  , Arragon  y Allemagne  & 
Angleterre..  Cette  divifion  fubfifle  encore  aujour- 
d’hui de  la  même  manière  , à l’exception  que  dans 
fes  premiers  fiedes  de  l’Ordre  7 les  Prieurcz  , les 
Bailliages  &:  les  Commanderies  étoient  communs 
indifféremment  à tous  les  Chevaliers  ^ au  lieu  que 
ces  dignitez  ont  été  depuis  affe&ées  à chaque 
Langue  r & à chaque,  Nation  particulière  ; on 
ne  compte  plus  la  Langue  d’Angleterre  , depuis 
que  Thérefie  a infeélé  ce  Royaume.  On  a ajouté 
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couleur  noire  avec  un  manteau  à pointe  de  la  mê- 
me couleur , auquel  étoit  coufu  un  capuce  poin- 
tu. Cette  forte  de  vêtement  fe  nommoit  Manteau 
a bec  , & avoit  fur  le  côté  gauche  une  Croix  de 
toile  blanche  à huit  pointes  -,  habillement  qui , 
dans  ces  premiers  tems  , aufli  bien  que  le  nom 
d’Hoipitaliers , étoit  commun  à tous  les  Religieux 
de  l’Ordre. 

Mais  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eurent  pris  les 
armes  ; comme  les  perfonnes  d’une  haute  naiffun- 
ce  par  un  fauffe  délicateife  avoient  de  la  répu- 
gnance à entrer  dans  un  Ordre  où  ils  étoient  con- 
fondus avec  les  Freres  fervans^  Alexandre  IV.  pour 
lever  cet  obftacle  , jugea  à propos  d établir  une 
jufte  diftin&ion  entre  ces  Freres  fervans  , & les 
Chevaliers.  Il  ordonna  qu’à'  l’avenir  il  n’y  au- 
roit  que  ceux-ci  qui  pourroient  porter  dans  la 
maifon  le  manteau  de  couleur  noire  , & en  cam- 
pagne & à la  guerre  une  Sopravelle  , ou  cotte 
d’armes  rou<re  avec  la  Croix  blanche  fcmblable 
à letendart  de  la  Religion  , &:  à fes  Armes  , qui 
font  de  Gueules  à la  Croix  pleine  d’argent  * & 
par  un  Statut  particulier  , il  rut  ordonné  de  pri- 
ver de  l’Habit  & de  la  Croix  de  la  Religion  les 
Chevaliers  qui  dans  une  bataille  abandonneroient 
leur  rang  ôc  prendroient  la  fuite. 

Il  paroît  que  la  forme  du  Gouvernement*  dans 
cet  Ordre  étoit  dés  lors , comme  elle  i’elt  aujour- 
d’hui , purement  ariflocratique  : l’autorité  luprê- 
me  étoit  renfermée  dans  le  Confeil , dont  le  Maî- 
tre des  Hofpitaliers  étoit  le  Chef , Ôc  en  cette 
qualité  & en  cas  de  partage  il  y avoit  deux  voix. 
• ’ H ij 
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Raimond  Ce  Confeil  avoit  la  dire&ion  des  grands  biens 
-UPUY1 — que  l’Ordre  poflfedoit  tant  en  Afie  qu’en  Europe. 

Pour  les  régir  il  y envoyoit  d anciens  Holpita- 
liers  fous  le  titre  de  Précepteurs  , 6c  cette 
Commülion  ne  duroit  qu’autant  que  le  Maître 
& le  Conleil  le  jugeoient  à propos  -y  en  forte  que 
ces  Précepteurs  n etoient  confiderez  en  ce  tems- 
là  que  comme  des  économes  , 6c  de  (impies  ad- 
minilfratcurs  dune  portion  des  biens  de  l’Ordre „ 
6c  dont  ils-  etoient  comptables  à la  Chambre  du 
Trcfor. 

Cetoit  de  ces  fonds,  qu’une  (âge  économie  au- 
gmentoit  tous  les  jours  , qu’on  rournilfoit  les  fe- 
cours  neceflaires  pour  l’entretien  de  la  Maifon  de 
Jerulalem  ,.  &z  (ur  tout  pour  les  frais  de  la  guerre 
6c  la  paye  des  foldats  ieculicrs  , que  l’Ordre  prie: 
depuis  à (a  folde. 

Prefque  tous  ces  revenus  pafloient  de  l’Occi- 
dent dans  la  Palelfine  • les  Frcres  Précepteurs  n’en 
refervoient  que  la  moindre  partie  pour  leur  fub- 
fifbmce.  Ces  véritables  Religieux  obfervoient  dans 
ces  Obédiences  la  même  aufîerité  que  dans  le  Cou- 
vent ^ ils  y vivoient  même  plufieurs  enfemble  ,, 
& en  forme  de  Communauté.  La  charité  envers 
les  pauvres  & les  pèlerins  éclatoit  dans  ces  mai- 
(ons  particulières  , comme  dans  le  Chef-d’Ordre , 
6c  dans  l’Hôpital  de  Saint  Jean.  La  pureté  des 
merurs  n’y  étoit  pas  en  moindre  recommandation 
• que  l’efprit  de  deîapropriation  -,  6c  depuis  que  l’Or- 
cut  prjs  en  Orient  les  armes  contre  les  Sarazins., 
6:  contre  les  Turcomans , les  Hofpitaliers  qui  fe 
tro.uvoicnt  en  Occident  6c  dans  les  maifons  de 
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l'Ordre , pour  fuivre  leur  vocation  6c  pour  rem- 
plir leurs  obligations,  le  rendoienc.tour  à, tour  6c 
îelon  les  ordres  qu’ils  rccevoient  du  Maître  , foit 
dans  l’armee  de  la  Paleftine  , loit  dans  celles  qui 
# étoient  deftinées  contre  les  Maures  d’Efpagnc , 6c 
depuis  contre  les  Albigeois  ,de  France.  Mais  on 
n’en  voyoit  aucun  qui  prît  parti  dans  les  guerres 
qui  s’élevoicnt  entre  les  Princes  Chrétiens.  Un 
Chevalier  Hofpitalier  n’étoit  foldat  que  de  Jefus- 
Chrift , 6c  quand  les  interets  de  la  Religion  ne 
lui  failoient  pas  prendre  les  armes,,  on  ne  le  voyoit 
occupé  que  du  loin  des  pauvres  Ôc  des  malades  : 
c’étoit  - là  l’efprit.  de  cet  Ordre  , 6c  la  pratique 
uniforme  de  tous  les  Hofpitaliers. 

Raimond  Dupuy  ayant  fait  approuver  fon  def- 
fein  par  le  Patriarche  de  Jerufalem  , fon  Supérieur 
naturel , 6c  reçu  la  bénédiction  ; à la  tête  de  les 
Confrères , tous  armés ,.  il  alla  offrir  fes  fcrvices  à 
Baudouin  du  Bourg  , lecond  Roi  de  Jerufalem. 
Ce  Prince  en  fut  agréablement  furpris  , 6c  il  re^ 
garda  ce  corps  de  Nobleffe  comme  un  fecours 
que  le  Ciel  lui  envoyoit.;  • . ■ ; 

Il  effc  bien  furprenant  qu’aucun  des  Hifkoriens 
du  tems  n’ait  fait  mention  de  l’année  dans  la- 
quelle ces  Hofpitaliers  prirent  les  armes , 6c  que 
ces.  Ecrivains  ayent  gardé  le  même  filence  au  lue 
jet  de  leurs  exploits  ? ou  du  moins  qu’ils  n’en  ayerit 
parlé  qu’en  pafïànt , 6c  très  fuperfîcicllement.  Ce- 
pendant nous  apprenons  d’une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent IL  en  datte  de  l’an  1130  , qu’on  ne  par-* 
loit  dans  toute  l’Europç  que  des.fervices  impor- 
tons que  les  Hofpitaliers  rendoient  aux  Rois  de 
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Jerufàlem  contre  les  Infidèles  : ce  qui  luppofe  qu’il 
y avoit  déjà  du  tems  qu’ils  étoient  armez , & on 
ne  peut  neanmoins  faire  remonter  l’époque  que 
nous  cherchons  plus  haut  que  l’an  1118 , qui  fut  ce- 
lui de  l’érablifTement  de  Raimond  Dupuy  dans  la 
dignité  de  Chef  de  cette  nouvelle  milice. 

Le  Roi  de  Jerufàlem  avoit  bien  befoin  de  ce  fe- 
cours  : il  étoit  obligé  de  défendre  contre  des  en- 
nemis redoutables  Ion  propre  Etat  , ôc  les  Com- 
tés d’Edeffe  & de  Tripoli  , qui  en  relevoicnt  , 
ïàns  compter  la  principauté  d’Antioche  , que  des 
interets  communs  unifîbient  avec  la  Couronne  de 
Jerufàlem  ; quoique  les  Princes  d’Antioche  pré- 
tendirent en  être  independans. 

Le  Comté  d’Edeffe  comprenoit  prefque  toute  la 
Méfopotamie  , & s’étendoit  entre  l'Euphrate  & lé 
Tigre.  Baudouin  premier  en  avoit  fait  la  con- 
quête , & après  Ion  élévation  fur  le  Trône  de  Je- 
rufàlem , il  l’avoit  remis  à Baudouin  du  Bourg 
fon  coufin , qui  à fon  tour , en  prenant  la  Couronne 
de  Jerufàlem  , inveftit  de  fon  Comté  Joffelin  de 
Courtenay  fon  parent.  Le  Comté  de  Tripoli  com- 
prenoi’t  plufieurs  Places  fituées  le  long  de  la  mer 
de  Phénicie  , depuis  Maraclée  jufqu’au  fleuve 
Adonis  *,  où  commençoit  ce  qu’on  appelloit  alors 
le  Royaume  de  Jerufàlem  , qui  étendit  bientôt 
fès  frontières  jufqu’au  defert  , qui  fepare  la  Pa- 
leffine  de  l’Egypte.  Bertrand  , fils  de  Raimond 
Comte  de  Toulouze,  étoit  Comte  de  Tripoli,  ôc 
Boemond  1 1.  Prince  d'Antioche,  avoit  fuccedé  au 
fameux  Boemond  fbn  pere , qui  étoit  mort  dans 
la  Pouilie  à fon  retour  de  France , où  il  y avoit 
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époufé  la  Princetfe  Confiance  , fille  de  Philippe  *aimon»‘ 
premier,  Roi  de  France.  ^UI>lTY’ 

Boëmond  fécond  , (orti  de  ce  mariage,  avoic 
etc  mis  d’abord  ious  la  tutelle  du  brave  Tancredc 
Ton  parent  j mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems  apres  , on  déféra  la  Régence  à Roger  fils  de 
Richard , de  la  même  Maiion,  Prince  plein  de  va- 
leur , mais  ambitieux  , &:  qui  n’ayant  l’autorité 
fouveraine  qu’en  dépôt , laifioit  foupçonncr  par 
la  conduite  qu’il  afpiroit  au  titre  même  de  la  Prin- 
cipauté, 

Tandis  que  Roger  Tuteur  du  jeune  Bocmond  , 
gouvernoit  cette  grande  principauté  , Gafi  un  des 
Princes  Turcomans  , Dol  de  Kuvin  de  la  même 
Nation  , &c  Roi  de  Damas  , Sc  Debeïs  chef  d’une 
puifiànte  Tribu  parmi  les  Arabes  Mahométans  y 
joignirent  leurs  forces  pour  chalfer  de  la  Syrie 
tous  les  Chrétiens  Latins.  Ces  Infidèles  entrèrent 
dans  les  États  de  la  Principauté  % la  tête  d’une 
armée  redoutable  , emportèrent  pluficurs  petites 
Places , mettoient  tout  à feu  & àfang  dans  la  cam- 
pagne. Le  Rcgent  furpris , envoya  auffitôt  en  don- 
ner avis  au  Roi  de  Jerufalem  , à Jolfelin  de  Cour- 
tenai  ^-Seigneur  d’Ldelfe  , & à Ponce  Comte  de 
Tripoli  , & Succelfeur  du  Comte  Bertrand.  Tous 
ces  Princes  lui  firent  fçavoir  qu’ils  alloient  mar- 
cher incefiamment  à fon  fecours.  Roger  en  les  at- 
tendant fe  jetta  dans  la  ville  d’Antioche  avec  ce  qu’il 
avoir  de  troupes  , & fit  prendre  en  même  - tems 
les  armes  aux  habitans . Les  Infidèles  qui  ne  vou- 
Ioicnt  pas  s’engager  dans  un  fiege qu’ils  pré- 
voyoient  devoir  être  long  ôc  meurtrier  x tâçherenç 
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Raimond  tirer  Ragent  hors  de  l'a  Place  par  les  rava- 
ges qu’ils  faifoient  dans  la  campagne.  Et  en  effet 
Roger  qui  de  Ion  Palais  voyoit  avec  douleur  les 
Villages  embrazés  , ne  put  réfilter  à Ion  reflfen- 
timent , 8c  emporté  par  Ion  courage  , il  lôrtit 
de  la  Ville  , 8c  contre  l’avis  de  les  principaux 
Capitaines  marcha  aux  ennemis.  Il  n’avoit  qu’en- 
viron  fept  cens  chevaux  , 8:  trois  mille  hom- 
mes de  pied  -,  cependant  avec  un  fi  petit  nombre 
de  troupes  , 8c  fans  daigner  faire  attention  aux 
forces  des  les  ennemis  , il  oza  les  attaquer.  Les 
Turcomans  pour  entretenir  la  confiance  plièrent 
d’abord  , fe  bâtirent  en  retraite  , l’attirèrent  in- 
fcrifiblement  dans  une  cmbulcade.  Il  fe  vit  bien- 
tôt enveloppé  • une  foule  de  Barbares  tombèrent 
lur  lui  de  tous  cotez.  Quelque  effort  que  lit  le 
Prince  chrétien  pour  s’ouvrir  un  palfage  au  tra- 
vers des  clcaSmliS  des  Infidèles  , fes  troupes  ac- 
cablées par  le  nombre , furent  taillées  en  pièces , & 
la  précipitation  du  Regcnt  lui  coûta  la  vie  , 8c  à 
la  plus  grande  partie  de  fa  petite  armée. 

- Les  Infidèles  victorieux,  fe  flattant  de  triompher 
aufli  facilement  des  troupes  que  le  Roi  condui- 
foit  , fe  mirent  en  marche  pour  le  furprendre. 
Ils  n’eurent  pas  de  peine  à rencontrer  un  ennemi 
qui  les  chcrchoit  ; l’une  8c  l’autre  armée  fe  trouva 
en  prélènce,  même  plutôt  que  leurs  Chefs  ne  l’a- 
voient  crû  -,  il  fallut  en  venir  aux  mains.  Ce  fut 
la  première  occafon  où  les  Chevaliers  de  S.  Jean 
fignalercnt  leur  -zele  contre  les  Infidèles.  Le  com- 
bat fut  long  8c  finglarfc on  le  battit  de  part  8c 
d’autre  avec  cette  ànimofité  qui  fe  rencontre  en- 
tre 


1 * ip. 


Dlgitized  by  Google 


deMalte.  Livre  I.  6; 
tre  des  nations  ennemies  & de  differente  religion. 
Baudouin  , Prince  plein  de  courage,  à la  tête  de  (a 
Nobleffe  , 6c  fuivi  par  Raimond  & les  Hoipita- 
liers  fe  jette  au  milieu  des  plus  épais  bataillons 
des  ennemis  -,  il  pouffe , prefle  &c  enfonce  tout  ce 
qui  lui  eft  oppofé.  Les  foldats  animez  par  ion 
exemple  fuivent  le  chemin  qu’il  leur  avoit  ouvert  j 
ils  entrent  l’épée  à la  main  dans  ces  bataillons 
ébranlez  , 6c  malgré  toute  leur  réfîftance  les  for- 
cent de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Quel- 
ques menaces  que  fiffent  les  Emirs  pour  les  rallier  , 
tout  fe  débanda , 6c  le  foldat  effrayé  fît  bien  voir 
que  dans  une  déroute  il  ne  craint  que  l’ennemi 
6c  la  mort. 

Le  Roi  de  Jerulalem  victorieux , entra  ensuite 
dans  Antioche  il  y régla  tout  ce  qui  pouvoit  re- 
garder la  défenfe  de  la  Place,:  6c  le  gouvernement 
civil  : & après  y avoir  laiffe  une  forte  garnifon 
il  reprit  le  chemin  de  Jerufalem  , où  il  fut  reçu 
de  fes  fujets  avec  cet  applaudiffement  qui  fuit  tou- 
jours une  fortune  favorable.- 

Ce  Prince  ne  (ongeoit  qu  a jouir  d’un  peu  de 
repos ,, comme  du  plus  doux  fruit  de  fa  victoire  , 
lorfqu’il  aprit  que  Joffelin  de  Courtenay  , Comte 
d’Edefïè  avoit  été  furpris  dans  une  embufeade  par 
Balac,  un  des  plus  puiffans  Emirs  des  Turcomans, 
& qu’il  étoit  demeuré  prifonnier  de  ce  Prince  in-r 
fîdele.  Baudouin  dans  la  crainte  que  l’Emir  ne  fe 
prévalut  de  la  difgrace  de  Courtenay  pour  afîie- 
ger  Edeffe,  partit  fur  le  champ  avec  ce  qu’il  avoit. 
de  troupes , marcha  à grandes  journées , paffa  le 
Jourdain , 6c  s’avança  dans  le  pays.  Mais  ayant  vou- 
Tome  L l 


Rai mon» 
Du  p u Y. 


i îxz- 


Digltized  by  Google 


Raimond 

Dupuy. 


66  Histoire  de  l’Ordre 
lu  aller  lui  - même  reconnoître  le  camp  des  Infi- 
dèles, foit  qu’il  eut  été  trahi,  ou  qu’il  îe  fût  trop 
découvert , il  fe  vit  tout  d’un  coup  enveloppé  par 
un  parti  fuperieur  à fon  efcorte  j & apres  l’avoir 
vue  taillée  en  pièces , il  fut  contraint  avec  Galle- 
ran  fon  coufïn  de  fe  rendre  aux  ennemis  , & il 
éprouva  le  même  fort  que  le  Prince  d’Edeflc. 

On  ne  peut  exprimer  la  conflernation  des  trou- 
pes de  Baudouin  en  aprenant  fa  captivité.  Un  ^rand 
nombre  de  foLdats , comme  fi  la  guerre  eût  été  fi- 
nie , ou  dans  le  defefpoir  de  pouvoir  réfîfter  aux 
Infidèles , fe  débandèrent.  Les  Hofpitaliers  joints 
à ce  qui  reftoit  de  troupes , ne  pouvant  tenir  la 
campagne  pour  arrêter  les  progrez  des  ennemis  , 
fe  jetterent  dans  Edeffe  &c  dans  les  autres  Places 
de  ce  Comté , qu’ils  confèrverent  à Courtenay. 

Le  Calife  d’Egypte  , pour  profiter  de  la  di(L 
grâce  du  Roi  de  Jerufalem , fit  entrer  un  de  fes 
Généraux  dans  la  Judée  du  côté  d’Afcalon  : ce 
Général  marcha  à Jaffa , & il  en  forma  le  fiege  , 
en  même-tems  qu’une  flotte  de  cette  nation  blo- 
quoit  le  port  de  la  Place. 

Dans  une  fi  fâcheufe  conjoncture  , il  ne  pa~ 
roifloit  pas  que  les  Latins  puffent  en  même-tems 
réfilfer  aux  Turcomans  & aux  Sarrazins  , qui  les 
attaquoient  de  differens  cotez.  Les  Sarrazins 
avoient  formé  le  fiege  de  Jaffa  par  terre  & par 
mer.  Euflache  Garnier  , Seigneur  de  Sydon  ou 
Scyde  , & de  Cefarée  , Connétable  de  la  Palefti- 
ne , quoique  dans  un  âge  très  avancé  , raffembla 
environ  fept  mille  hommes  qui  faifoient  les  prin- 
cipales forces  de  ce  petit  Etat , 6c  avec  ce  qu’il 
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trouva  de  Chevaliers  dans  la  Mailon  de  Jerufa- 
lem , il  marcha  droit  aux  ennemis.  Il  fit  une  fi  gran- 
de diligence  qu’il  les  furprit , força  leurs  lignes , &; 
tailla  en  pièces  ceux  qui  dans  cette  déroute  ne  pu- 
rent regagner  leurs  vaifleaux  , leur  flotte  ayant  pris 
auflltôt  le  large  &:  la  route  d’Alexandrie.  Le  Gene- 
ral chrétien  y fur  des  avis  qu’il  reçut  que  la  garni- 
fon  d’Afcalon  ravageoit  la  campagne , & fans  don- 
ner de  repos  à fes  loldats  , les  mena  fur  le  champ 
de  ce  côté-là.  Il  trouva  une  partie  des  foldats  de  la 
garni  fon  dif^erfés  , & attachés  au  pillage.  Le 
Connétable  a la  tête  de  fes  troupes  tomba  lur  ces 
pillards  qui  n’étoient  point  fur  leurs  gardes  , tua 
tous  ceux  qui  voulurent  fè  rallier , fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers , & il  n’échapa  que  ceux 
qui  furent  aflèz  heureux  pour  rentrer  dans  Afca- 
lon. 

Ces  deux  vi&oires  furent  fuivies  depuis  d’une 
troifiéme  , & d’une  nouvelle  difgracepour  les  Sa- 
razins.  Nous  avons  dit  que  leurs  vaifleaux  , a^rês 
la  défaite  de  leur  armée  de  terre  , avoir  mis  a la 
voile.  Ces  vaifleaux  en  fe  retirant  tombèrent  le 
long  de  la  côte  d’Afcalon  dans  une  flotte  des  Vé- 
nitiens 9,  commandée  par  le  noble  Henry  Mi- 
chieli  , Duc  ou  Doge  de  Venife  , qui  apre's  un 
combat  opiniâtré , en  coula  à fond  une  partie , & 
il  fe  rendit  maître  des  autres. 

Guillaume  des  Barres , Seigneur  de  Tiberiade  ^ 
venoit  de  fucceder  dans  le  commandement  de 
l’armée  de  terre  au  Comte  Garnier  , mort  pen- 
dant cette  expédition.  Le  nouveau  Général  en- 
voya féliciter  le  Duc  de  Venife  fur  l’heureux  fuc- 
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cès  de  fès  armes  , 8c  lui  propofa  une  entrevue. 
La  flotte  Vénitienne  entra  dans  le  port  de  Jaffa  , 
d’autres  difent  dans  celui  d’Acre  ou  de  Ptolemaide. 
Le  Duc  y fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  & toutes 
les  marques  de  reconnoiflance , qui  étoient  dûs 
à une  viàoire  fl  importante  ; on  combla  fes  prin- 
cipaux Officiers  de  prefens^  la  flotte  reçut  en  abon- 
dance des  rafraîchiflcmens  8c  des  vivres  , 8c  le 
Doge  , pour  fatisfaire  à fa  dévotion  , fe  rendit 
dans  Jerufalem  , où  il  pafla  les  fêtes  de  Noël.  Le 
Patriarche  de  cette  ville , Defbarres  , 8c  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Pays  fe  prévalant  de  cette  pieufc 
difpofition , propoferent  à Michieli  de  vouloir  avec 
fa  flotte  bloquer  le  port  deTyr  pendant  que  l’ar- 
mée de  terre  afliegeroit  cette  Place.  L’entreprife 
étoit  grande , 8c  de  difficile  exécution  : cependant 
Defbarres  lui  fît  goûter  l’importance  & l’utilité  de 
fon  projet. 

Mais  comme  le  Vénitien  ne  fe  contentoit  pas 
d’une  gloire  fterile  , 8c  qu’il  faifoit  monter  fort 
haut  les  frais  de  cette  entreprife , il  déclara  que 
fl  le  fuccès  des  armes  leur  étoit  favorable , il  pré- 
tendoit  partager  cette  conquête  avec  le  Roi  de 
Jerufalem  , & en  avoir  la  moitié  en  toute  fouve- 
raineté.  Il  n’en  demeura  pas  là  , 8c  comme  il  n’i- 
gnoroit  pas  qu’on  ne  fe  pouvoit  paffer  de  fa  flotte , 
il  demanda  pour  les  Vénitiens  uneEglife,une  rue, 
un  four  banal , des  bains , 8c  l’exercice  particulier 
de  la  Juftice  dans  Jerufalem , & dans  toutes  les 
villes  de  la  dépendance  de  ce  Royaume  : cetoit 
en  partager  en  quelque  maniéré  la  Souveraineté. 
Mais  comme  apres  tout , il  étoit  de  la  derniere 
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confequence  pour  les  Chrétiens  de  la  Paleftinc  de 
charter  de  Tyr  les  Infidèles  , 8c  que  pour  un  fiege 
fi  important  on  ne  fe  pouvoit  palier  dune  flotte; 
apres  plufieurs  conférences  , on  convint  que  les 
Vénitiens  auroient  un  tiers  de  la  Ville  ; on  leur 
paflTa  meme  la  plupart  des  autres  conditions ,. tou- 
tes dures  8c  toutes  extraordinaires  qu  elles  étoient , 
& on  fi^na  un  traité  qui  eût  été  honteux  , s’il 
n’eût  été  en  quelque  maniéré  néceflfaire.  Parmi 
les  noms  des  Prélats  8c  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume  qu’on  trouve  au  bas  de  ce  traité  , on 
n’y  voit  point  celui  de  Raimond  Dupuy , foit  qu’il 
fût  refté  a la  défenfe  du  Comté  d’Edefle , foit  qu’il 
eût  eu  de  la  répugnance  à fouferire  à un  traité 
qui  donnoit  atteinte  à la  Souveraineté  du  RoL 
Quoi  qu’il  en  foit,  ce  traité  ne  fut  pas  plûtôt  li- 
gné que  tout  fe  mit  enfuite  en  mouvement  ; la 
flotte  d’un  côté  8c  l’armée  de  terre  de  l’autre , fe 
rendirent  devant  Tyr  , & ferrerent  la  Place  de 
près.  On  ouvrit  la  tranchée  ; le  liege  fut  long  8c 
meurtrier,  8c  les  Hofpitaliers  acquirent  beaucoup 
de  gloire  dans  les  differentes  attaques  ; enfin  les 
Vflïeeez  preflez  en  même  tems  par  terre  8c  du 
i ote  du  port  ; 8c  le  voyant  lans  elperance  de 
iecours  , demandèrent  à capituler.  On  convint 
oes  conditions;  le  traité  fut  exécuté  de  bonne 
foi  de  part  8c  d’autre,  aufli-bien  que  celui  qui 
avoit  été  fait  avec  les  Vénitiens  ; 8c  de  concert 
avec  leur  Duc , on  établit  depuis  dans  cette  ville 
un  Archevêque , appellé  Guillaume , Anglois  de 
nation , 8c  Prieur  du  Saint  Sépulchre  , qui  fut  fa- 
cré  par  Guarimond , Patriarche  de  Jerufalem, 
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Pendant  le  fiege  de  Tyr , Joffelin  de  Courte- 
nai , s’étant  fauve  des  priions  de  Balac , rentra  dans 
lés  Etats ralfembla  ce  qu’il  put  de  troupes  mit 
fur  pied  un  petit  corps  d’armée  , vint  chercher 
Ion  ennemi  , lui  donna  bataille  , 6c  le  tua  de  fa 
main.  Cette  viéloire  6c  la  mort  de  l’Emir  procu- 
ra la  liberté  au  Roi  de  Jcrufàlenu  La  veuve  de 
Balac  , foit  touchée  du  mérite  de  fon  prifonnier  ^ 
foit  dans  la  crainte  qu’il  ne  lui  échapât  & quelle 
ne  perdît  là  rançon  , fit  une  treve  avec  lui , mit 
à prix  fa  liberté.  Baudouin  convint  de  lui  payer 
cent  mille  pièces  d’argent,  de  celles  qu’on  appelloir 
des  Micbehns  : il  en  paya  comptant  une  partie  , ôc 
pour  le  furplus  il  donna  en  otage  à cette  veuve  une.' 
des  princelfes  fes  filles  , âgée  de  cinq  ans. 

Le  retour  de  ce  Prince  dans  fes  Etats  y rame- 
na la  joie  6c  enfuite  l’abondance.  Baudouin  per- 
luadé  que  le  véritable  threfor  d’un  Souverain  con- 
fille  dans  les  richelfes  de  fes  Sujets , fit  publier* 
un  Sauf- conduit  général  pour  tous  ceux  de  quel- 
que religion  ôc  de  quelque  parti  qu’ils  fullent  T 
qui  apporteroient  des  grains  ôc  des  marchandées 
dans  les  ports  avec  un  affranchilfement  de  tous* 
tributs.  Cette  liberté  y attira  des  Marchands  de 
toutes  nations  , rétablit  le  commerce  & rendit  ce 
Prince  en  même  tems  plus  puilïànt  ôc  plus  re- 
doutable à lés  voifins. 

Borfcquin  & Doldexuvin , ces  deux  Princes  Tur- 
comans  toujours  animez  contre  les  Chrétiens  > 
recommencèrent  leurs  incurfions  dans  la  Princi- 
pauté d’Antioche..  Cet  Etat  quoique  fouverain , 
pendant  la  minorité  du  jeune  Boemond,  étoit  fou* 
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la  protection  du  Roi  de  Jerufalem.  Baudouin  aux 
premières  nouvelles  qu’il  eut  de  l’entreprife  des 
Infidèles  , fe  mit  en  campagne  : il  marcha  avec 
tant  de  lecret  & de  diligence  qu’il  furprit  les  en- 
nemis , força  leur  camp  , & fit  un  fi  grand  nom- 
bre de  prifonniers  , que  leur  rançon  fuffit  |>our 
retirer  la  princeflè  fa  fille  , qu’il  avoit  donnée  en 
otage  à la  veuve  de  Balac.  De  la  Syrie  il  repafla 
dans  la  Paleftine  , où  il  réprima  les  courfes  de 
la  garnifon  d’Afcalon , qui  etendoit  lès  contribu- 
tions jufqu  aux  portes  de  Jaffa. 

Ce  prince  ouvrit  la  campagne  fuivante  par  une 
nouvelle  victoire , qu’il  remporta  fur  DoldeKuvin. 
Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  Rapha , Place  forte 
dans  le  Comté  de  Tripoli.  Les  Hofpitaliers  fui- 
virent  le  Roi  dans  toutes  ces  expéditions  -,  mais 
perfonne  n’y  acquit  plus  de  gloire  que  Foulques  , 
Comte  d’Anjou  , un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiecle.  Le  pèlerinage  de  Jerufalem  fi  or- 
dinaire, en  ce  tems-là , l’avoit  amené  à la  Terre 
Sainte  : il  étoit  fils  de  Foulques  dit  le  Recbin , ou 
de  mauvaife  humeur  , & de  Bertrade  de  Mon- 
fort  , depuis  femme  ou  concubine  de  Philippe 
premier  , Roi  de  France. 

Foulques  dont  nous  parlons , avoit  époufé  Erem- 
burge , fille  unique  d’Helie  5 Comte  du  Maine , dont 
il  avoit  eu  deux  fils  & deux  filles.  Le  Comte  & la 
Comteffe  vivoient  dans  une  grande  union;  la  mort 
les  fépara  : la  Comteffe  mourut , & le  Comte  péné- 
tré de  douleur  de  fa  perte  étoit  paffé  à la  Terre 
Sainte  , où  pendant  un  an  il  entretint  à fes  dé- 
pens cent  Chevaliers.  Ce  Prince  à leur  tête  fe  fi- 
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gnala  en  differentes  occafions  contre  les  Infidèles* 
Le  tems  ayant  produit  fon  effet  ordinaire  fur  fa  dou- 
leur , ôc  le  terme  qu’il  s’étoit  prefcrit  pour  fon  pèle- 
rinage, étant  expire l'impatience  le  prit  de  retour- 
ner dans  fes  Etats.  Le  Roi  Baudouin , qui  avoit 
été  témoin  de  fa  valeur , ne  le  vit  dans  cette  dif. 
pofition  qu’avec  chagrin  > & pour  le  retenir  ôc 
l’attacher  plus  étroitement  à la  défenfe  de  la  Terre 
Sainte  , il  lui  offrit  en  mariage  la  PrincefTe  Me- 
lifende  fa  fille  aînée  , avec  promeflé  de  le  défl- 
gner  ôc  de  le  faire  reconnoître  pour  fon  fuccef- 
feur  : & pour  ne  lui  laiffer  aucune  inquiétude  au 
fujet  de  la  PrincefTe  Alix  fà  féconde  fille  , il  la 
maria  au  jeune  Boëmond  , Prince  d’Antioche.. 
Foulques  accepta  avec  joie  la  propofîtion  du  Roi; 
mais  les  foins  qu’il  devoit  à les  enfans  , l-oblige- 
rent  avant  que  de  fe  marier  de  faire  un  voyage 
en  France.  Il  partit  quelque  tems  apres  , ôc  laifla 
le  Roi  ôc  toute  fa  Cour  dans  le  regret  de  fon  ab- 
fénee  Ôc  l’impatience  de  fon  retour*.  Heureufe- 
ment  l’éloignement  de  ce  Prince  fut  en  quelque 
maniéré  compenfé  par  un  nouveau  fecours  ôc  in- 
efperé qu’un  zele  pareil  à celui  des  Hofpitaliers 
produifit  en  faveur  des  pèlerins  ôc  des  Chrétiens 
de  la  Paleffine. 

Hugues  de  Payens,  Geoffroi  de  Saint  Aldemarÿ 
&fept  autres  Gentilshommes,,  tous  François,  dont 
l’hiftoire  n’a  point  confervé  les  noms,  touchez  des 
périls  auxquels  les  Pèlerins  dans  leur  voyage  de 
Jerufalcm  ôc  au  retour  étoienc  expofez,  formèrent 
entr’eux  une  petite  focieté , pour  leur  fervir  d’ef- 
cacce,.ôc  ils  alloient  les  prendre  Ôc  les  reconduire 
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«nfuite  jufqu’au  delà  des  défilez  des  montagnes  & 
des  pafiages  les  plus  dangereux.  Ce  n’étoit  d’abord 
qu’une  fimple  Artociation  de  quelques  particu- 
liers , & qui  fans  s’art'ujettir  à aucune  régie , ôc 
(ans  avoir  pris  l’habit  de  Religieux,  alloient  au- 
devant  des  Pèlerins , quand  ils  en  étoient  requis. 
Brompton,  Hiftorien  prefque  contemporain,  rap- 
porte que  de  fon  tems  on  prétendoit  queces  Gen- 
tilshommes étoient  des  élevés  des  Hofpitaliers , qui 
ne  lubfiftérent  pendant  plusieurs  années  que  par 
leur  lècours.  Ils  s etoient  retirez  dans  une  maiîon 
proche  le  Temple,  ce  qui  leur  fit  donner  depuis  le 
nom  de  Templiers,  ou  de  Chevaliers  du  Temple. 
Le  Roi  de  Jcrufalem  ayant  fait  choix  de  Hugues 
de  Payens  pour  l’envoyer  a Rome  lolliciter  du  fe- 
cours,  &s’il  fepouvoit,  une  nouvelle  Croilade;  ce 
pieux  Gentilhomme  après  s’être  acquitté  digne- 
ment de  fa  commirtion auprès  du  Pape  Honoré  IL 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
lui  prefenta  fes  Compagnons,  l'entretint  de  leur 
zélé  pour  la  fureté  des  Pèlerins , ôc  lui  demanda  la 
permirtion  d’en  faire,  à l’exemple  des  Hofpitaliers, 
un  Ordre  Religieux  & Militaire. 

Le  Souverain  Pontife  les  renvoya  aux  Peres  du 
Concile  qui  étoit  alors  affemblé  à Troyes  en  Cham- 
pagne. Hugues  & fes  Compagnons  s’y  rendirent, 
& celui  qui  portoit  la  parole , expofa  dans  cette 
fainte  Artemblée  leur  vocation  & le  projet  qu’ils 
avoient  formé  de  prendre  l’Habit  Religieux,  & 
de  fonder  un  Ordre  Militaire ,’ qui  fe  dévouât  a 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte  , & des  Pèlerins  qui 
en  entreprenoient  le  voyage.  Les  Peres  approuvé- 
Tome  1,  . > . . ” K 
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74  Histoire  de  l’Ordre 
rent  une  fi  fainte  entreprife  , & remirent  à Saine 
Bernard  qui  fe  trouva  à ce  Concile  * le  foin  de 
preferire  une  régie  & une  forme  d’Habit  régulier 
a cet  Ordre  naiflant.  Nous  avons  encore  cette 
régie , ou  du  moins  un  extrait , dans  lequel , en- 
tre autres  articles , Saint  Bernard  leur  preferit  pour 
Prières  6c  pour  Offices  de  réciter  chaque  jour  cer- 
tain nombre  de  Pater  : ce  qui  pouvoir  faire  préfumer 
que  ces  Guerriers  en  ce  tems-là  ne  fçavoient  pas 
lire.  Un  autre  Statut  porte  que  chaque  femaine  ils 
ne  mangeroient  de  la  viande  que  trois  jours,  mais 
que  dans  les  jours  d’abftinence  on  pourroit  leur  fer- 
vir  jufqu  a trois  plats.  Le  faint  Abbé  par  raporr  au 
Service  Militaire,  déclara  que  chaque  Templier 
pourroit  avoir  un  Ecuyer  ou  Frere  îervant  d’Ar- 
mes , & trois  chevaux  de  monture.  Mais  il  inter- 
dit dans  leurs  équipages  toute  dorure  r & les  or- 
nemens  fuperflus  r il  ordonna  que  leur  Habit  fe- 
roit  de  couleur  blanche  , 6c  pour  marque  de  leur 
profeflion  , le  Pape  Eugene  III.  y ajouta  depuis 
une  croix  rouge  a lendroit  du  cœur. 

. Hugues  6c  fes  Compagnons  ayant  obtenu  du 
Concile  l’approbation  de  leur  Inftitut  & de  £ette 
régie,  retournèrent  à Rome  pour  faire  confirmer 
l’un  6c  l’autre  par  le  Pape  ; & l’ayant  obtenu  du 
Saint  Perc , ils  fc  difpoférent  à retourner  en  Orient- 
Mais  avant  leur  départ  r une  foule  de  Gentilshom- 
mes des  meilleures  Maifons  de  France,  d’Allema- 
gne 6c  d’Italie,  fe  présentèrent  pour  entrer  dans 
leur  Ordre.  Hugues,  qui.  en  étoit  le  Chef,  leur 
donna  l’Habit  Religieux,,  qu’il  avoit  pris  lui-mé- 
mc , 6c  avec  cette  ftorifïantc  JeunefTe , il  arriva  dans 
la  Paleftfne.  Cette  nouvelle  Milice  s’acrut  confi- 
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durablement  en  peu  de  tcrns^  des  Princes  de  Mai- 
. fon  fouveraine , des  Seigneurs  des  plus  illuftres  Fa- 
milles de  la  Chrétienté  voulurent  combattre  fous 
l’habit  & l’enfèigne  des  Templiers;  Par  une  mau- 
vaife  délicatefTe,  & qui  n’abandonne  guéres  les 
Grands  jufques  dans  leur  dévotion  , on  préferoit 
louvent  cette  profeflion  uniquement  militaire  aux 
fervices  pénibles  & humilians  que  les  Hofpitaliers, 
quoique  Soldats,  rcndoient  aux  pauvres  & aux 
malades.  Ces  Princes  & ces  Seigneurs , en  entrant 
dans  l’Ordre  des  Templiers,  y aportérent  des  ri- 
cheflfes  immenfes  : au  bruit  même  de  leurs  ex- 
ploits , on  leur  fît  de  magnifiques  donations , & 
Brompton  dont  nous  venons  de  parler,  ajoute  que 
cette  Société  naifTante,  & cette  Fille  de  la  Maiiôn 
de  Saint  Jean , devint  en  peu  de  tems  fi  riche  ôc 
fi  puiflante,  que  la  fille,  dit-il,  faifoit  ombre  à f à 
mere , & fembloit  la  vouloir  obfcurcir.  * Quoi  qu’il 
en  foit  de  ce  qu’avance  cet  ancien  Hiftorien,  il 
faut  convenir  que  l’un  & l’autre  Ordre  furent  les 
plus  fermes  apuis  de  Jerufalem  j que  Baudouin  &c 
les  Rois  fes  fuccefTeurs , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite , n’entreprirent  rien  de  confidérable 
fans  le  fecours  de  leurs  armes  *,  que  les  Chefs  mê- 
me de  cet  Ordre  eurent  fouvent  beaucoup  de  part 
dans  le  Gouvernement,  en  forte  que  c’eft  en  quel- 
que maniéré  écrire  l’hiftoire  de  ces  deux  Ordres, 
que  de  raporter  les  différens  événemens  de  cette 
Monarchie. 

* Hi  namque/ccundùm  quofdam,  ex  infîmis  Hofpitaliorum  congrcgati  » 
& ex  reüquiis  eorum , ex  cibis  & armis  fuftentati,  ad  tantara  rerum  opulen- 
ttamdcvcnerunt,  ut  rtliaditata  matrem  fufFocarc  & fupergredi  vidcrctur. 
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Le  Roi , au  défaut  du  ne  Croifàde  qu’il  avok 
demandée , voyoit  avec  plaifir  arriver  tous  les  jours  . 
de  l’Europe  comme  des  recrues  de  Noblefle,  qui 
venoient  prendre  parti  dans  l’une  ou  l’autre  Com- 
pagnie-, mais  rien  ne  lui  caufa  plus  de  joie  que 
le  retour  du  Comte  d’Anjou,  qui  apres  avoir  don- 
né ordre  à l’établiffemenc  de  (es  enfans,  & réglé 
leurs  partages,  revint  en  Orient  à la  tête  d’un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  fes  Vaffaux,, 
époufa  la  PrincefTe  Mehfende  fille  aînée  du  Roi ,. 
&c  fut  reconnu  conjointement  avec  elle  pour  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne.- 

Pendant  que  la  Cour  n’étoit  occupée  que  de 
fêtes  ôc  de  plaifirs,  le  Roi  apprit  avec  beaucoup 
de  furprife  & de  douleur  cjue  le  jeune  Boemond 
ion  autre  gendre  avoit  été  tué  dans  un.  combat 
contre  les  Infidèles , & qu’il  étroit  à craindre  que 
la  capitale  de  la  Principauté,  deftituée  de  (on  Sou- 
verain , ne  fut  afiiegée  par  ces  Barbares.  Boë- 
mond  n’avoit  laifTé  de  fon  mariage  avec  Alix 
qu’une  PrincefTe,  apellée  Confiance,  encore  à la 
mamelle.. 

Le  Roi  fon  ayeul  partit  en  diligence  pour  pren- 
dre laregence  de  fes  Etats-,  mais  en  arrivant  àAn- 
tioche,  il  fut  bien,  furpris  d’en  trouver  les  portes 
fermées,  & fur  tout  d’aprendre  que  c’étoit  par  or- 
dre de  la  PrincefTe  douairière  fà  fille.-  Cette  Prin- 
cefTe fiere  & ambitieufe^  d!ailleurs  chagrine  & jalou- 
fè  que  le  Roi  fon  pere  eût  difpofé  en  faveur  de  fa 
iocur  feule  de  la  Couronne  de  Jerufalem , fans  lui; 
en  faire  part  ; vouloit  établir  fon  autorité  dans  la 
Ville,  d!  Antioche, en  qualité  de  mere  (k  de  tutrice; 
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de  la  jeune  Confiance,  & peut-être  s’emparer  de  Raimond 
cet  Etat,  pour  fe  remarier  dans  la  fuite  plus  avan-  PvpyY‘ 
tageufement  pour  elle & au  préjudice  de  fa  fille. 

Mais  les  Habitans  les  plus  fenfez  connoifTant  le 
befoin  qu’ils  avoient  du  lecours  du  Roi  contre  les 
entreprifes  continuelles  des  Turcomans,  à i’infçû 
de  la  Princeffe  Douairière , introduisent  de  nuit 
le  Roi  fon  pere  dans  la  Place.  Baudouin  y fît  re- 
eonnoître  fon  autorité,,  mit  dans  la  Place  un  Gou- 
verneur,. de  ta  fidelité  duquel  il  étoit  bien  affûté  ; 1151. 

obligea  la  Princeffe  Douairière T quoique  fa  fille, 
de  fortir  de  la  Place  & de  fè  retirer  à Laodicée , 
qui  lui  avoit  été  aflignée  pour  fon  douaire  ; & après 
avoir  établi  un  bon  ordre  dans  toute  la  Principauté, 
rl  s’en  retourna  dans  fès  Etats, 

U ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Jerufalcm , qu’il  fut 
furpris  d’une  maladie  violente,  caufée  apparem- 
ment par  le  chagrin  que  lui  avoient  donné  les  def- 
feins  ambitieux  de  fa  fille  *,  & comme  il  ne  put  igno- 
rer que  fi  fin  étoit  proche,  il  reconnut  de  nouveau' 
le  Comte  d’Anjou  , &c  la  Princeffe  Melifcnde  fa 
fille  aînée,  pour  les  fucceffeurs  à la  Couronne  de 
Jerufalem.  Il  leur  recommanda  les  interefts  de  la 
jeune  Confiance , & la  confervation  de  fa  Princi- 
pauté , qui  du  côté  de  la  Syrie  fervoit  de  boule- 
vard, au  Royaume  de  Jerufalem.  Ce  Prince  expira 
peu  de  temps  après , & la  douleur  fincere  & les  lar- 
mes de  fes  Sujets  firent  connoîcre  combien  il  en 
écoit  aimé , tk  la  grandeur  de  la  perte  qu’ils  venoient 
de  faire. 

Le  Comte  & la  Comteffe  d’Anjou  furent  couron- 
».ez  fblemncllement,!Ôc  ils  reçurent  enfuite  desLet- 
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très  du  Pape  Innocent  1 1.  qui  âpres  les  avoir  féli- 
citez lur  leur  avenement  à la  Couronne,  les  ex- 
hortoit  dans  les  termes  les  plus  touchans  à veiller 
à la  défenfe  de  la  Terre-Sainte,  & à la  confervation 
d’un  Etat  qui  interrefToit  toute  la  Chrétienté.  Ce 
Saint  Pontife , qui  n’ignoroit  pas  que  les  Hospita- 
liers étoient  le  plus  ferme  appui  du  Trône  de  Jeru- 
falem , avoit  publié  peu  de  temps  auparavant  unç 
Bulle  en  forme  de  Conftitution,  adreffée  aux  Ar- 
chevêques, Evêques,  & à tous  les  Prélats  de  l'E- 
glife  univerfelle,  dans  laquelle,  entre  autres  articles, 
apre's  avoir  exalté  la  çharité  que  les  Hofpitaliers 
exerçoient  à leurs  dépens  en  faveur  des  Pèlerins  Ôc 
des  malades  , il  parte  aux  fervices  importans  qu’ils 
rendoient  à la  Chrétienté  les  armes  à la  main  : » Ce 
» font  les  Hofpitaliers , dit  ce  Pape , qui  ne  font  point 

* de  difficulté  d’expofer  tous  les  jours  leurs  vies  pour 
« défendre  celles  de  leurs  freres,  qui  font  les  plus 

* fermes  foutiens  de  l’Eglife  Chrétienne  en  Orient , 
» & qui  combattent  tous  les  jours  avec  tant  de  cou- 
» rage  contre  les  Infidèles.  Mais  comme  leurs  facul- 
*»  tez  nefuffifentpas  pour  foutenir  une  guerre  prefl 
v que  continuelle , nous  vous  exhortons  de  les  fe- 
« courir  de  votre  fuperflu,  & de  les  recommander 
» à la  charité  des  peuples  qui  font  commis  à votre 
« vigilance  Paftorale.  Du  furplus , nous  vous  décia- 
»>  rons  que  nous  avons  pris  fa  Maifon  hofpitaliere 
» de  Saint  Jean,  & tout  l’Ordre  fous  laprote&ion  de 
»>  fàint  Pierre  & la  nôtre. 

Mais  cette  prote&ion  & les  Privilèges  parti» 
culiers  que  ce  Pape  & fes  prédeccfleurs  avoienc 
accordez  aux  Hofpitaliers,  excitèrent  depuis  la  ja- 
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loufie  & les  plaintes  de  la  plupart  des  Evêques  de 
la  Palelline , qui  ne  pouvoient  fouffrir  que  le  fàint 
Siégé  eût  exempte  ces  Religieux  de  leur  jurildi- 
étion,  & que  les  Papes  euffent  déclaré  qu’ils  étoient 
les  fculs  Evêques  immédiats  de  tout  l’Ordre.  Nous 
aurons  lieu  dans  la  fuite  de  parler  de  ces  différends, 
qui  firent  tant  d’éclat  à la  Cour  de  Rome  & dans 
toute  l’Eglife. 

A peine  le  Roi  Baudouin  avoit  les  yeux  fermez, 
qu’il  fe  forma  dans  Antioche , contre  les  droits  de 
la  Princeffe  mineure,  deux  differentes  contra- 
rions , & qui  penferent  allumer  une  guerre  civile 
entre  les  Princes  Latins  de  l’Orient.  LaDouairicre 
d’Antioche , femblable  à la  plupart  des  Souverains 
qui  ne  croyent  point  apparemment  avoir  de  parens, 
& aufil  mauvaife  mere  quelle  avoit  été  fille  in- 
grate , ne  vit  pas  plutôt  le  Roi  fon  pere  dans  le 
tombeau , qu  elle  ne  fongea  plus , au  préjudice  de 
là  propre  fille,  qu  a le  rendre  maîtreffe  de  la  Prin- 
cipauté. Ponce,.  Comte  de  Tripoli,  & le  jeune 
Courtenai,  qui  venoit  de  fucceder  au  Comte 
Joflèlin  fon  pere , entrèrent  lècretement  dans  fes 
interets  ; & plufieurs  habitans  d’Antioche  s’enga^ 
gèrent  d’introduire  dans  la  Ville  les  troupes  de  ces 
deux  Princes. 

A i’infçû  de  ce  premier  parti,  il  setoit  formé 
une  autre  cabale ,.  &c  qui  n croit  pas  moins  dan- 
gereufe.  Roger , Duc , & depuis  Roi  de  Sicile , cou- 
fin  de  la  petite  Princeffe  , & de  la  même  Maifon, 
foie  qu’il  prétendît  que  la  Principauté  d’Antioche 
étoit  un  Fief  mafeulin  , ou  qu'à  l’exemple  des 
Princes  ambitieux,  il  crûtjultcs  & permis  tous  les 
moyens  qui  conduifoient  au  Trône,  entreprit  de 
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dépouiller  la  Princefle  mineure.  Il  avoit  fes  par- 
tifans  dans  la  Ville  ; & ces  differcns  dcffcins  fe  con- 
duisent avec  beaucoup  d’artifice  & de  fecret. 
Mais  il  y eut  des  habitans  qui  n’entroient  ni  dans 
l’un  ni  dans  l’autre  parti , qui  découvrirent  cette 
double  conjuration  : ils  en  donnèrent  aufTi-tôt  avis 
au  Gouverneur,  que  le  Roi  Baudouin  y avoit  mis 
avant  fa  mort.  Ce  Commandant,  quoique  foutenu 
de  la  garnifon , ne  fé  rrouvoit  pas  affez  fort  contre 
le  nombre  prodigieux  d’habitans  d’une  aulli  gran- 
de Ville  ainfi  il  dépêche  couriers  fur  couriers  au 
Roi  de  Jerufalem , pour  le  conjurer  de  fe  rendre 
mceffammejit  à Antioche,  s’il  vouloit  en  confer^ 
ver  la  Principauté  à l’heriticre. 

Foulques  ayant  reçû  de  fi  fachcufes  nouvelles, 
partit  fur  le  champ  avec  ce  qu’il  put  trouver  de 
Chevaliers  en  état  de  le  fuivre,  & il  étoit  accom- 
pagné d’Anfelin  de  Brie,  &defrere  Joubert  Hof- 
pitalier , qui  partageoient  fa  faveur , &c  qu’il  avoit 
admis  dans  fa  confiance  la  plus  intime.  Pour  fe 
rendre  par  terre  à Antioche , il  falloit  que  le  Roi 
de  Jerufalem  pafsât  fur  les  terres  du  Comte  de  Tri- 
poli fon  Vaffil  j mais  ce  Comte  & celui  d’EdefTe 
a la  tête  de  leurs  Troupes  s’oppoferent  à fon  paf- 
fage.  Le  Roi  voyant  une  félonie  aufli  déclarée, 
jugea  bien  qu’il  y avoit  un  grand  parti  formé 
contre  fa  nièce , & que  le  falut  de  cette  jeune 
Princcffe  confifioit  à prévenir  les  Princes,  & à en- 
trer le  premier  dans  Antioche.  Mais  comme  il 
n’avoitpas  avec  lui  affez  de  troupes  pour  s’ouvrir 
le  pafîage  lepée à la  main  , il  feignit  de  ceder  à la 
force j il  retourna  tout  court  fur  fes  pas:  & pour 
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cblouir  les  efpions , il  fit  même  reprendre  à Ton  es- 
corte la  route  de  Jerufalem,  comme  s’il  eût  été  au 
milieu  de  ce  corps  de  Cavalerie.  Mais  il  s’en  dé- 
tacha enfuite  , & la  nuit , accompagné  feulement 
de  fes  deux  favoris,  il  gagna  le  bord  de  la  mer,  fe 
jetta  dans  une  barque,  & arriva  à l’embouchure 
du  fleuve  Oronte , & au  Port  de  Saint  Simeon , qui 
n’eft  qu’à  cinq  lieues  d’Antioche,  d’où  il  fe  rendit 
lecretenicnt  aux  portes  de  cette  Ville,  & il  y fut 
introduit  par  le  Gouverneur,  & par  fes  partifans. 

Ce  Prince  plein  de  hauteur  & de  courage,  y eut 
bientôt  fait  reconnoîtrc  fon  autorité  ; fa  prefèncc 
& fa  fermeté  effrayèrent  les  conjurez  j il  fit  arrêter 
les  plus  mutins , & pour  prévenir  de  pareilles  en- 
rrepriles,  il  refolut,  de  concert  avec  le  Patriarche 
& les  plus  confiderables  Seigneurs  de  la  Princi- 
pauté, de  marier  inceffamment  la  jeune  Princeffc, 
quoiqu’elle  ne  fut  pas  encore  nubile, & de  lui  choifir- 
pour  mari  un  Prince  qui  lui  fervît  de  tuteur  &:  de 
pere,  & qui  fût  capable  de  défendre  fes  Etats. 

La  dot  de  la  Princeffc  d’Antioche  étoit  trop  bril- 
lante pour  craindre  quelle  manquât  de  mari  j mais 
la  fituation  de  fes  Etats  environnez  de  tous  cotez 
par  les  Infidèles  , demandoit  un  Prince  habile  & 
plein  de  valeur,  qui  fçût  retenir  les  mutins  dans 
leur  devoir,  & en  mêmetems  s’oppoferaux  incur- 
sions continuelles  des  Infidèles.  * 

Le  Roi  de  Jerufalem  jetta  les  yeux,  fur  Raimond 
frere  de  Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiers, 
d’Auvergne,  & Duc  d’Aquitaine , Prince  rempli  de 
courage,  & qui  en  avoit  donné  des  preuves  écla- 
tantes dans  toutes  les  guerres  où  il  s’étoit  trouvé. 
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Il  y avoir  eu  entr’eux,  pendant  c]ue  Foulques  étoit 
en  Europe,  différons  fujets  d’animofitc  j mais  le  Roi 
facrifia  genereufement  fon  reffentiment  aux  inte- 
rets de  fa  nièce,  8c  la  valeur  8c  le  mérité  du  Comte 
lui  fit  aifèment  oublier  d’anciens  démêlez. 

Le  Patriarche  8c  les  Seigneurs  les  plus  confide- 
rables  de  la  Principauté  ayant  approuvé  les  vues 
du  Roi,  ce  Prince  fît  choix  pour  cette  négocia- 
tion de  l’Hofpitalier  Joubcrt.il  en  étoit  tre's-capable 
par  la  fagelfe  delà  conduite,  qui  depuis  l’éleva  à 
la  première  dignité  de  ion  Ordre.  Cet  Hofpitalier 
s'embarqua  aufli  - tôt , pafla  en  France  & de  là  à 
Londres,  &:  à la  Cour  d’Henri  premier  Roi  d’Angle- 
terre , où  il  aprit  que  le  Comte  de  Poitiers  qui  étoit 
fon  parent, s’étoit  retiré.L’Ambafladeur  vit  le  Com- 
te, 8c  tant  par  des  motifs  de  religion , que  par  l’im- 
portance de  l’établiffement  qu’il  lui  propofoit,  il 
le  détermina  à pafTer  en  Syrie.  Le  Prince  8c 
l’AmbafTadeur  iortirent  de  cette  Iile  , arrivè- 
rent en  France , 8c  fe  rendirent  enfuitc  en  Proven- 
ce pour  s’y  embarquer.  Le  fuccès  de  cette  grande 
affaire  dépendoitdufecret,  8c  de  prévenir  un  pu  if 
Tant  armement  que  Roger  Duc  de  Calabre  8c  de- 
puis Roi  de  Sicile,  pourfoutenir  fespartifans,  vou- 
loit  envoyer  en  Syrie.  Malheureufement  pour  le 
Comte  &pour  l’Ambafladeur,  il  ne  fe  trouva  point 
dans  les  ports  de  Provence  de  vaiffeaux  qui  fiflènt 
voile  en  Orient , 8c  ils  aprirent  avec  chagrin  qu’ils 
ne  pourroient  s’embarquer  que  fur  la  flotte  même 
de  Roger.  Quelque  précaution  que  l’Ambaffadeur 
eut  prifè  pour  cacher  fa  commiflion  8c  fes  deffeins, 
ce  Duc  averti  que  le  Comte  8c  l’Ambaffadeur  cher- 
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choient  à pafler  en  Orient , avoit  donné  ordre , s’ils 
fe  trouvoient  dans  Tes  ports , de  les  arrêter.  Ses 
•elpions  répandus  de  tous  cotez  examinoient  avec 
loin  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  en  qualité  de  paf 
fagers  : cependant  1’Hofpitalier  trompa  leur  vigi- 
lance, & s’étant  deguife  lui-même,  & ayant  fait 
déguifer  le  Comte,  ils  le  fcparerent,  p allèrent  en 
Calabre , & furent  reçus  en  qualité  de  Marchands 
dans  deux'  differens  navires  qui  alloient  mettre  à 
la  voile:  & ce  furent  les  vailfeaux  même  de  Ro^cr, 
qui  conduifirent  le  Comte  &c  l’AmbalIadeur  dans 
le  port  le  plus  voifin  de  la  ville  d’Antioche.  Le  Pa- 
triarche en  prefence  duRoi  maria  peu  de  jours  apres 
ce  Comte  avec  la  jeune  PrincefTe,  de  dans  uneal- 
femblée  générale  des  Etats , le  Comte  fut  reconnu 
folemnellement  pour  Prince  d’Antioche  , & les 
Grands  de  l’Etat  lui  prêtèrent  le  ferment  ordi- 
naire de  fidélité. 

Mais  pendant  que  Foulques  ne  paroilfoit  occu- 
pé que  du  loin  d’alfermir  l’autorité  du  Comte,  les 
frontières  de  fon  Royaume  furent  ravagées  par 
differentes  courfes  des  Arabes  & des  Sarra  uns  d’Afi 
ealon.  Cette  Ville, à legard des Sarrafins d’Egypte, 
étoit  comme  la  clef  de  la  Paleftine  : les  Califes  n’y 
avoient  oublié  aucune  des  fortifications  dont  l’u- 
fàge  étoit  connu  en  ce  tcms-là,  & outre  une  gar~ 
nilon  nombreule  qu’ils  y entretenoient , & qu’on 
changeait  tous  les  trois  moisjees  Princes, pour  intc- 
relfer  les  habitues  à la  defenfè  de  cette  Place , leur 
donnoient  à tous  une  folde  particulière  , qu’on 
payoit  même  à tous  les  enfans  males , fi-tôt  qu’ils 
étoient  nez  , en  lorte  que  tout  étoit  loldat  dans 
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A fcalon;  & on  n’y  connoiffoit  gueres  d’autre  profef- 
fion.Cetoit  même  à 1 egard  des  Sarrafins  d’Egypte, 
l’Ecole  où  les  jeunes  gens  venoient  aprendre  le  mé- 
tier de  la  guerre;  on  les  voyoit  tous  les  jours  en 
.parti , ôc  fc  mettre  en  cmbufcade  pour  furprendre 
les  habitans  de  la  campagne,  & même  les  Pèlerins 
d’Occident,  qui  du  port  de  Jaffa,  où  ils  avoient  dé- 
barque , prenoient  le  chemin  de  Jerufalem. 

La  Reine  Melifende  à qui  le  Roi  en  fon  abfence 
avoir  laide  la  régence  de  l’Etat , tint  à ce  fujet  plu- 
fleurs  confeils  , & après  differens  moyens  qu’011 
propofa  pour  réprimer  les  courfes  des  Infidèles, 
on  n’en  trouva  point  de  plus  convenable  que  de 
relever  les  murs  de  l’ancienne  ville  de  Berfabée. 
Cette  Place  qui  étoit  anciennement  de  la  Tribu 
de  Simeon,  n’eft  éloignée  que  de  deux  lieues  des 
montagnes  de  Seïr,  qui  féparent  la  Terre  dePro- 
miffion  de  l’Arabie  Petrée , & elle  fe  trouve  à fix 
lieues  d’Afcalon.  On  reTolut,  après  l’avoir  forti- 
fiée , d’y  entretenir  en  tout  tems  un  corps  de  Trou- 
pes capables  de  s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes , 
& aux  Partis  qui  fortoient  fouvent  d’Afcalon.  La 
Reine  fit  travailler  à cet  ouvrage  avec  beaucoup 
de  diligence  -,  Sc  quand  il  fut  hors  d’infulte,  cette 
Princeffe  en  confia  la  défenfe  aux  Hofpitaliers , 
qui  y mirent  une  forte  Garnifon  tirée  de  leur 
Ordre:  & ces  Soldats  Religieux,  pleins  de  ce  pre- 
mier efprit  de  leur  inftitut,  en  firent  une  Place 
d’Armes,  $c  en  même-tems  un  azile  pour  tous  les 
Chrétiens  de  ce  Canton. 

Ces  Chevaliers  & les  Templiers  féparez  par 
Brigades,  ne  partoient  point  des  frontières,  ôc 
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faifoient  face  de  tous  cotez  contre  les  entrepri-  Vvpuy*0 

fes  des  Infïde'Ies.  Ce  petit  Royaume  ctoit  pour  

ainfi  dire  bloque'  & afhegé  foit  par  diffcrens  Prin- 
ces Turcomans,  foit  par  les  Arabes  du  Delcrt, 
ou  par  les  Sarafins  d’Egypte.  Le  zélé  de  ces  Che- 
valiers, leur  valeur,  & le  bruit  de  leurs  exploits 
les  rendoient  aufli chers  à tous  les  Chre'tiens,  qu’ils 
étoient  redoutables  aux  Barbares , dans  un  necle 
furtout  où  il  fembloit  que  le  falut  des  hommes 
fût  attache'  à la  confervation  de  la  Terre  Sainte. 

Tout  ce  qui  s’y  paffoit  attiroit  l’attention  des  Pa- 
pes, des  Princes  & des  peuples  même  les  plus  éloi- 
gnez. C’etoit  l’affaire  des  particuliers  comme  celle 
Souverains  ^ on  ne  connoifToit  rien  de  plus  méri- 
toire pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez,  que 
de  contribuer  à la  de'fenfe  des  Saints  Lieux  : il  ne 
fe  faifoit  guéres  de  Teftamens,  où  il  n’y  eût  un  arti- 
cle en  faveur  des  Ordres  Militaires  -,  plufieurs  Prin- 
ces vouloient  même  être  enfevelis  dans  l’Habit 
de  l’un  ou  de  l’autre,  & dans  le  fiecle  dont  nous 
parlons , cette  forte  de  dévotion  fut  poufTée  fi  loin, 
qu’on  vit  des  Souverains  s’enrôler  dans  cette  fain- 
te  Milice,  quitter  le  gouvernement  de  leurs  Etats, 

& d’autres  par  une  difpofition  dont  il  n’y  avoir 
point  d’exemple,  en  deftiner  apres  leur  mort  la 
•ïouveraineté  même  aux  Hofpitaliers  &aux  Tem- 
pliers. 

C’effainfi  que  Raimond  Berenger , Comte  de 
Barcelone  & de  Provence , quoique  déjà  avancé 
en  âge,  entra  dans  l’ordre  des  Templiers,  & fes 
infîrmitez  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre 
dans  le  Chef-d’ordre,  & dans  la  Maifon  de  Jeru- 
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falem , il  y envoya  des  fommes  conhdérables  pour 
foutenir  la  Guerre  contre  les  Infidèles  , 6c  on  vit 
ce  Souverain  en  quitter  les  marques  6c  l'autorité, 
6c  s’enfevelir  à Barcelone  dans  la  Mailon  du  Tem- 
ple, où  il  mourut  dans  l'exercice  continuel  de  fa 
nouvelle  profelfion. 

Alphonfe  premier  Roi  de  Navarre,  d’Arragon,. 
6c  qui  prenoit  le  titre  d’Empereur  des  Elpagnes,. 
porta  encore  plus  loin  fon  zcle  6c  fa  dévotion.  Ce 
Prince  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle, 
6c  qui  dans  les  Guerres  qu’il  avoir  foutenues  con- 
tre les  Maures , étoit  forti  victorieux  dans  vingt- 
neuf  Batailles,  le  voyant  vieux  6c  fans  enfans,  dé- 
clara par  un  Teilament  folemnel  fait  en  1131,  les- 
Hofpitaliers  de  S.  Jean,  les  Templiers  6c  les  Cha- 
noines ou  Chevaliers  du  Saint  Sépulchre  fes  héri- 
tiers 6c  fes  lucceffeurs  aux  Couronnes  de  Navarre 
Sc  d’Arragon  j 6c  il  en  difpofa  en  faveur  de  ces 
fameux  Guerriers  pour  les  engager  à foutenir  lès 
deffeins  contre  les  Sarafins  6c  les  Maures  d’Ef- 
pagne -,  il  renouvella  ce  Teftament  peu  de  jours 
avant  (à  mort  , 6c  la  plupart  des  Grands  de  fes 
deux  Royaumes  , par  complaifmce  pour  leur 
Souverain , y foulcrivirent. 

Alphonfe,.  qui  n’avoit  jamais  connu  de  péril, 
ayant  depuis  attaqué  les  Infidèles  proche  de  Fraga- 
avec  des  forces  beaucoup  inferieures  à celles  des 
ennemis , fuccomba  fous  le  çrand  nombre  : Ion  Ar- 

J O ' 

mee  fut  taillée  en  pièces-  il  périt  lui-méme  dans 
le  combat,  6c  on  ne  put  après  la  bataille  trouver  fon 
corps,  foit  que  les  Maures  l’eufTent  enterré,  ou 
qu’il  fût  tellement  défiguré  par  les  bleffures , qu’on 
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neût  pu  le  reconnoître.  Le  peuple  quil’idolatroit, 
ôc  toujours  avide  de  certain  merveilleux,  foutint 
long-tems qu’il  navoit  pas  péri  dans  cette  bataille^ 
mais  que  ce  Prince  accable  de  honte  6c  de  dou- 
leur d’avoir  été  la  caufc  de  la  perte  de  tant  de 
Chrétiens  qui  y avoient  été  tuez  , étoit  aile 
deguife  en  pèlerinage  à Jerufàlem , ôc  qu’on  le 
verroit  revenir  ôc  reprendre  les  rênes  du  gou- 
vernement, quand  par  cette  pénitence  il  auroit 
expié  la  faute  qu’un  excès  de  courage  lui  avoir 
fait  commettre. 

Mais  les  Grands  des  deux  Royaumes  ne  fe  laif- 
férent  pas  éblouir  par  cette  illuhon , Ôc  pour  pré- 
venir les  prétentions  des  Ordres  Militaires , ils  ne 
longèrent  qu  a fe  donner  promptement  un  nou- 
veau Souverain.  Il  fe  tint  pour  cela  differentes 
Affemblées  entre  les  Navarrois  ôc  les  Arragon- 
nois,  fans  que  les  Seigneurs  ôc  les  Députez  des 
deux  Nations  puffent  convenir  du  Prince  qui 
de  voit  remplir  le  Trône  du  Grand  Alphonfe  : 
chacun  vouloit  faire  tomber  les  fuffrages  fur  un 
Prince  de  fa  Nation.  Cette  concurrence  Ôc  la 
jaloufie  fi  naturelle  entre  des  Peuples  voifins  , 
rompit  l’union  qui  fubfiftoit  depuis  près  de  foi- 
xanteans  entre  ce  s deux  Royaumes  ; on  fe  fépara, 
les  Navarrois  élurent  pour  leur  Souverain  Dom 
Ramire  Prince  du  fang  de  leurs  anciens  Rois  -, 
ôc  les  Arra^onnois  de  leur  côté  déférèrent  leur 
Couronne  a un  autre  Prince  , aufïi  apcllé  Ra- 
mire frere  du  Grand  Alphonfe  , quoique  ce  Prin- 
ce fut  Prêtre,  ôc  que  depuis  plus  de  quarante  ans 
il  eût  fait  profellion  de  la  vie  Monaftique  dans 


Raimono 
Du  p u y.. 


Digitized  by  Google 


Raimond 

pUI'UY. 


88  Histoire  de  l’O r d r e 
l’Abbaye  de  Saint  Pons  de  Thomiersen  Langue-- 
doc , qu’il  eût  été  depuis  Abbé  de  Sahagun , 6c 
même  élu  fucceflivement  Evêque  de  Burgos,  de 
Pampelune  & de  Barbaftro.. 

Ce  Prince  ayant  obtenu  d’Anaclct , d’autres  di-  ' 
fent  d’innocent  1 1.  difpenfe  de  les  vaux , époufa. 
Agncz  lœur  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers,  & 
de  Raimond,  Comte  d’Antioche,  lien  eut  une  fille, 
appellée  Pétronille,  6c  la  Reine  mere  de  cette  jeu- 
ne Princefie  étant  morte  peu  apres,  ce  Roi  Moine,. 
Prêtre  6c  marié,  * qui  ne  le  fentoit  aucunes  de  ces. 
grandes  qualitez  fi  nécefïaires  fur  le  Trône  , ôc 
peut-être  par  un  jufte  remords  de  confcicnce,  re- 
lolut  de  retourner  dans  fan  Couvent.  Il  convint 
avec  Raimond  Berenger  Comte  de  Barcelonne,&: 
fils  du  Templier  dont  nous  venons  de  parler,  qu’il 
épouferoit  îa  fille  quand  elle  feroit  dans  un  âge. 
plus  avancé,  6c  en  conféquence  de  ce  Traité  il  lui: 
remit  dés  ce  tcmps-là  le  gouvernement  de  l’Etat,, 
dont  Raimond  Berenger  fe  chargea  fous  le  titre  de. 
Prince  d’Arragon. 

La  nouvelle  du  choix  de  ces  deux  Nations ,. 
fait  au  préjudice  du  tefiament  d’Alphonfc  , étant 
paffée  dans  la  Palelline,  le  Patriarche**  de  Jeru- 
lalcm  Supérieur  des  Chanoines  du  Saint  Sépulchre-, 
6c  les  Maîtres  des  deux  Ordres  Militaires  tinrent 
difFercns  Confeils  avec  les  principaux  de  chaque 

* Romani  Ponti/icis  veniâ  ( lie  credimus  ) ut  Rcx  , conjux  & Saccrdos 
idem  c/Tet  imperratum  : .Agnes  GuilleJmi  Pidtavorura& Aquitamcx  Prin- 
cipis  connubio  jundla.  M/triana  /.  10. c.jf  p.  jn. 

* * Patriarchalis  fiquidcm  Ecclclia  qux  clt  Dominici  fcpulchri  fub 
Monte  Calvariæ  Canonicos  habet  Rcgulares  fecundùm  habitum  regu- • 
J-m  Sandti  Auguftini  viventes  •,  habent  autem  Priorcrnadq'ucm  cum  prx- 
d:ths  Canonicis  pertinet  cligcrc  Patnarcham , qui  clt  cis  loco  Abbaus» 
]*cot.  l’f.ri.  fjijl  Hitrofol.  c.  j8  pag.  Io?8, 
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iMaifon , au  fujet  de  cette  grande  affaire , & on 
réfolut  d’envoyer  des  Députez  en  Efpagne  , pour 
demander  l’execution  du  Teftament  du  Roi  dé- 
funt, ou  du  moins  pour  traiter  de  fa  fucceïïion 
d’une  maniéré  convenable  aux  interets  des  léga* 
taircs.. 

Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cette  négocia-^ 
tion;  il  l’accepta  volontiers,  Ôc  il  partit  accom- 
pagné de  quelques  anciens  Holpitalicrs  dont  le 
Confeil  de  l’Ordre  avoit  fait  choix.  Guillaume 
Patriarche  de  Jerufalem  & les  Templiers  nom- 
mèrent de  leur  côté  des  Députez  : ils  arrivèrent 
tous  heureufement  en  Efpagne , mais  ils  trouvè- 
rent des  difhcultez  infurmontables  dans  la  pour- 
fuite  d’une  affaire  fi  délicate. 

Les  Navarrois  & les  Arragonnois  au  préjudice 
du  Teftament  du  Roi  Alphonfe , s’étoicnt  déjà 
choifis  de  nouveaux  Souverains.  Ces  Princes 
étoient  en  poffeftion  du  Trône,  quand  les  Dépu- 
tez de  la  Terre  Sainte  arrivèrent  en  Efpagne,  ôc 
il  n’y  avoit  pas  beaucoup  d’aparence  qu’ils  en  def. 
cendiffent  volontairement  pour  faire  place  à des 
Etrangers.  On  ne  laifta  pas  d’entrer  d’abord  dans 
quelques  négociations  : mais  comme  de  pareilles 
prétentions  deftituécs  de  forces  font  ordinaire- 
ment peu  conftderées,  on  fe  contenta  de  propo- 
fer  aux  Députez  quelque  efpece  de  dédommage- 
ment,, s’il  y en  peut  avoir  pour  des  Couronnes 
ôc  même  on  embaraffoit  tous  les  jours  les  Dépu- 
tez dans  un  labirinte  de  vaines  propofttions,  dont 
ils  ne  voyoient  point  la  fin.  La  négociation  tomba 
infcnfiblement  -,  le  Navarrois  enfin  levant  le  maf-- 
Tomc  /,  M* 


Raimond 

Duput. 


Digitized  by  Google 


Raimond 
Du  Pt»  v. 


1 1}4. 

Qttrit«  t.  i. 
/.  i.  e.  4.  fol. 
40. 

Mariant  /. 
lo.  c.  18. 


$0  Histoire  de  l’Ordre 
que,  prétendit  que  le  feu  Roi  navoit  pu  difpo- 
fcr  de  (a  Couronne  au  préjudice  de  les  légitimés 
heritiers , ou  du  droit  naturel  qu'ont  des  Peuples 
au  défaut  d’héritiers , de  le  choifir  eux-mêmes  un 
Souverain  ; & par  cette  déclaration  il  ôta  toute 
efpérance  de  traiter  avec  lui.  Raimond  Comte 
de  Barcelonnc  & Prince  d’Arragon  en  ufa  plus 
généreufement,  & il  réfolut  défaire  quelque  julti- 
ce  aux  légataires  du  Roi  Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  Comte  & la  jeune  Reine 
Pétronille  qu’il  devoit  époufer  mouroient  fans  en- 
fans  , la  Couronne  d’Arragon  retourneroit  aux 
Ordres  Militaires  & aux  Chanoines  du  Saint  Sé- 
pulchre  ; que  cependant  les  uns  & les  autres  au- 
raient certain  nombre  de  VafTaux  dans  les  Places 
qu’on  reprendrait  dans  la  fuite  fur  les  Maures , &: 
que  ces  VafTaux  feraient  obligez  de  prendre  les 
armes  de  de  luivre  les  Religieux  Militaires  d’Ef- 
pagne,  quand  ils  marcheraient  en  campagne 
contre  ces  Infidèles. 

Outre  ces  conditions , on  céda  aux  légataires 
de  cette  Souveraineté  des  Terres  &c  des  Châteaux 
conhdérables  par  leurs  dépendances , capables 
d’entretenir  un  grand  nombre  de  Chevaliers.  On 
ajouta  cà  ces  Terres  de  à ces  Seigneuries  le  dixié- 
me des  tributs  qui  fe  levoient  dans  tout  le  Royau- 
me, de  le  cinquième  des  contributions  qu’on  ti- 
rait des  Terres  des  Maures,  de  il  fut  arrêté  que 
les  Rois  d’Arragon  ne  pourraient  jamais  fai- 
re la  paix  avec  les  Infidèles,  fans  la  participation 
du  Patriarche  de  Jerufalem,  de  des  deux  Ordres 
Militaires.  Ce  traité  fut  figné  de  ratifié  dans  le 
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mois  de  Septembre  de  l'année  1141 , & le  Pape 

Adrien  IV.  & Foulques  Roi  de  Jerulàlem  y don-  

nérent  depuis  leur  aprobation. 

Raimond  Dupuy  ayant  termine  une  affaire  fi 
importante,  s’embarqua  avec  les  autres  Députez, 

reprit  la  route  de  la  Paleftine , &c  arriva  licureu-  

fement  à Jcrufalem,  Il  y fut  reçu  avec  cette  joie 
fincere  «5c  ce  tendre  refpeét  qu’inlpiroit  fa  rare 
vertu.  Brompton  & Roger  de  Howeden,  Hilto- 
riens  Anglois,  Sc  qui  vivoient  dans  le  même 
fiecle , le  nomment  des  ce  tems-là  Grand  Maî- 
tre , 6c  c’ell  en  cette  qualité'  que  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  cet  illuftre  Chef  des  Hof- 
pitalicrs , 6c  de  fes  fucceffeurs , dont  la  plupart 
îàcrificrenr  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Terre 
Sainte. 

Cet  ancien  Royaume  de  David,  ou  pour  mieux 
dire  l'héritage  de  Jefus-Chrilî:,  perdit  en  ce  tems- 
là  fon  Roi  en  la  perfonne  de  Foulques  d’Anjou. 

Ce  Prince  étant  à la  chaffe  dans  la  plaine  d’Acre, 
fe  tua  en  tombant  de  cheval , & trouva  dans  un 
exercice  de  paix  la  mort  qu’il  avoit  affrontée  tant 
de  fois  à la  Guerre.  Il  laiffoit  deux  enfans  fort 
jeunes,  Baudoiiin  l’aîné  âgé  de  treize  ans , 6c  Amau- 
ry  qui  n’en  avoit  que  fept. 

La  mort  du  Roi  fit  naître  des  cabales  auxquel-  114 1. 
les  la  plupart  des  Minoritez  font  expofées , 6c  ou- 
vrit depuis  la  porte  aux  invafions  des  Turco- 
mans  6c  des  Sarafins.  La  Reine  Melifende  mere  des 
jeunes  Princes  prétendoit  non -feulement  à la  Ré- 
gence qu’on  ne  lui  difputoit  point , mais  elle  vou- 
lait être  reconnue  pour  Reine  de  fon  chef,  6c  pour 
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feule  fouveraine  de  l'Etat  en  qualicé  de  fille  de 
Baudouin  Dubourg.  Les  Grands  au  contraire  qui 
le  voyoient  environnez  d’ennemis  redoutables  , 
vouloient  avoir  à leur  tete  un  Capitaine  &un  Roi. 
Ces  contellations  loutenucs  par  differens  partis, 
penlercnt  dégénérer  en  une  guerre  civile  ; on  con- 
vint à la  fin  de  remettre  la  décifion  de  ce  grand 
différend  à la  Majorité  de  Baudouin.  Mais  peu  de 
tems  apres  les  Seigneurs  le  firent  couronner  à 
l’infçû  de  la  Reine  la  mere,  à laquelle  cependant 
pour  le  bien  de  la  paix  il  fut  obligé  depuis  de 
céder  la  moitié  du  Royaume. 

Dans  l’intervale  entre  la  mort  de  Foulques  & le 
couronnement  de  Baudouin  III.  Ion  fils,  les  Chré- 
tiens Latins  perdirent  le  Comté  d’Edelfe , appelle 
en  ce  tems-là  R o u h a ou  R o h a i s.  Nous  avons 
dit  que  Baudouin  Dubourg  étant  parvenu  à la 
Couronne  avoit  remis  cette  Principauté  à JofTe- 
lin  de  Courtenai  fon  parent , fuivant  ce  qui  avoit 
été  pratiqué  par  Godefroy  de  Bouillon  & fon 
frère,  lclquels  pour  attacher  des  Princes  & des 
Seigneurs  croifczà  la  défenfe  de  la  Terre  Sainte, 
leur  en  avoient  donné  les  principales  Seigneuries 
à titre  d’inféodation.  De  là  e'toient  venus  les  Com- 
tes d’EdefTe,  de  Tripoli,  de  Joppé  ou  de  Jaffa,  & 
depuis  d’Alcalon  & de  Galilée  , les  Seigneurs 
d’Yblim,  de  Montroyal,  de  Thoron,  de  Sydon, 
de  Tyr,  d’Acre  & de  Cezarée,  tous  Seigneurs 
de  la  première  NoblefTe  de  ce  nouvel  Etat. 

Joffelin  de  Courtenay  dont  nous  venons  de 
parler,  setoit  maintenu  dans  fa  Principauté  par 
mille  allions  de  valeur  contre  toutes  les  entre- 
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prifes  des  Infidèles  ; mais  ce  Seigneur  étant  mort, 
le  fils  qu’il  laifia  heritier  de  les  Etats  n’herita  pas 
de  Tes  vertus.  Le  jeune  Courtenai  élevé  dans  les 
délices  de  le  luxe  des  Orientaux , pafToit  fa  vie  dans 
la  débauche-,  de  pour  avoir  moins  de  témoins  de 
Tes  déreglcmens,  il  avoit  quitté  Edelfe,  de  s’ctoit 
retiré  avec  les  miniftres  de  Tes  plaifirs  àTurbeflèl, 
ville  fituée  à 24  milles  de  l’Eufrateen  de-ça  de  ce 
fleuve  par  raport  à la  Paleftine. 

Omadeddin  Zenghi  Turcoman  Selgeucide , Sul- 

O O * 

tan  de  Moful  & d’Alep , de  le  plus  puiflant  Prince 
de  l’Orient,  inftruit  de  la  moleffe  dans  laquelle 
le  jeune  Courtenai  pafToit  fa  vie,  entra  dans  (on 
pays  de  afliegea  Edefle.  Courtenai  qui  n’étoit  en- 
vironné que  par  des  favoris  lâches  de  effemihez , 
n’eut  pas  le  courage  de  s’enfermer  dans  la  Capi- 
tale , de  de  s’y  défendre  ou  de  s’y  enfevelir  ; il  en  vit 
meme  le  fiege  (ans  faire  le  moindre  mouvement 
pour  y jetter  du  fecours , de  Zenghi  lui  auroit  en- 
levé le  refte  de  fes  Etats  avec  la  même  facilité , fi 
ce  Prince  naturellement  dur  de  cruel,  dans  le  tems 
c^u’il  fe  préparoit  à continuer  fes  conquêtes , n’eût 
été  affalfiné  dans  fa  tente  par  fes  propres  domefti- 
ques.  Il  laifla  deux  enfans,  Coteledin  de  Noradin. 
L’aîné  régna  à Moful,  de  la  principauté  d’Alep  fut 
le  partage  de  Noradin  le  cadet,  Prince  fage,  ha- 
bile, plein  d’équité , foldat  de  capitaine , grand  Ge- 
neral, ennemi  des  Chrétiens  par  principe  de  re- 
ligion, de  qui  fe  trouva  fouvent  aux  mains  avec 
les  Hofpitaliers  de  les  Templiers. 

Depuis  la  perte  d’EdelTe,  les  affaires  des  Chré- 
tiens Latins  commencèrent  à décliner  en  Orient. 
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94  Histoire  de  l’Ordrb 
Godefroi  de  Bouillon , les  deux  Baudouins , Foul- 
ques d’Anjou , lç  fameux  Boëmond,  le  brave  Tan- 
crede,  le  vieux  Courcenai  & le  Comte  de  Tou- 
loufe  n e toient  plus  ; & leurs  defcendans  amollis 
parles  délices  de  l’Afie,occupoient  à la  vérité  leurs 
places , mais  fans  les  remplir  : il  n’y  avoit  que  le 
jeune  Roi  Baudouin,  & les  deux  Ordres  militaires 
qui  s’oppofaffent  avec  courage  aux  entreprifes 
des  Infidèles.  Mais  comme  leurs  forces  ne  ré- 
pondoient  point  à leur  valeur,  on  réfolut  d’avoir 
recours  aux  Princes  de  l’Europe , & de  folliciter 
une  nouvelle  Croifadc  , qui  cnaflat  entièrement 
les  Infidèles  de  la  Terre  lainte.  Dans  cette  vue 
on  dépécha  en  Europe  l’Evêque  deZabulon-,  il  dé- 
barqua à Marfeille  : la  première  Croifadc  étoit 
fortie  de  France , ôc  il  venoit  en  folliciter  une  fé- 
condé. 

Louis  VII.  étoit  alors  fur  le  trône , jeune  Prince 
bien  fait , plein  de  courage , mais  incertain  dans 
fi  conduite,  plus  fcrupuleux  que  dévot,  & qui 
ignoroit  le  grand  art  de  regner.  Le  député  de  Bau- 
douin ne  pouvoit  venir  à la  Cour  dans  une  conjon- 
cture plus  favorable.  Le  Roi  étant  en  guerre  contre 
Thibaud  Comte  de  Champagne  & de  Blois,  fon 
Vaffal , la  réfiftance  qu’il  trouva  au  Siégé  de  Vitri 
en  Parthois  l’irrita  contre  les  habitans  , & apres 
avoir  emporté  la  Place  lepée  à la  main , il  y fit  met- 
tre tout  à feu  & à fang,  & on  prétend  même  que 
treize  cens  perfonnes  de  tout  fexe , hommes , fem- 
mes & enfans , qui  setoient  réfugiez  dans  la  prin- 
cipale Eglife , périrent  dans  cette  incendie.  De 
juftes  remords  ayant  fuccedé  à une  exeçution  fi  ter- 
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rible,  ce  Prince  * refolut  d’expier  fa  faute  par  le 
voyage  de  Jerufalem,  la  refïource  & l’azile  en  ce 
tems-là  des  plus  grands  pécheurs.  Il  communiqua 
Ton  defiein  au  Pape  Eugene  III.  qui  étoit  alors  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  & afin  qu’il  pue  faire  ce 
pèlerinage  d’une  maniéré  plus  utile  pour  les  Chré- 
tiens de  la  Terre  fainte,  il  le  pria  de  vouloir  bien 
à l’exemple  d’Urbain  IL  faire  prêcher  une  nouvelle 
Croifade. 

Ce  Pontife  qui  de  Moine  de  l’Ordre  de  Clair- 
vaux,  & de  dilciple  de  faint  Bernard  étoit  par- 
venu fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  donna  de  gran- 
des louanges  au  pieux  defiein  de  Louis , & pour  ré- 
pondre à fes  intentions , il  envoya  des  Brefs  dans 
toute  la  Chrétienté  pour  exhorter  les  Princes  & 
leurs  fujets  à prendre  Iss  armes  -,  il  chargea  même 
faint  Bernard  qui  étoit  l’oracle  de  fon  fiéclc  de 
prêcher  la  Croifade  en  France , Ôc  en  Allemagne  ; 
6c  pour  engager  les  fideles  à prendre  la  Croix,  il 
ouvrit  les  trelors  de  l’Eglife,  & accorda  une  Indul- 
gence pleniere  à tous  les  Croifez. 

Le  faint  Abbé  de  Clairvaux  fur  les  ordres  du  Pape 
quitte  fa  retraite , paffe  fuccefïivement  à la  Cour 
du  Roi  de  France  & de  l’Empereur  Conrard , mon- 
te en  chaire , prêche,  tonne , & plein  de  feu  6c  d’in- 
dignation, reprefente  quelle  honte  c’étoit  pour  les 
Chrétiens  de  fouffrir  que  l’heritage  de  Jefus-Chriff, 
6c  que  la  terre  arrofée  de  fon  précieux  fang  fût  à 
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Raimond  ja  veille  de  retomber  fous  la  tyrannie  des  Infidèles.' 

- Il  n oublie  rien  pour  toucher  les  auditeurs , & pour 
les  engager  à prendre  les  armes  , & on  prétend 
qu’emporté  par  Ton  zele,  il  prédit  hautement  une 
viétoire  certaine  de  la  défaite  entière  des  Infidèles. 
Les  charmes  de  fon  éloquence,  fes  exprelïions 
tendres  de  pathétiques , la  réputation  de  fa  fain- 
teté,  les  heureux  lucccz  qu’on  prétend,  comme 
nous  l’avons  dit , qu’il  annonçoit  hautement , des 
miracles  même  éclatans  que  les  auteurs  de  fa  vie 
lui  attribuent  à ce  fujet , de  qu’on  peut  regarder 
comme  les  lettres  de  créance  les  plus  lures  pour  un 
Prophète  -,  tout  cela  fit  prendre  les  armes  à l’Em- 
pereur, au  Roi  de  France  & à la  plupart  des  Prin- 
ces & des  Seigneurs  leurs  Vafiaux. 

Un  enfant  boiteux  ayant  été  prefenté  à faint  Ber- 
nard en  prefence  de  l’Empereur,  le  faint  Abbé  fit 
le  fignede  la  Croix,  releva  l’enfant,  & lui  ordonna 
devant  toute  l’alTemblée  de  marcher,  de  fe  tournant 
vers  Conrard  : «Ceci  a été  fait  pour  vous,  lui  dit- 
« il,  afin  que  vous  connoilfiez  que  Dieu  efi:  vrai- 
« ment  avec  vous , de  que  votre  entreprife  lui  efi: 
» agréable. 

Plusieurs  Seigneurs  François  de  Allemands 
perfuadez  que  l’Abbé  de  Clairvaux  étoit  dépo- 

* Dè  este-  ficaire  de  la  puiflance  du  Ciel , & que  comme 
ro,  verbum  _ _ V -i  c • i • i1 

îiiud , quod  un  autre  Moyle  il  reroit  des  miracles  pour  in- 

ior'/auditis  troduire  le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promit 

2eSinVI*  ^on>  firent  de  grandes  infirances  dans  un  Concile 

Gonventu  tenu  à Chartres , pour  Tobliger  à prendre  le  com- 

quonam  ju-  mandement  general*  de  1 armée  ; mais  1 homme  de 
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Dieu  * qui  n’étoit  pas  moins  prudent  que  zélé,  fe 
contenta  d’en  être  le  hcraultéc  la  trompette.  Apres 
avoir  accompli  fa  million,  il  fe  retira  dans  fon  Ab- 
baye , & laiita  aux  Princes  guerriers  l’honneur  & 
les  périls  de  l’execution. 

L’Empereur  & le  Roi  de  France  mirent  chacun 
de  leur  côté  un  nombre  prodigieux  de  troupes  fur 
pied  : on  comptoir  dans  chaque  armée  jufqua  foï- 
xante  & dix  mille  hommes  d’armes  fans  la  Cava- 
lerie legcre  Ôc  l’Infanterie  il  fembloit  que  tous  les 
François  &c  les  Allemands  de  concert  euflent  re'lo- 
lu  d’abandonner  leur  pays  ; & s’il  s’en  trouvoit  quel- 
ques-uns capables  de  porter  les  armes , que  diffe- 
rentes raifons  retinfTent  dans  leur  patrie , les  nou- 
veaux Croifez  par  une  efpece  d’infultc,  & comme 
pour  leur  reprocher  leur  lâcheté,  leur  envoy oient 
une  quenouille  & un  fufeau.  Les  femmes  même 
renouvcllant  l’hifloire  ou  la  fable  des  Amazones, pa- 
rurent dans  une  revue  , armées  Ôc  à cheval,  & for- 
moient  differens  efeadrons. 

Eleonore  Reine  de  France,  & femme  dd  Louis 
VII.  étoit  à la  tête  de  ces  héroïnes  -,  Princeffe  d’une 
rare  beauté,  qui  par  fon  mariage  avoir  apporté 
les  Provinces  de  Guienne  & de  Poitou  au  Roi,  & 
cjuiauroit  fait  les  délices  de  ce  Prince,  fi  dans  la 
recherche  des  plaifirs  elle  fe  fût  moins  laiffée  em- 
porter â l’ardeur  de  fon  temperamment,  ou  quelle 
n’eûtpasété  foupçonnée  de  les  partager  avec  d’au- 
tres qu’avec  le  Roi  fon  mari. 

Cependant  il  fembloit  que  l’Allemagne  & la 
France  eufTent  entrepris  de  fubjuguer  F A fie  entiè- 
re : du  moins  ces  nômbrcufes  armées  qui  avoienc 
Tome  L N 
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à leur  tête  deux  grands  Princes , 6c  commandées 
par  des  Officiers  pleins  de  valeur , n etoient  que 
trop  capables  d’en  faire  la  conquête.  Mais  la  per- 
fidie des  Grecs  toujours  jaloux  & inquiets  de  ces 
grands  armemens,  l’ignorance  des  chemins,  l’in- 
fidélité  des  guides , le  manque  de  vivres  , 6c  des 
troupes  nombreufes  6c  redoutables  qui  s’oppo- 
ferent  à leur  pafiage  9 ruinèrent  l’une  6c  l’autre 
armée  chrétienne , avant  même  quelles  arrivafl 
fent  dans  la  Paleftine.  On  tenta  inutilement  le 
fiege  de  Damas , que  des  Chrétiens  même  firent 
échouer. 

Conrard  partit  le  premier , & arriva  à Conflan- 
tinople  fur  la  fin  de  Mars  de  l’année  1147.  Ce  Prince 
étoit  beau-frere  d’Emanuel  Comnene,  qui  gou- 
vernoit  alors  l’Empire  d’Orient.  Ces  deux  Princes 
avoient  époufé  les  deux  filles  de  Berenger  le  vieux. 
Comte  de  Luxembourg.  Cette  alliance  avoit  fait 
préfumer  au  Prince  Allemand  qu’il  en  feroit  bien 
reçu  y le  perfide  Grec  le  traita  pour  fa  perfonne 
comme  fon  allié , 6c  à l’égard  de  fes  troupes , en 
ennemi  mortel.  Par  fon  ordre,  dans  tous  les  lieux 
où  pafferent  les  Allemands , on  empoifonna  les 
puits  6c  les  fontaines , on  vendoit  très-cher  à ces 
étrangers  de  la  farine  où  l’on  avoit  mêlé  de  la  chaux 
6c  du  plâtre.  L’Empereur  qui  voyoit  dépérir  fon 
armée  paffa  le  déroit.  Son  beau-frere  lui  avoit 
donné  des  guides , qui  après  l’avoir  égaré  par  de 
longs  détours  dans  les  montagnes  6c  les  rochers  de 
la  Cappadoce , livrèrent  fon  armée  demi-morte  de 
faim  6c  languiffimte , entre  les  mains  des  Infidèles , 
qui  la  taillèrent  en  pièces. 
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Le  Roi  de  France  ne  fut  gueres  plus  heureux , 
& quoiqu’au  pafTage  du  fleuve  Méandre  il  eût  rem- 
porté une  victoire  confîderable  fur  les  Infidèles  , 
en  arrivant  à Antioche  il  tomba  dans  une  difgrace 
à laquelle  il  fut  peut-être  plus  fénfîble  qu  ala  perte 
même  d une  bataille. 

Raimond  de  Poitiers,  oncle  paternel  de  la  Reine 
de  France,  étoit  alors ,du  chef  de  fa  femme,  Sou- 
verain de  cette  grande  Principauté.  Ce  Prince  né 
François  Ôc  fujet  du  Roi , reçût  Louis  & la  Reine 
fa  niece  avec  toutes  les  marques  de  refpeét  &tout 
l’accueil  qui  étoient  dûs  à fon  Souverain.  Ce  ne  fu- 
rent pendant  les  premiers  jours  que  fêtes,  que  bals 
& tournois.  Raimond  qui  prétendoit  tirer  des  avan- 
tages folides  de  l’arrivée  des  François  dans  fes  Etats, 
ajouta  à toutes  ces  démonflrations  de  la  joie  la 
plus  fineere de  magnifiques  prefens  qu’il  fit  au 
Roi  <5c  aux  principaux  Chefs  de  fon  armée.  Il  avoir 
en  vûe  d’engager  Louis , avant  qu’il  paflat  dans  la 
Paleftine,  à tourner  fes  armes  contre  des  Princes 
Mahometans  fes  voifins , avec  lefquels  il  étoit  ac- 
tuellement en  guerre.  La  Reine  fa  niece  à fa  priere 
en  parla  au  Roi,  & employa  les  inftances les  plus 
preHantes,  L’intérêt  du  Prince  fon  oncle ,,  né  toit 
pas  le  feul  motif  qui  la  faifoit  agir.  On  prétend  que 
cette  PrincefTe  peu  fcrupuleufe  fur  fes  devoirs , & 
devenue  éprife  d’un  jeune  Turc  baptifé  appelle 
Saladin  , ne  pouvoit  fe  refoudre  à s’en  feparer. 
Elle  eût  bien  fouhaité , pendant  que  le  Roi  auroit 
marché  contre  les  ennemis  de  fon  oncle , qu’il  l’eût 
IaifTée  dans  Antioche.  Le  Roi  qui  commençoit  à 
Soupçonner  quelque  chofe  dun  fi  indigne  com- 
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merce,  pour  en  éviter  les  luîtes,  ne  trouva  point 
d’autre  remede  que  de  la  tirer  la  nuit  d’Antioche, 
6c  de  lui  faire  prendre  la  route  de  Jerufalem.  Il 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  que  l’Empereur  d’Alle- 
magne le  vint  joindre  avec  les  trilles  débris  de  Ion 
armée.  Ces  deux  Princes  formèrent  le  fiege  de 
Damas-,  ils  en  crov oient  le  fuccés  fi  infaillible,  que 
de  concert  ils  promirent  la  fouveraineté  de  cette 
Place  6c  du  pays  qui  en  dépendoit,  àThierri  Comte 
de  Flandres.  Mais  leur  intention  étant  devenue  pu- 
blique, quelques  Seigneurs  Latins  dont  les  peres, 
depuis  la  première  Croifade,  s’étoient  établis  dans 
la  Syrie , jaloux  qu’on  leur  préférât  le  Comte  de 
Flandres , qu’ils  traitoient  à leur  égard  d’étranger 
6c  de  nouveau  venu,  par  une  énorme  trahifon  6c 
une  intelligence  criminellcavec  les  Infidèles , firent 
échouer  l’entreprife , 6c  Louis  6c  Conrard  déte- 
llant  leur  méchanceté,revinrentjen  Europe  avec  les 
malheureux  relies  de  ces  grandes  armées  , 6c  l’un 
6c  l’autre  avec  plus  de  chagrin  que  de  gloire. 

Si  on  en  croit  laplupartdesHilloriens,ilne  périt 
pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  dans  cette 
malheureule  expédition.  Il  y eut  même  plufieurs 
des  plus  grandes  Maifons , foit  de  France  6c  d’Al- 
lemagne , qui  furent  éteintes.  Ceux  qui  fe  trou- 
voient  intereficz  dans  une  perte  fi  générale , ofe- 
rent  l’attribuer  à faint  Bernard  ; le  pere  lui  rede- 
mandoit  fon  fils , la  femme  fon  mari,  6c  les  plus 
emportez  le  traitoient  de  faux  Prophète.  Le  faint 
Abbé  pour  fe  défendre, fut  obligé  de  faire  une  apo- 
logie qu’il  adrefla  au  Pape  Eugene  III.  » On  nous 
»*  accufe,  dit-il,  d’avoir  fait  de  magnifiques  pro- 
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meffes  fans  effet,  comme  fi  nous  nous  étions 
»>  conduits  dans  cette  affaire  avec  témérité  : nous 
a»  n’avons  fait  qu’executer  vos  ordres  , ou  plutôt 
» ceux  que  Dieu  nous  donnoit  par  vous. 

Il  apporte  enluite  l’exemple  de  Moyfe  qui  ayant 
tiré  d’Egypte  les  Ifraëlites,  ne  les  fît  point  entrer 
dans  la  terre  fertile  qui  leur  avoit  été  promife , 
quoiqu’il  n’agît  que  fuivant  l’ordre  de  Dieu,  con- 
firmé par  des  miracles , & il  foutient  que  les  Croi- 
. fez  nont  pas  été  moins  incrédules  ni  moins  rebel. 
les  que  les  Ifraëlites } c’efl  une  des  raifons  fur  la- 
quelle Othon  Evêque  de  Frihngues,  & frere  uté- 
rin de  l’Empereur  Conrard  appuyé  le  plus.  Ce  Pré- 
lat pour  difculper  faint  Bernard  Ion  ami,  prétend 
que  les  vices  qui  regnoient  dans  les  armées  chré- 
tiennes avoient  arrêté  l’effet  de  fes  prédictions. 
Mais  ne  pouvoit-on  point  dire  à l’Evêque  Alle- 
mand , que  ce  raifonnement  étoit  peut-être  plus 
fpecieux  que  folide , puifque  fi  le  faint  Abbé  avoit 
été  doué  du  don  de  Prophétie  en  cette  occahon, 
il  auroit  dû  connoître  à la  faveur  de  cette  lumière 
furnaturelie  que  les  Croifez  offenferoient  Dieu , 
& qu’au  lieu  des  victoires  que  fon  miniltre  leur 
faifoit  efperer,  il  les  puniroit  par  tous  les  mal- 
heurs dont  ils  furent  accablez  ? Auflî  cet  Hifto- 
rien  qui  fcmble  avoir  fenti  la  foibleffe  de  fon  pro- 
pre raifonnement , revient  à avouer  ingénument 
que  l’efprit  de  Prophétie  * , n’anime  pas  les  Prophè- 
tes en  toutes  les  occafions. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  caufcs  de  ce  malheureux 

* Quamquam  & fpiritus  Prophetarum  non  femper  fubfic  Prophctis* 
Ct  rebut  itfin  F ridtrid  Lmferutoris.  L.i,c.6o,  f.  1 3 1. 
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événement , qu’il  ne  nous  eft  pas  permis  d’aprofon- 
dir , nous  nous  contenterons  de  dire  que  ces  gran- 
des armées  qui  fe  flattaient  de  tant  de  conquêtes, 
ne  purent  prendre  une  feule  des  Places  des  Infi- 
dèles , & que  les  Chrétiens.  Latins  de  la  Syrie  & 
de  la  Palcftine , furent  enluite  réduits  à un  état 
qui  fembloit  les  menacer  d une  ruine  totale  &pro* 
chaîne.. 

On  n’avoit  pas  moins  à craindre  des  Egyptiens 
& du  côté  du  midi.  Le  Roi  pour  leur  oppoler  une 
barrière  fit  relever  les  murailles  de  l’ancienne  Gaza,, 
une  des  cinq  Satrapies  des  Phiüftins,  fituée  àfèpt 
lieues  d’Afcalon.  Ce  Prince  en  donna  le  gouver- 
nement en  propriété  à l’Ordre  des  Templiers*,. 
& ces  Religieux  guerriers  gens , dit  Guillaume 
de  Tyr  ,,  pleins  de  courage,  à l’exemple  des  Ho£ 
pitaliers ,.  en  firent  une  Place  d’armes,  d’où  ils  ré- 
primèrent de  leur  côté  les  courfes  de  la  garnifoir. 
d’Afcalon,  & forcèrent  enfin  les  Sarrafins  à fe  ren- 
fermer dans  leurs  murailles.. 

Cependant  Noradin  profitant  de  la  confïerna- 
tion  où  la  retraite  des  Croifez  avoit  jetté  les  peu- 
ples ,.  entra  à la  tête  de  fon  armée  dans  la  Princi- 
pauté d’Antioche,  ravagea  la campagneyemporta^ 
plufieurs  petites  Places,  & le  Comte  Raimond  con- 
lùltant  plûtôt  fon  courage  que  fes  forces, .ayant 
voulu  s’oppofer  à ce  torrent,  perdit  la  bataille} 
la  plupart  de  fes  troupes  furent  taillées  en  pièces,, 
& il  périt  lui  même  dans  ce  combat.. 

D’un  autre  côté  leSultan  de  Cogni  ou  d’Iconium  ,, 

* Milites  templi  Gazam  antiquam  Paleftinar  civitatem  rescdificant  &• 
turribus  eam  inuniunc,  Afcalooitas  graviter  infeiUnt,. 

kob.  dt~mtntt  apptndix  ad  ebron.  fi  g.  f.  65  !.. 
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entra  depuis  dans  le  Comté  d’Edefle,  ravagea  le 
pays , prit  le  jeune  Courtenai,qui  mourut  peu  apres 
dans  les  fers  de  ce  barbare.  Tout  fuyoit  devant 
lui  y les  habitans  des  Villes  6c  de  la  campagne , prefl 
que  tous  les  Chrétiens  fe  voyant  fans  fecours , 6c 
pour  fe  fouftraire  à la  domination  des  Infidèles , 
abandonnoient  leur  patrie  6c  leurs  maifons;  cha- 
cun tâchoit  de  gagner  des  Places  chrétiennes. 
Baudouin  Roi  de  Jerufalem,  pour  faciliter  au  moins 
leur  retraite,  s’avança  à la  tête  de  fa  Nobleffe  6c 
des  deux  Ordres  militaires  pour  leur  fervir  d’ef. 
Cortès^  il  mit  tout  ce  peuple,  hommes,  femmes, 
enfans , befliaux , bagage  au  milieu  de  ce  qu’il 
avoit  pu  raffembler  de  troupes-,  il  étoit  à l’avant- 
garde,  le  Comte  de  Tripoli  avec  Onfroy  de  Tho- 
ron  Connétable  du  Royaume  commandoit  l’ar- 
riere-garde , 6c  dans  cet  ordre  ils  prirent  le  che- 
min de  la  Principauté  d’Antioche.  Noradin  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  cette  proye  lui  échapât , 
accourut  à la  tête  de  toute  fa  Cavalerie , cotoyoit 
l’armée  chrétienne  fur  laquelle , pour  l’arrêter , il 
faifoit  pleuvoir  à tous  momens  une  grêle  de  flèches. 
Il  tenta  plufieurs  fois  d’enfoncer  les  troupes  chré- 
tiennes J on  ne  faifoit  point  de  lieue  qu’il  ne  fallût 
livrer  un  combat  -,  les  Infidèles  pour  retarder  la 
marche  d’une  armée  déjà embaraflee  de  bagage, 
revenoient  à tous  momens  à la  charge.  Mais  de 
quelque  côté  qu’ils  tournaient,  ils  trouvoient  tou-, 
jours  ou  le  jeune  Roi,  ou  le  Comte  de  Tripoli  à 
la  tête  des  Hofpitaliers  6c  des  Templiers,  qui  leur 
préfentoient  un  front  redoutable,  6c  poufïoient 
tout  ce  qui  ofoit  approcher  du  corps  de  l’armée. 
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en  iorte  que  Noradin  n’ayanr  pû  l’entamer , & fauter 
de  vivres,  abandonna  à la  fin  cette  pourfuite,  & 
l’armée  chrétienne  arriva  heureufement  fur  les 
terres  de-  la  Principauté  d’Antioche, 

Mais  pendant  que  le  Roi  étoit  occupe  à tirer 
ce  peuple  de  la  fervitude,  il  fut  à la  veille  de  per-  * 
Are  fa  Capitale,  & par  une  autre  entreprife  des  In- 
fidèles , deux  de  leurs  Princes  appeliez  les  Jaro-  # 
quins,  Turcomans  de  nation,  & dont  le  pere  ou 
l’aveul , avant  que  les  Sarrafins  eufïcnt  repris  la 
ville  de  Jerufàlem , regnoit  dans  la  Palefiine,  pref 
fez  par  les  reproches  de  leurmere,  ôc  ayant  ap- 
pris l'éloignement  du  Roi,  mirent  fur  pied  une  ar- 
mée coniiderable , partirent  de  leur  pays,  paffe- 
rent  par  Damas,  entrèrent  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens, & pénétrèrent  jufqu’aux  portes  de  la  fainte 
Cité.  Les  habitans  concernez  les  virent  fur  lefoir. 
fc  camper  fur  le  mont  Olivet.  Ces  barbares  fe  fia- 
toient  d’emporter  le  lendemain  par  efcalade  une 
Place  où  ils  fçavoient  bien  que  le  Roi  n’avoit  point 
laifféde  garnifon  • mais  par  un  excès  de  confiance 
fi  dangereux  à la  guerre,  ils  perdirent  un  de  ces 
momens  heureux , d’où  dépendent  les  plus  grands 
fuccès.  Les  habitans  revenus  de  leur  confirmation,. 
& encouragez  parce  qu’il  y avoit  d’Hofpitaliers 
& de  Templiers  dans  la  Ville,  prirent  les  armes,, 
comme  ils  n’étoient  point  en  un  affez  grand, 
nombre  pour  défendre  les  murailles,  au  lieu  d’at- 
tendre l’ennemi  dans  la  Place,  à la  faveur  des  té- 
nèbres & au  milieu  de  la  nuit,  ils  fè  jettent  dans 
le  Camp  des  ennemis  qu’ils  trouvent  enfevelis  dans 
le  fommeil,  mettent  le  feu  aux  tentes ,.  en  coupent 
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les  cordages , de  portent  de  tout  côté  la  terreur  de 
la  mort. 

Les  Infidèles  furpris  6c  épouvantez  d’une  atta- 
que imprévue , cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite  ; 
tout  fe  débanda  lans  tenir  de  route  certaine.  Ces 
barbares  fuyans  du  côté  de  Jerico , tombèrent  dans 
un  Corps  de  Cavalerie  commandé  par  le  Roi  même, 
qui  ayant  a pris  qu’ils  étoient  entrez  dans  les  Etats, 
s’avançoit  au  fccours  de  Jerufalem.  Plus  de  cinq 
mille  furent  taillez  en  pièces  -,  d’autres  furent  al-  M 
Pommez  par  les  payfàns  chrétiens.  La  garni  fon 
de  Naploufe  qui  lesattendoit  au  retour,  acheva 
de  les  difperfer,  de  les  pourfuivit  jufqu’au  bord' 
du  Jourdain,  où  ces  Infidèles  , pour  éviter  l’épée 
des  Chrétiens,  de  en  voulant  le  pafTer  à la  nage, 
fe  précipitèrent  de  furent  noyez.. 

Le  Roi  par  reprélailles  rélolut  à Ion  retour  d’aller  1151, 
ravager  le  territoire  d’Afcalon  : il  fe  mit  à la  tête 
de  fon  armée , de  fuivi  des  Grands  Maîtres  des 
deux  Ordres  militaires , de  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume,  il  entra  dans  le  pays , porta  le  fer 
de  le  feu  de  tout  côté  , de  ruina  lui*  tout  quantité 
de  maifons  de  plailance  de  de  jardins , qui  appar- 
tenoient  aux  principaux  habitans  d’Afcalon.  Il  s’a- 
vança enfuite  jufqu’aux  portes  de  cette  importante 
Place , de  apres  l’avoir  reconnue  lui-même , il  re- 
folut  d’en  former  le  fiege.  Mais  comme  il  n’avoit 
pas  affez  de  troupes  pour  une  fi  grande  entreprile, 
il  convoqua  toute  la  N'oblefTe  de  fon  Royaume.- 
JDes  pèlerins  qui  ne  failoient  que  d’arriver  lui  of- 
frirent généreufement  leurs  fervices,  de  des  vieil- 
lards du  pays , accablez  d’années,  refié  glorieux 
Tome  L O 
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de  la  première  Croifade,accoururent  dans  le  camp. 
On  aifigna  à chacun  (on  quartier  , pendant  que 
Gérard  Seigneur  de  Sidon,  pour  empêcher  qu’on- 
ne  fifi:  entrer  du  fecours  dans  la  Place  , tenoit  la 
mer  avec  quinze  galeres. 

La  Ville  d’Afcalon,  une  des  cinq  Satrapies  des 
anciens  Philiftins , étoit  fituée  au  pied  d’une  coL 
line  & au  bord  de  la  mer  méditerranée , à fept  lieues 
de  Gaza , Ville  chrétienne , frontière  du  Royaume 
de  Jerufalem  du  côté  de  l’Egypte,  ôc  qu’on  trouve 
en  lortant  du  defert  qui  fêpare  ces  deux  Royau- 
mes, alors  occupée  par  les  Templiers* 

La  figure  d’Aicalon  étoit  celle  d’un  demi  ccr- 
clc,  formé  par  la  Ville  ôc  lesmaifons  j 8c  le  rivage 
de  la  mer  en  étoit  comme  le  diamètre.  Cette  Place 
étoit  environnée  de  hautes  murailles  fbutenues  de 
diftance  en  diilancc  de  fortes  tours , remplies  de 
machines  de  guerre  pour  lancer  des  pierres  ôc  des 
dards  ; les  fofle.z  étoient  à fonds  de  cuve  Ôc  pleins 
d'eau  -,  des  ouvrages  avancez  empêchoient  qu’on 
n’approchât  du  corps  de  la  Place,  & on  y avoit 
ajouté  les  fortifications  que  l’art  de  ce  tems-là  avoit 
pu  inventer.  Le  Roi  tout  jeune  qu’il  étoit  condui- 
foit  lui-même  un  fiege  fi  important:depuis  le  grand 
Godcfroi  de  Boüillon  on  n’avoit  point  vu  à la  T erre 
fainte  jje  Prince  qui  dans  un  âge  fi  peu  avancé 
joignît  à une  rare  valeur  tant  de  capacité  & de 
talens  pour  la  guerre.  Le  fiege  fut  long  ôc  très- 
opiniâtre  ^ les  attaques  vives,  continuelles  ; la  dé- 
fenfe  auffi  courageufe,  ôc  des  forties  ou  plutôt  des 
batailles  frequentes.  Les  Chrétiens  n’emportoient 
point  un  pied  de  terrain  qui  ne  leur  coûtât  beau- 
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coup  de  monde,  ôc  fouvent  ils  perdoient  le  len- 
demain ce  qu’ils  avoient  gagne  la  veille  aux  dé- 
pens de  la  vie  de  leurs  plus  braves  loldats.  Il  y 
avoic  déjà  cinq  mois  que  le  fiege  duroit  avec  cette 
alternative  de  bons  & de  mauvais  lucces  , lorl- 
qu’une  puiffantc  dote  venue  d’Egypte , ôc  chargée 
de  vivres  ôc  de  troupes  de  debarquement,  parut 
à la  hauteur  d’Afcalon.  Cette  dote  étoit  compo- 
fe'e  de  foixantc  & dix  galères  fans  les  vaifTcaux  de 
charge,  qui  portoient  une  quantité  prodigieufe 
d’armes  ôc  de  vivres.  L’Amiral  chrétien  qui  n’avoit 
que  quinze  galcres  ne  le  trouvant  pas  des  forces 
mdSfantes  pour  dilputer  le  paflage  aux  Egyptiens , 
(c  retira  en  diligence,  ôc  les  Infidèles  débarquè- 
rent leur  fecours  fans  aucune  oppofition.  Il  fut 
reçu  avec  de  grands  cris  de  joye  de  la  part  de  la 
garnifon  ôc  des  habitans  , qui  du  haut  des  tours 
inlultoient  à l’armée  chrétienne,  ôc  demandoient 
aux  foldats  quand  ils  retournoient  à Jerulalem.  Il 
fembloit  effectivement  que  ce  fut  le  feul  parti  qu’il 
y eût  à prendre  : cetoit  au  moins  le  fentiment  des 
Grands  ôc  de  la  plupart  des  Chefs  de  l’armée.  Mais 
le  grand  Maître  des  Hofpitaliers , foutenu  du  Pa- 
triarche Ôc  de  la  plupart  des  Evêques,  fe  trouva 
d’un  avis  contraire.  * Il  reprefenta  au  Roi  qu’une  pa- 
reille démarche  ne  ferviroit  qu’à  avilir  le  courage 
de  fes  foldats,  ôc  à rehaufTer  celui  des  ennemis,. 
ôc  infpireroit  peut-être  au  Soudan  le  defïèin  de 
former  à fon  tour  le  fiege  de  Jerufàlem.  On  tint 
là-deflfus  plufieurs  confeils  : enfin  le  Roi  apre's 

* In  oppofita  fententia  Dominus  Patriarcha  , Dominus  quoque  Ty- 
rienfis  crantcum  Clero , confortcm  habentesDominum  Raimundum  Ma- 
gillrum  hofpitalis  cum  fratribus  fuis,  will,  Tyr,  L.  «.  18 , p.  <>z8. 
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avoir  mûrement  examiné  les  raifons  de  part  Se 
d'autre,  le  déclara  pour  le  parti  le  plus  honorable, 
6:  on  refolut  de  continuer  le  fiege. 

Cependant  les  Egyptiens  qu’on  avoit débarquez 
à Afcalon , apres  s’être  remis  des  fatigues  de  la  mer, 
firent  des  (orties  fréquentes.  Ils  croyoient  triom- 
pher ailément  des  Chrétiens  quon  leur  avoit  re- 
prefentez  abbatus  & rebutez  de  la  longueur  du 
fiege  ^ mais  il  ne  furent  pas  long-tems  fans  éprou- 
ver que  la  valeur  fiipplée  au  nombre  des  comba- 
tans  : les  Chrétiens  les  repoufferent  toujours  avec 
avantage.  Comme  il  n’y  avoit  point  de  ces  fortes 
de  combats  qui  ne  coûtât  beaucoup  de  monde  à 
ces  Infidèles , les  lortics  devinrent  moins  frequen- 
tes j leur  ardeur  fe  ralentit*,  le  courage  du  loldat 
chrétien  en  augmenta,  & les  Templiers  apres  avoir 
comblé  le  folié  , pouffèrent  leurs  travaux  le  plus 
prés  qu’ils  pûrent  de  l’endroit  de  la  muraille  qui 
leur  étoit  oppofé.  Ils  y firent  conduire  une  tour 
ou  une  cfpcce  de  château  de  bois  fort  élevé.  Cette 
tour  étoit  une  machine  dont  on  fe  fervoit  en  ce 
rems-là  dans  les  fieges , qu’on  remuoit  & qu’on 
faifoit  avancer  avec  des  roues  j & quand  elle  fe 
trouvoit  à portée  des  murailles , on  abbatoit  un 
pont  de  bois  avec  fes  gardes-fous,  d’où  les  aflie- 
geans  battoient  les  afiiegez  : & quand  ils  trou- 
voient  moins  de  réfiftance  , ils  fe  jettoient  dans 
la  Place , Sc  tâchoient  de  s’en  rendre  les  maîtres. 

Les  Sarrafins , avant  que  les  T empliers  eiiffent 
poufTé  cette  machine  jufqu’au  pied  de  la  muraille, 
y jetterent  un  foir  , & affez  pre's  de  la  tour  de  bois, 
quantité  de  bois  fec , de  bitume , d’huile  & de 
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matières  combuflibles,  aufquelles  ils  mirent  en- 
fuite  le  feu  dans  l’efperance  que  cet  embrafement 
gagneroit  jufqu  a latour.Mais  l'incendie  fut  fatal  à 
► les  auteurs j il  s’éleva  pendant  la  nuit  un  vent  d’Efl 

qui,  au  lieu  de  mettre  le  feu  à la  tour,  pouffoit  des 
tourbillons  de  fiâmes  contre  la  muraille,  calcinale 
moilon  dont  elle  étoit  confiante,  &la  fît  crouler. 
Quelques  Templiers  qui  ne  doutoient  point  que 
leur  machine  neût  été  embrafée  , par  pure  cu- 
riofité  étant  allez  le  lendemain  pour  en  voir  les 
débris , furent  bien  furpris  de  la  trouver  entière , 
8c  ils  aperçurent  en  même  tems  une  ouverture 
que  Le  feu  avoit  faite  dans  la  muraille , 8c  qui  en 
pouvoit  faciliter  l’efcalade.  Ils  en  avertirent  aufii- 
rôt  leur  grand  Maître  : ce  Seigneur  tranfporté  de 
joye , fe  rendit  fècrettement  lur  les  lieux  pourre- 
connoître  lui-même  cette  brèche,  8c  l’ayant  trou- 
vée raifonnable  , 8c  fans  avertir  le  Roi  , il  y fît 
entrer  une  brigade  de  fes  Chevaliers.  Ils  ne  paru- 
rent pas  plutôt  l’épée  à la  main , 8c  avec  cet  air 
audacieux  que  donne  un  heureux  fuccès , que  les 
habitans  crurent  la  Ville  prife  ; la  plupart  cher- 
chèrent d’abord  leur  falut  dans  la  fuite,  8c  les  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon , pour  éviter  la  pre- 
mière fureur  du  foldat  chrétien , fe  jetterent  dans 
des  barques , 8c  s’éloignèrent  du  rivage.  Mais  l’a- 
varice du  grand  Maître  empêcha  les  Chrétiens  de 
profiter  de  la  terreur  des  Infidèles , car  ce  Chef 
des  Templiers  voulant  profiter  feul  du  pillage  de 
la  Ville,  au  lieu  de  demander  au  Roi  des  troupes 
pour  foutenir  les  Templiers  qui  s croient  jettez 
dans  la  Place,  fe  tint  lui-même  avec  le  relie  de 
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)N‘D  là  croupe  lur  la  brèche  pour  en  défendre  le  paf- 
— lagc  aux  foldats  de  l’armée  chrétienne  * , en  cas^ 
que  quelques-uns  s’apperçûffent  de  l’ouverture 
qui  étoi't  à la  muraille  : & pendant  ce  ccms-lâ  , ce 
qu’il  y avoit  de  Templiers  qui  s’étoient  jettez  dans- 
Âfcalon,  sécant  avancez  fièrement  julqu’au  mi- 
lieu de  la  Ville  pour  en  piller  fèuls  les  principales 
mailons,  leshabicans  revenus  de  leur  frayeur  n’eu- 
rent pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  ces- 
pillards,  qu’ils  lé  rallièrent  & firent  ferme.  Les 
Templiers  fe  virent  chargez  par  les  troupes  de  la 
garnilon  & du  haut  des  toits  des  maifons*  on  fai-- 
foie  pleuvoir  lur  eux  des  feux  d’artifice  , de  l’eau 
chaude  , des  pierres,,  des  tuiles,  de  tout  ce  qui  fe 
prefentoit  lous  la  main  des  afiiegez.  Les  Templiers, 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  leurs  ca-- 
marades , furent  réduits  à chercher  leur  falutdans; 
une  retraite  précipitée  j chacun  en  fuyant  tâcha 
de  regagner  la  brèche  par  où  il  avoit  monté' 
d abord  avec  tant  de  confiance  jvle  grand  Maître 
fut  obligé  lui  - même  d’abandonner  le  porte  qu’il 
occupoit  y les  Infidèles  s’en  emparerent  , firent 
enfuite  des  coupures  & des  retranchemens  devant 
f endroit  qui  avoit  donné  l’entrée  aux  Chrétiens, 
ôc  par  de  nouvelles  barricades  ils  le  mirent  hors 
d’infulte.  9 

On  ne  peut  exprimer  l’indignation  du  Roi,  & 

• la  colere  de  tous  les  foldats  de  fon  armée , lorf- 

* Magifler  militiæ  Tcmpli  Bemnrdus  Detrcmelas  cum  fratribus  fais 
alios  antè  rnultô  prævenientcs  aditum  occupaveranc , neatinem  ni/i  de 
fuisintrare  permittente,s  cosautemhâc  intcntione  diccbantur  arcere  qua- 
lenùs  primi  ingredientes  fpolia  majora  8c  mauubias  obtinerent  libério- 
ns   Dum  ergô  cupiduate  rapti  ad  prædæ  parneipium  renuunr  ha- 

berc  confortes , in  niortis  pcriculo  mcritô  reperti  funt  foli.  WilL  T\r.u 
17.  1. 17: 
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quon  aprit  que  l’avarice  feule,  des  Templiers  avoir 

fait  manquer  une  conquête  fi  difficile  & fi  glorieu 

le.  Les  haoitans  d’Afcalon  au  contraire  en  augmen- 
tèrent leur  confiance  Sc  leur  courage , Sc  le  len- 
. demain , apres  s’être  mêlez  avec  la  garnilon  Egyp- 
tienne, ils  firent  une  nouvelle  fortie  en  bonne  or- 
donnance, Sc  attaquèrent  fièrement  les  lignes  des 
Chre'ticns.  Le  combat  fut  fanglant , Sc  le  fuccês 
long-tems  incertain  ; la  viéboire  pafia  plus  d’une 
• fois  dans  l’un  Sc  l’autre  parti  ; les  Infidèles  com- 
blèrent d’abord  plufieurs  toiles  de  tranchées  ^ rui- 
nèrent des  redoutes  ; le  jetterent  lepée  à la  main 
dans  le  Camp  des  Chrétiens-,  abbatirent  les  tentes, 

Sc  percerent  jufqu’au  quartier  du  Roi. 

Ce  Prince  à la  tête  des  Seigneurs  dont  il 
étoit  environné,  combatoit  avec  un  courage  in- 
vincible , Sc  donna  le  tems  à les  troupes  de  reve- 
nir de  leur  furprife  & d’une  première  frayeur.  Les 
Templiers  voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute 
qu’ils  avoient  faite  , s’abandonnoient  avec  fureur 
au  travers  des  bataillons  ennemis:  Sc  les  Hofpi- 
taliers  que  le  zele  Sc  l’émulation  menoient  dans 
le  péril,  indifFerens  fur  la  confervationde  leur  vie, 
ne  fe  foucioient  point  de  la  perdre,  pourvu  qu’ils 
puflfent  tuer  un  Sarrafin.  Les  Egyptiens  ne  mon- 
taient pas  moins  de  courage-,  tousvouloient  vain- 
cre ou  mourir.  Cette  fortie  ou  plutôt  cette  bataille 
dura  depuis  le  matin  jufqu’au  loir  -,  enfin  les  Infi- 
dèles étonnez  du  courage  invincible  des  Chrétiens, 
épouvantez  de  la  force  de  leurs  coups , commen- 
cèrent à reculer  peu  à peu.  Le  Roi  s’apercevant 
qu’ils  s’affoiblilfoient , en  reprit  de  nouvelles  forces-, 
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il  les  enfonça  lepéc  à la  main.  Ce  fut  moins  dans- 
la  faite  un  combat  qu’une  boucherie  ; le  loldat 
chrétien  acharné  contre  les  Infidèles- ne  donnoit 
point  de  quartier  J des  ru  idéaux  de  fang  couloient 
dans  lcs-lignes  y 8c  la  plupart  de  ces  Egyptiens  qui 
étoient  venus  au  fecours  d’Afcalon,  périrent  dans 
cette  (ortie.  Ceux  qui  purent  échaper  à la  fureur 
du  (oldat  chrétien,  regagnèrent  la  Ville,  & y por- 
tèrent avec  la  honte  de  leur  défaite  le  defdpoir 
de  fauver  la  Place.’  L’habitant  en  perdant  ce  le-  # 
cours  , perdoit  i’efpcrance  de  la  levée  du  fiege.. 

C ecoit  une  confternation  générale  ; les  vieillards , 
les  femmes  8c  les  enfans  ne  partoient  point  de 
leurs  Mofq.uées,  8c  Luiguoicntle  Ciel  par  des  priè- 
res inutiles;  ceux  qui  avoient  encore  de  la  force 
8c  de  la  fanté  s’employoient  à faire  des  retranchc- 
mens  derrière  les  murailles  de  la  Ville-,  mais  une 
pierre  d’une  grofi'eur  énorme , partie  d’une  des  ma- 
chines des  alîiegeans  étant  tombée  par  hazardfur 
une  poutre  portée  par  quarante  hommes,  dont  la 
plûpart  en  furent  écralez  , la  terreur  du  peuple 
déjà  prévenu  qu’ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  Chré- 
tiens , en  augmenta  au  point  qu’ils  fe  refolurent 
de  prévenir  les  fuites  facheufes  d’un  aflaut  par  une 
prompte  compohtion. 

On  convint  d’abord  d’une  fufpenfion  d’armes 
fous  prétexte  de  retirer  les  morts  de  part  8c  d’autre-, 

8c  à la  faveur  de  cette  trêve  on  entra  en  négocia- 
tion. Le  traité  fut  bien-tôt  conclu  entre  des  gens 
dont  les  uns  craignoient  d etre  emportez  d’afiaur, 

8c  les  autres  qu’un  nouveau  fecours  ne  les  obli- 
geât à lever  le  fiege..  Aulîi  on  demeura  d’accord 
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<É[üC  les  Sarrafins  remettroiem  inceffamment  la 
Place  aux  Chrétiens , & que  ceux-ci  leur  fourni- 
roient  des  chariots  avec  une  efcorte  pourempor- 
ter  leurs  effets  jufqua  Laris,  Ville  du  defert:  ce 
qui  fut  exécuté  de  bonne  foi , le  u Août  de  lan 

1I54*' 

Depuis  la  conquête  de  Jerufalem , on  n’en  avoit 
point  fait  de  plus  glorieufe  ni  même  de  plus  utile 
quecelled’Afcalon.  Lagarnifon  chrétienne  quort 
y mit , jointe  à celle  de  Gaza  étendoient  leurs  con- 
tributions bien  avant  dans  l’Egypte.  On  aprit  avec 
beaucoup  dejoye  en  Europe  la  prifc  de  cette  Place: 
On  n’ignoroit  pas  toute  la  part  que  le  grand  Mar- 
tre des  Hofpitaliers  y avoit  eue  • & ce  fut  appa- 
remment par  un  motif  de  reconnoiffance  pour 
fes  fervices ,.  que  le  Pape  Anaftafe  IV.  accorda  à 
l’Ordre  de  nouveaux  privilèges,  & qu’il  confirma 
les  anciens,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bulle 
de  ce  Pontife , adrefTée  au  même  Raimond.  Le 
Pape  y déclare  qu  a l’exemple  de  fes  prédecefTeurs 
Innocent  II.  Celeftin  II.  Lucius  II.  & Eugene  III. 
il  prend  l’Hôpital  & la  maifon  de  fàint  Jean  fous 
la  proteétion  de  fàint  Pierre  ; qu’il  permet  aux  Hos- 
pitaliers de  bâtir  desEglifes  & des  Cimetières  dans 
toutes  les  terres  & les  Seigneuries  qui  leur  appar- 
tiennent , & d’y  enterrer  avec  les  ceremonies  de 
l’Eglifè,  leurs  freres  decedez,  nonobftant  tout  in- 
terdit qui  auroit  pu  être  fulminé  par  les  Ordinai- 
res , & même  de  célébrer , & de  faire  célébrer  une 
fois  l’année  la  Meffe  & l’Office  divin  dans  les  au- 
tres Eglifes  interdites,  fi  elles  fe  trouvoient  dans 
les  lieux  par  où  les  freres  Hofpitalicrs  feroient  oblh 
Tome  Jr  P 
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gezdepaflcr , en  execution  des  ordres  de  leurs  Su- 
périeurs. 

Le  Saint  Pere  leur  adreflant  la  parole , ajoute  : 

» Comme  vous  faites , mes  Freres,  un  fi  cligne  ufa- 
» ge  de  vos  biens , & que  vous  les  employez  à la 
» nourriture  des  pauvres,  & à l’entretien  des  pe- 
« lcrins,  nous  défendons  à tous  les  Hdeles,de  quel- 
» que  dignité  qu’ils  foient  revêtus , d’exiger  la  dix- 
» me  de  vos  terres,  ni  de  publier  aucune  Sentence 
» Ecclefiaftique  d’interdit , de  luipenfe  ou  d’ex- 
» communication  , dans  les  Eglifes  qui  vous  ap- 
» partiennent  : & quand  meme  on  aurait  jette  un 
interdit  général  lur  tous  les  pays , vous  pourrez 
» toujours  continuer  à Faire  celebrer  le  ièrvice  di- 
» vin  dans  vos  Eglifes , pourvu  que  ce  foit  à portes 
» fermées , & fans  fonner  les  cloches.  Nous  vous  . 
» permettons  pareillement  de  recevoir  des  Prêtres 
» & des  Clercs  tant  dans  votre  maifon  principale 
» de  Jerufalem  , que  dans  les  autres  Ooediences 
» qui  en  dépendent.  Et  fi  les  Evêques  & les  Or- 
» dinaires  s’y  oppofent,  vous  pourrez  toujours  par 
« l’autorité  du  faint  Siégé  admettre  ceux  dont  vous 
» aurez  reçu  un  bon  témoignage  ; & même  ces 
» Prêtres  & ces  Clercs  feront  abfolument  exempts 
» de  leur  jurifdiétion , & ne  feront  fournis  qu’au 
»>  faint  Siégé,  & à votre  Chapitre.  Vous  pourrez 
« aufli  recevoir  des  laïques  de  condition  libre  pour 
» le  lervice  des  pauvres.  Quant  aux  freres  qui  au- 
» ront  été  une  fois  reçus  en  votre  Compagnie , 

» nous  leur  défendons  de  retourner  au  fiecle , ni 
» de  paflfer  dans  un  autre  ordre  , fous  prétexte 
» d’une  plus  grande  régularité.  A l’égard  de  la  bé- 
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« nédi&ion  de  vos  Eglifes , de  la  confecration  de 
s>  vos  autels ,.  & de  l’ordination  de  vos  Clercs , vous 
aurez  recours  à l’Evêque  Diocéfàin , s’il  eft  dans 
la  Communion  du  faint  Siégé  , & s’il  conlenc 
de  conférer  les  /àints  Ordres  gratuitement  ; fi- 
»>  non  il  vous  fera  permis  par  l’autorité'  du  laint 
» Siégé  de  choifir  tel  Evêque  que  vous  jugerez  à 
» propos.  D’abondant  nous  confirmons  de  rechef 
la  donation  qui  vous  a été  faite  de  toutes  les 
» terres  & Seigneuries  que  votre  mailon  poifede  y 
» ou  quelle  pourra  acquérir  à l’avenir  en-dcçà  ou 
» au-delà  de  la  mer  , tant  en  Europe  que  dans 
3»  l’Afie.  Enfin , dit  Anaftafe adrefiant  encore  la 
» parole  au  grand  Maître.  Quand  il  plaira  à Dieu 
» de  vous  appeller  à lui,  nous  ordonnons  que  vos 
» freres  elifent  votre  feccefleur  avec  pleine  & en- 
»»  tiere  liberté,  fans  qfflls  y piaffent  être  troublez" 
» par  violence  ou  par  ferprife  ôc  fous  quelque  pré- 
»>  texte  que  ce  puiiTe  être.. 

Quoique  cette  Bulle  du  Pape  Anaftafe  ne  foit 
pour  la  plupart  qu’une  confirmation  des  privilèges 
que  fes  prédeceffeurs  avoient  déjà  accordez  à 
l’Ordre  de  làint  Jean  ; cependant  Foucher  alors 
Patriarche  de  Jerufalem , & les  autres  Evêques  La- 
tins de  la  Palcftine  s’élevèrent  avec  beaucoup  de 
hauteur  contre  des  exemptions  qui  diminuoicnt 
en  même  tems  leur  jurifdiéhon  & leurs  revenus.- 
De  toutes  les  peines  ecclefiaftiques  que  les  Papes 
& les  Evêques  employoient  contre  les  pécheurs ,, 
celle  de  l’excommunication  générale  ou  de  l’in- 
terdit , quoique  peu  connue  dans  la  primitive 
Eglife,  écoit  alors  très-frequente.  On  s’en  fervoit 
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furtout  contre  les  Princes  refraétaires  à l'Eglife  p 
on  lançoit  ces  foudres  contre  leurs  Etats  * tous 
leurs  fujets  s’y  trouvoient enveloppez,  & une  mul, 
titude  d’innocens  foufFroient  pour  un  feul  coupa, 
ble.  La  forme  & la  pratique  de  cette  Sentence 
n’avoit  rien  que  de  trille  , & même  de  terrible. 
On  dépouilloit  entièrement  les  Autels  ; on  pofoit 
les  Croix , les  Reliquaires , les  Images , &:  les  fia, 
tues  des  Saints  à plate  terre , & en  ligne  de  deuil 
on  les  couvroit  entièrement.  L’ufage  des  cloches 
çefToit , & on  les  defcendoit  même  de?  clochers, 
Pe tous  les Sacremens on  n’adminiftroit  que  le  Bâ^ 
tême  aux  enfans  nouveaux  nez,  & la  Confelfion 
& la  Communion  en  Viatique  aux  mourans.  La 
MelTe  ne  fe  celebroit  dans  les  Egliles  qu  a portes 
fermées -,  l’ufage  de  la  viande  pendant  l’interdit, 
défendu  comme  en  Carêrill , & on  poulToit  la  rb 
gueur  jufqu  a défendre  de  fe  faluer,  & même  de 
le  razer , & de  faire  la  tonfure  & les  cheveu*  aux 
Prêtres  & aux  Clercs, 

Mais  ce  qui  étoit  de  plus  déplorable , c eft  que 
des  Papes  & des  Evêques  employoient  quelque- 
fois ces  armes  fpirituelles  contre  des  Rois  & des 
Princes  fouverains , & fouvent  même  pour  des  in- 
térêts purement  temporels.  C etoit  un  des  plus 
fiirs  inftrumens  de  leur  domination  ; les  peuples 
effrayez  de  fe  voir  privez  de  l’exercice  extérieur 
de  la  Religion , forçoient  leurs  Souverains  par  la 
crainte  d’une  révolté  générale  à plier  fous  le  joug. 
Ainh  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Patriarehe  de 
Jerufalem  & les  autres  Prélats  Latins  d’Orient 
foufFroient  impatiemment  que  pendant  que  les 
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Rois  de  Jerufalem  & les  Princes  d’Antioche  & de  „ 
Tripoli  netoient  pas  exempts  de  leur  jurildiétion  Dvpuy^ 
en  matière  d’interdit,  les  Papes  en  eulfcnt  foulbrait 
les  Holpitaliers.  Ces  Prélats  n etoient  pas  moins 
blelfez  de  l’exemption  des  dixmes  , dont  au  pré- 
judice du  Cierge  de  l’Egiife  Grecque,  & depuis  la 
conquête  de  la  Terre  feinte,  ils  s etoient  empa- 
rez. 

Ledefir  fi  naturel  de  conferver  de  grands  biens, 

& de  défendre  fon  autorité , motifs  qui  remuent 
le  plus  vivement  les  hommes , rompirent  l’union 
qui  étoit  auparavant  entre  le  Clergé  fécuüer  & les 
Hofpitaliers.  Les  Evêques  ne  pouvoient  louffrir 
que  le  feint  Siégé  eût  difpenfé  ces  Chevaliers  de 
leur  payer  la  .dixme  de  tous  leurs  biens , & ils 
.étendoient  même  ce  droit  & leurs  prétentions  juf 
que  fur  le  butin  qu’ils  pouvoient  faire  dans  les 
çombats  & fur  les  terres  des  Infidèles,  D’ailleurs 
la  permiflion  que  les  Holpitaliers  avoient  pendant* 
l’interdit  de  celebrer  & de  faire  celebrer  le  fervice 
divin  dans  leurs  Eglifes,  quoiqua  portes  fermées, 
attiroit  aux  Prêtres  & aux  Chapelains  de  l’Or- 
dre bien  des  offrandes  & des  aumônes  que  le 
Clergé  féculicr  regardoit  comme  autant  de  larcins 
qui  lui  étoient  faits.  Outre  ces  griefs  , le  Patriar- 
che appellé  Foucher  fe  plaignoit  en  particulier  que 
les  Holpitaliers,  dont  l’Eglife  & la  maifon  étoient 
voifines  de  l’Eglife  du  faint  Sépulchre,  eufTcnt  éle-* 
vé  des  bâtimens  plus  magnifiques  que  fon  Eglïl'e 
& fon  Palais  : ce  n’étoient  que  plaintes  ameres  de 
part  & d’autre  ^ les  uns  fe  fondoient  fur  le  droit 
commun,  Ôc  les  autres  prétendoient  y déroger  en 
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vertu  de  leurs  privilèges.  Les  inventives  & les  in- 
jures luccederent  à ces  plaintes  réciproques , &:  ce 
qu’on  ne  peut  e'crire  fans  douleur,  on  en  vint  à 
des  voyes  de  fait.  On  raporte  que  du  côté  des 
Hofpitaliers  il  y eut  des  flèches  tirées  contre  les. 
Prêtres  du  Patriarche.  Ces  Ecclefiaftiques  à la  vé- 
rité n’oppofcrent  pas  la  force  à une  pareille  vio- 
lence ^ mais  par  un  rafinement  de  vengeance , ils 
ramaflcrent  ces  flèches,  en  firent  un  faifceau,  &: 
pour  confervet  la  mémoire  d’un  attentat  fi  odieux,, 
ils  attachèrent  ce  faifceau  à l’entrée  de  l’Eglife  du 
l.i7,c.3.  Calvaire.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  raporte 
ce  fait  comme  témoin  oculaire mais  cet  Ecrivain,, 
quoique  peu  favorable  aux  Hofpitaliers,  ne  laifle 
pas  d’avouer  que  le  grand  Maître  étoit  révéré 
comme  un  homme  de  bien  & craignant  Dieu  : ce 
font  fes  termes.  Il  ajoute  qu’il  falloit  rejetter  la 
caufe  de  ces  diffentions  fur  les  Papes  qui  avoient 
dit-il,,  fouftrait  ces  Religieux  militaires  de  laju- 
rifdi&ion  Epifcopale.. 

nfç.  Le  Patriarche  pour  faire  révoquer  ces  privile— 
XIV.  ges  qui  foi  ctoient  li  odieux , quoique  âge  de  près, 
de  cent  ans , entreprit  de  faire  le  voyage  d’Occfo 
dent,  & de  fe  rendre  auprès  du  Pape  Adrien IV.. 
qui  étoit  alors  fur  le  faint  Siège.  Ce  Patriarche 
étoit  accompagné  de  Pierre  Archevêque  de  Tyr,,. 
prédcccfTeur  de  l’Hiftorien,  de  Baudouin  Arche- 
vêque de  Cefarée  , de  Frédéric  Evêque  d’Acre , 
d’Amauri  de  Sidon,  de  Conftantin  de  Lidc,  de 
Renier  de  Scbaftc,  & d’Herbert  de  Tiberiade.  Le 
grand  Maître  &:  le  Confcil  de  l’Ordre  envoyèrent, 
de  leur  côté,  des  députez  pour  répondre  aux  plainr 
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tes  deces  Prélats , & fi  on  en  croit  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Tyr,  ces  députez  avoient  prévenu 
le  Patriarche  , &c  à force  de  prefens  s’étoient 
rendus  favorables.  Le  Pape]&  toute  la  Cour  de 
Rome.  Foucher  Ôc  les  autres  Prélats  de  la  Pale- 
leftine  eurent  audience  du  Pape  à Ferento  petite 
ville  proche  de  Viterbe.  Cette  grande  affaire  fut 
agitée  pendant  plufieurs  féances  devant  le  fouve- 
rain  Pontife  ôc  tout  le  College  des  Cardinaux  ; ôc 
pour  foutenir  le  droit  des  parties,  on  fit  même 
• entrer  de  part  ôc  d’autre  des  Avocats  Ôc  des  Ju- 
rifconfultes.  Les  Evêques  fe  plaignoient  que  les 
Hofpitaliers  abufant  de  leurs  privilèges,  rece- 
voient  dans  leurs  Eglifes  des  excommuniez  , ôc 
qu’en  cas  de  mort  ils  leur  donnoient  la  fépulture 
Ecclefiaflique  ; que  pendant  l'interdit  jetté  fur  une 
Ville  , ils  n’avoient  pas  laifle , contre  ce  qui  leur 
croit  défendu  par  leurs  privilèges , de  faire  fonner 
leurs  cloches  -,  que  leur  Eglife  étant  voifine  de 
celle  du  faint  Sépulchre , ils  les  faifoient  même 
exprès  fonner  continuellement  pendant  que  le 
Patriarche  annonçoit  à fon  peuple  la  parole  de 
Dieu , afin  d’empêcher  qu’il  ne  fût  entendu , ôc 
qu’ils  refufoient  de  payer  la  dixme  de  leurs  reve- 
nus dans  tous  les  Diocéfés  de  la  Paleftine , où  ils 
avoient  des  terres  ôc  des  établifTemens. 

L’Archevêque  de  Tyr,  après  avoir  raporté  tou- 
tes les  plaintes  du  Clergé , ne  nous  dit  rien  des 
défenfes  que  fournirent  les  Hofpitaliers  : il  s’eft 
contenté  de  nous  faire  comprendre  qu’ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur  ^ que  par  leurs 
prefens  & par  leur  crédit  dans  la  Cour  de  Rome 
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RDu-?yD  fièrent  empêcher  le  Pape  de  prononcer;  que 

le  Patriarche  & les  Evêques  de  la  Pàleftine  voyant 

bien  par  eux-mêmes  & par  les  avis  fecrets  qu’ils 
reccvoient  de  leurs  amis , qu’ils  n’obtiendroient 
jamais  un  jugement  ,.  prirent  congé  du  fouverain 
Pontife,  & s’en  retournèrent  chargez,  dit  cet  Hi- 
ftoricn , de  confufion.  Il  ajoute  que  de  tous  les 
Cardinaux,  il  n’y  en  eut  que  deux  qui  eufTent  etc 
affez  équitables  & allez  fidcles  à Jcfus-Chrift  pour 
le  déclarer  en  faveur  du  Clergé  ; que  le  Pape  &c 
tous  les  autres , corrompus  par  les  prefens  des  Hof-  • 
pitaliers,  fuivirent , dit-il,  les  traces  de  Balaam  fils  de 
l.  Bù-^or:  comparailon  bien  odicule  , & d’autant  plus 

que  de  ces  deux  Cardinaux,  félon  cet  Auteur,  h fi- 
dèles à Jcfus-Chrifi: , l’un, qui  étoit  O&avien,  le 
porta  depuis  pour  Antipape  lous  le  nom  de  Viétor 
III.  & caulà  un  fchifme  affreux  & de  grands  maL 
heurs  dans  l’Eghfe  , & l’autre,  qui  étoit  Jean  de 
Morfon , Cardinal  du  titre  de  faint  Martin , fut 
un  des  miniftres  de  fon  ambition , ôc  le  principal 
fauteur  du  fchifme. 

M"  G ~ Pour  juftifier  entièrement  la  mémoire  d’Adrien  J, 
nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  de  raporter  que 
ce  Pontife,  un  des  Papes  le  plus  defintereffé  qui 
eût  été  aflîs  fur  la  chaire  de  fiint  Pierre,  bien- 
loin  d'enrichir  fa  famille  aux  dépens  des  tréfors 
du  fiint  Siège,,  n’en  fit  aucune  part  à fes  parens,. 
qu’il  poufla  même  ce  dcfintcrdîcment  jiifqu  a la 
durete  : & quoique  fa  mere  qui  lui  furvécut  fut 
réduite  dans  une  extrême  pauvreté,  il  fe  contenta 
parfon  teftament  de  la  recommander  aux  chantez 
de  l’Eglife  de  Cantorbcri.  Mais  fi  pn  en  croit  Bofio , 
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îï  fufhfoit  qu’il  le  fût  déclaré  en  faveur  des  Hof. 
pitaliers  pour  s’attirer  toute  l’amertume  quidiliillc, 
dit-il , de  la  plume  de  cet  Hilforien*  partial. 

Apres  tout  le  Patriarche  de  Jerufafcm  tk  fon 
Hiftorien  ne  pouvoient  ignorer  que  les  prédecef- 
fèurs  d’Anaftale  avoient  déjà  accordé  aux  Holpi- 
taliers  la  plupart  des  privilèges  en  queftion  , & 
fans  qu’on^  le  fut  jamais  plaint  qu’ils  les  eulTenc 
achetez  à prix  d’argent.  Mais  il  eff  afTez  vrai-fem- 
blable  que  les  Papes  engagez  dans  de  fâcheulès 
guerres , (oit  contre  les  Empereurs  d’Occident ,• 
ioit  contre  les  Normands  de  la  Fouille  & de  la  Si- 
cile, &z  même  contre  les  habitans  de  Rome,  n’a- 
voient  pas  été  fâchez  de  foultraire  les  Hofpita- 
liers &c  Templiers  de  la  jurifdiélion  des  Ordinai- 
res , & par  là  de  s’attacher  plus  particulièrement 
lin  Corps  militaire  aufli  confiderable , dont  lapr.il- 
fance  ôc  les  richelfes  augmentoient  continuelle- 
ment dans  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté. 

Je  ne  m’engagerai  point  à raporter  les  diffei 
rentes  fondations  faites  en  ces  tcms-là  en  faveur 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  : cela  me  meneroit 
trop  loin.  Mais  je  n’ai  pas  crû  me  devoir  difpen- 
fer  d’obferver  qu’une  partie  de  ces  grands  biens 
des  Hofpitaliers  & des  Templiers,  venoient  princi- 
palement des  Princes,  des  Seigneurs  & des  Gen- 
tilshommes, qui  en  prenant  l’habit  & la  croix  de 
ces  deux  Ordres  -,  y donnoient  la  plupart  de  leurs 

* Nclla  narratione  dclla'qual  iltoriailfus  detto  Atchivcfcovo  di  Tiro, 
aggrava  molto  la  mano  addo/fo  a gli  Hofpnalicri  fcrivendla  in  qucflo  par- 
ticolarc  piu  tofto  corne  Prçlaco  & Archivcfcovo  Orientale  8c  confc- 
quentemente  comc  intereflato  8c  appaiionato  che  corne  îftonco.  Bojio,  - 
1.6-yp-  197>- 
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>puyÔND  grandes  Seigneuries.  Ce  fut  ainfi  qu’en  ce  tems- 
là  Guy,  Comte  &c  Souverain  de  Forcalquicr,  en 
prenant  la  croix  & l’habit  d’Hofpitalier,  donna  à 
la  Religion  de  faint  Jean  Ion  Château  de  Manof- 

Preuv  e que,  qui  confiitoit  dans  des  Terres  & Seigneuries 
xv*  fi  conudcrablcs , quon  en  a fait  depuis  un  Bail- 
liage avec  le  titre  de  Bailli  pour  le  Commandeur. 
Les  Grands  d’Efpagne  ne  le  cederent  point  aux 
François  dans  cesfentimens  d’eftime  pour  les  deux 
Ordres  militaires , & l’Hiflorien  d’Arragon  nous 
aprend  que  vers  l’an  1153 , Dom  Pedro  Dartal,  pre- 
mier Baron  de  ce  Royaume,  donna  aux  Holpita- 
liers  & aux  Templiers  la  Cite  de  Borgia  avec  fea 
.dépendances,  qu’ils  changèrent  depuis  avec  Rai- 
mond Bcrenger,  Prince  d’Arragon , contre  Dum- 
bel,  le  Château  d’Alberic  ôc  celui  de  Cabanos. 

Ces  donations  frequentes  en  ces  tems-là  furpren* 
dront  moins , fi  on  fait  attention  au  digne  ufage 
qu’en  faifoient  ces  Religieux  militaires.  De  tous 
ces  grands  biens  les  Holpitaliers  & les  Templiers 
n’en  tiroient  pour  eux  qu’une  fubfiftance  frugale  ; 
tout  le  reffce  étoit  conlacré  ou  à la  nourriture  des 
pauvres  , ou  à foutenir  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles. 

Cependant  ces  guerriers  fi  fiers  & fi  terribles 
dans  les  combats,  devenoient  d’autres  hommes 
quand  ils  rentroient  dans  leur  Couvent.  A peine 
avoient-ils  quitté  les  armes  , qu’ils  reprenoient 
avec  l’habit  régulier  tous  les  exercices  de  leur 
première  profeflion.  Les  uns  s’attachoient  au  fer- 
vice  des  malades-,  d’autres  étoient  occupez  à re- 
cevoir les  pèlerins  j ceux-ci  nettoyenc  leurs  armes 
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dit  racommodoient  eux-mêmes  les  harnois  de 
leurs  chevaux,  fk  rous  dans  ce  s différons  emplois  — - — - 
confervoient  un  religieux  filence,  & une  eipcce 
de  recueillement  comme  auroient  pu  faire  des  So- 
litaires ôc  des  Anacoretcs  : nouveau  genre  de  vie 
bien  rare  & inconnu  jufqu alors,  ou  fans  être  ni 
entièrement  attachez  au  cloître,  ni  aufli  engagez 
dans  le  (iecle,  ils  pratiquoient  fucceflîvement  tou- 
tes les  vertus  de  deux  états  fi  oppofez.^  C’eft  ce 
que  nous  aprenons  de  faint  Bernard , écrivain  con- 
temporain , qui  dans  la  defeription  qu’ils  nous  a 
laifTéc  du  genre  de  vie  des  Templiers,  nous  a tracé 
une  efpece  de  tableau  vivant  de  la  conduite  des 
Religieux  militaires  de  ces  tems-Ià,  & qu’il  feroit 
à fouhaiter  que  leurs  fucceffeurs  euffent  rous  les 
jours  devant  les  yeux.- 

» Ils  vivent,. dit  ce  laint  Abbé,  dans  une  fo. 

»»  ciété  agréable,  mais  frugale;  fans  femmes,  fans 
enfans  & fans  avoir  rien  en  propre,  pas  même 
leur  volonté;  ils  ne  font  jamais  oififs  ni  répan- 
y>  dus  au  dehors;  & quand  ils  ne  marchent  point 
« en  campagne  & contre  les  Infidèles,  ou  ils  ra- 
» commodent  leurs  armes  & les  harnois  de  leurs 
« chevaux; ou  ils  font  occupez  dans  de  pieux  exer- 
» cices  par  les  ordres  de  leur  Chef.  Une  parole 
■»»  infolente,  un  ris  immodéré  , le  moindre  mur- 
» mure  ne  demeure  point  fans  une  fevere  corre- 
« éhon.  Ils  déteftent  les  jeux  de  hazard , ils  ne  fè 
^permettent  ni  la  chaffe  ni  les  vifites  inutiles;  ils 
a>  rejettent  avec  horreur  les  fpc6tacles,lesboufons, 

•*  les  difeours  ou  les  chanforis  trop  libres  ; ils  fe 
f*  baignent  rarement,  font  pour  l’ordinaire  négli- 
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» gcz , le  vilage  brûlé  des  ardeurs  du  folcil , & le 
» regard  fier  6c  fevere.  A l’approche  du  combat, 
» ils  s’arment  de  foi  au  dedans,  &dc  fer  au  dehors, 
» fins  ornemens  ni  iur  leurs  habits , ni  fur  les  har- 
* noisdeléurschcvaux;leurs  armes  lontleurunique 
» parure  ; ils  s’en  fervent  avec  courage  dans  les 
» plus  grands  périls, fans  craindre  ni  le  nombre,  ni 
» la  force  des  barbares  ; toute  leurs  confiance  elt 
v dans  le  Dieu  des  armées , Sc  en  combatant  pour 
» fa  caufe , ils  cherchent  une  viétoirc  certaine  ou 
» une  mort  lainte  6c  honorable. 

L’éclat  de  leurs  vertus  &c  la  gloire  qu’ils  acque- 
roient  tous  les  jours  par  leur  valeur,  fit  naître parr 
mi  la  NoblefTc  d’Efpagne  une  généreufe  émula- 
tion. Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
ouvrage,  que  les  Maures,  dés  le  huitième  fiécle, 
s’étoient  emparez  fur  les  Gots  de  la  plus  grande 
partie'de  ce  Royaume.  On  fçait  que  ce  qui  reftoit 
de  Chrétiens  de  cette  nation , pour  fuir  la  perfé- 
cution  de  ces  Infidèles  , s’étoient  d’abord  réfugiez 
dans  les  montagnes  des  Afturies  : ils  en  fortirent 
depuis  fous  la  conduite  de  Pelage  pour  défendre 
leur  liberté  & leur  Religion.  Ce  Prince  étendit 
peu  à peu  les  limites  de  fon  petit  Etat.  Ses  fuccefi. 
feurs  eurent  encore  des  fuccès  plus  favorables;  ils 
reprirent  fur  les  Maures  plufieurs  Provinces  , &c 
ces  Princes  chrétiens  qui  faifoient  la  guerre  en 
differens  endroits , pour  conferver  entre  eux  une 
indépendance  réciproque,  érigerent  ces  Provinces 
dont  ils  fe  firent  Souverains,  en  autant  de  Royau- 
mes. Telle  effc  l’origine  des  Royaumes  de  Leon, 
de  Callille,  de  Navarre,  d’Arragon,  de  Portugal, 
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de  Valence,  &c.  Les  Maures  de  leur  côte  avoienc 
partage'  leurs  conquêtes,  & on  trouvoit  parmi  ces 
barbares  des  Rois  de  Tolede,  de  Cordoue  , de 
Murcie,  de  Grenade.  Les  uns  &c  les  autres  étoient 
tous  les  jours  aux  mains,  Ôc  ce  fut  pendantplufieurs 
ficelés  une  guerre  continuelle.  Des  Gentilshom- 
mes Efpagnols,à  l’exemple  des  Templiers  &des 
Hofpitaliers  , & pour  la  dêfenfe  des  autels , for- 
mèrent differentes  focietez  & plufieurs  Ordres  mi- 
litaires, mais  qui  necoient  compofés  que  de  la 
Nobleife  de  cette  nation  : l’Ordre  de  Calatrave  elf 
confideré  comme  le  plus  ancien. 

Dom  Sanche  troifiéme  Roi  de  Caflille  ayant 
conquis  fur  les  Maures  la  Ville  de  Calatrave , place 
forte  & limitrophe  des  Royaumes  de  Caflille  & 
de  Tolede,  en  confia  le  gouvernement  & la  de- 
fenfe  aux  Templiers  ; mais  ces  Chevaliers  ayant 
apris  depuis  que  les  Rois  Maures  avoient  joint 
leurs  troupes  pour  en  faire  le  fiege,  & fe  trouvant 
en  trop  petit  nombre  pour  le  foutenir , ils  remi- 
rent cette  Place  au  Roi, 

Sanche  avoir  befoin  de  toutes  fes  troupes  pour 
tenir  la  campagne  & pour  les  oppofer  aux  Maures, 
qui  menaçoient  en  même  tems  d’entrer  dans  la  Ca- 
ndie. Ce  Prince  dans  cet  embarras  déclara  que  s’il 
fe  trouvoit  quelqu’un  afTez  puifTant  & affez  cou- 
rageux pour  entreprendre  la  défenfe  de  Calatrave, 
il  la  lui  donneroit  en  propriété  fous  la  Souverai- 
neté de  fa  Couronne.  Mais  la  puiffance  formida- 
ble des  Maures  ayant  intimidé  laplûpart  de$  Grands 
de  fa  Cour , il  ne  s’en  prefenta  aucun  qui  offrît  de 
fe  jetter  dans  une  Place  qui  alloit  avoir  au  pied 
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Raimond  de  fes  murailles  toutes  les  forces  des  Infidèles.  Le' 
: * Roi defefperoit  de  la  pouvoir  conferver , lorfqu’un; 

Moine  de  l’Ordre  de  Citeaux,  <5c  Religieux  de  l’Ab- 
baye de  Fitero  dans  la  Navarre appelle  Frere' 
Diego  Velafquez  , 6c  qui  avant  que  d’embraffer 
certe  profefiion  avoit  porté  long-tems  les  armes,, 
propofa  à Dom  Raimond  fon  Abbé  avec  lequel 
il  étoit  venu  en  Caftille , d’offrir  au  Roi  de  foute- 
mr  le  fiege  avec  fes  Vaffaux  6c  à fes  dépens. 

Le  Roi  cjui  fut  inftruit  de  la  richeffe  de  cet  Abbé , : 
&c  de  la  réputation  que  Velafquez  avoit  autrefois 
acquife  dans  les  armées,  accepta  leurs  offres  dans* 
une  conjoncture  furtout  où  il  n’avoit  point  de  choix  - 
à faire.  L’Abbé  & fon  Religieux  retournèrent  avec 
une  extrême  diligence  enNavarrc,&en  ramenèrent 
prés  de  vingt  mille  hommes,  la  plupart  leurs  Vad  ' 
faux  ' ou  François  leurs  voifins , qui  voulurent  - 
avoir  part  à une  fi  généreufe  entreprife , 6c  auf- 
quels  fe  joignirent  depuis  plufieurs  Gentilshom- 
mes Caltillans.  On  jetta  en  même  tems  dans  la 
Ville  des  provifions  de  guerre  6c  de  bouche,  6c 
cette  colonie  militaire  ajouta  aux  fortifications 
de  la  Place  un  nouveau  fort  qui  la  couvroit  entiè- 
rement. 

Ce  fut  de  ce  Corps  de  NoblefTe  Navarroife'  6c 
Caftillane  qui  s’écoit  enfermée  dans  Calatrave,que 
fe  forma  depuis  6 c en  l’an  1158  l’Ordre  militaire 
qui  porte  fon  nom.  Par  le  même  motif  de  faire 
la  guerre  aux  Maures  d’Efpagne,  & vers  l’an  1175, 
on  vit  naître  un  fécond  Ordre  militaire  fous  l’in- 
vocation de  faint  Jacques  de  l’épée , 6c  en  1111  l’Or- 
dre d’Alcantara  fut  inftitué.  Ces  trois  Ordres  par- 
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tticuliers  & renfermez  dans  l’Efpagne  étoient  di- 
ffinguez  entr’eux  par  des  croix  de  differente  cou- 
leur , mais  elles  etoient  toutes  également  termi- 
nées par  des  fleurs  de  lis  : ce  qui  peut  faire  pré- 
fumer  que  les  Espagnols  avoient  emprunté  ces 
fleurs  des  armoiries  de  France , pour  confervcr  la 
mémoire  des  fecours  que  les  François  avoient  ame- 
nez en  differens  tems  dans  ces  guerres  contre  les 
Jnfîdeles. 

Tels  étoient  les  Religieux  militaires  dans  le 
.premier  flecie  de  leur  inlfitution , & qu’on  peut 
regarder  à leur  égard  comme  lage  dor  de  ces 
Ordres.  Hofpitaliers , Templiers , Chevaliers  Es- 
pagnols, tous  n’étoient  pas  moins  diftinguez  par 
une  folide  pieté,  que  par  leur  valeur j mais  cet 
heureux  tems  ne  dura  gueres  plus  d’un  flecie  : 
l’homme  de  guerre  l’emporta  infenflblement  fur 
le  Religieux  : «S c la  valeur  , l’amour  de  la  gloire, 
fouvent  ledeflr  d’amafler  des  richeffes  affaiblirent 
infenflblement  la  dévotion  & la  pieté.  L’ambition 
ôc  des  vûes  de  s’agrandir  par  des  conquêtes  par- 
ticulières , commencèrent  à infeéf  er  ces  Ordres , 
.quoique  fondez  dans  leur  origine  fur  le  vœu  de 
pauvreté.  Ce  fut  par  un  motir  fl  humain  que  les 
Hofpitaliers  de  la  Paleftine  refuferent  peu  aupa- 
ravant de  fe  charger  de  la  défenfe  de  Pane'as,  à 
•moins  qu  Onfroi  de  Thoron  auquel  cette  Place 
apartenoit , ne  confentît  d’en  partager  avec  eux  la 
propriété  & les  revenus.  Il  fallut  que  ce  Seigneur 
achetât  le  fecours  de  leurs  armes  à cette  condition, 

ce  ne  fut  qu’apre's  cette  cefïion  qu’ils  fe  mirent 
CA  état  de  marcher  au  fecours  de  la  Place. 
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Pànéas  ville  de  Phénicie  , appelle'e  auparavant 
Célarée  de  Philippe , & fituée  au  pied  du  mont 
Liban , étoit  frontière  de  la  Principauté  de  Damas, 
dont  Noradin,  cet  ennemi  redoutable  des  Chré- 
tiens, étoit  Souverain.  Les  Holpitaliers  ayant  fait 
leur  traité  avec  Onfroy,  chargèrent  un  grand 
nombre  de  chevaux  & de  chameaux  de  vivres, 
d’armes  & de  munitions  de  guerre  : tout  cela  par- 
tit de  Jerufalem  fous  une  clcorte  nombreule  , <3 1 
prit  le  chemin  de  la  Place , la  derniere  du  Royau- 
me de  ce  côté  là.  Noradin  averti  par  fes  efpions 
du  départ  du  convôi,  mit  des  embufeades  lur  le 
partage  , Ôc  les  Hofpitalicrs  approchant  dePanéaS 
fe  trouvèrent  enveloppez  de  tous  cotez.  Ils  ne  laifi- 
feront  pas  de  le  défendre  long-tems  avec  leur  va- 
leur ordinaire;  mais  il  fallut  enfin  ceder  à des  for- 
ces fuperieures  : ils  le  virent  accabler  par  le  grand’ 
nombre  des  Infidèles , & qui  étoient  encore  favo^ 
nfez  par  l’avantage  du  porte  qu’ils  occupoient  : ce 
qu’il  y avoit  d’Hofpitaîiers  dans  cette  occafion  ,, 
y périrent  la  plupart.  La  difgrace  des  Chrétiens 
ne  fe  termina  pas  à cette  défaite.  Noradin,  dans 
l’cfperance  de  trouver  les  habitans  conrternez  dè 
cette  perte  , affiegea  la  Place  , & apres  quelques 
jours  d’une  attaque  vive  & continuelle,  il  s’en  ren- 
dit le  maître,  il  le  préparoit  à attaquer  le  Château 
ou  les  Habitans  s etoienr  réfugiez;  mais  ayant  été 
averti  que  le  Roi  de  Jerufalem  s’avançoit  à grandes 
journées  pour  lui  en  faire  lever  le  fiege,  ce  Prince 
infidèle  qui  redoutoit  fia  valeur,  après  avoir  mis  le 
feu  à la  Ville  , lé  retira  avec  précipitation.  Mais 
il  ne  fut  pas  loin*,  il  le  retrancha  dans  des  endroits  : 
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efcarpez , 6c  où  il  ne  pouvoit  être  force  : de  là  il 
obfervoic  la  marche  de  l'armée  chrétienne.  Le 
Roi  entra  dans  Panéas  fins  obftaclc  , répara  le 
ddordre  qu’avoient  caufé  l’ennemi  6c  le  feu , & 
apres  avoir  jetté  des  troupes  6c  des  vivres  dans  le 
Château,  il  reprit  le  chemin  de  Jerufalem.  Il  mar- 
choit  avec  une  confiance  temeraire  , & il  avoit 
même  fait  partir  devant  lui  Ion  Infanterie.  No- 
radin  fortit  de  fa  retraite,  s’avança  dans  le  pays  6c 
le  prévint , fans  qu’il  en  fût  averti,  6c  ayant  trouvé 
un  endroit  propre  à placer  une  embufeade  , il  l’ar- 
tendit  au  paifage,  le  furprit,  chargea  fes  troupes, 
qui  fe  débandèrent  fans  rendre  preique  decombat. 
Tout  ce  qu’on  put  faire  fut  de  fauver  le  Roi;  mais 
la  plupart  des  Seigneurs  chrétiens  6c  des  Officiers 
furent  faits  prifonniers.  Les  Templiers  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  cette  occafion , que  les  Hof- 
pitalicrs  l’avoient  été  dans  l’adHon  précédente,  6c 
Frere  Bertrand  de  Blanchefort  leur  Grand  Maître, 
homme  pieux  6c  craignant  Dieu , dit  Guillaume 
de  Tyr,  fut  fait  prifonnier  avec  Frere  Odon  un 
de  fes  Religieux  , 6c  Maréchal  du  Royaume. 

La  prife  de  la  ville  de  Panéas  fut  le  premier  fruit 
-de  la  viétoire  des  Infidèles.  Ils  y entrèrent  une  fé- 
conde fois  fans  beaucoup  de  difficulté,  mais  ils 
échoucrent  contre  le  Château , place  fortifiée , 6c 
dans  laquelle  la  garnifon  de  la  Ville  6c  les  habitans 
s’étoient  retirez.  Comme  je  ne  raporte  ces  diffe- 
rens  évenemens  qu’autant  que  j’y  fuis  obligé  par 
la  part  qu’y  prit  l’Ordre  militaire  dont  j’écris  l’hi- 
ftoirc,  je  ne  m’arrêterai  point  à ce  qui  fé  paffa  en 
Syrie  pendant  le  refte  de  l’année , 6c  je  remarque- 
rai feulement  que  Noradin  toujours  attentif  a ce 
Tome  /.  R 
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qui  pouvoir  étendre  Tes  conquêtes,  setant  mis  de 
bonne  heure  en  campagne  l'année  luivante,  aflié- 
gea  un  Château  appelle  Suete,  ou  Czuete,  Ville 
ancienne,  à ce  quon  prétend,  du  pays  de  Hus.Les 
Chrétiens  Latins  avoient  fortifié  avec  foin  cette 
Place  fituée  dans  le  détroit  des  montagnes , &qui 
ouvroit  une  entrée  facile  dans  la  plaine  de  Damas. 

Le  Roi  de  Jerufalem  qui  connoifloit  l’impor- 
tance de  ce  Fort , afTembla  tout  aufli-tôt  toutes 
fes  troupes  , ôc  foutenu  d’un  corps  de  Cavalerie 
que  lui  avoit  amené  Thierri  Comte  de  Flandres 
fon  beau-frere,  il  réfoiut  de  tenter  de  nouveau  le 
fort  des  armes  , plutôt  que  de  laiffcr  perdre  une 
Place  de  cette  confèquence.  L’armée  chrétienne 
s’avança  enfuite  du  côté  des  montagnes  , & on 
11’eut  pas  de  peine  à rencontrer  les  ennemis.  No- 
radin  par  le  confeil  de  Siracon  fon  Général,  aima 
mieux  tirer  fes  troupes  de  leurs  lignes  que  de  fe 
voir  attaqué  dans  fon  Camp.  Il  vint  au  devant  des 
Chrétiens , ôc  leur  préfentala  bataille  dans  la  plaine 
de  Putaha.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ; les  fol- 
dats  des  deux  partis  comme  de  concert,  fans  tirer 
aucune  fléché,  & contre  l’ufigede  ce  tems-là,  s’a- 
vancèrent fierement  l’épée  à la  main.  Le  Roi  à la 
tête  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Etat,  &fuivi 
des  deux  Ordres  militaires  qui  faifoient  la  princi- 
pale force  de  fan  armée , chargea  le  premier  les 
ennemis , pouffa  tout  cequi  fe  prefenta  devant  lui  • 
Ôc  il  eut  d’autant  moins  de  peine  à rompre  ce  pre- 
mier Corps,  que  les  Turcomans  mettoient  ordi- 
nairement à leur  avantgarde , ôc  jettoient  devant 
eux  ce  cju’ils  avoient  de  troupes  les  plus  foibles. 
Mais  après  ce  premier  effai  de  la  force  des  uns  & 
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des  autres , Siracon  parue  à la  tête  dune  nouvelle 
ligne  y compofée  de  vieux  foldats  : il  rallia  les 
fuyards  6c  rétablit  le  combat.  Les  Chrétiens  6c  les 
Infidèles  firent  alors  des  eflorts  extraordinaires, 
6c  chaque  nation  foutenue  de  la  vue  6c  de  l’exem- 
ple de  lès  Souverains  6c  de  les  Généraux , fe  bâtit 
long-tcms  avec  une  égale  fureur,  6c  fans  que  dans 
l’une  6c  l’autre  armée  on  vît  aucun  corps  plier , ni 
la  moindre  apparence  de  crainte  6c  de  frayeur.  Un 
foldat  tué  étoit  aulïî-tôt  remplacé  par  un  autre, 
6c  quelque  péril  qu’il  y eût  dans  les  premiers  rangs, 
chacun  fe  prelToit  d’y  occuper  une  place  : on  n’a- 
voit  point  encore  vu  de  combat  fi  furieux  6c  fi 
fanglant.  Les  Chrétiens  irritez  de  trouver  une  fi 
longue  réfiftancc  , 6c  animez  parles  généreux  re- 
proches de  leurs  Officiers , firent  un  nouvel  effort; 
6c  comme  s’il  leur  fût  venu  du  fecours,  ils  s’aban- 
donnèrent d’une  maniéré  fi  déterminée  au  travers 
des  bataillons  ennemis , que  ces  Infidèles  ne  pou- 
vant plus  foutenir  cette  dernicre  charge  furent 
contraints  de  reculer  6c  de  ceder  beaucoup  de 
terrain,  quoique  toujours  en  bon  ordre  6c  en  con- 
fervant  leurs  rangs.  Mais  le  Roi  de  Jerufalem  6c  le 
Comte  de  Flandres,  à la  tête  d’un  gros  corps  de 
Cavalerie  étant  furvenus  pendant  ce  mouvement 
forcé  que  faifoient  les  ennemis , les  obligèrent  de 
tourner  leur  retraite  dans  une  fuite  déclarée  ; tout 
fe  débanda  ; 6c  plus  de  fix  mille  foldats  du  côté  des 
Infidèles  demeurèrent  fur  la  place  fans  compter 
les  bleffez  6c  les  prifonniers.  Tout  l’honneur  de 
cette  journée  fut  juftement  attribué  au  Roi , jeune 
Prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son  courage 
le  multiplioit  pour  ainfi  dire  en  ces  fortes  d’occa- 
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fions  , & lurtout  dans  cette  dernicrc  bataille  : on 
le  vit  prefque  en  meme  tems  en  differens  endroits 
êedans  tous  les  lieux , où  le  péril  étoit  le  plus  grand, 
6c  fa  prcfcnce  ncceflaire. 

On  ignore  fi  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers 
fe  trouva  dans  ce  combat.  Apparemment  que  fou 
âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans  l’en  difpenfa.  Ce 
venerable  vieillard  couvert  de  bldfurcs,  accablé 


du  poids  des  années  s ctoit  retiré  dans  la  mailon 
Holpitalierc  de  fiint  Jean  de  Jcrulalcm.  Là  dans 
une  retraite  profonde,  parmi  de  ferieufes  réfle- 
xions 6c  dans  des  exercices  continuels  de  pieté , 
ce  véritable  (bldat  de  Jefus-Chrift  fc  préparoit  à 
ce  grand  jour  fi  redoutable  même  aux  plus  laints 
Religieux.  Il  vit  enfin  arriver  ce  moment  terrible, 
6c  qui  décide  dune  éternité.  Mais  s’il  en  vit  les  ap- 
proches avec  une  crainte  falutairc,  ce  fut  aulli 
avec  la  confiance  filiale  d’un  véritable  Chrétien, 
qui  avoit  expolé  la  vie  en  mille  occafions  pour  la 
cîéfenle  des  Lieux  laints,  où  l’Auteur  même  de  la 
vie  avoit  bien  voulu  mourir  pour  le  lalut  des  hom- 
mes. Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes  freres, 
Raimond  Dupuy  le  premier  des  Grands  Maîtres 
militaires,  bien  plus  grand  par  une  folide pieté  6c 
par  la  rare  valeur,  que  par  la  dignité,  6c  tel  qu’on 
peut  le  comparer  en  même  tems  6:  aux  plus  laints 
Fondateurs  des  Ordres  réguliers,  & aux  plus  grands 
Capitaines  de  Ion  fiecle.  Les  Hofpitaliers  6c  même 
tous  les  Chrétiens  Latins  de  l’Orient , témoins  de 
fes  vertus , par  une  canonifation  anticipée  , le  ré- 
vérèrent comme  un  Bienheureux  ^ titre  que  la  po- 
fterite  lui  a confirmé. 

Fin  du  premier  Livre. 
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LIVRE  SECOND 

LES  Hospitaliers  n eurent  pas  plutôt 
rendu  les  derniers  devoirs  au  Grand  Maître, 
qu’ils  s’afïèmblerent  pour  l’éleélion  de  Ton  lue- 
celfeur.  On  propola  pour  remplir  cette  grande 
place, Frere  Auger  de  Balben.  Le dcfinterefTe- 
ment , la  modeftie  5c  même  l’humilité  * qui  re- 
gnoient  dans  ce  premier  fiécle  de  l’Ordre,  em- 
pêchèrent qu’on  ne  vît  paroître  aucun  concurrent. 
Balben  fut  élu  par  acclamation,  & avec  les  fuffra- 
ges  unanimes  de  tout  le  Chapitre.  C étoitun  Gen- 
tilhomme François  de  la  province  de  Daufïné,  an- 
cien compagnon  d’armes  de  Raimond  Dupui  , 
d’un  âge  fort  avancé  , révéré  dans  l’Ordre  par  fa 
pieté  5c  par  fa  prudence , 5c  dont  les  avis  étoient 
même  d'un  grand  poids  dans  le  Confeil  du  Roy. 

L’hiftoire  nous  en  fournit  une  preuve  au  fujet 
du  fchilme  qui  s’éleva  dans  l’Eglile  après  la  mort 
du  Pape  Adrien  IV.  Le  Cardinal  Roland,  Chan- 
celier de  l’Eglifc  Romaine  avoit  été  élevé  lur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  par  les  fuffrages  de  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux,  5c  il  en  étoit  digne 
par  fa  pieté , 5c  par  une  grande  expérience  dans 
le  gouvernement  de  l’Eglife,  où  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  part.  Il  prit  le  nom  d’Alexandre 
III.  Cependant  au  préjudice  d’une  éleélion  fi  ca- 
nonique , le  Cardinal  O&avien  emporté  par  fon 
ambition , 5c  foutenu  par  la  plupart  des  Sénateurs 

* Ad  hoc  ctiam  milites  rempli  Hicrofolymitani  , ac  fratres  de  Hofpi- 
tali  fub  religiofo  habitu  contincnter  viventes , ubique  fc  multiplicando 
in  religiofitate  Te  defendebant.  Chrott.  Gnill . dt  tftngis  *d  »nn.  113t. 
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1$ 4 Histoire  de  l’Ordre 

Ôc  des  Grands  de  Rome  qui  etoient  (es  parens  , 
s’e'toit  fait  nommer  Pape  fous  le  titre  de  V idtor  III. 
par  les  Cardinaux  Jean  de  Morfon  du  titre  de  S. 
Martin , & Guy  de  Crème  du  titre  de  S.  Calixte. 
L’Empereur  qui  dans  fes  démêlez  avec  la  Cour  de 
Rome,avoit  éprouvé  la  fermeté  du  Cardinal  Ro- 
land , favorifoit  l’intrufion  de  l'Antipape  -,  les  Rois 
de  France,  d’Angleterre,  de  Naples  ôc  de  Sicile  fe 
déclarèrent  pour  Alexandre.  Cette  concurrence 
partagea  toute  l’Eglife , Ôc  produifît  le  fchifme  fu- 
nefte  dont  nous  parlons. 

Le  Pape  qui  defiroit  d’être  reconnu  par  l’Eglife 
Latine  de  l’Orient , y envoya  pour  Légat,  Jean, 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  ôc  de  S.  Paul. 
Des  vaiftéaux  Génois  pafferent  le  Légat  dans  la 
Phénicie,  Ôc  il  débarqua  à Gibile  qu’on  appelloit 
autrefois  Gébal.  Il  envoya  aufli-tôt  au  Roy  une 
copie  de  fes  pouvoirs,  ôc  demanda  à ce  Prince , de 
pouvoir  exercer  fa  légation  dans  tout  le  Royaume. 
Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent  partagez  dans 
le  Confeil , le  Roy  lui  fit  dire  de  refier  à Gibile , 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  mieux  inftruit  de  ce  qui  s’é- 
toit  pafie  dans  leledlion  des  deux  prétendans. 
Cependant  on  convoqua  un  Concile  à Nazaret , 
où  fe  trouvèrent  Amauri , Patriarche  de  Jerufalem, 
Pierre  Archevêque  de  Tyr,  tous  les  Evêques  de 
la  Paleftine , Ôc  les  Grands  Maîtres  des  deux  Or- 
dres militaires.  Le  Roy  y voulut  afïîfter  avec  fon 
Confeil  ôc  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume. 

Il  étoit  queftion  dans  cette  afiemblée  de  décider 
fous  quelle  obedience  la  Paleftine  fe  rangeroit. 
Les  avis  fe  trouvèrent  partagez  -y  les  uns  fe  décta- 
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rerent  en  faveur  d’Alexandre  , d’autres  lui  préfe-  Ba l b f N 

roient  l’Antipape  -,  ôc  outre  differents  faits  qu’ils  : — 

alleguoient  pour  juftifier  que  fon  éledhon  étoit 
canonique  , ils  rcpréfentoient  que  ce  Cardinal , 
du  vivant  d’Adrien , avoit  toujours  défendu  avec 
un  grand  zele , les  interefts  de  i’Eglife  & du  Clergé 
de  la  Paleftine.  Mais  on  a pu  voir  dans  le  Livre 
precedent  que  ce  prétendu  zele  n’avoit  abouti 
qu  a fe  déclarer  avec  le  Cardinal  de  Saint  Martin 
dans  l’afTemblée  de  Ferento  contre  les  Hofpita- 
liers. 

Tel  étoit  le  principal  motif,  qui  attachoif  quel- 
ques Evêques  au  parti  du  Cardinal  Odtavien.  Le 
Roy  qui  craignoit  que  cette  diverfité  de  fentimens 
n’introduisît  le  fchilme  dans  fes  Etats , ouvrit  un 
troifiéme  avis.  Il  propofa  aux  Peres  du  Concile  de 
ne  fe  déclarer  pour  aucun  des  prétendans  jufqu’à 
ce  que  l’Eglife  dans  un  Concile  général  en  eût 
décidé  ; que  cependant  en  confideration  du  mé- 
rité du  Légat , on  pourroit  lui  permettre  d’entrer 
dans  Jerufalcm,  d’y  faire  fes  Hâtions,  & de  vifiter 
les  Lieux  faints  ; mais  en  qualité  de  particulier,  de 
fans  exercer  aucun  adte  de  fa  légation. 

» Le  fchifme  ne  fait  que  naître  ( lui  fait  dire 
» Guillaume  deTyr  ^ ) on  ne  connoît  point  encore 
» affez  diftindtement  de  quel  côté  eft  le  bon  droit. 

» Pourquoi  dans  une  affaire  de  cette  importance 
« fe  déterminer  fi  promptement  ? D’ailleurs , ajou- 
» ta  ce  Prince , quel  befoin  a l’Eglife  de  la  Pale.. 

« ftine  d’un  Légat , Officier  de  la  Cour  de  Rome? 

« Ne  feait-on  pas  que  fes  femblables  n’entrent  ja- 
«mais  dans  unRoyaume,  fans,  par  leurs  exa&ions* 
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Arjctx  »>  ruiner  les  Etrilles  & les  Monaftercs  ? Et  l’Etat 

. »e Balben.  / ./•/  t 0 11  c r 

— » epuue  par  les  guerres  continuelles  qu  il  faut  iou- 

» tenir  contre  les  Infidèles,  pourra-t’il  fournir  les 
« fommes  immcnlcs  qu’on  exige,  fous  prétexte  de 
» fubvenir  aux  frais  neceflaires  de  la  légation? 

Un  motif  fi  preffant,  & qui  intereflbit  particu- 
lièrement le  Cierge , & appuyé  par  un  Prince  ré- 
véré par  les  grandes  qualitcz , ramena  la  plupart 
des  Evêques  a Ion  avis  ; ôz  il  auroit  paffé  tout  d’une 
voix,  fi  l’Archevêque  de  Tyr  foutenu  du  Grand 
£ûJ*9  Liv' Maître  des  Hofpitalicrs  ne  s’y  fut  gênéreufement 
oppof?.  L’Archevêque  reprêlenta  avec  beaucoup 
de  force  que  l’éleétion  d’Alexandre  êtoit  canoni- 
que, faite  avec  le  confentement  de  la  plus  faine 
partie  du  Clergé  & du  peuple  de  Rome  j que  le 
trouble  qu’un  Cardinal  ambitieux  excitoit  dans 
l'Eglife  , ne  difpenfoit  point  les  fidèles  de  l'obéit 
fance  actuelle  que  tous  les  Chrétiens  dévoient  au 
légitime  Vicaire  de  Jefus-Chrilf  -,  que  la  voie  de 
fufpenfion  dans  cette  occafion  ne  mettrait  point 
leurs  confciences  en  fureté  ; & qu  a fon  égard  , 
il  étoit  rélolu  d’adhérer  à un  Pape  qui  avoit  eu 
dans  fon  élection  la  plus  grande  partie  des  fuffra- 
ges  des  Cardinaux,  & les  voeux  de  tous  les  gens 
de  bien.  Enfin  ce  Prélat  parla  avec  tant  de  zele 
& de  fermeté  , que  le  Roy  fe  rendit  à fon  avis. 
Le  Légat  fut  admis  dans  le  Royaume  -,  mais  il  n’y 
eut  pas  long-tems  exercé  les  fonctions , exigé 
les  droits  de  fa  légation,  fans  être  à charge  a ceux- 
raêmes  qui  d’abord  avoient  témoigné  plus  d’em- 
prefTcraent  pour  fa  réception  : ce  font  les  propres 
termes  de  Guillaume,  Archevêque  de  Tyr. 

Le 
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Le  Patriarche  de  Jerufalem  écrivit  en  Ton  nom 
ôc  au  nom  de  Tes  fuffragans  au  Pape  Alexandre , 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  fa 
faveur  dans  le  Synode  de  Nazaret.  » Ayant  ap- 
» pris , lui  dit-il  dans  fa  lettre  , que  votre  élec- 
;»»  tion  a été  faite  par  un  concours  unanime  du 
Clergé  Ôc  du  peuple , nous  l’avons  louée  & ap- 
prouvée j ôc  en  confèquence  9 nous  avons  ex- 
» communié  Oétavien  avec  les  deux  Cardinaux 
» Jean  ôc  Guy  & leurs  fauteurs  , Ôc  nous  vous 
» avons  élu  Ôc  reçu.  unanimement  pour  Seigneur 
» temporel  ôc  pere  fpirituel.  « Je  ne  doute  pas 
qu’on  ne  foit  étonné  de  voir  que  ce  Patriarche 
donnoit  au  Pape  ^ & en  préfence  même  du  Roy , 
ce  titre  de  Seigneur  temporel  j mais  on  en  fera 
moins  furpris , fi  on  fait  attention  que  la  Cour  de 
Rome  avoit  autrefois  tâché  d’établir  pour  maxi- 
me , que  toutes  les  conquêtes  que  les  Chrétiens  fai- 
foient  fur  les  Infidèles , ôc  que  les  Ifles  fur-tout  où  le 
Chrilf  ianifme  s’établifloit  , appartenoient  de  droit 
au  S.  Siège  ^ que  les  Papes  en  étoient  les  pre- 
miers Souverains,  ôc  que  les  autres  Princes  n’en 
jouifToient  qua  titre  de  Suzeraineté.  On  fçait 
quels  égards  on  a aujourd’hui  pour  ces  préten- 
tions ultramontaines. 

Si  nous  en  croyons  Bofio , tous  les  Hofpitaliers 
par  leur  attachement  pour  le  S.  Siège  eurent 
beaucoup  de  part  à la  prompte  obéifTance  que 
l’Eglife  de  laPaleftine  rendit  à Alexandre  III. 

Le  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ne  fut  ni  moins 
habile,  ni  moins  heureux  à terminer  un  fameux 
différend  qui  s’éleva  peu  après  dans  ce  Royaume 
Tome  L S, 
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touchant  la  nature  du  gouvernement.  Le  Roy 
Baudouin  III.  ayant  été  empoifonné à lage  de  3$ 
ans , & après  zo  ans  de  régné , par  un  Médecin 
Juif  ou  Arabe , les  Minières  & les  Capitaines  de 
Noradin  lui  propoferent  de  profiter  de  cette  con- 
joncture , & de  porter  fes  armes  dans  la  Paleftine. 
» A Dieu  ne  plaife  , leur  répondit  ce  genereux 
« Prince , que  je  me  prévale  du  malheur  des  Chré- 
» tiens,  dont  meme  après  la  mort  dun  fi  grand 
» Roy,  il  n’y  a plus  rien  à craindre. 

Baudouin  étant  décédé  fansenfans,  l’ulage éta- 
bli dans  le  Royaume  depuis  la  mort  de  Godefroy 
de  Bouillon  appclloit  à fa  fiiccefiion  le  Prince 
Amaury  fon  frere.  Mais  quelques  Seigneurs  qui 
afpiroient  fccretement  au  Trône  de  Jerufalem , 
foutinrent  que  par  l’exemple  même  de  Godefroy 
de  Bouillon,  la  Couronne  étoit  purement  éleétive. 
Ils  ajoutoient  que  fi  les  fuccelfeurs  en  avoient  hé- 
rité , ç’avoit  été  moins  par  les  droits  de  leur  naifi 
fance  que  par  des  fentimens  d’cllime  pour  leur 
valeur,  & de  reconnoilïance  pour  les  fervices  im- 
portans  qu’ils  avoient  rendus  à l’Etat  : en  un  mor, 
que  la  Couronne  ne  devoit  être  que  le  prix  & la 
récompenfe  du  mérite  & de  la  valeur. 

Plusieurs  Gentilshommes , fans  avoir  de  fi  hau- 
tes prétentions  que  ces  Grands , ne  laifïbient  pas 
d adhérer  à leur  parti  par  la  crainte  qu’on  leur 
avoit  inlpirée  du  gouvernement  du  jeune  Amaury, 
Prince  à la  vérité  plein  de  courage , hardi , entre- 
prenant , & même  d’un  génie  fuperieur  ; mais  fier, 
hautain , préfomptueux  : défauts  ordinaires  dans 
la  jeunefie  , & ce  qui  çtoit  plus  furprenant  à cet 
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avare  3 ôc  foupçonné  de  ne  trouver  inj ufte 
aucun  des  moyens  qui  pouvoient  contribuer  à 
groflir  fon  épargne. 

Cependant  ce  Prince  n’étoit  pas  fans  partifans: 
tous  ceux  parmi  la  NoblcfT'e  «S c les  gens  de  guerre 
qui  avoient  reçu  des  bienfaits  de  (a  Maitan , y 
étoient  inviolablement  attachez  : le  Clergé  ôc 
le  peuple  qui  reveroient  la  mémoire  des  Rois 
Foulques  Ôc  Baudouin  , fe  déclarèrent  haute- 
ment pour  Amaury.  D’ailleurs  comme  il  jouif. 
tait  à titre  d’appanage  des  Comtez  de  Jaffa  ôc 
d’Afcalon,  il  fe  vit  bien-tôt  à la  tête  d’un  puiffant 
parti  : ôc  celui  des  Grands  commençoit  à s’affoi- 
blir  par  la  diverfité  & la  concurrence  de  leurs  in- 
terefts  ôc  de  leurs  prétentions. 

L un  Ôc  lautre  parti  ne  laifloit  pas  d’armer  : 6c  il 
fembloit  qu’un  aufli  grand  différend  ne  fe  termi- 
neroit  que  par  la  force  j mais  les  plus  gens  de 
bien , ôc  qui  prévoyoient  avec  douleur  les  fuites 
funeftes  d’une  guerre  civile  , s’entremirent  pour 
l’accommodement.  Le  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers  y eut  la  principale  part.  Ce  fage  vieillard 
encore  plus  refpeétable  par  fa,  vertu  que  par  Ion 
âge , repréfènta  aux  Grands  les  plus  jaloux  ôc  les 
plus  entêtez  de  leurs  prétentions , que  la  divifion 
qu’ils  entretenoient  dans  le  Royaume  alloit  ou- 
vrir aux  Sarrafins  ou  aux  Turcomans  les  portes 
de  Jerufalem  j que  la  couronne  qu’ils  réfutaient 
de  mettre  fur  la  tête  d’Amaury  pafTeroit  infailli- 
blement fur  celle  de  Noradin  ou  du  Calife  d’E- 
gypte. » Et  fi  ce  malheur  arrive , leur  dit-il , que 
» deviendrez-vous  > efclaves  des  Infidèles , ôc  le 
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d^Balben  ” mépris  des  Chrétiens  ^ on  vous  regardera  comme 
~ » des  perfides  & d’autres  Judas  qui  aurez  livré  une 

» fécondé  fois  le  Sauveur  du  monde  entre  les 
» mains  de  fes  ennemis.  « Le  Grand  Maître  par 
de  femblables  difcours  calma  cet  orage  , & ra- 
mena infenfiblement  ces  Seigneurs  dans  le  parti 
du  Prince  : & apres  quelques  négociations  ou 
chaque  mécontent  eut  foin  de  fes  interefh  parti- 
culiers , ils  furent  tous  en  corps  afTurer  Amauri 

^ de  leur  foumiflion.  Ce  Prince  fut  enfuite  couronné 

1163.  dans  l’Eglifc  du  S.  Sépulchre  le  dix-huit  de  Février 
de  l’année  1163 , & tous  les  Etats  du  Royaume  lui 
prêtèrent  folemnellement  ferment  de  fidelité. 

Le  Grand  Maître  accablé  d’années  , furvécut 
peu  à cette  augufte  cérémonie , qu’on  pouvoit  re- 
garder comme  fon  ouvrage.  A peine  avoit-il  gou- 
verné deux  ans  fon  Ordre , qu’il  fut  furpris  par  la 
mort  : mais  apres  avoir  contribué  fi  heureufement 
à la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat , il  avoit  afTez  vécu 
pour  fa  gloire. 

Arnaud  Les  Hofpitaliers  firent  occuper  fa  place  .par 
ut  Comps.  Frere  Arnaud  de  Comps,  Chevalier  d’une 
Maifon  illuftre  dâns  la  province  de  Daufiné , &: 
qui  n etoit  pas  moins  âgé  que  fon  prédéceffeur. 
A peine  ce  nouveau  Grand  Maître  eut-il  pris  pot 
fèffion  de  fa  dignité,  qu’il  fe  vit  obligé  de  s’avan- 
cer vers  la  frontière  à la  tête  des  Hoipitaliers.  Il 
étoit  queftion  de  s’oppofer  à de  nouvelles  incur- 
fions  des  Sarrafîns.  Nous  avons  dit  que  depuis  que 
le  Roy  Baudouin  1 1 1.  fe  fut  rendu  maître  d’Afca- 
lon , le  Calife  appellé  Elfeis , pour  fe  délivrer  des 
courfes  continuelles  que  la  garnifon  de  cette  Place 
& celle  de  Gaza  faifoient  fur  les  frontières,  s etoit 
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fournis  de  payer  aux  Rois  de  Jerufalem  certaines  pSa 

fommes  par  forme  de  contribution.  Mais  le  Ca-  

life  Adhed  fucceffeur  d’Elfeis  , ou  pour  mieux 
dire  , Schaours  ou  Sannar , qui  fous  le  titre  de 
Soudan , gouvernoit  l’Etat  avec  une  autorité  abfo- 
lue,  refula  hautement  de  continuer  à payer  cette 
efpece  de  tribut  : &c  pour  rompre  avec  éclat  un 
traité  honteux  à fa  nation,  il  fe  mit  à la  tête  d’un 
grand  corps  de  troupes , ôc  ravagea  à fon  tour  les 
frontières  de  la  Judée. 

Amauri  brûlant  d’impatience  de  fe  venger  de  wüUeTyr. 
l’infraéhon  d’un  traité  fait  avec  cette  nation,  raf-  Lw.r9>cb.f 
femble  fes  forces , convoque  la  Nobleffe  &:  les 
deux  Ordres  militaires  , & s’avance  à grandes 
journées  pour  repouffer  l’ennemi.  Tout  fe  pre'pa- 
roit  de  part  & d’autre  à une  guerre  langlante  , 
lorfqu’il  s’éleva  dans  l’Egypte  des  troubles  & des 
guerres  civiles  qui  obligèrent  le  Soudan  à aban- 
donner la  frontière,  & à ramener  fes  troupes  dans 
le  Royaume.  Mais  le  Roy  de  Jerufalem  ne  fçut 
pas  profiter  d’une  retraite  fi  précipitée. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoire , il  faut 
fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Li- 
vre premier  de  cet  ouvrage  -,  que  depuis  la  mort 
de  Mahomet,  il  s’étoit  élevé  dans  cette  feéfe,  ôc 
dans  la  famille  même  du  faux  Prophète  pluficurs 
Princes , Chefs  de  différentes  Dynafties , qui  fous 
le  nom  de  Califes , fe  prétendoient  heritiers  des 
Etats  de  Mahomet , & les  véritables  Interprètes 
de  fa  Loi  : & fous  ce  prétexte,  &c  pour  retenir 
leurs  fujets  fous  leur  obéiflance,  ils  avoient  pu- 
blié differents  commentaires,  & des  explications 
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Arnaud  fAlcoran  fouvent  contraires  &c  oppofées.  Abu* 
labbas  furnommé  Saffah  , un  des  petits  - fils  de 
Mahomet,  ou  du  moins  ifiîi  de  la  même  famille, 
ayant  été  proclamé  Calife  , donna  le  commen- 
cement à la  Dynaftie  des  Abbaflidcs , qui  s’éta- 
blirent à Bagdat.  Il  y eut  37  Califes  de  cette  fa- 
mille , qui  fuccederent  les  uns  aux  autres  fans  in- 
terruption ; & ils  étoient  reconnus  par  tous  les 
Mahometans  de  l’Afie  , &c  fur-tout  par  les  Tur- 
comans  Selgeucides  pour  les  fuccefleurs  légitimes 
de  Mahomet. 

Hegtre  2ç6  Vers  ^ an  Jefus-Chrift  908 , la  Dynaftie  des 
wUl  Tyr.  l.  Fathimites , c’eft-à-dire , des  Princes  qui  préten- 
19.  ch.  20 . Soient  defcendre  en  ligne  direéle  d’Aly  & de  Fa- 

tima,  fille  de  Mahomet,  commença  en  Afrique; 
& foixante-quatre  ans  après , le  Calife  Moëz  le 
Dinillah  entra  en  Egypte , s’en  rendit  le  maître, 
fit  reconnoître  la  doctrine  d’Aly  pour  la  feule  or- 
todoxe , & défendit  qu’on  eût  àiuivre  celle  d’Omar 
&c  des  Califes  Abbaflides  , qui  réfidoient  à Bag- 
dat, contre  lefquels  ce  Prince  & fes  fucceftèurs 
jufqu’au  tems  d’Adhed  dont  nous  venons  de  par- 
ler , entretinrent  un  fchifme  continuel. 

Cette  variété  de  fentimens  dans  l’explication 
de  l’Alcoran , ces  dilputes , ces  fchifmes , & fur- 
tout  ces  généalogies  la  plupart  fabuleufes,  n’é- 
toient  inventées  par  ces  Princes  que  pour  impo- 
fer  au  peuple  , ôc  pour  autorifer  leurs  ufurpations  : 
mais  ceux  de  ces  Princes  dont  l’Empire  étoit 
bien  affermi , s’en  moquoient.  C’eft  ainfi  qu’un 
certain  Thabetheba  ayant  demandé  au  Calife 
Moëz  de  quelle  branche  de  la  Maifon  d’Aly  il 
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for toit  ? ce  Prince  qui  étoit  alors  à la  tête  d’une 
puiffante  armée , tira  Ton  fibre  du  foureau , ôc  le 
raifant  briller  à fes  yeux  : » Voilà  , dit-il , mon 
» pere  , ma  mere  & mes  ancctres  j Ôc  jettant  à 
» pleines  mains  des  poignées  dor  à Tes  foldats  : 
« Voilà , ajouta-t’il,  mes  enfans  Ôc  toute  ma  po- 
»»  jfterité. 

Mais  les  defcendans  de  Moëz  , amolis  par  le 
luxe  ôc  les  délices,  abandonnèrent  infenfiblement 
le  gouvernement  de  l’Etat,  ôc  le  commandement 
des  armées  à un  premier  Miniflre  , qui  fous  le 
nom  de  Soudan,  ôc  comme  nos  anciens  Maires 
du  Palais  , gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Ces  Miniftres  qui  d’abord  n’avoient  qu’en  dépôt 
l’autorité  fouveraine , fe  rendirent  bien-tôt  indé- 
pendans,  ils  tenoient  les  Califes  releguez  dans  le 
fond  d’un  Palais  au  milieu  d’une  troupe  de  fem- 
mes ôc  d’eunuques,  ôc  enchaînez , pour  ainfi  dire , 
dans  les  plaifirs.  On  leur  avoit  feulement  laifle 
quelques  apparences  de  la  fouveraineté  : la  mon- 
noyé  étoit  encore  frapée  à leur  coin  ; ils  étoient 
nommez  les  premiers  dans  les  prières  publiques  ; 
il  falloir  même  que  le  Soudan  reçût  de  la  main 
du  Calife  l’inveftiture  ôc  les  marques  de  fa  dignité. 
Mais  ces  prérogatives  ne  s’étendoient  pas  plus 
loin  que  le  cérémonial.  Les  Califes  n’ofoient  re- 
fiifer  les  Lettres  de  Soudan  à celui  de  leurs  fujets 
qui  fe  trouvoit  le  plus  fort.  Et  ces  Princes  étoient 
fi  malheureux , que  dans  la  néceflîté  de  recevoir 
un  maître  , ils  n’avoient  pas  même  le  choix  de 
leurs  tyrans. 

Sannar  ou  Savar,  dont  nous  venons  de  parler , 
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• Arnaud  etoit  alors  revécu  en  Eeyptc  de  la  dignité  &c  de 
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1 autorité  de  Soudan.  Ce  Miniltre  , dans  le  tcms 

même  qu’il  fe  préparait  à attaquer  les  Chrétiens, 
fe  vit  tout  d’un  coup  dépouillé  de  fa  dignité  par 
une  pui ffante  faétion  qui  s’étoit  formée  contre 
lui  : & un  Sarrafin  Ton  ennemi , & chef  de  cette 
conjuration,  appellé  d’Hargan,  prit  fa  place  & le 

commandement  de  l’armée.  Il  s’avança  aufli-tôt 

1 J 6 3.  contre  le  Roy  de  Jerufalem  ^ on  en  vint  aux  mains  ; 
les  Egyptiens  demi-nus , & la  plupart  fans  autres 
armes  que  leurs  arcs  & leurs  flécnes , ne  réfifle- 
rent  pas  long-tems  à la  cavalerie  d’Amaury  , & 
fur-tout  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  & aux  Tem- 
pliers armez  de  pied  en  cap.  Ces  guerriers  qui 
formoient  des  efcadrons  redoutables , eurent  bien- 
tôt enfoncé  les  bataillons  des  Infidèles  : après  une 
première  décharge,  tout  fe  débanda  dans  l’armée 
des  Egyptiens  : le  Roy  de  Jerufalem  demeura 
maître  du  champ  de  bataille , & fît  beaucoup  de 

{>rifonnicrs  : fes  foldats  s’enrichirent  du  butin  , & 
e Prince  s’avança  aufïi-tôt  à grandes  journées , & 
il  remplit  ces  grandes  Provinces  de  la  terreur  de 
fes  armes,  & de  la  crainte  de  fon  nom. 

D’Hargan  qui  n’avoit  point  de  troupes  à lui 
oppofer  , eut  recours  à un  remede  prefque  auflî 
dangereux  que  le  mal  qu’il  vouloit  éviter.  Pour 
arrêter  ce  torrent , & avoir  le  tems  de  faire  venir 
des  troupes  de  la  haute  Egypte , il  rompit  les  di- 
gues du  Nil,  &c  inonda  le  pays.  Il  fe  croyoit  en 
lureté  du  côté  des  Chrétiens , lorfqu’il  lui  furvint 
un  nouvel  ennemi  qui  netoit  pas  moins  redou- 
table que  le  Roy  de  Jerufalem. 

Sannar 
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Sannar  cju’il  avoit  dépoffedé  de  fa  dignité,  s’é- 
toic  réfugié  auprès  de  Noradin  , Sultan  d’Alep  : 
ôc  pour  en  obtenir  les  fecours  néceffaires  à Ion 
rétablifTcment , il  lui  avoit  offert,  s’il  triomphoir 
de  fon  concurrent,  de  fe  rendre  fon  vaffal , & de 
lui  donner  tous  les  ans  le  tiers  du  revenu  de  l’E- 
gypte. Noradin  y aufïi  habile  politique  que  grand 
Capitaine , crut  entrevoir  à la  faveur  de  ces  guer- 
res civiles  une  occafion  , ôc  le  moyen  de  fe  ren- 
dre maître  de  ce  grand  Royaume  -,  outre  qu’étant 
attaché  à la  feéle  ôc  aux  interefts  des  Califes  Ab- 
baflîdes  de  Bagdet  , il  fe  faifoit  un  mérité  de 
religion  de  pouvoir  éteindre  le  fchifme  en  rui- 
nant la  domination  des  Fathimites  , que  les  Tur- 
comans  Selgeucides  traitoient  d’heretiques.  Dans 
cette  vue,  il  reçut  très^-favorablement  Sannar  y Ôc 
après  que  le  traité  eut  été  figné , il  leva  un  grand 
corps  de  troupes,  qui,  quoique  fournis  en  appa- 
rence aux  ordres  de  l’Egyptien , obéifïoit  cepen- 
dant à Schirgovich  ou  Siracon , Curde  de  nation , 
le  premier  des  Capitaines  de  Noradin,  ôc  auquel' 
il  avoir  confié  fes  plus  lecrettes  intentions. 

D’Hargan  ayant  appris  cette  négociation  de 
fon  Compétiteur , Ôc  qu’il  fe  difpofoit  à rentrer  en' 
Egypte  à la  tête  de  Farinée  de  Noradin  ; ôc  ne 
ié  trouvant  pas  des  forces  capables  de  réfifter  en 
même  tems  aux  Chrétiens  de  la  Paleftinc , ôc  aux 
Turcomans  de  Syrie,  demanda  la  paix  à Amauri; 
Ce  Prince  ne  la  lui  voulut  accorder  qu  a condi- 
tion de  payer  le  tribut,  qui  avoit  été  le  fujet  de 
la  guerre  j ôc  outre  cela , il  en  exigea  une  grofle 
fomme  d’argent  pour  les  frais  de  cet-  armement; 
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Aksaw  Le  Soudan  foufcrivit  à tout  : & dans  une  conion- 
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dture  li  racheuie  , il  ne  crut  point  acheter  trop 

cher  la  paix , ou  du  moins  le  tems  de  fe  débaraflfer 
de  celui  de  Tes  ennemis  qui  lui  paroifloit  le  plus 
redoutable  : il  s’avança  enfuite  contre  Ton  rival. 
Les  Turcomans  & les  Egyptiens  fe  rencontrèrent 
bien-tôt  : d’Hargan  fut  défait  : il  périt  même  dans 
la  bataille , ou  depuis , par  la  trahifon  d’un  de  fes  * 
Officiers  : & Sannar  l’ancien  Soudan  fut  rétabli 
dans  fa  dignité.  Tout  fléchit  fous  fa  puiflance  j il 
récompenfa  fes  créatures , fît  mourir  lès  ennemis  ■> 

& n’ayant  plus  befoin  du  fecours  de  Noradin , il 
oublia  à quelle  condition  il  l’avoit  obtenu  : ou 
peut-être  que  par  fa  viétoire,  il  s’en  crue  affranchi. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  guerre.  Le  Géné- 
ral Turcoman  reçut  des  ordres  précis  de  fon  maî- 
tre de  le  venger  de  l’ingratitude  de  l’Egyptien. 

Il  tourna  auffi-tôt  contre  lui  fes  armes , & s’em- 
para de  Belbeïs  autrefois  Pelufe , & d’Alexandrie. 
Sannar  eut  recours  au  Roy  de  Jerulalem  ^ & pour 
l’engager  dans  fon  parti,  outre  une  augmentation 
du  tribut , auquel  fon  prédecefTeur  s’étoit  fournis f, 
il  promit  encore  à ce  Prince  des  fommes  confi- 
derables.  L’argent  reçu  , le  traité  fut  {igné  par 
le  Roy , qui  pour  avoir  la  ratification  du  Calife , 

lui  envoya  un  de  fes  Capitaines , appellé  Hugues 

u 6 6.  ^e^ar^e-  Ce  Chevalier  ayant  été  conduit  à 
l’audience  du  Calife,  lui  préfenta  le  traité, que  ce 
Prince  ratifia , feulement  pour  la  forme.  Hugues 
demanda  qu’à  l’exemple  du  Roy  fon  maître,  il 
lui  touchât  dans  la  main.  Le  Calife , 6c  à<  qui  de 
tous  les  droits  delafouveraiaeré;,  on  n’avoit  laide 
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que  le  cérémonial , affedta  un  grand  fcrupule  de 
toucher  à nu  la  main  d’un  Chrétien , 6c  il  enve- 
lopa  la  fienne.  Mais  le  Chevalier  Chrétien  indi- 
gné d’une  précaution  dans  laquelle  il  entroit  du 
mépris  : » Seigneur,  lui  dit  - il  fierement  , notre 
» traité  de  part  &:  d’autre  doit  être  fincere,  6c  exe- 
»>  cuté  avec  les  memes  cérémonies.  Le  Roy  mon 
« maître  en  le  ratifiant , a donné  fa  main  nue  à 
» vos  Ambafïadeurs  , 6c  je  ne  me  chargerai  de 
» votre  ratification  qu’avec  les  mêmes  formalitez. 
Le  Calife  fut  oblige  de  découvrir  fa  main , 6c  de 
a donner  à l’Ambafïadeur.  Amaury  en  execution 
de  ce  traité  , marcha  au  fecours  du  Soudan  , le 
joignit , bâtit  Siracon , 6c  le  pourfuivit  jufqu  a Bel- 
beïs  où  il  s’étoit  jetté  apres  fa  défaite , 6c  le  con- 
traignit, apres  quelques  jours  de  fiége , à lui  re- 
mettre cette  Place. 

Ce  Prince , l’année  fùivante , affiegea , 6c  prit 
Alexandrie  j le  jeune  Salahebdin  neveu  de  Siracon 
s’y  étoit  enfermé  avec  la  meilleure  partie  de 
l’armée  de  Noradin.  C’étoit  un  jeune  avantu- 
rier  , qui  n’eut  d’abord  de  confideration  que 
par  le  crédit  6c  le  pouvoir  de  fon  oncle , mais 
qui  s’attira  bientôt  l’eftime  des  gens  de  guerre 
par  fon  courage  6c  fa  libéralité.  On  prétend  qu’il 
avoit  été  fort  déréglé  dans  fes  mœurs  •>  mais  le 
défîr  de  s’élever , & l’amour  de  la  gloire  l’emporta 
bien-tot  fur  celui  des  plaifirs  -y  6c  en  peu  de  tems  iî 
devint  un  grand  Capitaine.  Ce  jeune  Gouverneur 
fe  défendit  long-tems , 6c  avec  beaucoup  de  va- 
leur. Il  faifoit  fouvent  des  forties  : c’étoit  tous  les 
jours  quelque  nouvelle  entreprife , 6c  apres  trois 
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d^Comv s mo^s  fiége , Amaury  n étoit  gueres  plus  avance 
r L que  le  premier  jour.  Mais  celui  qu’il  n’avoit  pu 
lurmonter  par  la  force  des  armes , fut  vaincu  par 
la  difette , & le  défaut  de  vivres.  Et  Saladin,  faute 
de  fecours  & de  munitions,  fe  vit  réduit  à la  trifte 
nécellité  d’ouvrir  fes  portes  à fon  ennemi.  On  ra- 

f>orte  que  ce  jeune  Mahometan , en  fortant  d’A- 
exandrie  à la  tête  de  fa  garnifon , ayant  aperçu 
Onfroy  de  Thoron  , Connétable  du  Royaume  de 
Jerufalem  -y  & charmé  de  la  valeur  qu’il  avoir  fait 
paroître  pendant  tout  le  fiége , s’avança  vers  ce . 
Voyet.  cbr.  Seigneur  Chrétien , & le  pria  comme  le  plus  brave 
l^NangU.'  Chevalier  qu’il  connût , de  vouloir  bien  le  faire 
Chevalier  de  fa  main  : ce  que  le  Connétable  , 
avec  la  permilïion  du  Roi , lui  accorda  avec  tou- 
tes les  marques  d’eftime  A:  de  confîderation  qui 
étoient  dues  à la  valeur , & à la  genereufe  défenfe 
qu’il  avoir  faite  pendant  le  fiége. 

Sannar  maître  de  l’Egypte,  & débaraffé  des  Sy- 
riens , ne  longea  plus  qu  a renvoyer  le  Roy  de 
Jerufalem  dans  fes  Etats.  Et  pour  ne  pas  s’attirer 
fes  armes  & Ion  refîentiment,  comme  il  avoit  fait 
celui  de  Siracon , il  combla  le  Monarque  Chré- 
tien de  magnifiques  préfens.  Ses  principaux  Qffi- 
.ciers  en  reçurent  de  differentes  fortes  : on  portoit 
par  fon  ordre  de  tous  cotez  des  vivres  dans  l’ar- 
mée : Ôc  Amaury  rentra  dans  fes  Etats  couvert  de 

gloire,  mais  qu’il  ternit  depuis  par  une  entreprife 

a laquelle  les  Hofpitaliers  malheureufement  ne 
prirent  que  trop  de  part. 

Ce  Prince  ne  avec  de  grandes  vues  -,  mais  plein 
d’une  ambition  vive  & inquiette , à foii  retour 
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de  l’Egypte  , faifoit  de  continuelles  réflexions  fur  AERC"0AV* 
la  grandeur  de  ce  Royaume , fur  le  nombre  & la  — — ' 
richeffe  de  fes  habitans  , fur  Tes  flottes  & la  commo- 
dité de  fes  ports  j & il  jugea  bien  que  cet  Etat 
étant  auffi  puiffant  & auffi  voifin  de  la  Paleftine  > 
il  étoit  bien  difficile  que  les  Latins  puffent  con- 
server les  Lieux  faints , s’il  fe  trouvoit  quelque 
jour  ou  un  Calife  ou  un  Soudan  belliqueux  , ôc 
que  tôt  ou  tard  la  Paleftine  deviendroit  de  nou- 
veau une  province  de  l’Egypte  , comme  elle  l’a- 
voit  été  avant  la  conquête  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Plein  de  ces  penfées  , & prévenu  du  peu  de 
courage  qu’il  avoir  éprouvé  dans  cette  nation  , il 
crut  qu’il  ne  pouvoit  mieux  affermir  fa  domina- 
tion & celle  de  fes  fucceffeurs , qu’en  fe  rendant 
maître,  de  ce  puiffant  Royaume  : &c  comme  le  de- 
lîr  des  richeffes  étoit  d’ailleurs  fa  paffion  domi- 
nante , il  envahifloit  déjà  en  idée  les  trélors  du 
Calife  & du  Soudan  j & il  fe  flatoit  que  quand 
même  il  ne  feroit  pas  la  conquête  entière  de  cet 
Etat , il  en  emporteroit  au  moins  une  partie  des 
richeffes,  foit  par  le  pillage  des  villes  dont  il  s’em- 
pareroit,  foit  par  les  contributions  qu’il  étendroie 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

Mais,  comme  pour  une  aufli  grande  entrepri- 
fe,  fes  forces  ne  répondoient  pas  à fès  vues  anv 
bitieufes  * qu’il  avoir  befoin  de  troupes  & d’ ar- 
gent pour  en  lever  , & qu’il  manquoit  même 
d’une  flote  pour  bloquer  les  Ports  d’Egypte  , il 
s’adreffa  à Manuel  Comnene  Empereur  de  Con- 
ftantinople , auquel  il  .fit  propofer  une  ligue , &ç 
la  conquête  & le  partage  de  ce  Royaume.  Guil- 
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laume  deTyr,  auteur  de  l’hiftoire  que  nous  avons 
du  Royaume  Latin  de  Jeruialem  , fut  chargé  de 
cette  négociation.  Il  étoit  né  dans  le  pays,  mais 
"on  dit  que  les  anceftres  étoient  originaires  de 
France:  il  fut  Archidiacre  de  Tyr,&  Amaury 
le  fit  depuis  Précepteur  du  jeune  Baudouin  fon 
fils.  Il  paffa  de  cette  fonction  à ladignité  de  Chan- 
celier, & vers  l’an  1174  il  fut  élu  Archevêque  de 
Tyr.  Il  netoit  encore  qu’ Archidiacre  de  cette 
Eglife , quand  il  fut  envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d’Ambaffadeur.  L’Empereur  Grec  parut 
ne  pas  s’éloigner  des  propofitions  que  lui  fit  l’Am- 
bafladeur  ^ & apre's  quelques  conférences  , il  y 
eut  un  traité  (igné.  Ce  fut  en  éxecution  de  ce 
traité,  que  Contoltephane  fe  mit  en  mer  avec 
les  troupes  dont  on  étoit  convenu. 

Amaury  étant  alluré  d’une  flote  ne  fongea  plus 
qu’à  grofîir  fon  armée  de  terre:  il  s’ouvrit  de  fon 
deffein  au  Grand  Maître  des  Hofpitaliers , qui  par 
fon  caractère  & fia  complaifance  avoit  beaucoup 
de  part  dans  la  confiance  de  ce  Prince.  Ce  Grand 
Maître  s’apelloit  Gilbert  p’Assalit  ou  de  Sail- 
l y,  qui  venoit  de  fucceder  à Arnaud  de  Comps.  Le 
Roi  lui  fit  envifager  qu’ayant  pour  voifins  des 
Barbares  accoutumez  au  brigandage , & dont  la 
foi  étoit  toujours  incertaine,  il  n’y  avoit  que  la 
force  finile  & la  fuperiorité  que  l’on  pouvoit  ac- 
quérir par  des  conqueiles  > qui  pût  fervir  de  bar- 
rière à leurs  courfes>&  défendre  les  frontières  de 
l’Etat  contre  leurs  entreprifes  : qu’il  étoit  refolu 
de  porter  fies  armes  dans  l’Egypte  , & de  fe  ren- 
dre maître  de  quelque  Place  confiderable , qui  les 
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empêchât  de  pénétrer  dans  la  Paleftine.  le  Grand 
Maître,  Toit  par  complaifance , loit  emporte  par 
fon  courage , entra  avec  ardeur  dans  tous  les  def- 
feins  du  Roi.  C etoit  à la  vérité  un  homme  plein 
de  valeur,  hardi,  entreprenant-,  mais  d’un  génie 
peu  mefuré,  & capable  de  fè  laifTer  feduire  par 
des  efperances  louvent  mai-fondées.  Il  donna  au 
Roi  de  grandes  louanges  fur  la  hardieffè  d’un  pa- 
reil projet , qui  répondoit , dit-il , à la  grandeur 
de  fon  courage  : &c  il  témoigna  à ce  Prince  com- 
bien il  fe  tenoit  honoré  de  la  part  qu’il  vouloir 
bien  qu’il  y prît.  Mais , quoique  ce  Grand  Maître 
fût  à fa  tête  d’un  puiffant  corps  de  guerriers , fon 
autorité  étoit  temperée  par  celle  d’un . Confeil , 
qui  ne  fe  déterminoit  dans  toutes  fes  entreprifes , 
que  par  le  plan  fixe  de  fa  réglé  & de  fes  fiatuts  : 
&c  quelque  impatience  qu’eût  le  Grand  Maître  de 
prendre  les  armes  , il  commença  à craindre  que 
les  Hofpitaliers  ne  fiffent- difficulté  de  s’engager 
dans  une  expédition  qui  n’avoit  pas  directement 
’ pour  objet  la  défenfe  des  faints.  Lieux,  & la  con- 
lèrvarion  des  Pèlerins  & du  Peuple  chrétien.  : 
Le  Roi  & le  Grand  Maître  eurent:  à ce  fujet 
plufieurs  conférences.  Le  Grand  Maître  reprefèn- 
ta  au  Roi  que  pour  engager  le;  corps  de  l’Ordre 
dans  cette  entreprife,  dont  les  frais;  fèroiént  confi- 
derablcs,  il  falloit  intereffer  le  ConfeiLpar  fefpoic 
d’une  récompenfe  folide , & qufle  dédommageât 
de  fes  avances  ^ & ils  convinrent  que  fi  l’armée 
chrétienne  pouvoir  faire  la:  conquefte  de  la  ville 
de  Belbeïs,  autrefois?  appellée  Peliifium,  le  Roi 
en  cederoit  à l'Ordre  la  propriété.  Le  Grand  Mai- 
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trc  fit  parc  de  cetce  propofition  au  Confeil  de 
l’Ordre  : il  y reprefenca  l’importance  de  cette  Pla- 
ce , & tout  l’avantage  que  la  Religion  pourroic 
tirer  d’une  pareille  conqucile,  & lur-tout,  qu’en 
cas  que  les  Turcomans  qui  devenoient  de  jour' 
en  jour  plus  redoutables,  le  rendaient  maîtres  de 
la  Paleliine,  l’Ordre  potirroit  transférer  la  réfi- 
dence  dans  cette  Place , d’où  il  ne  lui  feroit  pas 
difficile , dans  des  conjon&ures  plus  favorables , 
de  rentrer  dans  la  Terre  Sainte,  & d’en  chalfer 
les  Barbares  à leur  tour. 

■ Les  plus  anciens  Hofpitaliers , gens  qui  joi- 
gnoient  aune  délicateffie  d’honneur, l’obfervance 
lcrupuleufe  de  leur  Réglé , lui  reprefenterent  qu’ils 
étoient^Religieux , & que  l’Eglife  ne  leur  avoir 
pas  mis  les  armes  à la  main  pour  faire  des  con- 
quêtes. Qu’ils  ne  pouvoient  s’en  fervir  que  pour 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte  ; d’ailleurs  , qu’on  ne 
pouvoir  pas  attaquer  une  nation,  quoiqu’infïdelle, 
qui  fe  repofoit  fur  la  foi  d’un  traite  de  paix  quon 
venoit  de  v fïgner. 

Mais  d’autres  Hofpitaliers  , les  uns  amis  du 
Grand  Maître , ôc  quelques-uns  gagnez  par  le  Roi 
même  , fe  déclarèrent  pour  la  guerre  : ils  fou  tin- 
rent que  quelque  traité  qu’on  eut  fait  auparavant, 
foie  avec  les  Turcomans,  foit  avec  les  Sarrafins, 
ces  infid elles,  qtiand  ils  s’étoient  pu  flater  de  fur- 
prendre  les  Chrétiens , les  avoient  toujours  violez^ 
que  ces  Barbares  n’avoient  pas  obfervé  avec  plus 
de  fidelité  le  dernier  traité , & qu’on  avoit  des  avis 
certains  que  leurs  garnifons  ne  laifioient  pas  de 
faire  des  courfes  fui*  la  frontière.  Qu’un  de  leurs 
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partis  avoit  récemment  enlevé  des  payfans  de  la 
campagne  , qui  Ce  repofoient  fur  la  foi  du  dernier 
traité.  Soitque  cette  plainte  fût  vraie , ou  que  ce  ne 
fût  qu’un  prétexte , la  pluralité  des  fuifrages  l’em- 
porta dans  le  Conleil  pour  la  guerre.On  rélolut  que 
fi  le  Roi  entreprenoit  la  conquête  de  l’Egypte , le 
Grand  Maître,!  la  tête  de  tout  ce  qu  ’il  pouvoit  met- 
tre de  troupes  fur  pied,  lefuivroit  dans  cette  expé- 
dition. Pour  fournir  aux  frais  de  cet  armement,  on 
lui  donna  un  plein  pouvoir  pour  emprunter  de 
l’argent  dans  les  banques  de  Florence  &c  de  Genes. 

Nicetas,  dans  la  vie  de  l’Empereur  Manuel 
Comnene , raporte  que  ce  Prince,  pour  y contri- 
buer de  fa  part , fit  faire  des  remilcs  confidera- 
bles  au  Grand  Maître  par  Théodore  Maurozume. 
Et  ce  fut  apparemment  pour  tirer  aufii  de  l’ajrgenc 
du  Roi  de  France,  qu’il  lui  écrivit  la  Lettre  qu’on 
trouvera  parmi  les  Preuves. 

Alïalit,  de  tout  cet  argent  leva  un  grand  corps 
de  troupes  qu’il  prit  à la  folde  de  l’Ordre , & com- 
me il  n’avoit  l’imagination  remplie  que  d’efpe- 
rances  flateufes  de  conquêtes,  par  des  libéralités 
indiferetes  , il  attira  fous  fes  étendarts  un  grand 
nombre  de  volontaires,  qui, à fon  exemple , par- 
tageoient  déjà  en  idée  toutes  les  richefles  de  l'E- 
gypte. Le  Roi  lui  fçut  bon  gré  du  zele  qu’il  fai- 
1 oit  paroître  pour  le  fuccès  de  fon  entreprife.  C e 
Prince  fe  flatoit  de  ne  pas  tirer  un  moindre  fe- 
cours  des  Templiers,  mais  ils  refuferent  de  pren- 
dre part  à cette  expédition,  foit  pour  ne  pas  pa- 
roître en  campagne  avec  des  forces  inferieures 
celles  des  Hoipitaliers  , foit , comme  ils  le  pu- 
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154  Histoire  de  l’Ordre 
blierent  , qu’ils  crulîcnc  injufle  une  guerre  qui 
n’avoicpas  été  précédée  par  une  déclaration  faite 
aux  ennemis  par  un  Hérault:  maxime  confiante 
& peu  fuivie  par  les  Princes , plus  fènfibles  à leurs 
interets  qu’à  la  religion  du  ferment.  * 

Amaury  fè  mit  en  marche  , accompagné  du 
Grand  Maître  & à la  tête  de  fou  armée  : il  y avoit 
long-tems  qu’il  n’en  étoit  forti  de  la  Paleiline  une 
fi  nombreule.  Ce  Prince  , en  moins  de  dix  jours, 
traverfale  delert  qui  fepare  la  Palcfline  de  l’Egyp- 
te , & vint  camper  devant  Belbeïs  dont  il  fomma 
les  habitans  de  lui  ouvrir  les 'portes  ^ cette  Ville 
étoit  fituée  fur  la  rive  du  Nil  à droite  du  côté  de 
la  Palcfline.  Mahazan  fils  du  Soudan  Sannar,  & un 
de  fes  neveux  qui  commandoient  alors  dans  cette 
Place.,  lui  firent  dire  qu’ils  étoient  bien  lurpris  de 
voir  au  pied  de  leurs  murailles,  &:  comme  enne- 
mi , un  Prince  dont  le  Calife  & le  Soudan  venoient 
de  tirer  des  fecours  fi  utiles  , &avec  lequel,  fur- 
tout  l’Egypte , venoit  de  faire  un  traité  de  paix 
folemncl.  Amaury  voulut  rejetter  fa  prife  d’armes 
fur  quelques  courfes  des  Sarrafins , mais  qui  furent 
defavouées.  Mahazan  foutint  même  qu’on  ne  jufi 
tifieroit  point  que  depuis  le  dernier  traité  , aucun 
foldat  de  fon  pere  eût  entré  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens j mais  comme  la  force  tient  lieu  de  raifon  à 
la, plupart  des  Souverains,  Amaury  fe  crut  trop  puif- 

~ v 1 » 1 j *“  r#.  * ■'  * 

* Fratrcs.autcm  militiar  tempij  ckiem  fc  fubduccntcs  fo&o , aut  quia 
cis  contra  oonfcierttiam  fuam  videbatur , aut  quia  magdicr  annula:  do- 
xnus , hujus  rei  audtor  & prmeeps  videbatur,  vires  pemtus  mimitrare, 
aut  regern  fcqui  negaverunt  :ckitum  errim  videbatur  eis,amico  regno  de 
de  noftri ride  pra'fu  menti,  contra  tenorem  paâtorum,  & contra  juris  re- 
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fane  pour  écouter  celles  des  Infidelles  : ôc  fur  leur  Gj  lber* 

r r . , . ‘ v Assaut, 

rerus , on  vit  bien  qu  il  n y auroit  que  les  armes  

qui  décideroient  du  lort  des  afhégez.  „ «.  » 

La  Ville  étoit  moins  défendue  par  toutes^  les 
fortifications  que  l’art  avoit  inventées  en  qe  tejns-j 
là,  que  par  le  nombre  de  fes  habitant  qui  avoicnç 
tous  pris  les  armes  pour  la  defenfe  de  leur  patrie, 
ôc  furtout  contre  les  ennemis  de  ,leiir  Région. 

Amaury  qui  craignoit  1a  longueur  ôc  l’incertitwdq 
d'un  fiege,  relolut  de  hazarder  d’abord  une  clcala-r 
de*,  il  fut  deux  jours  à préparer  les  échelles 
les  machines  neceflfaires  pour  fon  entreprife.  On 
vit  le  troifiéme,  ôc  désla  pointe  du  )our  , la  Ville 
entourée  de  toute  l’armée  en  bataille  -,  les  habitans 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  armez  de  flè- 
ches, de  darts,  de  pierres  , de  piques  ôc  de  feux 
d’artifices.  On  n’eut  pas  plutôt  approché  les  échel- 
les, qu’un  corps  des  troupes  d’Amaury  comman- 
dées par  des  Officiers  pleins  de  valeur,  coururent 
à l’afTaut  ; on  ne  vit  jamais  tant  d’ardeur , les  uns 
à la  faveur  des  échelles  tâchaient  de  gagner  le 
haut  de  la  muraille,  d’autres:  la  fapoient  par  le 
pied , il  y en  avoir  qui  dans  les  endroits  où  elle 
étoit  moins  haute , montoient  (ur  les  épaules  de 
leurs  compagnons,  ôc  fe  faifoient  de  leurs  corps 
comme  une  efpece  de  degré  pour  s’éleyer  jufques 
fur  les  remparts  *,  les  affiegez  les  repoufïbient  à coups 
dépiqués,  ou  en  roulant  de  groftes  pierres  du  haut 
des  murailles,  ou  en  lançant  leurs  zagaies,  ou  en- 
fin en  jettant  des  feux  d’artifice,  ôc  il  périt  dans 
le  commencement  de  cette  attaque  un  grand  nom- 
bre d’Officiers  ôc  de  foldats  chrétiens  avant  qu’on 
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pue  voir  de  quel  coté  la  victoire  tourneroit/ 
Amau  ry  fit  loûtenir  ce  premier  corps  par  de  nou- 
velles troupes,  qui,  fans  s’étonner,  montent  au  tra- 
vers des  feux,  des  darts  & des  pierres,  s’élèvent 
jufqu’au  haut  des  murailles,  fe  prennent  aux  cré- 
neaux, & malgré  toute  la  réfiflance  des  afïiegez, 
le  jettent  fur  les  remparts , pouffent  tout  ce  qui  fe 
prefente  devant  eux  , & pénètrent  l’épée  à la  main 
jufques  dans  la  ville.  Ils  en  ouvrent  enfuite  les 
portes  -,  les  Chrétiens  y entrent  en  foule  j le  foU 
dat  dans  les  premiers  tranfports  de  fa  fureur,  tue 
d’abord  fans  diftinétion  d’âge , de  fexe  ou  de  con- 
dition , tout  ce  qui  fe  prefente  devant  lui  * il  y 
eut  quelques-uns  de  ces  furieux  qui  n’épar- 
gnerent  pas  même  n i les  vieillards,  ni  les  femmes, 
ni  les  enfans  à la  mammelle  : il  fembloit  que  des 
Chrétiens  craigniffent  de  ne  pouvoir  être  aufli 
inhumains  que  des  Sarrafins  & des  Arabes.  Mais 
l’Officier  comme  le  foldat  s’appercevant  que  leur 
cruauté  nuifoit  à leur  avarice,  ils  donnèrent  quar- 
tier aux  principaux  habitans,  dans,  la  vue  d’en 
tirer  de  l’argent  pour  leur  rançon  -,  & ceux  qui  ne 
la  purent  payer , demeurèrent  efclaves  & prifon- 
niers  de  guerre. 

t Le  Roi  de  Jerufalem  étant  maître  de  la  Place, 
en  execution  de  fon  traité , en  remit  la  poffefîion 
au  Grand  Maître,  & toute  l’armée,  apres  quel- 
ques jours  de  repos , prit  le  chemin  du  grand  Caire, 
ville  confiderable  , voifine  de  l’ancienne  Baby- 
lone,  & qui  depuis  la  ruine  de  cette  Place  étoit 
la  capitale  d’Egypte.  On  ne  peut  exprimer  la  fîir- 
prife  & la  confternation  du  Soudan  quand  il  aprit 
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la  perte  de  Belbeïs,  laprifon  de  Ton  fils  & de  Ton  Gilbert 
neveu,  & qu’il  alloitavoirlui-même  toutes  les  for-  p Assaut> 
ces  des  Chrétiens  fur  les  bras.  Comme  il  ne  pouvoit 
. pas  beaucoup  compter  fur  les  troupes  peu  aguer- 
ries des  Egyptiens  ; malgré  fon  manque  de  parole 
envers  Noradin  , il  le  vit  réduit  à avoir  recours 
à ce  Prince , & le  péril  prelfant  l’empêcha  de 
fentir  la  honte  d’implorer  le  fecoursd’un  allié  qu’il 
avoit  trompé.  Il  rappelle  en  même  tems  auprès 
de  lui  differens  corps  de  troupes  qui  étoientdans 
les  Provinces  les  plus  éloignées  afin  de  don- 
ner le  tems  aux  uns  & aux  autres  d’avancer  à fon 
fecours,  il  envoya  des  députez  au  Roi  dejerufa- 
lem  pour  tâcher  par  quelque  négociation  de  re- 
tarder le  progrès  de  les  armes. 

Les  députez  étant  arrivez  à fon  camp  fe  plai- 
gnirent de  l’infradtion  du  traité  de  paix;  mais 
comme  l’injuftice  n ’étoit  que  trop  vifible,  ils  paf- 
ferent  legerement  fur  un  grief  qui  n’auroit  lervi 
qu  a irriter  Amaury  qu’ils  vouloient  appaifer  -,  ôc 
pour  obtenir  qu’il  retirât  fes  troupes  de  l’Egypte, 
ils  lui  firent  des  propofitions  fiéblouilTantes,que 
ce  Prince  chez  qui  paix  & guerre  tout  étoit  vé- 
nal , n’eut  pas  la  force  d’y  réfilter.  On  lui  offrit 
deux  millions  d’or , tant  pour  obtenir  la  paix  que 
pour  la  rançon  du  fils  & du  neveu  du  Soudan, 
lomme  immenfe  pour  ce  tems-là,  & qu’on  auroit 
eu  bien  de  la  peine  à trouver  dans  toute  l’Egypte. 

Amaury  plus  touché  de  ces  offres  d’un  argent 
comptant,  que  des  efperances  douteufes  de  la 
conquête  de  ce  Royaume , accepta  ces  conditions. 

Le  traité  fut  figné,&en  coufequence,  & pour  la 
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liberté  qu’il  rendit  au  filsôc  au  neveu  du  Sultan, 
on  lui  paya  en  déduction  des  deux  millions  cent 
mille  pièces  d’or  -,  & pour  fournir  le  iur- 
plus,  les  députez  demandèrent  quelque  tems; 
que  pendant  qu’on  ramafïeroit  cet  argent  dans 
les  Provinces  , il  y eût  une  (ufpenfïon  d’armes 
entre  les  deux  Nations,  &c  que  les  Chrétiens  pour 
ne  pas  jetter  l’alarme  dans  le  pays , reflaffent  dans 
1 ’endroitoù  ils  les  avoient  rencontrez,  ou  du  moins 
qu’ils  n’avançaffent  que  lentement.  Le  Roi  de 
Jerufalem  toujours  oblédé  par  fa  lâche  paflion  ôc 
fans  confiderer  que  les  momens  en  tems  de  guer- 
re (ont  plus  précieux  que  ni  l’or , ni  l’argent , 
fouferivit  à tout-,  & le  Soudan  pour  l’amufcr,  lui 
envoyoit  continuellement  des  rafraîchiffemens.  Il 
dépêchoit  en  même  tems  au  Prince  couriers  fur 
couricrs,  pour  exeufer, (ous  differens  prétextes,  le 
retardement  de  l’argent  qu’il  devoit  payer.  En 
vain  les  principaux  Officiers  d’Amaury  tâchèrent 
de  lui  rendre  (ufpeét  ce  retardement  ; ce  Prince 
aveuglé  par  l’efperance  de  recevoir  une  fi  grande 
fomme,  évitoit  avec  foin  de  donner  aux  Sarra- 
fins  le  moindre  prétexte  de  rompre  le  traité; 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir 
qu’il  étoit  trompé  : il  aprit  avec  autant  de  furprife 
que  de  chagrin,  que  differens  corps  de  troupes 
s’avançoient  du  fond  des  Provinces  , & qu’une  ar- 
mée redoutable  des  Turcomans  Syriens  marchoit 
au  fecours  des  Egyptiens,  & cherchoit  à les  joindre. 

Noradin  qui  ne  vouloit  pas  être  deux  fois  la 
dupe  de  l’Egyptien  , avoit  jette  (es  principales 
forces  de  ce  côté-là  > ôc  mis  ion  Général  en  étac 
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de  faire  tenir  fa  parole  à Sannar.  Malgré  les  dif- 
férons mouvemens  que  fit  Amaury  Siracon  qui 
commandoit  larmée  de  Noradin,  & qui  connoif 
foit  le  pays , évita  la  rencontre  d’ Amaury  qui  s’étoit 
avancé  pour  le  combattre  féparément  ^ & ce  Ge- 
neral infidèle  joignit  les  troupes  du  Soudan.  Pour 
comble  de  difgrace,  une  Ilote  que  l'Empereur  de 
Conflantinople  avoit  envoyée  au  fecours  des  Chré- 
tiens , périt  en  partie,  ou  fut  difpcrfée  par  la  tem- 
pête. Amaury  privé  de  ce  fecours,  & trouvant  Ion 
armée  diminuée  confiderablement  par  les  mala- 
dies, par  les  défèrtions,  & par  les  autres  accidens 
ordinaires  à la  guerre,  ne  fe  vit  plus  en  état  de  réfi- 
ffcer  aux  forces  réunies  de  tous  ces  Infidèles.  Ainfi  on 
ne  longea  qu  a regagner  la  Palcfiine  -,  & comme  il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  lailfer  la  garnifon 
de  Belbeïs  dans  un  pays  ennemi  fans  elperance 
de  fecours  , & contre  une  puifiance  fi  formidable  , 
le  Grand  Maître  fe  vit  réduit  à rappeller  les  Hofi 
pitaliers  aufquels  il  avoit  remis  cette  Place. 

Amaury  les  reprit  en  paflant  -,  &c  quoique  vive- 
ment pourfuivi  par  des  détachemens  de  l’armée 
de  Syracon , il  regagna  la  Paleftine.  Après  une 
longue  marche,  il  arriva  enfin  à Jerufalem  avec 
la  confiifion  d’avoir  rompu  inutilement  un  traité 
folemnel , fait  une  entreprife  injufte  & mal 
concertée. 

Le  .Granï.  Maître  étoit  encore  plus  chagrin  de 
ce  mauvais  fucès.  Les  Courtifans,  félon  leur  cou- 
tume,pour  difculper  le  jeune  Prince,  rcjettoicnt 
fur  lui  leul  cette  malheureufe  entreprife.  Ses  con- 
frères ne  paroiffoient  pas  moins  aigris  * & ils  lé 
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plaignoient  hautement  que  pour  fatisfaire  fa  va- 
nité, & pour  mener  à fa  fuite  un  grand  nombre 
de  volontaires , il  avoit  endetté  1 Ordre  de  plus 
de  deux  cent  mille  ducats  ^ fomme  immenfc  pour 
ces  tems-là.  Enfin  ne  pouvant  plus  foutenir  le  mé- 
pris des  uns , ôc  le  reproche  des  autres , il  réfolut  de 
s’éloigner  de  la  Palclline.  Il  renonça  en  plein  Cha- 
pitre a fa  dignité  , ôc  on  mit  en  fa  place  un  an- 
cien Religieux  appelléFrere  Castus  ou  Gastus, 
dont  on  ignore  la  patrie.  Sans  l’éloignement  du- 
tems  , on  auroit  pu  croire  que  c’étoit  lé  même 
Gaftus  qui  pendant  la  première  Croifade , entra 
avec  le  Comte  de  Flandres  à la  tête  de  cinq  cens 
hommes  dans  la  ville  de  Rama  : mais  apparem- 
ment que  ce  Grand  Maître  n’étoit  que  quelqu’un 
des  parens  de  ce  Croifé. 

Gilbert  d’Aflalit , apres  fon  abdication  , quitta* 
Jerufalem  ôc  la  Paleltine,  réfolut  d’aller  dans  quel- 
que coin  de  l’Europe  enfêvelir  fa  honte  ôc  fa  dou- 
leur. Il  s’embarqua  à Jaffa , & arriva  fur  les  côtes 
de  Provence  : il  traverfa  la  France  pour  fe  ren- 
dre en  Normandie  , où  étoit  alors  Henry  IL 
Duc  de  cette  grande  province  , ôc  Roi  d’Angle- 
terre : il  falua  ce  Prince  à Rouen  ; ôc  maigre  fa 
difgrace  , il  en  fut  bien  reçu  au  raport  de  Ro- 
ger de  Hoveden  , Hiflorien  contemporain.  De- 
là il  prit  un  vaifleau  à Dieppe  pour  paffer  en 
Angleterre  ; ce  qui  a fait  prémmer  qu’il  en  étoit 
originaire  : ce  vaiffeau  au  raport  de  l’Hiftorien,' 
étoit  vieux  ôc  incapable  d’aller  en  mer.  AfTalic 
dans  l’impatience  de  fe  rendre  en  Angleterre  ,* 
fe  contenta  d’y  faire  faire  de  legeres  répara- 
tions 
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tions , ôc  s’embarqua  : mais  à peine  étoit-il  forti 
du  port  , que  ce  bâtiment  coula  bas.  Le  Grand 
Maître  périt  dans  cette  occadon  avec  tous  les 
paflagcrs  , à l’exception  de  huit  perfonnes  qui 
s’étoient  emparées  de  bonne  heure  de  l’efquif. 

Sannar  , quoique  v.iétorieux  , ne  fe  déoaraffa 
pas  fi  aifément  de  Siracon  Général  de  Noradin , 
que  des  Chrétiens  & de  les  ennemis  déclarez  : un 
allié  aufïi  puifïànt  lui  donnoit  beaucoup  d’inquié- 
tude. Ces  deux  Généraux  s’obfervoicnt  mutuel- 
lement , ôc  chacun  avoit  Les  dcfTcins  particuliers. 
L’Egyptien  , apres  avoir  congratulé  Siracon  fur  fa 
viétoire,  lui  envoya  des  prélens  magnifiques  ; ôc 
en  lui  repréfentant  qu’on  manquoit  de  vivres,  il  le 
preffoit  de  reprendre  le  chemin  de  fon  pays.  Mais 
Siracon  fous  differens  prétextes , differoit  Ion  dé- 
part de  jour  en  jour.  Enfin  ayant  attiré  Sannar 
dans  (on  camp , il  le  fit  poignarder  j il  entra  en- 
fuite  dans  le  Caire  à la  tête  de  fes  troupes , fe 
rendit  maître  du  Royaume  , ôc  s’en  fit  recon- 
noître  pour  Soudan  par  le  Calife  même  , qui 
n’étoit  qu’un  phantôme  de  Souverain  , ôc  dont 
le  fort  dc'pendoit  toujours  du  plus  puiffant  de 
fes  (ujets. 

Le  Général  de  Noradin  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fon  crime j il  mourut  de  maladie  au  bout  de  deux 
mois  , Ôc  laiffia  le  commandement  des  troupes  de’ 
Noradin  à fon  neveu  Salahebdin  ou  Saladin  dont 
nous  avons  déjà  parlé  , ôc  que  le  Calife  d’Egypte, 
pareequ’il  ne  put  s’en  difpenfer , nomma  premier 
Emir  ou  Soudan  de  tout  ce  Royaume.- 

Saladin  dépêcha  auffi-tot  à Damas  un  Officier  ' 
Tome  L X- 
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de  les  amis  pour  donner  avis  à Noradin  Ton  maî- 
tre de  la  mort  de  Siracon  Ton  oncle , 6c  pour  re- 
cevoir fès  ordres.  Il  y eut  des  minières  de  No- 
radin , qui  fc  défiant  de  l’humeur  ambitieufè  du 
jeune  General , confeilloient  au  Prince  de  ne  pas 
laifTer  affermir  l’autorité  de  Saladin , qui  n’étoit 
point  né  fon  fujer  , 6c  de  lui  envoyer  prompte- 
ment un  fucceffeur.  Mais  Noradin , dans  la  crainte 
que  fa  dellitution  ne  lui  fît  naître  des  penfées  de 
révolte  , 6c  dans  la  vue  de  pafTer  lui-même  en 
Egypte  quand  tout  y feroit  tranquille,  confirma 
Saladin  dans  fon  emploi , & il  fe  contenta  de  lui 
ordonner  de  faire  fupprimer  dans  les  prières  pu- 
bliques le  nom  d’Adhad  en  qualité  de  Calife , 
6c  de  fubftituer  en  fa  place  celui  de  Mofladhi 
XXXIII.  Calife  de  la  race  des  Abbaflides  qui 
lîégeoient  à Bagdet.  Il  lui  commanda  en  même 
tems  de  dépoffeder  les  Prêtres  6c  les  Cadis  ou  Ma- 
gijftrats  qui  faifoient  profeffion  de  la  fecte  d’Aly, 
dont  Adliad , comme  Calife  , étoit  le  chef  6c  le 
fouverain  Pontife.  Ce  Calife  furvécut  peu  à un 
fi  grand  changement  : on  prétend  même  que  fa 
mort  ne  fut  pas  naturelle  , 6c  que  Noradin  zélé 
6c  dévot,  félon  les  principes  de  la  Religion,  pour 
éteindre  le  fchifme  dans  le  fang  de  ce  malheu- 
reux Prince,  envoya  des  ordres  fecrets  à Saladin 
de  s’en  défaire.  Mais  foit  que  les  ordres  en  fuf- 
fent  venus  de  Damas  , foit  que  la  vie  d’Adhad 
caufat  toujours  quelque  inquiétude  à l’ambitieux 
Saladin,  il  eft  certain  quil  le  fit  étrangler  dans 
le  bain. 

Ce  fut  le  dernier  des  Califes  Fatimites , qui 
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finirent  en  Egypte  l'an  de  Jefus-Chrift  1171,  & Gastu s. 
de  l’Hegire  567  * & toute  l'autorité7  dans  le  gou- 
vernement, foit  pour  le  fpirituel,  loit  pour  le  ci- 
vil , fut  dévolue  à Saladin , qui , pour  le  rendre 
plus  refpeétable , prit  l’invelliture  du  Calife  Ab- 
baffide  qui  réfidoit  à Bagdet. 

Salahedden-Jofef-bcn  Ajoub-ben  Schadi  croit 
un  avanturicr  Curde  de  nation  , & qui  s’attacha 
avec  Ion  oncle  Siracon  au  fervice  de  Noureddin- 
Zenghi , Prince  d’Alep  & de  Damas,  dont  nous 
venons  de  parler  fous  le  nom  de  Noradin.  Le  Ca- 
life ^dhad  ne  fut  pas  plutôt  expiré , que  Saladin 
s’empara  de  fes  tréfors  dont  on  peut  dire  qu’il 
acheta  l’Empire , en  les  répandant  dans  fon  armée. 

Il  donnoit  tout  jamais  Commandant  n’acquit  par 
de  fi  grandes  liberalitez,  l’affedtion  de  fes  loldats: 
fevere  dans  le  châtiment , magnifique  dans  fes  ré- 
compenfes , doux  , humain  , plein  dequiré  à l’é- 
gard de  (es  fujets,  & en  même  rems,  par  les  prin- 
cipes de  fa  Religion  , cruel  ennemi  des  Hofpita- 
liers  & des  Templiers  * d’ailleurs  ioldat  & Géné- 
ral, grand  Capitaine,  & qui  de  fes  conquêtes  fe 
forma  un  vafle  Empire,  dont  l’hiftoirc  a été  écrite 
par  l’ijjuftre  Abbé  Renaudot,le  plus  fçavant  hom- 
me de  fon  fiécle  dans  les  langues  orientales. 

Le  jeune  Saladin  auffi  habile  politique  que  grand 
Capitaine,  tant  que  Noradin  vécut, conferva  une 
entière  déference  pour  fes  ordres  -,  il  tint  même 
encore  quelque  tems  après  fa  mort  la  même  con- 
duite à l’égard  d’Almalech-al-Salchifmaël  fils  de 
Noradin,  dont  il  fit  publier  le  nom  dans  les  Mofi 
quées  & dans  les  prières  publiques  après  celui  du; 
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Calife , comme  on  en  ufoit  à 1 egard  des  Souve- 
rains. Il  e p ou  fa  même  depuis  fa  mcre  ; mais  apres 
avoir  établi  folidemcnt  (on  autorité  , il  leva  le 
mafque  , fit  la  guerre  au  fils  de  Ion  maître  auquel 
il  enleva  Alcp.  Damas  , la  meilleure  partie  de  la 
Syrie,  l’Arabie  , la  Perle  & la  Méiopotamie  tom- 
bèrent depuis  fous  l’effort  de  les  armes.  * 

Il  n’y  avoir  que  la  Judée  ou  la  Paleftine  qui 
féparât  ces  vaftes  Provinces,  dont  ce  nouvel  Em- 
pire croit  compofé,  & qui  en  empêchoit  la  commu- 
nication : la  conquête  de  ce  petit  Etat  fut  l’objet 
de  fes  armes.  C’etoient  tous  les  jours  de  jgt  part 
des  Infidèles  des  incurfions  &:  de  nouvelles  entre-' 
prifes.  Les  Chrétiens  ne  fçavoicnt  où  porter  du 
iecours.  Saladin  à la  tête  d’une  armée  de  quarante 
mille  hommes  , attaqua  le  château  Daron,  fitué 
dans  l’Idumée,  ôc  quinetoit  qua  quatre  milles  de 
Gaza.  Mais  y ayant  trouvé  une  réfiftance  trop 
courageufe,  il  tourna  fes  armes  contre  Gaza  mê- 
me, qui  du  côté  de  l’Egypte  &:  de  la  mer  étoit 
la  clef  du  Royaume  de  la  Palelfine.  Il  s’imagi- 
noit  trouver  cette  Place  qu’on  avoit  confiée  aux 
Templiers,  fans  garnifon  , dans  la  penfée  où  il 
étoit  que  ces  Chevaliers  en  étoient  forti^  pour 
fortifier  l’armée.  Mais  aux  premières  aproches  , 

& dans  la  première  (ortie , il  reconnut  bien  que 
tous  les  Templiers  n’étoient  pas  à l’armée  : il 
leva  auffi-tôt  le  fiége  ; & pour  le  venger  de  ce 

* S'alahabdinus  occupator  Æpypti  uxorein  Noradini  fibi  matrimo- 
iüo  çopulans  cum  ipfa  Rcgm  îcgimen  frgatis  hxrcdibus  occupavjt  > 
deindç  terra  Roaiiæ  & Gehræ  occupata , circumjaccntia  Régna  uftjue 
ad  intima  citerions  India: , nunc  dolis , nu  ne  armis  expugnans  , de  feep» 
tris 'plu  ribusMonarcluam  cflkit , Babylonix  & Damafci  l:bi  vendicans 
principatum:hxcfortunxludcntispotcntia.Cèr<»;;.p.*A’4»^«;  *dann.  1174. 
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mauvais  fuccès,  les  troupes  mirent  tout  à feu  8c 
à fâng  dans  la  campagne,  pendant  que  d’un  au- 
tre côté , fes  Lieutcnans  ravageoient  en  même 
tems  la  principauté  d’Antioche  8c  la  Phénicie. 

Les  Hofpitaliers  8c  les  Templiers  étoient  con- 
tinuellement à cheval  j 8c  quoique  ces  genereux 
guerriers  s’oppofalfent  avec  un  courage  invinci- 
ble aux  efforts  des  ennemis,  le  Roi  commença 
à rcconnoître  la  faute  qu’il  avoit  faite  d’avoir 
donné  occahon  au  Soudan  d’appeller  à Ion  fecours 
un  ennemi  également  pui(Tant  & ambitieux,  & il 
vit  bien  que  pour  lui  réfifter,  il  ne  falioit  pas 
moins  qu’une  nouvelle  Croifade,  8c  une  armée  des 
Princes  d’Occident.  Il  chargea  de  cette  négocia- 
tion Guillaume  Evêque  d’Acre,  qu’il  nomma  chef 
de  cette  ambalTade.  Mais  comme  ce  fecours  étoit 
éloigné , 8c  même  incertain , il  rélolut  de  recou- 
rir à l’Empereur  de  Conftantinople,  & il  lé  ren- 
dit lui  même  dans  cette  Capitale  pour  tâcher  d’ob- 
tenir de  Manuel,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce, 
des  troupes , ou  du  moins  l’argent  neccffaire  pour 
faire  de  nouvelles  levées. 

Ce  Prince, avant  que  de  s’embarquer,  laiffa  le  gou- 
vernement de  fes  Etats  aux  deux  Grands  Maîtres. 
Celui  des  Hofpitaliers  s’appelloit  Frère  Joubert, 
qui  par  la  conduite  habile  qu’il  avoit  tenue  dans 
les  affaires  de  la  principauté  d’Antioche  , étoit 
bien  digne  de  remplir  cette  première  place.  Il 
avoit  fuccedé  à Galfus.  Le  choix  8c  la  confiance 
du  Roi , fi  honorables  pour  les  deux  Ordres  mili- 
taires, fut  un  nouveau  motif  pour  redoubler  leur 
attention  & leur  zele.  Il  falioit,  pour  ainfi  dire, 
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que  les  deux  Grands  Maîtres  fiffent  face  de  tous 
cotez  -,  6c  pour  furcroît  d’embarras,  à un  ennemi 
aufli  redoutable  que  Saladin , il  s’en  joignit  un 
autre  de  la  maifon  d’Armenie,.lorti  du  fein  même 
des  Templiers,  & qui  en  fe  mettant  fous  la  pro- 
tection des  Infidèles,  en  prit  toute  la  haine  con- 
tre les  Chrétiens  latins. 

La  petite  Arménie  Province  voifinede  la  Syrie,, 
avoir  les  Princes  particuliers , Chrétiens  de  Reli- 
gion , mais  la  plupart  Schématiques , aulh  bien 
que  leurs  fujets,  &mcme  tant  à l’egard  de  l’Eglife 
grecque  , que  delà  latine.  Ils  ne  mettent  point 
d’eau  dans  le  vin  pour  le  faint  Sacrifice , comme 
font  les  Grecs  6c  les  Latins  , quoiqu’ils  y em- 
ployent  du  pain  levé  comme  les  Grecs.  Ils  ne 
font  qu’une  fête  de  Noël,  & de  l’Epiphanie  ; on 
prétend  aufii  qu’ils  fe  fervent  de  beurre  au  lieu 
de  baume  dans  la  confection  du  faint  Chrême.  Ils 
ne  reconnoiflent  qu’une  nature  en  J.  C.  6c  ajou- 
toient  auTrifagion  ces  paroles,  Crucipie’  pour 
nous  ; addition  introduite  par  Pierre  Foulon  uiur- 
pateur  du  fiege  patriarchal  d’Antioche  dans  le 
cinquième  fiecle,  rejettéc  par  l’Eglife  catholique.. 
Ces  Schifmatiques  ont  un  Patriarche  qu’ils  appel- 
lent par  excellence  le  Càthol  iqjj  e , 6c  qui 
réfide  à Cis,  capitale  de  la  petite  Arménie.  Les  Prin- 
ces de  ce  petit  Etat  dépendoient  originairement 
des  Empereurs  de  Conftantinople  ; mais  dans  les 
frequentes  révolutions  qui  agitèrent  cet  Empire,, 
ils  n’en  reconnoilToient  l’autorité  que  quand  on 
les  y pouvoit  forcer^  6c  à la  faveur  de  quelques 
châteaux  fituez  fur  des  montagnes  inacccfiibles 
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ils  fe  maintenoient  egalement  contre  les  incur* 
fions  des  Turcomans , Ôc  contre  les  entreprifes  des 
Grecs. 

Thoros  ou  Théodore  regnoit  alors  dans  cet- 
te contrée.  Ce  Prince , quoique  Schifmatique , 
pour  Te  foutenir  contre  les  Grecs,  avoit  fait  une 
alliance  particulière  avec  les  Latins  d’Orient.  Il 
fouffroit  que  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
eufTent  des  Eglifes  dans  les  Etats;  & même  fon 
frere  appelle'  Melier  ou  Milon , avoit  renoncé  au 
Schifme , & s’étoit  fait  Templier.  Le  Prince  Théo- 
dore, pour  attacher  plus  étroitement  les  Latins  à 
fes  interets  , avoit  marié  une  de  fes  feeurs  à un 
Seigneur  latin  , & il  étoit  forti  de  ce  mariage  un 
jeune  Prince  appellé  Thomas,  quil  avoit  depuis 
reconnu  pour  fon  heritier  & pour  fon  fuccefleur. 

Ce  Prince  étant  mort, Thomas  fon  neveu  vou- 
lut prendre  pofleflîon  de  fes  Etats.  Mais  comme 
il  n’adheroit  pas  au  fchifme , les  Arméniens  témoi- 
gnèrent beaucoup  d éloignement  pour  fa  domi- 
nation, & le  Templier  Melier  fe  prévalant  de  cette 
averfion  des  peuples , abandonna  fon  Ordre , prit 
les  armes  de  concert  avec  Saladin , en  obtint  même 
un  fecours  conhderable  de  troupes  , chafla  fon 
neveu  de  l’ Arménie,  &:  s’en  rendit  le  maître.  Il  en- 
tra enfuite  dans  la  principauté  d’Antioche , tk 
jufq  ues  fur  les  frontières  du  royaume  de  Jerufa- 
lem.  Ses  troupes  par  fon  Ordre  portoient  le  fer 
ôc  le  feu  de  tous  cotez , & laiffoient  dans  tous  les 
lieux  où  elles  pafToient  de  triftes  marques  de  leur  fu- 
reur. On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cruautez  que 
ce  Religieux  apoftat  exerça  contre  les  Chrétiens 
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latins , ôc  (urtout  contre  les  Hofpitaliers  ôc  les  Tem- 
pliers les  frères.  Il  failoit  poignarder  de  làng  froid 
ceux  qui  tomboient  entre  les  mains , ou  il  les  li- 
vroit  aux  Infidèles , comme  des  gages  ôc  des  preu- 
ves de  fa  foi:  ôc  on  failoit  expirer  ces  foldats  de 
Jefus-Chrifl  dans  les  tourmens  les  plus  affreux. 

Le  Grand  Maître  Joubert  eut  bien  voulu  aller 
en  perfonne  réprimer  les  courfcsdc  ce  renégat, & 
tirer  vengeance  de  tant  de  .cruautez.  Mais  comme 
il  étoit  encore  chargé  de  la  Régence  de  l’Etat,  Ôc 
qu’il  ne  pouvoir  quitter  les  frontières  de  l’Egypte,, 
fans  les  abandonner  aux  incurfionsdes  troupes  de 
Saladin , il  ordonna  à un  Chevalier  de  fon  Ordre, 
grand  Précepteur  ou  grand  Commandeur,  qui 
veilloitlur  les  frontières  du  côte  de  la  Syrie,  de 
Elire  prendre  les  armes  aux  Hofpitaliers  ôc  aux 
loldats  , dont  il  avoit  le  commandement , cher- 
cher l’apolfat  Melier,  ôc  de  lui  livrer  combat. 

Boëmond  1 1 1..  du  nom  regnoit  alors  dans  la  prin- 
cipauté d’Antioche.  Il  étoit  fils  de  Raimond  frere 
de  Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiers  , d’Au- 
vergne, ôc  Duc  d’Aquitaine  ^ ôc  ce  Raimond  , com- 
me nous  l’avons  dit , par  le  moyen  de  l’Hofpita- 
lier  Joubert.,  avoit  époufé  la  Princeffe  Conf- 
iance, heritierc  delà  principauté  d’Antioche,  ôc 
fille  unique  de  Boëmond  II.  Ôc  de  ce  mariage  étoit 
forti  Boëmond  III.  Ce  jeune  Prince  ôc  les  Tcnv 
pliers  fe  joignirent  aux  Hofpitaliers  contre  l’apof- 
tat  Melier:  ôc  AmauryRoi  de  Jerufalem  à fon  re- 
tour de  Constantinople , où  il  avoit  reçu  plus  d’hon- 
neurs ôc.  de  promeffes  que  de  fecours  effeéïifs  , 
fè  difpofoit  à marcher  à la  tête  de  les  troupes  pour 

aller; 
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aller  prendre  le  commandement  de  l’armée.  Mais  Jqubert. 
il  apprit  que  Melier  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de 
tenir  la  campagne , avoit  gagné  les  défilez  des 
montagnes,  & s’étoit  retranché  dans  des  endroits 
ou  il  netoit  pas  ailé  de  le  forcer. 

Les  Turcomans  de  leur  côté  , pour  faire  diver-  

fion  en  faveur  de  l’ Arménien,  avoient  formé  le 
Tiege  d’Arac  ou  de  Krach,  Place  à l’entrée  de  WiU.Tjr. 
l’Arabie  Petrée.  Aux  premières  nouvelles  qu’on 
en  eut  à Jerufalem,Thoron  Connétable  du  Royau- 
me , fuivi  de  tout  ce  quil  y avoit  d’Holpitaliers 
& de  Templiers  dans  Jerufilem,  accourut  pour 
y jetter  du fecours.  A l’aproche  de  l’armée  chré- 
tienne , les  Infidèles  levèrent  le  fiege  & Te  retire- 
ront dans  leur  pays. 

Comme  les  fautes  font  perfonnelles , & que 
dans  le  College  même  des  Apôtres,  il  s’elt  trouvé 
un  traître  & un  perfide  ; l’apoftafic  de  Melier  n’au- 
roit  fait  aucun  tort  à la  réputation  des  Templiers; 
mais  une  action  cruelle  que  commit  peu  après, 
un  Religieux  de  cet  Ordre,  à l’égard  d’un  Envoyé 
du  Prince  des  Aflaflins,  & qui  fut  diffimulée  par 
le  Grand  Maître,  commença  à affoiblir  & à di- 
minuer Teffime  & Taffcdion  que  l’on  avoit  alors 
pour  tout  l’Ordre  en  general. 

Depuis  plufieurs  fieclcs , il  s’étoit  établi  dans- 
les  montagnes  de  Phénicie, entre  Tortole  ou  An- 
tarade  , comme  on  l’appclloit  en  ce  tems-là,  &la 
ville  de  Tripoli,  une  efpecc  de  bandits,  en  ap- 
parence Mahometans,  mais  qui  n’avoient  gueres 
pris  de  cette  feéfe  que  la  haine  du  nom  chrétien: 
barbares  fans  loi,  fans  foi  & qui  n’avoient  pour 
Tome  L Y. 
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religion  qu’un  dévouement  aveugle  pour  toutes  les 
volontcz  de  leur  Chef  : les  crimes  les  plus  affreux 
devenoient  par  fes  ordres  des  vertus  héroïques. 
Us  choififfoient  ce  Commandant  à la  pluralité' des 
fulfrages.  Il  ne  prenoit  point  d’autre  qualité  que 
celle  de  V 1 e u x ou  de  S e n i e u r,  Senior , terme 
dont  dans  ces  tems-là  on  fît  celui  de  Seigneur, 
qui  dans  la  balle  latinité'  lignifie  la  même  choie, 
ôc  il  le  difoit  Seigneur  de  la  montagne  par  raport 
au  pays  montueux  que  ces  bandits  occupoicnt. 

Mais,  fous  un  titre  & une  qualité'  fi  modefte, 
ce  chef  d’alTallîns  jouilfoit  d’une  autorité  plus  ab- 
loluc  que  celle  des  plus  grands  Rois  , ôc  cette 
puillance  étoit  d’autant  plus  lolide  quelle  étoic 
fondée  lur  un  principe  de  religion,  & qu’on  éle- 
voit  ce  peuple  feroce  & ignorant  dans  la  croyan- 
ce que  s’ils  mouroient  dans  l’execution  des  ordres 
de  leur  Chef,  ils  alloient  prendre  les  premières 
places  dans  un  paradis  délicieux.  Le  Seigneur  de 
la  montagne  fe  fervoit  de  ces  malheureux  pour 
fe  défaire  de  fes  ennemis  particuliers.  Ils  alloient 
poignarder  les  Princes  même  & les  Souverains 
julques  dans  leur  palais  & au  milieu  de  leurs  gar- 
des. C’étoit  comme  une  école  Ôc  une  academie 
d’aflafïïns  , ôc  la  crainte  des  tourmens  les  plus 
affreux  n’empêchoit  point  ces  barbares  d’exccuter 
de  fi  cruelles  commifïîons. 

Pour  ne  fe  pas  rendre  fufpe&s , ils  ne  portoient 
point  ordinairement  d’autres  armes  qu’un  poi- 
gnard, appellé  en  langage  Perfan  HaJJifîn:  on  leur 
en  donna  le  nom , dont  nous  avons  fait  le  moc 
à'ÀJ]*flin.  Ce  petit  Etat  ne  confilfoit  qu’en  quel- 
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ques  châteaux  bâtis  fur  la  croupe  des  montagnes, 
ou  fur  des  rochers  inacceflibles  -y  mais  il  y avoir 
dans  les  gorges  de  ces  montagnes  & dans  les  val- 
lées un  grand  nombre  de  villages  habitez  par  plus 
de  foixante  mille  perfonnes , tous  cruels,  fanati- 
ques , meurtiers  par  principe  de  confcience , & fi 
déterminez,  que  la  plupart  des  Princes  voifins 
beaucoup  plus  pui flans , n’ofoient  cependant  leur 
faire  la  guerre.  On  raporte  qu’un  Soudan  de  Da- 
mas ayant  fait  dire  par  un  envoyé  à un  Seigneur 
de  la  montagne,  appellé  Hacen,  qu’il  ruineroit 
fon  petit  Etat,  s’il  ne  lui  payoit  tribut,  ce  chef 
des  afTaflins  fans  lui  répondre, commanda  en  pré- 
fence  de  cet  envoyé  à un  de  fes  fujets  de  fe  pré- 
cipiter du  haut  d'une  tour,  & à un  autre  de  s'en- 
foncer un  poignard  dans  le  coeur -,  ils  obéirent  à 
l’inftant.  Alors  Hacen  fe  tournant  vers  l’ambafïà- 
deur  qui  n’avoit  vu  qu’avec  frayeur,  un  fi  étrange 
ipe&acle  : Raporteza  votre  maître,  lui  dit-il, que 
j’ai  foixante  mille  hommes  aufïi  dévouez  à mes 
ordres  que  ces  deux  hommes:  & depuis  ce  tems- 
là,  le  Seigneur  de  la  montagne  n’entendit  plus 
parler  des  prétentions  du  Soudan.  D’autres  Hif- 
toriens  prétendent  que  ce  fut  un  Comte  de 
Champagne,  qui  allant  avec  un  fauf-conduit  du 
Seigneur  de  la  montagne  , de  Tyr  à Antioche  „ 
ôc  pafïânt  par  ce  petit  Etat , fut  témoin  d’un  fi 
horrible  fpedtacle.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  plupart 
des  Souverains  chrétiens  & mahometans , pour 
fe  foulb rairc  à la  fureur  de  ces  AfTaflins,  envoy oient 
des  prefens  magnifiques  à leurs  chefs* 

Les  Templiers  qui  occupoient  des  Places  voi- 
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Jqubert.  fines  de  ce  petit  Etat,  e'toicnt  les  feuls  qui  euf 
fentolé  faire  la  guerre  aces  Affafïins,  ôc  tache'  de 
purger  la  terre  de  ces  monlfres.  Mais, comme  ces 
barbares , qui  auroient  pii  s’en  venger  lur  le  Grand 
Maître  de  cette  Religion,  n’ignoroient  pas  que 
l’Ordre  gouverné  en  forme  de  Républiqu  e ne  fî- 
niroit  point  quand  ils  en  auroient  tué  le  chef  ., 
8c  qu’il  feroit  aufli-tôt  remplacé  par  un  fuccefleur 
aufli  animé  à leur  faire  la  guerre  j pour  obtenir  la 
paix,  ils  s’afliijetirent  à la  fin  à payer  à l’Ordre 
un  tribut  de  deux  mille  écus  d’or  par  an. 

Le  Seigneur  qui  commandoit  alors  dans  ces 
montagnes,  foit  par  un  motif  de  religion  , foit 
pour  s’affranchir  de  ce  tribut,  envoya  un  ambaf 
fadeur  au  Roi  de  Jerufalcm  pour  lui  témoigner 
qu’il  étoifi  prêt  de  fe  faire  baptifer  avec  tous  fès 
fujets,  fi  les  Templiers  vouloient  les  décharger  de 
ce  tribut.  Amaury  reçut  avec  joye  cette  propor- 
tion, promit  l’extinéfion  du  tribut  dont  il  s’enga^ 
gea  d’indemnifer  les  Templiers,  combla  de pre- 
lens  l’envoyé , 8c  à fon  retour  il  le  fit  accompa- 
gner, dit  Guillaume  de  Tyr,  par  un  de  fes  gar- 
des, qui  avoit  ordre  de  le  conduire  jufques  fur 
les  frontières  de  l’Etat.  Ils  avoient  déjà  paffé  Tri- 
poli, & ils  étoient  prêts  d’entrer  dans  les  détroits 
des  montagnes  , lorfqu’un  Templier,  appelle'  du 
Mcfnil  , emporté  par  l’animofité  qui  étoit  depuis 
û long-tems  entre  les  Chrétiens  8c  les  Aflafiins, 
8c  fans  égard  ni  à la  foi  publique,  ni  à la  fauve- 
garde  du  Roi , pafla  fon  épée  au  travers  du  corps 
de  l’envoyé,  8c  le  tua  fur  le  champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colere  8c  l’indignation 
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du  Roy,  quand  il  apprit  quon  avoit  violé  fi  mal- 
heureufement  le  droit  des  gens  , lur-tout  à l’é- 
gard d’un  chef  de  bandits , qui  pour  ufcr  de  re- 
préfailles , ne  manqueroit  pas  d’afTaffins.  Il  en- 
voya demander  aufîi-tôt  le  criminel  à Odon  de 
faint  Amand , alors  Grand  Maître  de  cet  Ordre  -7 
mais  Odon  le  refufa  fous  prétexte  que  fon  Reli- 
gieux n’étoit  pas  julliciable  des  Officiers  Royaux. 
Ce  n’elt  pas  qu’il  ne  convînt  du  crime  que  le 
Templier  avoit  commis  j il  l’avoit  même  fait  ar- 
rêter ôc  mis  dans  les  fers.  Mais  comme  il  s’agif- 
foit  de  la  compétence  des  Juges,  & qu’il  préten- 
doit  que  les  Templiers  ne  rele voient  que  du  Pape, 
il  déclara  qu’il  ailoit  envoyer  à Rome  le  criminel 
chargé  de  chaînes , & qu’en  attendant  fon  juge- 
ment , il  défendoit , fous  peine  d’excommunica- 
tion , & conformément  aux  privilèges  de  l’Ordre, 
à qui  que  ce  foit  d’attenter  à là  perfonne. 

Le  Roi , fans  s’arrêter  à ces  proteftations,  fît 
enlever  le  criminel , & le  fît  conduire  à Tyr  dans 
fes  prifons:  &c  ce  Prince,  pour  fatisfaire  à la  jufti- 
ce  & aurcffentimentdu  Seigneur  de  la  montagne, 
en  auroit  fait  faire  une  punition  exemplaire,  fi  la 
mort  dont  ce  Prince  fut  prévenu  dans  cette  con- 
joncture , n’avoit  fauvé  la  vie  au  prifonnier. 

Amaury  laiffia  trois  enfans  de  deux  mariages, 
deux  filles  <3c  un  garçon.  L’aînée  des  filles , appelléc 
Sybille , étoit  veuve  alors  de  Guillaume  longue 
épee,  Marquis  de  Monferrat.  La  cadette  nommée 
Yfabelle,fortie  du  fecondmariage  &de  MariePrin- 
ceffie  Grecque,  & nièce  de  l’Empereur  Manuel, 
époufa  depuis,  à l’àge  de  huit  ans,  Onfroy  de 
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Joubirt.  Thoron,  petit-fils  du  Connétable  de  Jerufalem. 
L’aîne  de  tous  ces  enfans  & le  fucceffeur  d’Amau- 
ry  fut  Baudouin  IV.  quiétoit  fortidc  ion  premier 
mariage  avec  Agnès  fille  dejofïèlin  deCourtenay 
fécond  du  nom , &:  Prince  d'Edeile. 

Baudouin  ètoit  ne  avec  de  grandes  infirmitez, 
& pendant  tout  fon  régné,  il  ne  fit,  pour  ainfî 
dire,  que  toujours  mourir.  On  lui  donna  pour  Ré- 
gent de  fes  Etats,  Raimond  III.  Comte  de  Tri- 
poli , dit  le  jeune,  fon  plus  proche  parent , fils  de 
Raimond  II.  &de  Hodierne  fille  de  Baudouin  II. 
Roi  de  Jerufalem,  & veuve  du  fameux  Tancrede,, 
qui  fe  fignala  à la  fuite  de  Godefroy  de  Bouillon. 
Raimond  III.  e'toit  iiTu  de  mâle  en  mâle  de  cc 
premier  Comte  de  Touloufe  , qui  avoit  acquis 
tant  de  gloire  dans  la  première  Croifade. 

Pendant  la  minorité  de  Baudouin,  les  forces  du: 
Royaume  de  Jerufalem  diminuoient  à mefure 
que  la  puiffance  de  Saladin  augmentoit.  Ce  Prin- 
ce, après  s’être  rendu  maître  de  la  plupart  des  Etats 
de  Noradin , de  concert  avec  fa  veuve  qu’il  avoit 
époufée,  venoit  d’emporter  Damas.  Le  Comte 
de  Tripoli  allarmé  de  la  puiffance  d’un  voifin  fi 
redoutable , porta  toutes  les  forces  du  Royaume 
de  ce  côté  là , & il  fe  prévalut  même  de  l’abfence 
de  Saladin  , qui  étoit  retourné  en  Egypte,  & af- 
fiegea  Harem  château  voifin  & dépendant  d’Alep. 
Le  Prince  d’Antioche  & le  Comte  de  Nevers  > 
que  la  dévotion  avoit  conduits  à la  Terre  Sainte* 
* fe  rendirent  au  fiege  à la  tête  de  differens  corps 

* Aflumptis  ergo  fuis& domino  Comité  Tri politano,  magi  (troque  do- 
mus  Hofpitalis&  multis  exfratribus  militueTcmph  ad  partes  concendit 
Tripolitanas.  WiU%  Tjrt  l.  x.  ig*. 
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de  troupes  , aufquels  fe  joignirent , au  rap-  J0UBERT- 
port  de  Guillaume  de  Tyr , le  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers , avec  les  confrères  & pluficursTem- 
pliers.  Le  fiege  fut  long,  & ne  fe  termina  que 

par  un  traité  lecrct  que  le  Comte  de  Tripoli  fit 

avec  les  Turcs , dont  il  reçût  de  l’argent  pour  fe  1 1 7 4* 
retirer:  &ce  commerce  infâme  d’un  Prince  chré- 
tien avec  des  Infidèles , eut  depuis  des  fuites  fu- 
nelles  pour  les  Chrétiens  latins. 

Pendant  ce  fiege,  Saladin  à la  tête  d’une  puif- 
fante  armée,  étoit  entré  par  l’Egypte  dans  la  Pa- 
leftine.  Le  Roi  Baudouin  devenu  majeur , &c  pen- 
dant quelques  intervalles  que  lui  donnèrent  fes 
infirmitez,  monta  à cheval  pour  s’oppofer  à ce 
conquérant.  Il  le  rencontra  proche  d’AÎcalon  ; on 
en  vint  aux  mains , & quoique  les  forces  des  deux 
Partis  fuflcnt  fort  inégalés  ; que  Saladin  eût  au 
moins  vingt-fix  mille  chevaux,  & qua  peine  on 
en  comptât  quatre  cens,  avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied  dans  l’armée  chrétienne  j cependant 
ces  troupes  ayant  attaqué  de  nuit  le  camp  enne- 
mi , jetterent  lepouvcnte  parmi  les  Infidèles  : la 
plûpart  prirent  la  fuite  , & Saladin  même  , tout 
intrépide  qu’il  étoit , pour  fe  fauver  plus  promp- 
tement, fe  jetta  à demi  nû  fur  un  dromadaire  ôc 
fe  retira  fur  les  terres  de  fa  domination. 

L’année  fuivante,  Baudoin, pour  s’oppofer  aux 
courfes  des  Arabes,  entreprit  de  fortifier  * un 
château  fur  les  terres  même  de  Saladin  & au- 

* Eodcm  annoChriltianifirmaverunt  caltcllum  fortirtimum  in  terra  b'a- 
hdini  advadum  Jacobi  ultra  fluvium  Jordanis,  fed  S'aladmus  illud  per 
vimeepit,  incujus  captionc  fummusmagiltcr  Hofpitalis  captas  fuit,  3C 
in  terram  Saladini  duclus,  famé  penit.  Rog. de  Hov.  in  H<r,r»  i />.  $ jf. 
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delà  du  fleuve  du  Jourdain , dans  un  endroit  nom- 
mé le  gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fujet  dune  nou- 
velle bataille,  mais  qui  ne  fut  pas  aulli  heureufe 
que  la  précédente  pour  les  Chrétiens.  Car  Saladin 
les  ayant  attirez  dans  une  embuicade  quil  avoit 
cachée  dans  des  cavernes  6c  des  rochers,  ils  fe 
trouvèrent  furpris  6c  envelopez  de  tous  cotez. 
L’armée  chrétienne  ne  pouvant , ni  avancer,  ni  re- 
culer , fe  débanda  ; il  n’y  eut  que  les  Hofpitaliers 
& les  Templiers  qui  firent  ferme  : la  plupart 
furent  taillez  en  pièces,  Joubcrt  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  percé  de  coups , eut  encore  affez 
de  forces  pour  pafler  le  Jourdain  à la  nage  , 
& gagna  le  château  de  Bcaufort  ; mais  Odon  de 
Saint  Amand,  Grand  Maître  des  Templiers,  ac- 
cablé par  le  nombre  des  ennemis,  refta  prilonier 
de  ces  Infidèles.  Robert  Dumont  hiftorien  con- 
temporain , raporte  que  Saladin  lui  offrit  fa  liber- 
té, en  échange  d’un  de  f es  neveux,  qui  étoit  pri- 
sonnier de  l’Ordre-,  mais  que  ce  généreux  Grand 
Maître  lui  répondit  courageulement,  qu’il  ne  vou- 
loir point  par  fon  exemple,  autorifer  ceux  de  fes 
Religieux  qui,  par  l’efpcrance detre  rachetez,  fe- 
roient  aflfcz  lâches  pour  fe  rendre  prifonniers, 
qu’un  Templier  devoit  vaincre  ou  mourir,  6c 
qu’il  ne  pouvoit  donner  au  plus  pour  fa  rançon, 
* que  fa  ceinture  6c  fon  couteau.  On  ne  fçait 
point  de  quelle  maniéré  il  fe  retira  des  mainsde 
ces  barbares;  mais  on  verra  par  la  fuite  de  cette- 
kiftoire  qu’il  revint  à Jerufalem. 

* Dicens  non  efle  confuctadinismilitum  Tcmpli  ut  aliqua  reciemptio 
darctur  pro  cis  prxtcr  cingulum  & cultellum.  ld.  ibtd. 
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O11  ne  peut  exprimer  la  conllernation  ou  fe  ^ot'PERT 
trouvoient  les  Chrétiens  latins  apres  cette  défaite  ; 
l’ennemi  victorieux  mettoit  tout  à feu  & à fan  g 
dans  le  Royaume  ; l’armée  chrétienne  étoit  difli- 
pée;  le  Roi  retombé  dans  Ion  infirmité  ordinaire, 
qui  étoit  dégénérée  en  lèpre  - & des  deux  Grands 
Maîtres,  l’un  étoit  prifonnier  des  ennemis , &c  l’au- 
tre hors  d’état  d’agir  à caufe  de  les  blcflures. 

Dans  cette  extrémité  , l’Etat  ne  pouvant  fou- 
tenir  la  guerre,  il  fallut  avoir  recours  à la  négo- 
ciation , le  fcul  parti  & la  retfourcc  des  plus  foi- 
bles.  On  demanda  une  treve  àSaladin,  qui  la 
vendit  à prix  d’argent , ôc  qu’il  n’eut  pas  meme 
accordée  , fi  la  famine  n’eût  alors  délolé  fes  Pro- 
vinces. 

Dés  l’année  précédente , le  Pape  Alexandre  III.  1179. 
avoit  convoqué  un  Concile  général  à Rome  , qui 
eft  le  troifiéme  de  Latran  : il  y avoit  appellé  les 
Prélats  latins  d’Orient  dans  la  vûe  de  prendre 
avec  eux  de  juiles  mefures  pour  la  défcnle  de  la 
Terre  Sainte.  On  vit  arriver  à Rome  les  Arche- 
vêques de  Tyr&  de  Celarée,  Albert  Evêque  de 
Bethlehem,  Raoul  de  Sebalfe , JofTe  d’Acre  , & 

Romain  de  Tripoly  , avec  le  Prieur  du  faint  Se- 
pulchre , député  du  Patriarche  de  Jerufalem , & 
un  Abbé  du  mont  de  Sion.  Ces  Prélats  reprefen- 
toient  que , pour  confcrver  ce  qui  relfoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Terre  Sainte,  tout  dépendoit 
de  la  prife  de  la  ville  de  Damiette  , qui  lerviroit 
de  barrière  à la  Paleltine  , de  de  porte , fi  on 
vouloit  Elire  de  plus  grands  progrès  dans  l’Egyp- 
te : ce  qui  fait  voir,  en  paffant,  que  le  projet  du 
Tome  /. • Z 
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Roi  Amaury  III.  & du  Grand  Maître  d’Afîalit, 
dont  nous  avons  parle,  ne  pou  voit  être  que  très- 
utile  , fi, dans  le  cours  de  cette  guerre,  le  Roi  de 
Jerufalem  n eut  pas  été  plus  fenfible  à la  hon- 
reufè  paillon  d'accumuler  des  trêfors , qu  a met- 
tre, par  de  folides  conquêtes,  la  Terre  Sainte 
à couvert  des  incurfions  des  Egyptiens. 

Comme  nous  ne  parlons  du  Concile  de  La- 
tran  que  par  rapport  à ce  qui  regarde  les  interets 
de  la  Terre  Sainte  ôc  la  conduite  des  Hofpita- 
liers , nous  ne  ferons  mention  que  de  ce  qui  s’y 
pafla  à ce  lujet.  Des  Evêques  de  la  Palefline  re- 
nouvellerent  dans  ce  Concile  les  plaintes  que  Fou- 
cher,  Patriarche  de  Jerufalem  , avoir  faites  autre- 
fois au  Pape  Adrien  I V.  contre  les  privilèges  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers.  * Nous  aprenons, 
dit  le  faint  Concile , » par  les  plaintes  vehemen- 
»tes  des  Evêques,  nos  confrères,  que  les  Tem- 
» pliers  & les  Hofpitaliers  abufent  des  privilèges 
» qu’ils  ont  reçus  du  Saint  Siège  * que  leurs  cha- 
» pelains  & leurs  religieux  prêtres  , fe  prévalant 
» de  l’ufurpation  que  des  laïcs  ont  faite  autrefois 
» de  quelques  Eglifes  paroifïiales , s’en  font  fait 
« faire , fans  la  participation  des  Ordinaires , une 
» rétroceflion  -,  qu’ils  y adminiflrent  lesSacremens 
«à  des  excommuniez,  & qu’ils  y enterrent  avec 
«toutes  les  ceremonies  ordinaires  de  l’Eglife; 
«qu’ils  abufent  encore  de  la  permiïfion  donnée 
» à leurs  freres , de  faire  ouvrir  une  fois  les  Eglifes 

* Fratrum  autem  & Coepifcoporum  noitrorum  vehementi  conqucft jonc 
comperimus,  quôd  fratres  Tcmpli  & Hofpitalis , alnquc  profcflîonis 
rcliffiofa' , mdult.i  lîbi  ab  Apoftolicâ Sede  cxccdcntcs  privilégia,  contra 
Epiïcopalcm  auclontatem  multa  præfumunt , &c.  cap . 9. 
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«interdites,  & que  dans  ces  mêmes  lieux,  ils  ^ou 
» s’affocient  des  confrères  fcculiers  qu’ils  préten- 
» dent  rendre  participans  de  leurs  privilèges, com- 
me s’ils  étoient  religieux.  Le  Concile  ajoute  , que 
ces  abusvenoient  moins  des  fuperieurs,  que  par 
l’indiicretion  des  particuliers.  Pour  y remedier, 
il  défend  aux  Ordres  militaires,  & même  aux  an- 
tres Communautcz  régulières,  de  recevoir  à l’ave- 
nir, la  cefTion  des  Eglifes  & des  dixmes,  fans  la 
participation  des  Ordinaires  , avec  injonction 
d’abandonner  celles  dont  depuis  peu  ils  s’étoient 
mis  en  pofTefTion  ; qu’à  l’égard  des  Egliles  qui  ne 
font  point  de  leur  fondation , 6c  qui  ne  font  point 
defrervics  par  des  Chapelains  de  l’Ordre , ils  doi- 
vent prefenter  à l’Evêque  diocéfain,  les  prêtres 
qu’ils  deffinoient  pour  les  deffervir,  6c  ne  fe  re- 
lerver  que  la  connoifïànce  du  temporel  qui  leur 
appartenoit.  Que  conformément  à leurs  privilè- 
ges, ils  ne  pourront  faire  ouvrir  des  Eglifes  in- 
terdites , qu’une  feule  fois  dans  l’année  , 6c  fans 
y faire  donner  la  fépulture  à qui  que  ce  foit , 6c 
qu’aucun  des  confrères  6c  des  aifociez  à l’Or- 
dre, ne  fera  admis  à participer  à fês  privilèges,, 
s’il  n’eft  actuellement  religieux.  Tel  fut  le  regle- 
ment que  le  faint  Concile  preferivit,  fur  les  plain- 
tes des  Evêques  , 6c  qui  dans  le  fond , ne  dimi» 
nuoit  rien  des  droits  6c  des  privilèges  des  Or- 
dres militaires. 

Par  le  chapitre  13  du  même  Concile,  on  con- 
damne la  dureté  des  Ecclcfiaftiques  qui  ne  per- 
niettoient  pas  aux  Lepreux  d’avoir  des  Eglifes 
particulières, quoiqu’ils  ne  fufTcnt  pas  admis  dans 

Zi); 
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Jqubert.  ]cs  Eglifes  publiques.  Le  Concile  ordonne  que 
dans  tous  les  lieux  où  les  Lépreux  vivront  en 
communauté , ils  puifient  avoir  une  Egliie , un 
cimetière  ôc  un  Prêtre  particulier  : c’eil  la  pre- 
mière conftitution  que  l’Eglife  ait  faite  en  faveur 
des  Lépreux  , quoiqu’en  difent  certains  Hilto- 
riens  modernes.  * 

La  jaloufie  que  le  Clergé  de  la  Paleftine  con- 

fèrvoit  contre  les  Ordres  militaires,  n’avoit  point 

1178.  empêché  l’année  precedente  Renaud  Seigneur  de 
Margat , de  faire  aux  Hofpitalicrs  une  nouvelle 
donnation  , ou , pour  mieux  dire , de  faire  avec 
ces  Chevaliers  un  échange  de  ce  Château  fitué 
fur  les  confins  de  la  Judée,  ainfi  que  nous  l’appre- 
nons de  l’auteur  des  Afiifes  de  Jerufalem.  Ces 
Religieux  le  fortifièrent  , y mirent  garnifon , ôc 
en  firent  depuis  de  ce  côté  là  un  des  plus  puifians 
boulevars  de  la  Chrétienté  en  Orient. 

Cette  acquifition  ne  fut  pas  capable  de  corn- 
penfer  la  perte  que  l’Ordre  fit  la  même  année  de 
Frcre  Joubert  (on  Grand  Maître  , aufii  fage  ôc 
aufiî  habile  dans  le  gouvernement  , que  grand 
Capitaine.  Les  Hilloriens  contemporains  rapor- 
tent  que  Saladin  ne  pouvant  foufirir  que  les  Hof 
pitaliers  eu  fient  fortifié  une  Place  fur  la  frontière 
de  fes  Etats , la  fit  afiiéger  par  un  de  fes  Généraux. 
Ce  fîége  fut  long  ôc  meurtrier  : le  Grand  Maître 

* Eccleliaftici  quidam  quæ  fua  func,  non  quæ  Jefu-Chrifti  quærcntcs, 
Lcprolis  qui  cum  f'anis  habitarc  non  poflunt , & ad  Ecclciiam  cum  aliis 
convcnirc,  Ecclcfias  8c  cæmeteria  non  pernuttunt  habcrc  , ncc  proprio 
juvarc  minillerio  Saccrdotis,  quod  quia  procul  àpiccarc  chriltiana  alic- 
num  dignofcitur , de  bemgnitate  apoftolica  confticuimus , ut  ubicum- 
que  toc  /imul  fub  communi  vira  fuerint  congregati , quod  Ecclcliam  libi 
cum  cicmeterio  conltituerc  > 8c  proprio  vaîcant  gauderc  prelbytcro  line 
contradictionc  aliqua  pcrmittancur  habcrc.  3.  Conc.  Lût,  ch,  if. 
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des  Hofpitaliers  qui  setoit  enfermé  dans  cette 
Place,  foutint  plufieurs  affauts  avec  beaucoup  de 
courage.  La  plupart  de  fes  Chevaliers  animez  par 
fon  exemple,  & qui  combattoient  fous  fes  yeux, 
le  firent  tuer  en  défendant  les  brèches , fans  que 
le  Grand  Maître  voulût  entendre  parler  de  capi- 
tulation. Enfin  les  Infidèles  firent  de  fi  puilfans 
efforts  , quils  emportèrent  la  Place  l’épée  à la 
main  , taillèrent  en  pièces  ce  qui  reftoit  de  Che- 
valiers., firent  prifonnier  le  Grand  Maître  : & leur 
Commandant,  pour  fe  venger  de  la  réfiftance  du 
Grand  Maître,  le  fit  jetter  dans  un  cachot,  ou  on 
le  laifla  mourir  de  faim.  C’eft  ainfi  que  cet  illuflre 
Chevalier  couronna  une  vie  employée  à la  dé- 
fenfe  des  Autels , par  une  mort  précieufe  devant 
Dieu.  D’autres  Auteurs  prétendent  qu’il  ne  tomba 
point  entre  les  mains  des  Infidèles  j mais  que 
voyant  la  décadence  du  Royaume  de  Jerufalem, 
il  en  mourut  de  chagrin. 

Le  Chapitre  s étant  afiemblé  après  fa  mort,  fit 
remplir  fa  place  par  Frere  Roger  Desmoulins 
Chevalier  , qui  par  fa  conduite  ôc  par  fa  valeur , 
juftifia  le  choix  de  fes  confrères.  Ses  premiers  foins, 
après  fon  inftallation,  furent  d’exhorter  le  Régent  & 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  à continuer 
avec  vigueur  la  guerre  contre  Saladin.  Mais  la 
jaloufie  & la  concurrence  entre  les  Grands  pour 
le  gouvernement  de  l’Etat  pendant  l’infirmité  du 
Roi,  les  intelligences  criminelles  de  quelques  Sei- 
gneurs avec  les  Infidèles,  & la  divifion  qui  furvint 
de  fon  tems  entre  les  deux  Ordres  militaires  ; tout 
cela  ne  contribua  pas  moins  aux  conquêtes  de 
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Saladin  , que  la  propre  valeur  de  le  courage  de 
Tes  loldats. 

Nous  avons  raporté  fur  le  témoignage  de  B rom- 
pton  Hiftorien  Anglois , de  du  meme  fie'cle , que 
l’Ordre  des  Templiers  étoit  comme  une  branche 
de  celui  des  Holpitaliers  de  S.  Jean  ; mais  que  cette 
branche , dit  ce  même  Auteur,  devenue  un  grand 
arbre  ,.  fcmbloit  faire  ombre  à la  tige  dont  elle 
étoit  détachée , de  Fc' tou  fer.  Cette  émulation  en- 
tre ces  deux  Ordres  militaires  r le  defir  d’accumu- 
ler de  nouveaux  revenus  à l’envi  l’un  de  l’autre, 
certaine  jaloufie  prefqu’inléparablc  de  la  profef- 
(ion  des  armes , de  des  difputes  fur  le  rang  de  la  pré- 
féance , foit  «1  la  guerre  ou  dans  les  Confeils  d’Etat . 
tout  concouroit  à entretenir  entr  eux  une  rnelin- 
telligence , qui  enfin  avoit  éclate' jufqu’au  point  de 
fc  fiire  la  guerre  , de  de  fe  charger  toutes  les  fois, 
qu’ils  fe  rencontroient. 

On  ne  peut  difeonvenir,  que,  par  une  conduite 
fï  violente,  de  fi  indigne  de  Religieux,  la  pieté  ne 
safFoiblît  confiderablement  dans  l’un  de  Fautre 
Ordre  : de  fi  nous  trouvons  toujours  parmi  ces 
Guerriers  la  même  valeur , il  faut  avouer  qu’elle 
étoit  moins  animée  par  la  charité , que  par  des 
motifs  humains  de  gloire  & d’ambition.. 

Comme  ces  Religieux  militaires  ne  reconnoif- 
foient-  que  le  Pape  pour  fuperieur  ; le  Roy  fit 
donner  avis  à Alexandre  III.  de  leurs  divifions. 
Ce  Pontife  qui  prévit  combien  les  fuites  en  pour- 
roient  être  funeftes  aux  Chrétiens  de  la  Terre 
Sainte,  obligea  ces  Chevaliers  à fe  reconcilier.  Il 
fe  fît  par  fon  ordre  un  traité  de  paix  y les  deux. 
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Grands  Maîtres  le  lignèrent  par  le  confeil,  difent- 
ils  dans  cet  acte  6c  par  la  volonté  expreffe  des 
deux  Chapitres  ; 6c  ils  tranfigerent  , tant  au  fujet 
de  plufieurs  Terres  dont  ils  prétendoient  la  pof- 
feffion  , qu’au  fujet  de  differentes  fommes  qu’ils 
le  demandoient  réciproquement.  On  voit  dans  cet 
aéte  que  le  Pape  avoir  ordonné  aux  uns  6c  aux  autres, 
que  s’il  furvenoit  entre  eux  de  nouveaux  lujets  de 
conteftation , ils  feroient  obligez  de  nommer  cha- 
cun de  leur  côté  trois  anciens  Chevaliers  de  la 
Langue  6c  du  Prieuré  où  le  différend  le  feroit  éle- 
vé , pour  en  décider  ablolument  ^ que  fi  ces  Ar- 
bitres ne  pouvoient  convenir  entr’eux  ,dls  pour, 
roient  s’en  remettre  à des  amis  communs  qu’ils 
choifiroient  de  concert  , 6c  qui  leur  ferviroient 
de  fur-arbitres,  ou  que  la  connoiffance  en  feroit 
renvoyée  au  S.  Siège.  Le  Pape  ajoute  dans  fa  Bulle 
cpi’en  attendant  le  Jugement  fouverain  qui  en 
émanera,  il  exhorte  les  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres à fe  prévenir  mutuellement  par  des  marques 
d’honneur  & de  confideration  , 6c  de  concourir 
indifféremment  au  bien  6c  à l’avantage  des  deux 
Mailons , en  forte , dit  Alexandre,  » que  quoique 
» leur  inftitution  foit  differente,  il  paroiffe  par  le  lien 
« de  la  charité  qui  les  doit  unir , que  ce  ne  foit 
» qu’un  feul  6c  un  même  Ordre  militaire  6c  ré- 
» gulier. 

Les  Hofpitaliers  & les  Templiers  fe  conformè- 
rent en  apparence  aux  intentions  du  Pape  j mais 
pour  dire  la  vérité , l’autorité  de  ce  Pontife  affou- 
pit  plutôt  quelle  ne  termina  des  différends , qui 
avoient  leur  fource  dans  l’avarice  6c  dans  l’ambi- 
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R o g e r rjon  . deux  paillons  qui  ont  jette  de  profondes  ra- 

Desmou-  . 7 1 / , ’ r . . . 

uns.  cines  dans  le  ca:ur  des  hommes  , 6c  dont  les  plus 

faintes  focietez  ne  font  pas  exemptes. 

11^9.  Une  autre  paflion  d’autant  plus  dangereufe, 
quelle  ne  s’infinue  dans  le  caur,  qu’à  la  faveur 
de  la  beauté  & des  grâces  , penia  exciter  une 
guerre  civile  dans  la  principauté  d'Antioche,  Boe- 
mond  qui  en  étoit  le  Prince  fouverain  , avoit 
époufé  en  premières  noces  une  fille  de  la  maiion 
d’Iblin  : 6c  depuis  la  mort  de  cette  Princeffè,  il 
s etoit  remarie  avec  une  PrincefTe  grecque,  ap- 
pcllce  Théodore.  Bocmond  feduit  par  les  char- 
mes d’une  concubine,  avoit  abandonne  ion  épou- 
fe  légitime.  Le  Patriarche  d’Antioche,  apres  des 
monitions  canoniques  qui  furent  inutiles  , l’ex- 
communia, 6c  jetra  un  interdit  général  fur  tous 
fès  Etats  : efpece  de  châtiment  qui  envelopc  l’in- 
nocent avec  le  coupable  , 6c  qui  elf  fouvent  dan- 
gereux par  fes  fuites.  En  effet  Boëmond  emporté 
par  fa  paiïion  , 6c  irrité  d’une  procedure  qui  pou- 
voir exciter  une  révolte  dans  la  Principauté,  fit 
fciifir  par  fès  Officiers  le  temporel  du  Patriarche, 
le  chaffa  d’Antioche,  6c  l’afïiégea  depuis  dans  un 
château  qui  lui  apparterioit,  6c  où  il  s etoit  retiré 
avec  les  principaux  de  fon  Clergé.  Le  Patriarche 
d’Antiocne  étoit  regardé  comme  le  premier  Pré- 
lat de  l’Orient , tant  par  la  fondation  de  ion  Eglifè 
rapportée  à S.  Pierre , que  par  l’étendue  de  ce  Dio- 
cele ,.  qui  comptoit  dans  fa  dépendance  12.  Mé- 
tropolitains , 155  Evcques  fùffragans  , 6c  dans  la 
feule  ville  d’Antioche  plus  de  360  Eglifes.  Comme 
le  Patriarche  n étoit  pas  fans  un  grand  nombre  de 
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créatures  attachées  à la  dignité,  & le  Prince  fans 
ennemis  fecrets , & que  les  premiers  Seigneurs  de 
cet  Etat,  & meme  le  peuple  étoient  mécontens 
du  gouvernement , les  uns  & les  autres  ne  furent 
pas  fâchez  de  trouver  un  prétexte  fiplaufible  pour 
éclater. 

Toute  la  principauté  fut  bien-tôt  en  armes.  Les 
mécontens,  fous  prétexte  de  défendre  la  caufc 
de  l’Eglife  , cherchoient  à venger  leurs  injures 
particulières:  chacun  prit  parti  fuivant  (a  paflion 
ou  les  interets. 

Le  Roy  de  Jerufalem,  ou  plutôt  fon  Confeil, 
craignant  que  les  Infidèles  ne  fe  prévaluffent  de 
ces  divifions  , engageront  le  Patriarche  de  Jeru- 
falem , ôc  les  deux  Grands  Maîtres  à fe  tranfpor- 
ter  en  diligence  lur  les  lieux  pour  tâcher  d’y  ré- 
tablir le  calme.  Ces  députez,  en  partant  par  Tri- 
poli, amenèrent  avec  eux  le  Comte  Raimond, 

. ami  particulier  du  Prince  Boëmond.  Ils  s’art'em- 
blerent  d’abord  à Laodicée , d’où  ils  fe  rendirent 
à Antioche.  Il  y eut  beaucoup  de  conférences  de 
de  paroles  portées  de  part  & d’autre  ; enfin  on  fit 
une  efpece  de  traité  provifionnel  , par  lequel  on 
convint  que  de  part  &:  d’autre  on  mettroit  les  ar- 
mes bas  , qu’on  rétabliroit  inedfamment  le  Pa- 
triarche dans  la  jouiffance  de  fon  temporel , que 
l’interdit  feroit  levé , mais  que  le  Prince  demeu- 
reroit  excommunié , s’il  ne  quittoit  fa  concubine. 
Cette  rcftridfion  ne  fit  qu’allumer  fa  paillon  pour 
cette  femme  , & fa  haine  contre  les  principaux 
Seigneurs  de  la  principauté.  Il  bannit  depuis  fous 
di  flferens  prétextes  le  Connétable,  le  Chambellan, 

■ Tome  L A a. 
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186  Histoire  de  l’Ordre 
8c  trois  autres  Seigneurs  qui  avoient  fait  paroître 
trop  d'attachement  pour  le  Patriarche  : ils  fe  re- 
tirèrent auprès  de  Rupin , Prince  de  la  petite  Ar- 
ménie, qui  de  concert  avec  les  Grands  du  pays, 
s’étoit  défait  de  l’apoftat . Melier , 8c  qui  lui  avoic 
fuccedé  dans  cette  principauté. 

Le  Grand  Maître  , quelque  tems  après  fon  re- 
tour d’Antioche , apprit  avec  beaucoup  de  dou- 
leur, que  la  plupart  des  Hofpitaliers  de  fon  Or- 
dre, qui  étoient  établis  à Conlhmtinople , avoient 
été  maflacrcz  dans  un  tumulte  qui  s’étoit  élevé 
dans  cette  Ville  impériale  contre  les  Latins.  L’Em- 
pereur Manuel  Comncne , dans  la  vue  d’éteindre 
le  fchifme  auquel  il  n’adheroit  pas , avoit  attiré 
à Conlhmtinople  un  grand  nombre  de  Latins, 
dont  il  fe  fervoit  même  dans  le  miniftere,  &dans 
les  affaires  d’Etat.  Les  Hofpitaliers  poffedoienc 
dans  Conlhmtinople  le  fameux  hôpital  de  faine 
Sanfon , fïtué  entre  l’Eglife  de  laintc  Sophie , & 
celle  de  fainte  Irene:  8c  ils  étoient  encore  maîtres 
de  l’hôpital  de  faint  Jean  l’aumônier. 

» Il  eft  vraifemblablc,  dit  M.  du  Cange , hifto- 
» rien  moderne , mais  refpectable  par  fa  profon- 
« de  érudition,  que  cette  Eglife  de  faint  Sanfon 
» fut  donnée  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Je- 
» rufalem  par  l’Empereur  Manuel  Comnene,qui 
•>*  affe&ionna  tellement  les  Latins,  8c  particuliè- 
rement les  François  du  Royaume  de  Jerufalem, 
» qu’il  en  encourut  la  haine  de  fes  fujets. 

Cette  haine  éclata  après  fa  mort  -,  les  Grecs  ai- 
gris par  des  différends  de  religion,  8c  qui  nevou- 
Joient  point  fe  foumettre  à l’autorité  du  S.  Siégé, 
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mirent  le  feu  aux  maifons  des  Latins,  malfacre- 
rent  ceux  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  ôc 
n’épargnerent  pas  même  un  Cardinal,  appelle 
Jean , que  le  Pape,  à lapricre  de  l'Empereur , avoir 
envoyé  pour  travailler  à la  réunion  des  deuxEgli- 
fes.  Les  Prêtres  ôc  les  Moines  Grecs  étoient  les 
plus  ardens  à exciter  ce  malTacre-,  ôc  pour  encou- 
rager les  meurtriers , ils  leur  donnoient  même  de 
l’argent.  Ces  furieux  entrèrent  dans  l’Hôpital  de 
faint  Jean,  dont  nous  venons  de  parler  -,  tuèrent 
impitoyablement  les  malades  ôc  les  Religieux  hof- 
pitaliers  qui  les  fervoient.  A peine  en  rechapa-t-il 
un  petit  nombre,  qui  s’embarquèrent  fur  un  vaif- 
feau,  & portèrent  dans  la  PaleRine  , les  trilles 
nouvelles  de  ce  cruel  malTacre. 

Ils  trouvèrent  l’Etat  partagé  ôc  affoibli  par  des 
divifions  domelliques,  qui  en  avancèrent  la  ruine. 
La  lepre  dont  le  Roi  étoit  attaqué,  ne  lui  per- 
mettant point  de  fe  marier,  ni  même  de  tenir 
les  rênes  du  gouvernement , il  avoit  fait  époufcr 
la  PrincelTe  Sybille,  fa  fccur  aînée,  veuve  du  Mar- 
quis de  Montferrat , à Guy  de  Lufignan,  de  la  Mai- 
Ion  de  la  Marche , fils  de  Hugues  le  brun,  que  la 
dévotion  du  tems  avoit  conduit  dans  la  Palelline  : 
Prince  bienfait  ôc  de  bonne  mine  , plus  galant 
que  guerrier:  mais  qui,  apres  avoir  fçu  plaire  à 
la  PrincelTe , n’eut  pas  de  peine , par  Ion  crédit, 
de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Baudouin , depuis  ce  mariage , établit  Ton  beau- 
frere  Regent  du  Royaume,  ôc  ne  le  réferva  que 
le  titre  de  Roi,  ôc  la  polTefiion  de  la  ville  de  Jeru- 
ülem  , avec  une  penfion  de  dix  mille  écus  d’or. 
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La  puifTance  fouveraine  à laquelle  le  Roi  afïo- 
cia  Lufignan,  excita  la  jaloufie  des  Grands,  qui, 

’ nez  dansîaPalelline,  traitoientce  Prince  d’etran- 
ger. Raimond , Comte  de  Tripoli  fomentoit  cet- 
te divifion.  Ce  Comte,  le  plus  puiffant  des  val- 
faux  de  la  Couronne,  alpiroit  lecrctement  à la 
lucceflion  de  Baudouin.  Comme  le  choix  que  le 
Roi  venoit  de  faire,  ruinoit  fes  clpcrances,  on 
prétend  que,  pour  les  faire  revivre,  il  prit  déllors  . 
des  mefures  lécretes  avec  Saladin.  La  treve  que 
ce  Prince  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Jcrufalem, 
duroit  encore:  il  étoit  queftion  de  la  rompre  , 
fans  qu’on  pût  en  attribuer  la  caufc  aux  Maho- 
metans.  Saladin  , pour  en  faire  naître  l’occafion  , 
donna  des  ordres  fecrets  à un  gouverneur  aie  la 
frontière , de  lâcher  lur  les  terres  des  Chrétiens, 

^ de  parmi  les  champs  qui  étoient  alors  couverts 
de  grains,  des  troupeaux  de  moutons,  des  che- 
vaux, des  vaches,  & d’autres  bclfiaux.  Renaud  de 
Châtillon , fameux  partifan,  de  qui  étoit  tous  les 
jours  à cheval , fit  prendre  tous  ces  animaux  , 
qu’on  conduifit  à Carach.  Renaud  de  Châtillon, 
au  raport  de  Guillaume  de  Tyr , netoit  qu’un  avan- 
turicr  * & un  foldat  de  fortune,  mais  bienfait  de 
fa  perfonne , diflingué  par  un  grand  nombre  d’ac- 
tions de  valeur , & qui  dans  fa  jeuneffe,  malgré 
l’inégalité  des  conditions , avoit  epoufé  fecrete- 
ment  Confiance , PrincefTe  d’Antioche.  Il  étoit 
alors  Seigneur  de  Carach,  Place  forte,  fituée  fur 

* Domina  Conlhintia , Domini  Raimondi  Antiocheni  Principis  vidua, 
iicct  multos  inclitos  & nobilcs  viros  cjus  matrimomum  appetentes , 
jnore  fæminco  repuliflet , Rainaldum  de  CaRillionc  qucmdam  {hpen- 
^iarium  rnilitcm  libi  occulté  în  maritum  elcgit.  Wîll,  Tyr,  /.  17.  ç.  16 A . 
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le  haut  d’une  montagne.  Les  Latins  l'avoicnt  en-  '• ; * 
gée  en  Archevêché,  fous  le  nom  de  Mont-royalj  lins. 
on  la  nommoit  auparavant  la  Pierre  du  defert , 
parccqu’elle  étoit  à l’entrée  de  l’Arabie  Petrée. 

Châtillon  avec  un  bon  nombre  de  Templiers  , s’y 
étoit  fortifié,  & de  là , cet  avanturier  alloit  lou- 
vent  en  parti.  Les  Mahomctans  n’avoicnt  point 
d’ennemi  plus  redoutable  j il  leur  cnlevoitfouvcnt 
des  caravannes  entières  de  pèlerins  qui  faifoient 
le  voyage  de  la  Mcque,  & après  les  avoir  mis 
dans  les  fers,  il  infultoit  encore  à leur  dévotion. 
Mahomet  n’étoit  pas  épargné  dans  fès  railleries: 
il  avoir  même  formé  le  defièin  de  ruiner  fon  tom- 
beau, qui  étoit  révéré  à Medine,  & pour  lequel 
les  Infidèles  navoient  pas  moins  de  vénération 
que  les  Chrétiens  pour  le  fcpulchre  de  Jcfus- 
Chrifl::  il  fe  feroit  même  rendu  maître  de  cette 
ville  & de  la  Mequc,  fi  le  gouverneur,  qui  corn- 
mandoit  dans  l’Arabie  pour  Saladin,  n’eût  décou^ 
vert  fon  defiein  , & ne  s’y  fût  oppofé. 

Saladin  , par  droit  de  repréfailles , fit  mettre  aux 
fers  quinze  cens  Chrétiens , marchands  ou  pèle- 
rins, dont  le  vaifTeau  avoir  échoué  proche  Da- 
miette. Il  envoya  enfuite  demander  au  Roi  laref, 
titution  de  tous  les  beftiaux  que  Renaud  ôc  les 
Templiers,  au  préjudice  de  la  treve,  avoient  en- 
levez : & à faute  d’y  fatisfaire,  cet  ambafiadeur 
avoit  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre,  ôc  de  pro- 
téger que  ce  Prince  en  agiroic  à l’égard  des 
Chrétiens  arrêtez  par  fon  ordre,  & de  leurs  ef- 
fets , de  la  même  maniéré  dont  on  agiroit  à l’é- 
gard des  troupeaux  & de  leurs  condu&eurs , 
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190  Histoire  de  l’Ordre 
qu’on  retenoit , difoit-il , fi  injuftement  à Caracli. 

Le  Roi  eut  bien  voulu  pouvoir  donner  faisfac- 
tion  au  Sultan  qu’il  redoutoit  ; mais  ce  Prince  étoit 
fi  peu  autorifé,  & le  gouvernement  fi  foible  , qu’il 
ne  put  jamais  réduire  Renaud  & les  Templiers  à 
reftitucr  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Saladin,fous. 
prétexte  d’ufer  de  repréfailles  , recommença  à 
faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Chrétiens ; la 
guerre  s’enfuivit  comme  il  l’avoit  prévu.  Il  pafle. 
le  Jourdain,  tue  tout  ce  qui  fe  prelente  en  armes 
devant  lui , enleve  les  femmes  & les  enfans , qu’il 
entraîne  dans  un  indigne  efclavage  -,  met  le  feu  : 
aux  maifons,  ravage  ia  campagne,  & s’abandon- 
ne à toutes  les  cruautez  qui  pouvoient  porter  la 
crainte  & la  frayeur  dans  l’eiprit  des  peuples. 

Ces  ravages  firent  monter  à cheval  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume  , fuivis  de  leurs  vat 
faux,  & accompagnez  des  deux  Ordres  militaires. 
Il  fe  forma  de  ces  corps  differens , une  armée  con- 
fidcrable.  Le  Roi,  dont  le  mal  augmentoit  tous  . 
les  jours , ne  fe  trouva  plus  en  état  de  marcher 
à la  tête  de  fes  troupes.  Il  avoit  perdu  la  vue  5 la 
corruption  de  la  lepre  lui  avoit  meme  ôté  l’ufage 
des  pieds  & des  mains;  ainfi,  il  fut  réduit  à con- 
fier le  commandement  de  l’armée  à Lufignan 
fon  beau-frere , qu’il  avoit  fait  Comte  dé  Jaffa  Ôc 
d’Afcalon,  titres  affeétez  à l’heritier  préfomptif 
de  la  Couronne.  Le  Comte,  foit  par  incapacité 
dans  le  métier  de  la  guerre,  ou  parla  jaloufie  des 
chefs , fut  plus  de  huit  jours  enprefence  d’un  en- 
nemi plus  foible  que  lui,  fans  l’attaquer, & il  le  laifla 
même  retirer  avec  fbn  butin  & fes  prifonniers , ôc 
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repaffer  le  Jourdain  à fa  vue,  fans  faire  le  moin- 
dre mouvement,  &:  (ans  ofer  lortir  de  fcs  retran- 
chemens. 

Les  Chrétiens  latins,  tous  foldats,  & qui  vou- 
loient  que  leur  Prince  fut  Capitaine,  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roi , de  la  lâcheté  de  Ion  beau- 
frere  j & la  plûpatt  des  Seigneurs  procédèrent 
hautement  qu’ils  ne  marcheraient  jamais  en  cam- 
pagne lous  (es  ordres.  Le  Roi,  pour  les  fat isf lire, 
retira  le  pouvoir  qu’il  lui  avoit  confié  j «3c  comme 
fouvent  les  Princes  ne  mettent  point  de  bornes, 
ni  à leurs  faveurs,  ni  à leur  refTentiment , on  le  pri- 
va du  Comté  de  Jaffa,  comme  incapable  dç  dé- 
fendre cette  importante  Place,  qui  étoit  une  des 
clefs  du  Royaume.  Le  Roi  défigna  en  mêmetems 
pour  fon  fucceffeur,  le  jeune  Baudouin  , Ion  ne- 
veu, fils  delà  PrincefTe  Sybille  , & du  Marquis 
de  Montferrat,  fon  premier  mari,  quoique  ce 
jeune  Prince  eût  à peine  cinq  ans.' Ce  change- 
ment remplit  l’Etat  de  divifions.  Guy  de  Lufïgnan 
fe  retira  à Afcalon,  où  il  fe  fortifia  d’abord  con-» 
. tre  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  Mais , comme 
ce  Prince  étoit  plus  capable  de  faire  éclater  fon 
mécontentement  par  de  vains  difeours,  que  de 
le  foutenir  les  armes  à la  main,  il  revint  bien-tôt 
à la  cour  ; & en  échange  d’une  Couronne  & d’une 
Souveraineté  qu’on  lui  avoit  fait  efperer , & qui 
n’a  jamais  de  prix , il  fe  contenta  de  la  Comté  de 
Jaffa,  qu’on  lui  avoit  enlevée,  & qu’on  lui  rendit 
avec  le  titre  de  penfionnaire  du  Roi. 

Baudouin  , qui  netoit  plus  en  état  d’agir  par 
lui  même  , remit  le  foin  du  gouvernement  au 
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191  Histoire  de  l’Ordre 
Comte  de  Tripoli , moins  par  confiance,  que  dans 
la  crainte  , s’il  en  étoit  exclus,  qu’il  n’excitât  de 
nouvelles  brouilleries  dans  l’Etat.  Raimond  l’au- 
teur fecret  de  toutes  les  cabales  de  la  Cour  , 
refufa  d’abord  la  Regencc  qu’il  içavoit  bien 
que  pcrfonne  n’acceptcroit  à (on  préjudice.  Il 
fallut  que  le  Roi  lui  en  fit  de  prenantes  inftan- 
ces , & il  ne  confentit  à fe  charger  du  gouverne- 
ment , qu’à  condition  que  les  Hofpitaliers  tk  les 
Templiers  s’engageroient  de  défendre  toutes  les 
Places  qui  pourroient  être  attaquées.  Cependant, 
pour  affermir  fon  autorité  , il  obtint  une  nou- 
velle trêve  de  Saladin , mais  que  ce  Prince  infi- 
dèle , pour  fe  dédommager  des  frais  de  la  guerre, 
n’accorda  qu’à  prix  d’argent. 

L’objet  des  Chrétiens  , en  demandant  cette 
trêve , étoit  de  s’en  fervir  pour  avoir  le  tems  de 
fe  procurer  une  nouvelle  Croifade , ôc  les  fccours> 
des  Princes  d’Occident.  Il  étoit  queftion  d’y  en- 
voyer une  AmbafTade  folemnelle,  Ôc  de  charger, 
de  cette  négociation  des  perfonnes  habiles,  ôc 
qui  fciilfent  s’attirer  de  la  confideration  par  leur 
rang  ôc  par  leur  mérité. 

Heraclius,  Patriarche  dejerufalem,  s’offrit  pour 
cet  emploi  ^ homme  vain,  préfomptueux , ôc  qui 
fe  vanta  de  ne  revenir  qu’à  la  tête  d’une  armée, 
compofée  des  plus  puiffans  Princes  de  l’Europe. 
Celui  de  ces  Souverains  fur  lequel  il  comptoir  le 
plus , étoit  Henry  1 1.  Roi  d’Angleterre  , petit-fils 
de  Foulques,  Comte  d’Anjou,  ôc  Roi  de  Jerufa- 
lem , ôc  par  confequent , coufin  germain  de  Bau- 
douin. Ce  qui  augmentoit  encore  la  confiance 
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du  Patriarche  , celt  qu’il  avoit  appris  que  le  Prin- 
ce Anglois  navoit  reçû  l’abfolution  du  Pape  au 
fujec  de  l’aflaflinat  de  faint  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbcri,  dont  il  étoit  loupçonné , qu’à  con- 
dition de  mener  lui-même  un  puiflant  lecours  à 
la  Terre  Sainte.  Et  quoique  ce  Prince  n eût  pas 
commandé  ce  meurtre  en  termes  expre's  j cepen- 
dant , comme  il  fembloit  y avoir  donné  lieu  par 
des  paroles  imprudentes  , il  le  fournit  à ce  genre 
de  pénitence  ; & dans  un  Concile  tenu  à Avran- 
ches  en  Normandie  le  27  Septembre  1171 , il  avoit 
promis  folemnellemcnt  qua  Noël  prochain  il 
prendroit  la  Croix  pour  trois  ans  ,.  partiroit  l’été 
. iiiivant  pour  Jerulalem,  fi  le  Pape  ne  l’en  difpen- 
foit  3 &c  que  dans  cette  guerre,  & au  moins  pen- 
dant un  an,  outre  lès  propres  troupes,  il  entre- 
tiendrait à les  dépens  deux  cens  Templiers.  Au- 
cune de  ce  s conditions  navoit  encore  été  accom- 
plie depuis  prés  de  13  ans  qu’il  s’y  étoit  engagé. 

Le  Patriarche  qui  en  étoit  bien  inftruit,  faifoit 
agir  tous  fes  amis  pour  être  envoyé  en  Europe , 
d’où  il  fe  flatoitde  revenir  avec  un  puiflant  fecours,, 
& comblé  en  fon  particulier  de  magnifiques  pré- 
fens.  Mais  le  Conlèil  avoit  de  la  peine  à remettre 
une  négociation  fi  importante  à un  Prélat  natu- 
rellement emporté,  & qui  ne  connoifloit  de  ma- 
niérés de  traiter  avec  les  hommes  que  celles  de 
hauteur.  Cependant  comme  il  eût  été  dangereux 
de  le  refufer,  & que  d’ailleurs  on  fe  flatoit  que  fa 
dignité  donneroit  plus  de  confideration  à l’arn- 
baflade , on  accepta  fes  offres  : mais  on  lui  donna 
pour  collègues  les  deux  Grands  Maîtres , capa- 
Tome  /.  . B b 
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blcs  par  leur  modération  ôc  leur  politcffe  d’adou- 
cir ce  qu’il  y avoir  de  féroce  dans  l’humeur  du 
Patriarche  ^ outre  que  les  Chevaliers  des  deux 
Ordres  , par  leur  naifïance  & par  leur  valeur , 
étoient  fort  confiderez  dans  l’Occident , ôc  auprès 
des  Souverains  dont  ils  étoient  nez  fujets. 

Ces  Ambaffadeurs  partirent  du  port  de  Jaffa, 
ôc  arrivèrent  heureufement  à Brindes.  Le  Pape 
Luce  III.  fiicceffeur  d’Alexandre,  Ôc  l’Empereur 
Frédéric  I.  étoient  alors  à Veronne  : ils  s’y  étoient 
affemblez  pour  tâcher  de  donner  la  paix  à l’Italie, 
qu’ils  avoient  mife  en  feu  par  leurs  prétentions 
réciproques.  Nos  AmbafTadeurs  voulant  profiter 
de  cette  occafion , fe  rendirent  en  diligence  à 
Véronne , Ôc  expoferent  à l’un  ôc  à l’autre  la  puif- 
fance  formidable  de  Saladin  , le  malheureux  état 
ôc  la  foiblejfTe  du  Royaume  de  Jerufalem , ôc  le 
befoin  qu’on  avoit  d’un  puiflant  fecours  , fi  on 
vouloit  conferver  la  Terre  Sainte.  L’Empereur 
promit  des  troupes  qu’il  ne  donna  point , ôc  le 
Pape  ne  donna  que  des  indulgences  ôc  des  let- 
tres de  recommandation  , qui  ne  lui  coutoient 
rien.  * 

Ce  Pontife  écrivit  à la  vérité  des  lettres  très- 
preflantes  au  Roi  d’Angleterre , & le  menaça  des 
jugemens  de  Dieu  , s’il  n’accomplifToit  la  péni- 
tence qu’on  lui  avoit  impofée  : ôc  par  d’autres  let- 
tres il  follicita  vivement  le  Roi  de  France  de  fi- 
gnaler  fon  zelc  à (on  avenement  à la  Couronne, 

* Hcruclius  Patriarcha  fandx  Refurrcdionis  , & Rogerus  magifler 
Domus  Hofpitalis  Jc.  ufalcm  tendenres  , in  occidcntcm  , & per  Italiam 
tranficum  facicnrcs  & Galliam , ncc  à Domino  Papa  , ncc  ab  Impcra- 
torc  Ronuno , nec  à Rcgc  Francorum  alitjua  conjfolatoria  reccperum. 
VjtUulp».  Ut  Diccio  Angl.p.  16 y. 
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par  une  entrcprife  fi  cligne  de  la  pieté  de  Tes  an- 
cêtres. Nos  AmbafTadeurs  chargez  de  ces  lettres , 
fe  difpofoient  à paffer  dans  les  deux  Royaumes , 
quand  ils  furent  arrêtez  à Veronne  par  une  vio- 
lente maladie  dont  le  Grand  Maître  des  Templiers 
fut  attaqué , ôc  qui  fe  termina  par  (a  mort.  Les 
deux  AmbafTadeurs , apre's  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs , fe  mirent  en  chemin  pour  la  France, 
ôc  arrivèrent  à Paris  dans  le  mois  de  Janvier  de 
Tannée  1185.  Philippe  II.  regnoit alors  en  France, 
jeune  Prince  âgé  d’environ  vingt  ans.  Les  AmbafTa- 
tleurs,  après  lui  avoir  remis  les  lettres  du  Pape, 
lui  expoferent  l’extrême  danger  où  le  trouvoit  la 
Terre  Sainte  de  retomber  fous  la  tyrannie  des  In- 
fidèles j & pour  obtenir  Ton  fecours , ôc  pour  l’en- 
gager même  à fe  mettre  à la  tête  de  Tes  troupes 
ils  lui  préfcnterent  les  clefs  de  la  ville  de  Jeru- 
falem,.  de  la  Tour  de  David,  ôc  de  l’Eglife  du  S. 
Sépulchre , comme  une  efpece  d’inveftiture , ou 
du  moins  comme  des  gages  du  droit  de  protec- 
tion qu’il  dévoie  acquérir  par  fes  armes.  Le  Roi 
reçut  honorablement  le  Patriarche  & le  Grand 
Maître  , Ôc  leur  donna  le  baifer  de  paix,  * dit 
Rigord  : il  ordonna  en  même  tems  à tous  les  Pré- 
lats de  fon  Royaume  d’exhorter  fes  fujets  à pren- 
dre la  Croix.  Il  la  vouloit  prendre  lui-même  ; mais  le 
Confeildecejeune  Prince  quin’avoit  point  encore 
d’enfans  , ne  jugea  pas  à propos  que  dans  la  con- 
joncture des  guerres  continuelles  que  la  France 
avoit  à foutenir  contre  les  Anglois  ôc  les  Flamans  ,, 

* In  ofculo  pacis  honorificèrccepit,  diligentiifimè  præpo/îtistcrrxfuæ, 
fivc  difpcnfaroribus  prarcipiens  quôd  ubicumquc  per  terrain  irenc,de 
reduibus  Regis  fufficicntcs  expenfas  illis  miniltrarcnt.  Rigord  , p.  171. 
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il  quittât  fes  Etats.  Le  Roi  le  contenta  d’aflurcr  les 
Ambaffadeurs  qu’il  entretiendroit  à Tes  dépens  * 
tous  ceux  qui  fè  croifcroient , 8c  qui  prendroienc 
les  armes  par  un  motif  auffi  faint  8c  aulîi  pieux. 

Le  Patriarche  8c  le  Grand  Maître  paflerent  en- 
fuite  en  Angleterre  , d’où  le  Patriarche  , comme 
nous  l’avons  dit , elpcroit  tirer  de  plus  puifTans 
fecours.  Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivez,  rendi- 
rent au  Roi  la  lettre  du  Pape  , 8c  lui  repréfente- 
rent  le  befoin  que  les  faims  Lieux  avoient  de  fes 
armes , 8c  furtout  de  fa  préfence.  Henri  les  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  d honneur.  On 
prétend  même  qu’il  alla  au-devant  d’eux  jufqu’à 
Rhedingue.  Mais  comme  il  étoit  avancé  en  âge, 
8c  que  d’ailleurs  il  avoit  trois  fils  pleins  de  feu , 
d’un  génie  inquiet , dévorez  d’ambition,  8c  qu’il 
avoit  bien  de  la  peine  à contenir  lous  fon  autorité , 
un  voyage  de  fi  long  cours  que  celui  de  Jerufalem 
dans  cette  conjoncture,  ne  lui  parut  convenable, 
ni  à fa  fimté , ni  à l’état  préfent  de  fes  affaires.  Ce- 
pendant, pour  amufer  les  AmbafTadeurs,  il  remit 
la  décifion  de  cette  entreprife  au  Parlement  qui 
s’affembla  le  premier  Dimanche  de  Carême.  Onex- 
pofa  de  la  part  du  Roi  dans  cette  augufte  afiemblée 
le  defir  fincere  qu’il  avoit,  pour  accomplir  fa  pé- 
nitence , de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , 
8c  en  même  tems  on  ne  diffimula  pas  fa  vieillefle, 
le  mauvais  état  de  fa  fanté  , 8c  même  le  befoin 
que  l’Angleterre  avoit  de  fa  préfence.  Des  fujets 
complaifans  devinèrent  aifément  les  intentions 

* De  confilio  principum  itrcnuos  milices  cum  mnçna  multitudine 
peditum  armatorum  de  propriis  reditibus  fumptus  furficicntcs  , pro  ut 
ïamâ  referente  dcdicimus , miiultrans,  dévote  Jerufalem  tranûrulic.  Id.  ibid. 
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du  Prince , &c  ne  manquèrent  pas  de  s’y  confor- 
mer ; on  lui  envoya  en  ceremonie  des  Députez 
qui  lui  repréfenterent  de  la  part  de  la  Nation 
que  par  un  engagement  precedent  à la  mort  de 
S.  Thomas  ôc  à fon  ablolution  , & par  le  ferment 
folemnel  qu’il  avoit  fait  le  jour  qu’il  avoit  pris  la 
Couronne  , il  ctoit  plus  oblige  de  relfcr  dans  fes 
Etats  pour  les  gouverner,  que  de  les  abandonner 
pour  aller  en  perfonne  faire  la  guerre  dans  la  Pa- 
lelline.  Que  le  Parlement  cependant  etoit  d’avis 
d’accorder  cinquante  milles  marcs  d’argent  pour 
lever  des  troupes , qui  partiroient  inceffamment 
pour  l’Afie  ; qu’on  prccheroit  la  Croifade  dans 
tout  le  Royaume  , & que  le  Roi  permettroit  aux 
Prélats  & aux  Seigneurs  qui  voudroient  prendre 
la  Croix,  de  fortir  du  Royaume  pour  une  fi  fainte 
expédition.  Le  Roi  fit  part  de  cette  réfolution  aux 
Ambaffadeurs  ^ ils  lui  demanderont  qu’au  moins 
il  envoyât  un  de  fes  fils  à la  tête  des  Croifez.  Mais 
il  leur  répondit,  qu’alors  il  ne  s’en  trouvoit  au- 
cun en  Angleterre,  & qu’il  ne  pouvoir  les  enga- 
ger en  leur  abfence . Le  Patriarche  naturellement 
emporté , lui  dit  fierement  qu’ils  n’avoient  pas 
befoin  de  fon  argent  -,  mais  d’un  Chef  capable  de 
conduire  une  armée.  Il  ajouta  mille  chofcs  violen- 
tes , jufqu  a lui  reprocher  fes  infidclitez  envers  le 
Roi  de  France,  fon  Seigneur,  & même l’afïaffinât 
de  faint  Thomas  de  Cantorberi  : & voyant  que 
Henry , le  plus  fier  de  tous  les  hommes , rougif- 
foit  de  dépit  & de  colere  -,  Voila  ma  tête  , lui  dit- 
” il , vous  pouvez  me  traiter , comme  vous  avez  fait 
«mon  frère  Thomas:  il  m’eft  indifferent  de  mou- 

B b iij 


Roger 

Desmüu» 

LINS. 


R OC  I H. 

Dismou- 

UNS. 


Spicil.t.  $. 
p.  4*9? 


198  Histoire  de  l’Ordre 
»rir  ici  par  vos  ordres,  ou  en  Syrie  de  la  mairi 
«des  Infidèles:  aufli-bien  êtes-vous  plus  méchant 
« que  tous  les  Sarrafins.  * 

Henry, fbit  par  grandeur  dame  ,ou  qu’il  crai- 
gnît de  fe  commettre  une  fécondé  fois  avec  les 
Écclcfiaftiqucs  , difîimula  ces  outrages.  Mais  on 
11e  peut  exprimer  la  douleur,  & même  la  confu- 
fion  du  Grand  Maître  des  Hoipitaliers,  de  fe  voir 
aflocié  à un  homme  aufli  violent  que  le  Patriar- 
che, & qui  par  fes  emportemens,  ruinoit  tout 
le  fruit  qu’on  eût  dû  jufîement  efperer  de  leur 
négociation.  Il  n’oublia  rien  pour  appaifer  le  Roi,, 
q-ui  parut  donner  Ion  reffentiment  aux  intérêts 
de  la  religion.  Ce  Prince  ramena  même  dans  fon 
vaiffeau  jufqu’en  Normandie  les  deux  AmbafTa- 
deurs  cTe  Jcrufalem,qui  celebrerent  la  fête  de  Pâ- 
ques à Rouen* 

On  trouve  dans  la  chronique  de  Trivet , que. 
ce  Prince  leur  donna  de  fon  épargne  , trois  mille 
marcs  d’argent.  Un  grand  nombre  d’Anglois,  ôc 
plufieurs  de  fes  autres  fujets  des  Provinces  d’en  de- 
çà de  la  mer  fe  croiferent , & fe  joignirent  aux 
François  que  Philippé  II.  faifoit  pafTer  en  Orient 
à fes  dépens.  Mais  comme  il  n’y  avoit  point  de 
Prince , ni  de  perfonne  d’une  allez  grande  auto- 
rité pour  les  commander  & pour  s’en  faire  obéir,, 
on  ne  tira  pas  grand  fruit  de  cet  armement,  Ôc 
par  le  retour  des  Ambafladeurs  , la  conflernation: 
fucceda  aux  faillies  cfperances  que  le  Patriarche 
avoit  données  de  fa  négociation. 

* Fac  de  me  quod  de  Thoma  fecifti , adeo  libenter  volo  à re  occidi  in: 
Anghâ,  ficut  à Sarracenis  m Syriâ,  quia  tu  ornai  Sanaceno  pejor  es.  • 
CJjics,  Jootk  Brompr.  in  Htnr.  z.  p.  114;. 
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On  ne  fut  pas  long-tems  à Jerufalem  fans  erre 
inftruic  de  la  conduite  bizarre  & emportée  qu’il 
avoit  tenue  à la  Cour  d’Angleterre  -,  tout  le  peu- 
ple fedéchaînoit  contre  lui  ^ on  difoit  hautement 
que  la  vraie  Croix,  qui  avoit  été  recouvrée  autre- 
fois par  un  Prince  appellé  Heraclius , feroit  re- 
perdue fous  le  Pontificat  & par  la  faute  dun  Pa- 
triarche du  même  nom  : tout  le  monde  déteftoit 
fa  violence , & on  n epargnoit  pas  fur-tout  fa  con- 
duite, au  fujet  d’une  femme  qu’il  entretenoit  pu- 
bliquement, & plus  connue  fous  le  nom  de  la  Pa- 
triarcheffe  , que  par  le  fien  propre. 

A ces  plaintes  contre  ce  Prélat,  fuccederenc 
de  triftes  préjugez  qu’on  faifoit  de  l’avenir  ; le 
Roi  mourant,  fon  Succeffeur  mineur,  un  Regent 
ambitieux,  fans  religion,  foupçonné  d’afpirerà  la 
Couronne,  & de  s’entendre  avec  les  Infidèles, la 
trêve  prête  à finir , l’ennemi  puiffant  & redouta- 
ble, peu  de  troupes  , encore  moins  d’argent,  dif- 
ferens  partis,  & des  divifions  toujours  funcfles  dans 
une  minorité.  Dans  de  fi  fâcheufes  conjonctures, 
fur  vint  la  mort  du  Roi:  elle  fut  fuivie,  fept  mois 
après  , de  celle  du  jeune  Baudouin  V.  fon  neveu 
Ôc  fon  fuccefTeur.  Les  ennemis  du  Comte  de  Tri- 
poli publioient  que  ce  Prince  avoit  fait  empoi- 
fonner  le  jeune  Roi  dans  la  vue  de  lui  fuceder, 
tant  per  les  droits  de  fa  naifïance , que  par  fes 
propres  forces,  & le  crédit  & la  puiflance  de  fes 
partifans. 

D’autres  rejettoient  un  fi  grand  crime  fur  la 
mere  même  du  jeune  Baudouin , & on  prétend 
quelle  avoit  empoifonné  fon  fils  pour  régner  elle- 
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même  , 6c  pour  faire  régner  Guy  de  Lufignan  fort 
fécond  mari.  Ce  qui  fortifîoit  ces  foupçons  ,c’efl: 
que  perfonne  ne  Içut  jamais  ni  la  maladie  du 
jeune  Prince  , ni  le  moment  de  famort  , que  cette 
Princefie,  apres  s’être  afiurée  du  Patriarche,  du 
Grand  Maître  des  Templiers , 6c  du  Marquis  de 
Montferrat , Ht  environner  le  Palais  de  troupes 
que  ce  Grand  Maître,  qui  avoit  en  dépôt  la  Cou- 
ronne 6c  tous  les  ornemens  royaux , gagné  par 
des  fbmmes  considérables  qu’on  lui  donna,  les 
lui  avoir  remis  fans  la  participation  des  Grands 
de  l’Etat , 6c  que  le  même  jour  qu’on  déclara  la 
mort  du  jeune  Roi,  la  Reine  là  mere,  6c  Guy  de 
Lufignan , s etoient  fait  proclamer  Roi  6c  Reine 
de  Jerulalem. 

Les  créatures  du  Comte  de  Tripoli,  qui  mé- 
prifoient  Lufignan,  s’oppoferent  hautement  à cet- 
te proclamation:  6c  même  Gcofroy  de  Lufignan, 
Prince  d’une  force  dccorpsôc  d’une  valeur  extraor- 
dinaire , mais  qui  n’étoit  pas  prévenu  en  faveur  du 
courage  de  Guy , ayant  appris  fon  élévation  fur  le 
trône  de  IaPaleftine,ne  put  s’empêcher  de  dire  d’une 
maniéré  à la  vérité  peu  chrétienne  : » Ceux  qui  ont 
» fait  Roi  mon  frere  , m’auroient  fait  Dieu , s’ils 
» m’eu  fient  connu.  La  plupart  des  Grands  de  ce 
Royaume  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Grand  Maître 
desTempliers,  dépofitaire&  gardien  de  laCouron- 
ne  royale, lavoir. remile  fans  leur  participation  à 
la  Reine  , 6c  fur-tout  à Guy  de  Lufignan,  qui  n’y 
avoit  aucun  droit.  Ces  Seigneurs,  les  premiers  de 
l’Etat , reprefentoient  au  peuple  que  dans  la  fi- 
tuation  où  fe  trouv oient  les  affaires  de.  la  Terre 

Sainte, , 
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Sainte,  on  avoit  befoinpour  Roi,  d’un  Prince  qui 
fût  Capitaine,  &z  qui  eûtleffime  & la  confiance 
des  gens  de  guerre  * & ils  prétendoient  même, 
que  la  Couronne  ne  pouvoir  tomber  que  furies 
mâles  de  la  Maifon  royale  -,  ce  qui  donnoit  une 
exclufion  entière  aux  deux  Princeies,  firurs  du 
jeune  Baudouin.  De  fi  hautes  présentions  parta- 
geoient  tous  les  Chrétiens  de  la  Paleftine  : on 
leva  des  troupes  de  part  & d’autre  , & on  étoit 
.prêt  d’en  venir  aux  mains  : mais  heureufemenc 
l’affaire  fe  tourna  en  négociation.. 

Le  Comte  de  Tripoli , <jui  failoit  agir  fecre- 
tement  la  cabale  oppofée  a la  Cour,  fit  dire  par 
les  principaux  Seigneurs  de  fon  parti, à la  Prin- 
cefie  Sy bille  , qu’ils  confentiroient  volontiers  à 
lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tête,  mais,  que  fi 
elle  vouloit  un Roipour  mari, ils exigeoient  quelle 
répudiât  Lufignan,&  qu’enfuite  elle  fît  choix,  pour 
partager  fon  trône  & Ion  lit,  d’un  Prince  capable 
de  commander  les  armées,  & de  défendre  l'Etat» 

La  Princcffe  qui  étoit  habile,  confentit  à ces 
propofitionsj  mais  elle  exigea  de  fon  côté  que  les 
Grands  s'engageaient  par  un  ferment  fblemnel  à 
reconnoître  pour  leur  Souverain,  celui  quelle  dé- 
figneroitpour  fon  mari.  Les  fermons  furent  faits 
d’autant  plus  facilement , que , quoique  le  Regent 
fût  actuellement  marié,  fes  partifans  fe  flatoient , 
à lafaveur-d’un  pareil  divorce,  que  le  choix  de 
la  Princelfe  ne  pourroit  jamais  tomber  que  fur  ce 
Prince.  Le  Patriarche  que  la  Reine  avoit  gagné 
par  de  groifes  fommes  d’argent , prononça  fur  le 
champ  la  lèntence  du  divorce  entre  elle  & Lu- 
Tome  /.  Ce 
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fignan.  L’Hiftoire  ne  dit  point  de  quels  prétextes 
on  fe  fervit-,  mais  après  que  le  divorce  eût  été 
déclaré , & la  Princelfe  reconnue  pour  Reine  , on 
la  conduifit  dans  l’Eglife  du  faint  Sepulchre  , où. 
elle  reçut  folemnellement  la  Couronne  des  mains 
du  Patriarche.  * Elle  la  tira  aufîi-tôt  de  defïiis  fa 
tête , & la  portant  fur  celle  de  Guy  de  Lufignan, 
l’embraffa  comme  Ton  mari,  le  falua  comme  Roi, 
ôc  fe  tournant  vers  les  Grands  étonnez  de  cette 
démarche  : » Il  n’appartenoit  point  aux  hommes, 

leur  dit-elle  fierement , de  leparer  ce  que  Dieu 
» a uni.  Le  Grand  Maître  des  Templiers,  qui  en- 
troit dans  cette  intrigue,  l’appuya  de  tout  Ion  cré- 
dit. Les  Grands  le  virent  à la  fin  réduits  à louf- 
crire  à un  choix  qu’ils  n’avoient  pu  empêcher  ; 
& le  peuple  toujours  avide  de  Ceremonies , 
contre  fon  ordinaire  , vit  cette  derniere  avec  plus 
d’étonnement  que  de  joye. 

Il  n’y  eut  que  le  Comte  de  Tripoli , qui  re- 
garda le  choix  de  la  Reine , comme  une  injuft  ice 
quelle  lui  faifoit.  On  ne  peut  exprimer  dans  quelle 
fureur  cette  préférence  le  précipita  ; il  jura  la  per- 
te de  fon  rival,  & même  celle  des  Templiers  qui 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à fon  élévation  : Ôc 
il  ne  fe  foucia  pas  de  périr,  pourvu  qu’il  pût  en- 
traîner tous  fes  ennemis  fous  fes  propres  ruines. 

Plein  de  cet  efprit  de  vengeance,  &:  dans  lare- 
folution  de  facrifier  tout  à fon  relTentiment , il 
fe  retira  brufquement  dans  fes  Etats.  Saladinaulïi 

* Prxfata  Regina  accepit  coronam  regiam  in  manibus  fuis , & po- 
iuit  eam  fupcr  caput  Guidonis  de  Lufignan  mariti  fui  , dicens:  tgo 
eligo  te  in  Rcgcm  & Dorainum  mcum > & tcrrx  Hicrofolymitanx, 
^ma  quod  Deus  conjurait,  homofepararc  non  debcc.Rog.  de  üeveden.p.(>3i* 
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Habile  politique  que  grand  Capitaine  , n’eut  pas 
plutôt  appris  Ton  mécontentement,  qu’il  lui  en- 
voya fecretement  un  homme  de  confiance  pour 
traiter  avec  lui.  Cet  Envoyé  lui  reprefenta  avec 
une  franchife  apparente,  qu’il  n’étoit  pas  de  1 in- 
teret de  Ton  Maître  de  louftrir  un  Royaume  chré- 
tien & indépendant,  au  milieu  de  tant  d’Etats, 
qui  compoloient  fon.Empire  ; mais  que  s’il  vou- 
loit  fe  faire  Mahometan  , & fon  Feudataire  , il: 
s’engageoit  de  le  placer  fur  le  trône  de  Jerufalem^, 
& pour  1 y maintenir,  d’immoler  à fa  fureté  tous 
les  Templiers  leurs  ennemis  communs.- 

Raimond  aveuglé  par  fa  paillon , confentit  à 
rout  : on  prétend  même  que  dès  lors  il  fe  fit  cir- 
concire. Mais  pour  mieux  faire  réulfir  leurs  def- 
feins,  il  convint  avec  cet  Envoyé  qu’il  ne  feroit- 
éclater  fon  changement  de  Religion  , qu’après 
qu’il  feroit  monte  fur  le  trône  ; & que  pour  pou- 
voir perdre  plus  furement  le  nouveau  Roi,  il  fe~ 
reconcilieroit  avec  lui. 

Le  perfide  Comte  dans  cette  vue  fe  rendit  à 
J.erufalem  5.  des  amis  communs  qu’il  fit  agir,  & 
qui  n’avoient  pour  objet  que  d’eteindre  la  divi- 
hon , intervinrent  de  bonne  foi  dans  cet  accom- 
modement j la  paix  fe  fit  ^ Raimond  reconnut  Lu-- 
fignan  pour  Souverain  j & ce  Comte  fi  capable 
par  fa  valeur  de  défendre  les  faints  Lieux , n’eut 
point  de  honte  d’ajouter  la  trahifon  à l’apoftafie.- 

Saladinde  concert  avec  lui , entra  aulfi-tôt  dans 
la  Paleftine  à la  tête  d’une  puilfante  armée  : fon 
deffein  étoit  de  faire  le  fiége  d’Acre , la  Ville  de 
tout  le  Royaume  la  plus  forte  & la  plus  riche.  On 
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comptoit  dans  (on  armée  prevs  de  cinquante  mille 
chevaux  fans  l'infanterie  ^ ôc  la  plupart  de  ces 
troupes  étoient  compofées  des  anciens  habitans 
du  pays  ou  de  leurs  enfans , que  les  Rois  de  Jeru- 
falem  depuis  la  conquête  de  Godefroi  de  Bouillon 
en  avoient  chafTez.  Tous  revenoient  à la  fuite  de 
Saladindans  l’e(perance  dune  prochaine  conquête, 
ôc  de  rentrer  dans  l heritage  de  leurs  peres. 

Le  Sultan  favorifé  fecretement  par  le  Comte 
de  Tripoli , ne  trouva  point  d’obftacle  à fa  mar- 
che , ôc  v.enoit  pour  former  le  fiége  de  la  ville 
d’Acre.  Le  Roi  en  avoit  confié  la  dérenfe  aux  deux 
Grands  Maîtres,  qui  s’avancèrent  au  devant  de 
l’ennemi  avec  un  grand  nombre  d’Hoipitaliers 
& de  Templiers  : l’Etat  n avoit  point  de  ref- 
(ource  plus  allurée.  Les  deux  Grands  Maîtres 
ayant  fait  prendre  les  armes  à la  garnifon  ôc  à 
tous  les  habitans , fortirent  la  nuit  de  la  Place. 
Les  Chrétiens  tenant  d’une  main  leur  épée  , ôc 
du  feu  dans  l’autre , furprennent  les  Infidèles , en- 
trent dans  leur  camp  , abattent  les  tentes , cou- 
pent la  gorge  à tous  ceux  qu’ils  trouvent  endor- 
mis , mettent  le  feu  par-tout.  La  terreur  ôc  la  con- 
firmation fe  répandent  dans  l’armée  ennemie^  mais 
le  jour  qui  commença  à paroître , ôc  la  préfence 
de  Saladin  les  rafiura  * chaque  corps  fe  rangea 
fous  fes  enfeignes  ; on  en  vint  à un  combat  réglé, 
ôc  on  chercha  à envelopper  les  Chrétiens. 

Quoique  les  Infidèles  fuflent  fuperieurs  en  nom- 
bre, les  Religieux  militaires  qui  n’avoient  jamais 
compté  leurs  ennemis , font  ferme , poufient  l’en- 
nemi qui  fe  trouve  devant  eux  , s’attachent  au 
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corps  même  que  Saladin  avoit  rallié  : rout  com-  Desmou- 

bat,  uour  fe  mêle  ; on  tue  tout  • des  ruifïeaux  de  L-~— 

fang  coulent  de  tous  cotez  } point  de  quartier  ni 
de  prifonniers  : une  fureur  égale  animoit  les  fol- 
dats  de  chaque  parti.  Si  Saladin  dans  cette  a&ion 
fît  voir  autant  de  condii®c  que  de  courage  , les 
deux  Grands  Maîtres  de^ur  côté,  & foutenus  de 
leurs  braves  Chevaliers  , firent  des  prodiges  de 
valeur.  Le  Grand  Maître  Defmoulins  , à la  tête 
des  Hofpitaliers,  perça  plufieurs  fois  les  efeadrons 
ennemis  j rien  ne  tenoit  devant  lui.  Le  Comte  de 
Tripoli  qu’on  prétend  qui  fe  trouva  mafqué  dans 
cette  occafion  , & qui  combattoit  en  faveur  des 
Infidèles , pour  fe  défaire  dun  Guerrier  fi  redou- 
table , tua  fon  cheval  , qui  en  tombant  fe  ren- 
verfa  fur  le  Grand  Maître  ^ & le  poids  de  fes  ar- 
mes l’empêchant  de  fe  relever,  les  Infidèles  le  per- 
cèrent de  mille  coups  après  fa  mort  , foit  pour 

venger  celle  de  leurs  compagnons,  ou  que  ces  II°7# 
barbares  craignirent  encore  qu’un  fi  grand  Ca-  chnnque 
pitaine  ne  fe  relevât.  * Plufieurs  Hofpitaliers  , en  eNa”Vs' 
le  défendant , fe  firent  tuer  générculement  fur  le 
corps  de  leur  chef,  & en  voulant  l’arracher  à la 
fureur  de  ces  barbares.  Le  combat  cefïa  par  le- 
puifement  des  deux  "partis , & il  n’y  eut  que  lare- 
traite  de  Saladin  qui  fit  préfumer  que  la  plus  gran- 
de perte  étoit  tombée  de  fon  côté.  Com'nWM 

Les  Hofpitaliers  cherchèrent  fur  le  champ  de  ^ v%  ’’ 
bataille  le  corps  de  leur  Grand  Maître  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Après  bien  des  foins, 

* Eodcm  die  videlicet  Calendas  Maii , fexaginta  Fratrcs  Terapli  6c 
Summus  Magiiter  Domûs  Hofpnahs  cum  pluribus  domüs  fux  Fratnbus 
interfefti  lune.  Roj.  Hoved,  in  Hcnr<  i, 
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on  le  trouva  enfin  fous  un  tas  de  Turcomans  ôc 
de  Sarrafins,  qui  avoient  paffé  parle  trenchant  de 
fon  cimetere  , ou  que  fes  Chevaliers  après  fa  mort 
avoient  immolez  à leur  reffentiment.  Il  fut  porté 
dans  Acre,  ôc  les  funérailles  de  ce  grand  homme, 
y furent  célébrées  par  l^larmes  de  fes  confrères,. 
ôc  par  laffliéfcion  généra^  de  tous  les  habitans. 

On  procéda  enluite  à leleCtion  de  fon  fuccefl 
feur  j comme  l’ennemi  étoit  au  milieu  du  Royau. 
me  , ôc  qu’on  étoit  à la  veille  d’une  nouvelle  ba- 
taille , les  Hofpitaliers  comprirent  bien  qu’ils, 
avoient  plus  befoin  que  jamais  d’un  Capitaine,  ôc 
d’un  habile  Guerrier  pour  les  commander.  Le 
choix  dans  cette  conjoncture  tomba  fur  Frere  , 
Garnier  natif  de  Napoli  de  Syrie  y Grands- 
Prieur  d’Angleterre,  Ôc  Turcopolier  de  l’Ordre,., 
titres  inféparables  : ce  qui  fait  voir  qu’en  ce  tems- 
là  les  dignitez  n’étoient  point  encore  attachées,,, 
comme  elles  le  font  à préfent,  aux  differentes  lan- 
gues ou  nations  dont  l’Ordre  eft  compofé.. 

Les  Turcopoles  d’où  a été  formé  le  nom  de  Tur- 
copolier étoient  anciennement , au  raport  de  Guil- 
laume de  Tyr,  des  compagnies  de  chevaux-legers. . 
L’origine  de  ce  terme  venoit  des  Turcomans  , qui  . 
appelaient  en  général  Turcopoles  les  enfans  nez 
d’une  mere  Grecque  Ôc  d’un  pere  Turcoman,  ôc 
qui  étoient  deftinez  à la  milice.  Ce  fut  depuis  un 
titre  de  dignité  militaire  dans  le  Royaume  de 
Chypre,  d’ou  il  étoit  paffé  dans  l’Ordre  de  S.  Jean. 
Mais  les  Hofpitaliers  ne  s’en  fervoient  que  pour 
défigner  le  Colonel  général  de  l’Infanterie.  Frere 
Garnier  avoit  réfidé  quelque  tems  en  Angleterre: 
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en  qualité  de  Bailli  & de  Turcopolier  de  l’Ordre. 
Pendant  ce  teins -là  le  Roi  Henri  II.  ayant  chaffé 
de  la  fameufe  Abbaye  de  Buidand  des  Chanoines 
Réguliers  quivivoicnt  trop  licentieufement,  don- 
na ce  Monartere  à l’Ordre,  & Frere  Garnier  y mit 
des  Hofpitalieres  de  S.  Jean.  Ce  grand  Bailli  étoit 
repaffé  depuis  dans  la  Paleltine  pour  partager  les 
périls  & la  gloire  de  Tes  confrères  ; & fa  valeur 
& fcs  vertus  lui  procurèrent  là  dignité  de  Grand 
Maître  apres  la  mort  de  Frere  Roger  Defmoulins. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rappeller  auprès 
de  lui  la  plupart  des  Religieux  quiétoient  difper- 
llèz  en  differentes  Places  , & il  reçut  meme  dans 
'Ordre  plufieurs  Novices  pour  remplacer  ceux 
qu'on  avoit  perdus  dans  la  derniere  occafion , & 
* pour  fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  avec  fuccès 
aux  armes  de  Saladin. 

Ce  Prince,  de  ctancert  avec  le  Comte  de  Tri- 
poli , & pour  mieux  cacher  leur  intelligence , af- 
fiégea  Tiberiade,  qui  appartenoit  au  Comte,  du 
chef  d’Efchine  fa  femme,  qui  y faifoit  fon  féjour 
ordinaire.  La  Ville  fut  d’abord  emportée,  &:  la 
Comteffe  qui  ignoroit  la  trahifon  de  (on  mari , 
fe  réfugia  dans  le  Château  qui  étoit  plus  fortifié. 
Le  traitre  Raimond,  comme  s’il  eût  eu  beaucoup 
d’inquiétude  du  fuccès  decefiége,  crie  aufecours; 
appelle  tous  fes  amis  auprès  de  lui , & reprefen- 
te  au  Roi  de  quelle  importance  étoit  cette  Place, 
<jui  de  ce  côté-là  couvroit  toute  la  frontière  ; 
on  refolut  auffi-tôt  d’y  jetter  du  fecours  à quelque 
prix  que  ce  fût  : le  Roi  fe  difpofa  à marcher  lui- 
même  à la  tête  de  ce  qu’il  avoit  de  troupes  fur 
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pied  j mais  le  Comte,  qui  vouloit  livrer  tout  à la 
fois  à Saladin  toutes  les  forces  de  l’Etat , remontre 
au  Roi , qu’avec  une  armée  aullî  inferieure  à celle 
du  Soudan,  il  alloit  s’expofer  à une  déroute  cer- 
taine -,  que  Saladin  avoit  au  moins  quatre-vingt 
mille  chevaux  fans  fon  infanterie,  & que  pour 
re'fifier  à une  puiffance  fi  formidable,  il  falloit  ti+ 
rer  toutes  les  garnifons  des  Places  ,&  même  faire 
marcher  tous  les  habitans  capables  de  porter  les 
armes,  afin  de  grofiîr  l’armee, & avoir  moins  à 
craindre  du  nombre  des  Infidèles.. 

Guy  de  Lufignan  qui  n’étoit  ni  grand  homme 
de  guerre , ni  habile  politique  , s’abandonna  aux 
perfides  confeils  d’un  ennemi  réconcilié  : on  dé- 
garnit toutes  les  Places,  de  leurs  garnifons  , & 
même  des  habitans  j & il  n’y  refia  que  des  vieiL 
lards,  des  femmes  & des  enfans.  Toute  la  forttu 
ne  de  l’Etat  était  réunie  dans  cette  multitude  con- 
fufe  de  foldats,  de  bourgeois  & de  payfans  armez 
bizarrement , dont  la  plupart  marchoient  fans  or- 
dre, & qui  n’avoient  que  de  la  fureur  & de Tetn-, 
portement. 

A l’approche  des  Chrétiens,  Saladin- fôrtit  de 
fes  lignes  -y  on  fut  bien-tôt  en  prefencej  le  com-^ 
bat  dura  trois  jours  ,.  &c  fut  trés-fanglant.  Guy  dé 
Lufignan,  par  l’avis  du  Comte  de  Tripoli,,  avoit 
place  fon  camp  entre  des  rochers  ,.  comme  dans 
un  endroit  où  il  ne  pouvoit  être  forcé  mais  le 
perfide  Comte  lui  avoit.  caché  que  de  cet  endroit 
les  foldats  ne  pourroient  aller  à l’eau  qu’à  travers 
de  l’armée  des  Infidèles.  Un  befoin  fi  prefiant  fe 
fit  bien-tôt  fentir  j la  neccffité  obligea  dés  le 

lendemain 
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lendemain  de  marcher  aux  ennemis,  pour  sou- 
vrir  un  paflage  à la  riviere.  *Les  Templiers  , qui  — — ■ ■■  ■■  ■ 
avoient  la  pointe,  defeendirent  les  premiers  dans 
1a  plaine,  6c  chargèrent  les  Infidèles  avec  leur  va- 
leur ordinaire  ^ ils  pouffèrent  d’abord  tout  ce  qui 
fc  prefenta  devant  eux  ; jamais  ces  braves  guer- 
riers n’avoient  fait  paroître  tant  de  courage  6c 
tant  d’intrépidité'.  Ils  percent  6c  ils  enfoncent  les 
premiers  elcadrons  des  Infidèles , mais  le  Comte 
de  Tripoli,  qui  commandoit  le  corps  qui  les  de- 
voit  foutenir,  au  lieu  de  fiiivre  le  chemin  de  la 
viétoireque  ces  genereux  foldats  de  Jefus-Chrift 
lui  avoient  frayé,  les  abandonne , s’enfuit  de  con- 
cert avec  Saladin  qui  le  Iaiffe  échapper 6c  les 
Templiers  demeurez  feuls  dans  la  plaine,  furent 
accablez  par  la  multitude  des  ennemis , 6c  tous 
furent  tuez  ou  demeurèrent  prifonniers:  le  refte 
de  l’armée  fe  retira  dans  fon  camp  6c  dans  les  ro- 
chers où  le  traitre  Comte  de  Tripoli  les  avoit  en- 
gagez. La  fuite  de  ce  Prince , dont  on  effimoit 
la  capacité  6c  la  valeur,  fit  croire  aux  Chrétiens 
que  l’affaire  étoit  défefperée  ; on  pafïa  la  nuit  dans 
ces  rochers,  fans  eau  6c  dans  le  mois  de  Juillet.. 

Saladin  , pour  augmenter  la  chaleur  de  la  fai  fon,, 
fit  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui  étoient  fur  la- 
montagne  ,&  qui  environnoient  le  camp  des  Chré- 
tiens: le  foldat  à demi-mort  de  foif  6c  dé  laffitude,  , 

* Tcmplarii  robufliflîmo  in  hoffccm  impetu  procurrcnrcs , primarum 
hoftium  turmarum  denfttatem  ruperunt , & earum  vcl  ftragem  vcl  fu- 
gam  fcccrunt.  Verùm  tune  demuna  noftrorum  nefanda  prodmo  ôc  nefaria 
cum  hofte  collufio  claruit  -,  Cornes  cn:m  Tripohtanus  exterique  optima- 
les cura  turmis  fuis  , fpretâ  difpofîtione  rcgiâ  , prxclaram  iliam  Tcmpli 
miiitiam,holles  fortiter  proterentem  , dum  non  fequerentur,  pcriclitari 
feccre*,  atqueita  Tcmplarii  confcrti/ïimisholhum  cuneiSjnullofequcnte.-.. 
imiucrfi,  ilhcô  velviétima,  yel prxda fucie.  ]YilLntul>r,l.  j.p.  4 30, 
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couche  contre  terre , attendoit  l’ennemi  avec  in- 
différence, & ne  croyoit  pas  que  la  mort  fût  le  plus 
grand  des  malheurs.  Saladin  averti  par  des  trans- 
fuges , qu’il  n’y  avoir  plus  ni  ordre  ni  comman- 
dement dans  le  camp , l’attaque , & ne  trouve 
qu’une  foible  réfiftance.  Ce  fut  moins  un  combat 
qu’une  boucherie;  le  Turcoman  & le  Sarrafïnne 
donnent  point  de  quartier;  des  ruifleaux  defang 
couloient  entre  ces  rochers  ; tout  périt  ou  de- 
meura prifonnier-,  le  Roi,  le  Grand  Maître  des 
Templiers,  Renaud  de  Châtillon  8c  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  8c  de  Chevaliers  de  laint  Jean 
8c  du  Temple  tombèrent  dans  les  fers  des  Infi- 
dèles. Les  Turcs  prirent  même  la  vraie  Croix  qu’on 
portoit  ordinairement  dans  les  combats.  Le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  fe  fauva  tout  percé  de  coups, & 
s’ouvrit  un  pafTage  l'épée  à la  main  , au  travers 
des  efeadrons  ennemis:  il  gagna  Afcalon,  où  il 
mourut  le  lendemain  de  fes  bleffures. 

Saladin,  qui  par  l'extindlion  des  Ordres  mili- 
taires , fe  flatoit  de  fe  rendre  maître  plus  facilement 
de  la  Terre  Sainte,  fit  dire  aux  Hofpitaliers  & aux 
Templiers  prifonniers  de  guerre,  qu’ils  ne  pou- 
voient  éviter  la  mort  que  par  le  changement  de 
religion,  en  renonçant  à Jefus-Chrift  ; mais  ces 
genereux  guerriers  fe  prefenterent  avec  joye  ail 
fupplice , tous  furent  égorgez  * par  ces  barbares, 
8c  la  confiance  8c  la  fermeté  avec  laquelle  ils  re- 

* Milites  Tcmpli  &Hofpitalis  quos  in  campo  non  voraverat  gladius, 
abaliisfegregate  captivis  Saladmus  coram  fc  décolla  ri  prxcepit.  Rog.  hov. 
p.  • : 

Quotquot  Tcmplarii  & Hofpitalarii  inveniuntur  protinus  dccollantur. 
idtm  N *ngis  aù  nnn.  1187. 
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revoient  la  mort , ranimant  la  foi  des  plus  {im- 
pies foldats  , on  en  vit  plufieurs  quoique  leculiers, 
qui  par  une  innocente  fupercherie  , crioient  à 
haute  voix  qu’ils  étoient  Templiers:  6c  commes’ils 
euflent  craint  de  manquer  de  bourreaux  , on  les 
voyoit  fe  preffer  à l’envi  l’un  de  l’autre  pour 
palier  les  premiers  fous  le  glaive  des  Infidèles. 

Le  Sultan  fit  enfuite  amener  dans  la  tente  le 
Roi , le  Grand  Maître  des  Templiers,  Renaud  de 
Chatillon  & les  autres  Seigneurs  prilonniers,  qui 
n’efperoient  pas  un  fort  plus  heureux.  Saladiny 
pour  ralfurer  le  Roi , le  fit  alfeoir  aupre's  de  lui, 
6c  voyant  ce  malheurex  Prince  à demi-mort  de 
foif  6c  de  laflitude , il  lui  fit  prefenter  une  liqueur 
agréable  6c  rafraîchie  dans  la  neige.  Le  Roi  apre's 
en  avoir  bû  , donna  la  talfe  à Renaud  j mais  le 
Sultan  s’y  oppofa , 6c  fit  dire  au  Roi  par  fon  in- 
terprété *.  » C’eft  pour  toi  que  j’ai  fait  venir  à boire,. 
» 6c  non  pour  ce  méchant  homme  , qui  ne  doit 
» jamais  efperer  de  quartier.  Pour,  entendre  lefens 
de  ces  paroles,  il  faut  Içavoir  que  parmi  ces  Infi- 
dèles , le  droit  d’hofpitalité  étoit  inviolable , 6c 
que  ces  barbares  ne  railoient  jamais  mourir  leurs, 
prifonniers , quand  une  fois  ils  leur  avoient  pre~ 
fente  de  leur  main  à boire  ou  à manger.. 

Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin  empêcha. 
Renaud  de  boire  apres  le  Roi  j il  lui  fit  de  fàn- 
glants  reproches  des  treves  qu’il  avoit  violées,  de 
fes  brigandages , de  fon  inhumanité  envers  des; 
prifonniers  qu’d  avoit  pris  plutôt , lui  dit-il , con> 
me  un  voleur,  que  félon  les  loix  de  la  guerre  y6c 
fur-tout , il  lui  fit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes,, 
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félon  les  principes  de  fa  religion  , du  delTein  quii 
avoir  formé  de  lurprendre  8c  de  piller  la  Meque 
8c  Mcdinc.  » Il  faut  donc  , pour  réparation  de 
» tant  d’outrages , continue  le  Sultant  en  h au  liant 
« la  voix,  ou  que  tu  renonces  tout-à-l’heure  à Je- 
» fus-Chrift,  ou  que  tu  meures  pour  venger  notre 
» S.  Prophète.  Renaud  ficr&  intrépide  julquesfous 
•l'épée  ennemie  , lui  répondit  quun  Chrétien  ne 
fçavoit  ce  que  c etoit  que  de  racheter  fa  vie  par 
une  telle  lâcheté.  Alors  Saladin  tranfporté  de  co- 
lère tirant  fon  cimeterre , lui  abbatit  la  tête , &c 
fit  de  ce  Seigneur  un  martyr  , qui  par  une  mort 
fi  chrétienne  &fi  genereufe,  expia  ce  qu’il  y avoit  • 
eu  de  moins  équitable  dans  la  maniéré  dont  il 
avoit  fait  la  guerre.  Le  Sultan  à la  priere  du  Roi, 
lailfa  la  vie  au  Grand  Maître  des  Templiers  qu’il 
envoya  à Damas  avec  ce  Prince  8c  les  autres  pri- 
fonniers , dont  il  efperoit  tirer  une  grolfe  rançon. 

L’Etat  de  Jerulalem  étoit  dans  une  affreufé 
delolation  -,  il  n’y  avoit  ni  troupes  ni  Chefs  pour 
les  commander  ; les  habitans  même  manquoient 
dans  les  Villes  j les  deux  Ordres  militaires  avoient 
perdu  la  plupart  de  leurs  Religieux  j &c  des  deux 
Grands  Maîtres,  celui  des  Hofpitaliers  venoit  de 
mourir  des  blelïures  qu’il  avoit  reçues  dans  la  ba- 
taille , &c  le  Grand  Maître  du  Temple  étoit  pri- 
ionnier  à Damas. 

Dans  une  fi  trille  fituation , ce  qui  reftoit  d’Hofi 
pitaliers  s’alfemblerent  pour  procéder  à l’éledtion 
d’un  nouveau  Grand  Maître.  On  pouvoit  dire 
alors  de  cette  grande  place , ce  que  faint  Paul 
difoit  de  l’Epifcopat  , par  rapport  aux  peines  8c 
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■aux  perfecutions  qui  y écoient  attachées:  Que  £ R M \ K- 
c étoit  une  auvre  méritoire  de  defirer  cette  e'mi-  caroDafs 
nente  dignité.  En  effet  il  fallut  faire  une  efpece 
de  violence  à Frere  Ermengard  Daps,  pour 
l’obliger,  dans  une  fi  fâchcufe  conjoncture , à fe 
charger  du  gouvernement.  Cet  Ordre  auparavant 
fi  puifTant  & fi  redoutable  aux  Infidèles  , venoit 
d’être  prefque  éteint  par  le  grand  nombre  de  Che- 
valiers qui  avoient  péri  dans  les  dernicrcs  batail- 
les ; & le  peu  qui  avoient  échapé  à la  fureur  de  Sa- 
ladin , fe  voyoient  à la  veille  d’éprouver  le  même 
iort,  fans  que  le  Grand  Maître  put  envifager 
d'autre  rcffource  pour  lui  & pour  fes  confrères, 
qu’une  mort  honorable  au  défaut  de  la  victoire. 

Saladin  pour  profiter  de  la  confternation  pu- 
blique fuivoit  rapidement  fa  fortune  j la  plupart 
des  Places  du  Royaume  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes j la  Ville  de  Saint  Jean  d’Acre  deltituée  des 
Religieux  militaires  , fes  généreux  défenfeurs,  ne 
tint  que  deux  jours  -,  & de  tant  de  conquêtes  , il 
ne  reîta  aux  Chrétiens  que  Jerufalem,Tyr,  Afca- 
ion.  Tripoli  & Antioche:  encore  de  ces  deux  der- 
nières Places , l’une  ne  relevoit  point  de  laCourom 
ne  de  Jerufalem,&  l’autre  n’en  étoit  que  feudatairc. 

Pour  faire  mieux  connoîtrc  l'état  déplorable 
de  ce  Royaume,  il  ne  fera  pas  inutile  de  rappor- 
ter ici  la  lettre  circulaire  qu’un  Templier,  trifte 
témoin  de  cette  funefte  révolution , écrivit  à fes 
confrères  d'Occident  après  la  bataille  de  Tibcriade. 

» Frere  Thierri  grand  Précepteur , le  très  pau- 
« vre  Couvent,  ôc  l’Ordre  entier  , mais  prelque 
« anéanti  : A tous  les  Précepteurs , & à tous  nos 
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» Nous  ne  pouvons,  nos  très-chers  freres , vous 
» exprimer  par  ces  caractères  , ni  même  par  des 
» larmes  de  fang  tous  les  malheurs  que  nos  pe- 
» chez  ont  attirez  fur  nos  têtes.  Les  Turcomans* 
» cette  nation  barbare,  ayant  couvert  la  furface 
» de  la  terre,  nous  nous  avançâmes  pour  dégager 
« le  Château  de  Tibcriade  b que  ces  Infidèles  afiié- 
» geoient  ; on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  -,  mais 
» les  ennemis  nous  ayant  pouffez  vers  des  rochers 
5>  & des  montagnes  efearpées , nos  troupes  ont 
» été'  taillées  en  pièces  ; trente  mille  hommes  ont 
» péri  dans  cette  funefte  journée  ; le  Roi  cft  pris; 
» & ce  qui  eft  encore  plus  déplorable  , le  bois 
» précieux  de  la  vraie  Croix  cft  tombé  en  la  puif-' 
» Tance  des  Infidèles.  Saladin , pour  couronner  la 
» victoire , a fait  couper  la  tête  à deux  cens  trente 
» de  nos  freres , qui  avoient  été  pris  dans  la  ba-  ' 
» taille,  fans  compter  foixante  autres  que  nous 
» avions  perdus  dans  le  combat  précèdent.  Ce 
» Chef  des  barbares  eft  maître  aujourd’hui  des 
» principales  villes  du  Royaume  ; il  ne  refte  à la 
» Chrétienté  que  Jerufalem , Afcalon  , Tyr,  & 

» Beritte , dont  même  les  garnifons , & les  prin- 
» cipaux  habitans  font  péris  dans  la  bataille  de 
» Tiberiade  ; en  forte  qu’il  eft  impoffible,  fans  le 
» fecours  du  ciel  & le  vôtre,  de  conferver  ces 
» Places , &c. 

Mais  ce  fecours  étoit  trop  éloigné  , & il  nV 
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avoit  pas  d apparence  qu  il  arrivât  a tems  pour  ar- 


Temple  : Salut  en  celui  auquel  nous 
nos  loupirs , Ôc  que  le  foleil  &c  la  lune 
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fêter  le  progrès  des  armes  de  Saladin.  Ce  Conqué- 
rant, après  s’être  rendu  maître  de  S.  Jeand’Acrc, 
de  Jaffa , de  Naploufè  , de  Sébalfe  , de  Nazaret, 
de  Sefuriet,  de  Céfàrée , de  Sidon  & de  Beritte, 
marcha  droit  à la  Capitale , & afliegea  Jerulalem, 
qui  étoit  le  principal  objet  de  Ton  entreprifè.  La 
Reine  s’y  étoit  enfermée  ^ mais  la  Ville  n’avoit 
point  d’autres  défcnfcurs  que  fes  habitans , dont 
même  les  principaux  , Grecs  de  religion  , étoient 
ennemis  fecrets  des  Latins.  Saladin  qui  n’ignoroit 
pas  leur  dilpofition,  & qui  fe  croyoit  déjà  maître 
de  la  Place,  refufâ  toute  compofition  à la  Reine. 
Cette  Princcffe , après  une  legere  re'fiftance , avoit 
demandé  à capituler:  Saladin  lui  fît  dire  qu’il  vou- 
loit  entrer  dans  la  Place  l’épée  à la  main , pour 
venger , difoit-il , le  fang  de  tant  de  Mululmans 
maflacrez  par  les  Chrétiens  du  tems  de  Godefroi 
de  Bouillon.  La  dureté  de  cette  réponfe  fît  réfou- 
dre les  Chrétiens  Latins  à s’enfevelir  fous  les  rui- 
nes de  la  Place  : hommes  , femmes  & enfans  , 
tout  prit  les  armes  *,  & le  defefpoir  leur  tenant  lieu 
de  valeur,  ils  foutinrent  les  attaques  des  Infidèles 
avec  un  courage  fi  déterminé,  que  le  Sultan,  foit 
qu’il  craignît  quelque  révolution  , ou  du  moins 
que  la  longueur  du  fiége  ne  retardât  les  autres 
conquêtes  qu’il  projettoit , confentit  à la  fin  à en- 
trer en  négociation,  & le  traité  fut  figné  de  part 
Sc  d’autre  le  quatorzième  jour  du  fiége.  Il  fut  dit 
par  la  capitulation  que  la  Reine  rendroit  la  ville 
en  letat  où  elle  étoit , & fans  rien  démolir  -,  que 
la  Nobleffe  Ôc  les  gens  de  guerre  fortiroient  en 
armes  & avec  efeorte  pour  être  conduits  àTyr,  ou 
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en  telle  autre  ville  qu’ils  voudroient  * qu’à  l’égard 
des  habitans , les  Grecs  naturels  pourroient  y rcl- 
ter  ; mais  que  tous  les  habitans  Latins  d’origine, 
feroient  obligez  d’en  fortir  ^ & que  pour  marque 
qu’il  étoit  maître  de  leurs  vies  & de  leur  liberté , 
il  vouloit  qu’ils  la  rachetaffent , les  hommes  en. 
payant  dix  écus  d’or  de  rançon,  les  femmes  cinq,, 
deux  pour  chaque  enfant  } & que  tous  ceux  qui* 
ne  pourroient  pas  fe  racheter demeureroient  el* 
claves  du  vainqueur. 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  l’execution  de  ce 
funefte  traité,  on  n’entendit  dans  Jerufalem  que  des. 
gémiffemens , des  pleurs  & des  cris  de  ces  malheu- 
reux habitans,  qui  déploroient  leur  fort,&  de  fe  voir 
obligez  de  livrer  eux-mêmes  aux  Infidèles  la  fainte 
Cité.  Hommes y femmes,  enfiins,  jeunes  & vieux 
fe  profternoient  devant  le  faint  Sépulchre  ,.  qu’ils 
arrofoient  de  leurs  larmes , qu’ils  baifoient , & 
dont  ils  ne  pouvoient  fe  détacher.  Enfin  le  jour 
parut,  ôc  le  trifte  moment  arriva  où  il  fallut  ou- 
vrir les  portes  aux  victorieux.  Les  Infidèles  s’en 
emparerent  ; Saladin  environné  de  fes  principaux 
Officiers  , différa  fon  entrée  jufqu  a ce  que  tous 
les  Chrétiens  Latins  fuffent  fortis.  Les  meres  char- 
gées de  leurs  petits  enfans  qui  n’étoient  pas  en- 
core en  état  de  marcher,  parurent  les  premières  j 
d’autres  en  conduifoient  par  la  main  qui  étoient 
un  peu  plus  forts  j les  hommes  portoient  des  vi- 
vres , & les  petits  meubles  néceffaires  à leurs  fa- 
milles ; la  Reine  efeortée  de  ce  qui  lui  étoit  refié 
de  gens  de  guerre  venoit  apres  ce  peuple,  accom- 
pagnée des  deux  petites  Princeffes  fes  filles  , du 

Patriarche , 
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Patriarche , de  Ton  Clergé , 8c  luivie  de  ce  qu’il 
y avoic  de  perlonnes  de  confideration  de  l’un  8c 
de  l’autre  lexe.  Saladin  voyant  la  Reine  appro- 
cher, s’avança  au-devant  d’elle  , lui  parla  avec 
beaucoup  de  refpeét  j 8c  pour  la  conloler , lui  fit 
efperer  moyennant  une  médiocre  rançon  de  ren- 
dre la  liberté  au  Roi  Ion  mari.  Des  Dames  chré- 
tiennes qui  étoient  à la  luite  de  la  Reine,  & dont 
les  maris  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
étoicnt  tombez  dans  les  fers  de  Saladin , paffant 
devant  ce  Prince  , 8c  lentant  à fa  vue  renaître  leur 
affliction,  pouflerenc  de  grands  cris  , & en  forme 
de  luppliantes , lui  tendoient  les  mains.  Ce  Prince 
leur  ayant  fait  demander  ce  qu  elles  fouhaittoient 
de  lui  ,une  de  ces  Dames  s’approchant,  lui  répon- 
dit : » Nous  avons  tout  perdu  , Seigneur  , mais 
» d’une  feule  parole  vous  pouvez  adoucir  notre 
» jufte  douleur  j rendez- nous  nos  peres  , nos  fre- 
» res  8c  nos  maris  , qui  par  le  fort  de  la  guerre, 
» (ont  vos  prifonniers  , 8c  nous  vous  abandon- 
» nons  tout  le  relie.  Avec  de  fi  chers  gages,  nous 
» ne  pouvons  être  tout  à faitmalheureules  ^ ils  au- 
« ront  foin  de  nous  , 8c  le  Dieu  que  nous  adorons, 
« 8c  qui  nourit  jufqu’aux  oilcaux  du  ciel,  nourira. 
« nos  cnfanSi 

Saladin  qui  n’avoit  rien  de  barbare  que  fa  naifi 
fance,touché  des  larmes  de  ces  Dames  qui  s etoient 
prollernéesà  les  pieds,  apres  les  avoir  fait  rele- 
ver, leur  fit  rendre  tous  les  prifonniers  qu’elles- 
réelamoient.  Il  ajouta  même  à cette  grâce  des. 
prefens  qu’il  leur  fit  -,  8c  ce  qui  marquoit  dans  ce. 
Soudan  un  grand  fond  d’humanité,  c’efi:  qu’après. 
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garoDaps  f°n  entr<^e  dans  Jerufalem,  ayant  entendu  parler 
du  foin  que  les  Hofpitaliers  prenoient  des  mala- 
des & des  blefTez , il  confentit  que  ces  Cheva- 
liers, quoi  quennemis  de  fa  religion,  rcftaflent 
dans  Jerufalem  encore  un  an  & jufqu’à  l’entiere 
guérifon  des  malades. 

Ceftainfique  Jerufalem,  quatre-vingt-huit  ans 
apres  la  conquête  qu’en  avoient  fait  les  premiers 
Croifcz,  retomba  fous  la  puiiTance  des  Infidèles. 
Saladin , avant  que  d’entrer  dans  Jerufalem , fît 
caffer  & fondre  les  cloches , & laver  l’Eglife  Pa- 
triarchale  avec  de  l’eau  rôle.  Cette  Eglife  avoit 
été  conftruite  d’abord  fur  les  anciehnes  ruines 
du  Temple  de  Salomon  par  le  Calife  Omar,  qui 
en  636,  apres  avoir  pris  la  Ville  de  Jerufalem  , en 
avoit  fait  la  principale  Mofquée.  Cette  Mofquée 
appellée  par  les  Infidèles  Alaxa,  fut  changée 
en  Eglife  à la  conquête  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon , & une  fauffe  tradition  avoit  fait  croire  aux 
pèlerins  que  cetoit  le  Temple  même  de  Salomon 
ruiné  par  les  Romains,  & rebâti  depuis  par  les 
Chrétiens.  Quoi  qu’il  en  foit , Saladin  étant  maître 
de  cette  Ville , la  Reine  avec  les  PrinccfTesfcs  filles, 
fe  retira  à Afcalon-,  les  habitans  de  Jerufalem  fe 
difperferent  en  differens  endroits  de  l’Afie  & de 
l’Europe-,  les  uns  fe  réfugièrent  à Tripoli,  d’au- 
tres gagnèrent  Antioche,  & un  grand  nombre 
défefperant  de  voir  jamais  rétablir  le  Royaume 
de  Jerufalem, pafferent  jufqu’en  Sicile  & en  Ita- 
lie. On  prétend  que  ce  fut  en  ce  tems-là  que  les 
Religieufes Hofpitalieres  de  faint  Jean,  fuyant  le 
tumulte  des  armes , fe  tetirerent  en  Europe  avec 
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la  permiflion  du  Grand  Maître,  & y firent  depuis 
des  établi (Teniens  confiderables,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Thierry  grand  Précepteur  des  Templiers,  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  à Henry  Roi  d’Angleterre, 
lui  rendit  compte  de  cette  étrange  révolution  j 
.& comme  ces  pièces  originales  lont  d’une  grande 
autorité  pour  l’Hifloire  , nous  avons  crû  que  les 
Lecteurs  ne  feroient  pas  fâchez  de  trouver  ici  une 
lettre  pleine  des  trilles  circonllances  de  ces  grands 
évenemens. 

«Sçachez,  grand  Roi,  lui  dit  ce  Templier, 
« que  Saladin  s’elf  rendu  maître  de  la  ville  de 
« Jerufalem  & de  la  Tour  de  David-,  les  Chrétiens 


«Syriens  n’ont  la  garde  du  Saint  Sepulchre  que 
«jufqu’au  quatrième  jour  après  la  fête  de  faïnt 
« Michel  prochain  ; il  eft  permis  aux  Freres  Hof 
«pitaliers  de  relier  encore  un  an  dans  leurMai- 
« Ion , pour  prendre  loin  des  malades  j les  Che- 
« valiers  de  cet  Ordre,  qui  font  dans  le  château 
« de  Beauvoir , fe  dillinguent  tous  les  jours  par 
« differentes  entreprifes  qu’ils  font  contre  les  Sar- 
« rafins  -,  ils  viennent  d’enlever  deux  caravannes 
« aux  Infidèles,  & ils  ont  trouvé  dans  la  première 
« les  armes  & les  munitions  de  guerre  que  les  Tur- 
« comans  tranfportoient  de  la  forterefïc  de  la  Fere, 
«après  avoir  détruit  cette  Place.  Carac  voifindu 
» Mont-royal,  le  Mont-royal  ,Saphet  du  Temple,. 
» un  autre  Carac , & Margat  qui  appartiennent 
«aux  Hofpitaliers  , Callel-blanc,  Tripoli  & An- 
« tioche  fe  maintiennent  encore  contre  tous  les 
» efforts  des  Turcs.  Saladin  a fait  abattre  la  gran- 
de ij 


E R M E N- 
gardDaps 


Preuve. 

IX. 


Ermin- 

cardDaps 


210  Histoire  de  l’Ordre 
» de  Croix  qui  étoit  pofée  fur  le  dôme  de  l’Eglife 
» bâtie  à la  place  du  Temple  de  Salomon,  &pen- 
«dant  deux  jours  on  l’a  traînée  ignominieulément 
«dans  les  rues,  foulée  aux  pieds  & couverte  de 
«boue.  Par  une  elpcce  de  purification,  on  a lavé 
«d’eau  rôle  par  dedans  & par  dehors  cette  Eglife 
» pour  fervir  enfuite  de  Mofquée , & on  y a pro- 
« clamé  à haute  voix  la  Loi  deMahomet.  LesT urcs 
« depuis  la  laint  Martin  tiennent  Tyr  aftiégé;  un 
» grand  nombre  de  machines  ne  cefient  jour 
» & nuit  d'y  jetter  de  gros  quartiers  de  pierres.  Le 
» jeune  Conrard,  fils  du  Marquis  de  Montferrar, 
» qui  s’eft  enfermé  dans  cette  Place , la  défend 
« avec  beaucoup  de  courage,  foutenu  du  lecours 
« des  Chevaliers  de  faint  Jean  & des  Templiers.  La 
«veille  de  faint  Silvelfre,  dix-fept  galeres  chré- 
« tiennes , montées  par  ces  braves  Religieux  , for- 
» tirent  du  port  avec  dix  autres  vaiffeaux  Sici- 
« liens,  commandez  par  le  Général  Margarit, Ca- 
« talan  de  nation,  & attaquèrent  la  flote  de  Sala- 
« din  prefque  fous  fes  yeux-,  les  Infidèles  furent 
«défaits^  le  grand  Amiral  d’Alexandrie  & huit 
« Emirs  furent  fait  prifonniers  ; on  leur  prit  onze 
« vaiffeaux  ; il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
«échouèrent  à la  côte, de  peur  qu’ils  ne  tom- 
« baffent  entre  les  mains  des  Chrétiens,  Saladiny 
«fit  mettre  le  feu , &:  les  réduifit  en  cendres.  Ce 
« Prince  parut  le  lendemain  dans  (on  camp  mon- 
«té  furie  plus  beau  de  fes  chevaux,  auquel,  par 
« un  aveu  public  de  fa  défaite  & de  fa  douleur, 
« il  avoit  fait  couper  la  queue  &c  les  oreilles. 

Pour  l’intelligence  de  ce  qui  fe  paffa  au  fiége 
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de  Tyr,  il  faut  Içavoir  que  Saladin,  après  la  con- 
quête de  Jerufalem , alfie'gea  Afcalon  que  la  Reine 
lui  rendit  pour  la  liberté  du  Roi  Ion  mari,  celle 
du  Grand  Maître  des  Templiers  & de  quinze  au- 
tres Seigneurs  -,  «S c par  ce  traité  Guy  de  Lujfignan 
renonça  lolcmnellcmcnt  au  titre  de  Roi  de  Jeru- 
falem.  Ce  Prince  avec  la  Reine  fa  femme  le  re- 
tira enluite  dans  un  château  proche  la  mer,  où 
ils  étoient  plutôt  cachez , qu’en  état  de  fc  défen- 
dre. Saladin  , fans  s’cmbarrafTcr  d’un  ennemi  qu’il 
méprifoit,  partit  d’Alcalon  pouf  faire  le  fiégedc 
Tyr,  ancienne  & fameufe  ville  de  Phénicie,  fi 
célébré  dans  l’Hiftoire  fàinte  par  fon  Roi  Hir- 
ram,  l’ami  de  Salomon,  & renommée  par  le  liège 
qu’y  mit  Alexandre  le  Grand , auquel  elle  réfilla 
fept  mois  entiers  : ôc  ce  Prince  ne  s'en  feroit  pas 
même  rendu  maître , s’il  n’eût  joint  Tille  dans  la- 
quelle elle  étoit  fituée,  à la  terre  ferme,  par  le 
moyen  d’une  digue  qu’il  fit  faire  pour  combler 
le  bras  de  mer  qui  en  faifoit  une  Ille.  Les  habi- 
tans  , moins  courageux  que  leurs  ancêtres , à l’ap- 
proche de  Saladin , & redoutant  les  malheurs  d’une 
Place  emportée  d’alfaut , fe  difpofoient  à aller  au 
devant  'du  viélorieux , & lui  porter  les  clefs  de 
leur  Ville,  lorfque  le  jeune  Conrard,  le  dernier  des 
enfans  du  Marquis  de  Montferrat , que  le  defir 
de  contribuer  à la  liberté  de  fon  pere  prifonnier 
de  Saladin,  avoir  conduit  en  la  Terre  Sainte,  les 
exhorta  à fc  défendre  génereufement , & leur  of- 
frit les  fervices;  mais  il  ajouta  qu’il  ne  vouloir 
point  répandre  fon  fang  pour  un  Prince  aiijfïi  lâ- 
che que  Guy  de  Lufignan,  & qu’il  prétendoit, 
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211  Histoire  de  l’Ordre 
s’il  étoit  alîez  heureux,  comme  il  l’efperoit , de 
conlèrver  cette  Place,  qu’ils  s'engageaient  par 
un  traité  folemnel  à le  reconnoître  pour  leur  Sei* 
gneur.  Les  habitans  de  Tyr  abandonnez  de  leur 
Souverain , & rendus  à eux-mêmes , loufcrivirent 
à cette  condition.  Conrard  appella  à ion  fecours 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  faint  Jean,, 
qui  fe  mirent  à la  tête  des  Tyriens;  ils  en  firent 
des  foldats  tous  animez  de  leur  cfprit  & de  leur 
courage  j les  femmes  même,  ou  tiroient  des  flè- 
ches iur  les  aifiégeans,  ou  portoient  des  vivres 
à leurs  maris  qui  couchoient  fur  les  remparts.  Ja- 
mais, depuis  le  fiége  qu’Alcxandre  le  Grand  avoit 
mis  devant  cette  Place,  il  ne  s’y  étoit  fait  une  fi 
belle  défenfe.  Saladin  rebuté  de  la  longueur  d’un 
fiége  qui  arrêtoit  le  progrès  de  fes  armes,  réiolut 
de  fe  retirer  •>  mais  avant  que  de  décamper,  il  • 
fit  conduire  devant  les  murailles  le  pere  du  Mar- 
quis , qu’il  avoit  fait  priionnier  à la  bataille  de 
Tiberiade;  & un  héraut  ayant  été  introduit  dans 
la  Place , déclara  au  jeune  Conrard  qu’on  alloit 
à l’inftant , couper  la  tête  à fon  pere , s’il  ne  fai- 
loit  ouvrir  les  portes  de  Tyr  au  Sultan. 

Le  jeune  Prince  fe  voyoit  partagé'entre  deux 
devoirs  qui  lui  paroiffoient  également  indifpen- 
fablesj  il  étoit  queflion ,.  ou  de  fauver  la  vie  à 
fon  pere  , ou  d’abandonner  des  Chrétiens  auf- 
quels  il  avoit  donné  fà  foi.  Pour  fe  tirer  d’em- 
barras , il  afFeéla  une  fermeté  qui  alloit  jufqu  a 
l’indifference  : » Va,  répondit-il  au  héraut,  dis  à 
» ton  Maître  de  ma  part , qu’il  ne  peut  faire  mou- 
» rir  un  prifonnier  de  guerre,  qui  s’eft  rendu  fur  la 


Digitized  by  Google 


de  Malt  e.L  ivre  II.  215 

•»  parole , fans  fe  déshonorer , & que  pour  moi , 
”je  më  tiendrai  très-heureux  d’avoir  eu  pourpere 
» un  martyr  de  Jcfus-Chrift.  Après  cela  , on  re- 
commença du  côte  de  la  Ville  à tirer  tout  de  nou- 
veau ; mais  les  loldats  avoient  des  ordres  fecrets 
en  tirant  leurs  flèches, d’éviter  l’endroit  ou  le  vieux 
Marquis  chargé  de  chaînes , étoit  expofé.  Le 
Sultan,  qui  n’avoit  point  de  railon  particulière 
pour  faire  périr  ce  Prince , & dont  il  cfperoit  une 
grofle  rançon,  le  renvoya  dans  laprifon,  & leva 
le  liège.  Il  ne  fut  pas  plutôt  éloigné,  que  le  Roi 
de  Jerulalcm  lortit  de  la  retraite , ^ prétendit  re- 
cueillir le  fruit  de  la  valeur  du  jeune  Montfcrrat. 
Il  fe  prefenta  devant  la  Place , où  il  prétendoit 
entrer  comme  Souverain  -,  mais  il  en  trouva  les 
portes  fermées,  & les  habitans  lui  crièrent  qu’ils 
etoient  bien  furpris  que  pendant  le  fiége  , il  eût 
oublié  ce  qu’il  devoit  a lès  fujets  -,  qu’il  venoit  un 
peu  trop  tard  -,  qu’un  autre  plus  généreux  que  lui 
avoir  pris  fa  place  & acquis  la  Seigneurie  de  Tyr 
par  le  plus  jufte  de  tous  les  titres,  &pour  l’avoir 
courageufement  défendue  au  péril  de  la  vie  contre 
les  Infidèles.  Il  fallut  que  Guy  de  Lufignan  fe 
retirât  i mais  ces  prétentions  réciproques  firent 
naître  une  efpece  de  guerre  civile  entre  ces  deux 
Princes.  Le  Grand  Maîtredes Templiers, foit  qu’il 
trouvât  la  caufe  du  Roi  la  plus  juif  e,  ou  que  pen- 
dant leur  prifon  commune , il  fe  fût  formé  en- 
tr’eux  des  liaifons  particulières , fe  déclara  ouver- 
tement contre  le  Marquis  de  Montferrat.  Non- 
fèulement  il  le  traitoit  d’ufurpateur,  mais  il  em- 
pêchoit  même  qu’il  ne  fit  entrer  des  fecours  de 
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2.2.4  Histoire  de  l’Ordre 
vivres  & de  munitions  dans  (a  Place  : «Seau préju- 
dice des  affaires  generales  de  la  Chrétienté , &c 
même  contre  la  fidélité  qu’exigent  des  depots,  il 
détourna  un  argent  confiderable  que  le  Roi  d’An- 
gleterre , charmé  de  la  réputation  du  jeune  Con- 
rard  , lui  avoit  envoyé  pour  fortifier  fa  Place , de 
entretenir  la  garnifon.  C’efl  ce  que  nous  appre- 
nons d’une  lettre  du  jeune  Conrard  à l’Archevê- 
que de  Cantorberi  : » Je  fuis  odieux  , dit-il,  à 
»Guy  de  Lufignan,  autrefois  Roi  de  Jerufalem, 
au  Grand  Maître  des  Templiers,  pareeque 
» j’ai  confervé , & que  je  conferve  encore  aétuel- 
» lement  la  Ville  de  T vr  contre  tous  les  efforts  des 
» Infidèles.  On  attaque  mon  honneur  -,  on  déchi- 
» re  ma  réputation  j on  empêche  qu’il  n’entre  du 
«fecours  dans  la  Place,  &cequi£ftdeplus  criant, 
» le  Grand  Maître  des  Templiers  s’efi:  emparé  de 
» l’argent  que  le  Roi  d Angleterre  m’avoit  en- 
»voyé:  ce  qui  m’oblige  de  vous  en  porter  mes 
» plaintes  les  larmes  aux  yeux.  A l’égard  des  Hof- 
«pitaliers , je  ne  puis  que  m’en  louer,  & je  prends 
«Dieu  à témoin  ôc  vous  même  , de.  ma  fincere 
» rcconnoilTance  pour  des  gens  qui,  depuis  qu’ils 
» ont  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Place, 
«n’ont  cefle  de  nous  rendre  des  fervices  très- 
« utiles:  & bien-loin  de  retenir  comme  les  Tem- 
« pliers  cette  partie  des  deniers  du  Roi  d’Angle- 
» terre  qu’ils  dévoient  nous  fournir-,  nous  vous 
•>  afiurons  qu’ils  ont  employé  encore  plus  de  huit 
» mille  pièces  de  leur  argent  à la  défenfe  de  la 
«ville  de  Tyr,  & pour  l’empêcher  de  tomber 
« fous  la  domination  des  Infidèles,  qui  maigre  leur 
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» puifTancc  formidable , ont  été  obligez  de  lever 
»>  honteufement  le  fiege,  &c. 

Saiadin , après  avoir  abandonné  cette  entreprife, 
porta  les  armes  avec  plus  de  luccès  dans  la  prin- 
cipauté d’Antioche.  Il  fe  rendit  maître  de  vingt- 
cinq  villes  ou  châteaux  , ou  il  mit  de  puiffantes 
garnilons  qui  tenoient  la  Capitale  comme  blo- 
quée. Tousles Gouverneurs&  les Magiffrats, dans 
la  crainte  de  la  mort  ou  du  pillage,  alloient  bien 
loin  au-devant  du  vainqueur  prendre  des  chaînes  ; 
tout  plioit  lous  une  puilTance  aufli  formidable , 
& il  ne  reftoit  plus  aux  Chrétiens  qu’Antioche , 
Tyr  & Tripoli. 

Le  Comte  de  Tripoli , le  malheureux  infini- 
ment de  la  perte  de  la  Terre  Sainte , voyant  Ton 
ennemi  détrôné,  fugitif  & errant  dans  fes  propres 
Etats , fomma  Saiadin , en  execution  de  leur  traité, 
de  lui  en  remettre  la  Couronne  , & de  lui  livrer 
les  Places  dont  il  lui  avoit  facilité  la  conquête  par 
fa  fuite  à la  bataille  de  Tiberiade.  Mais  le  Sultan 
méprifant  le  traître  dont  la  trahilon  lui  avoit  été 
fi  utile , ne  répondit  à fès  prétentions  que  par  des 
railleries  ameres.  Le  Comte  outré  de  Ion  manque 
de  parole,  & fe  voyant  devenu  odieux  & exécra- 
ble aux  deux  partis,  s’abandonna  au  defefpoir  j la 
raifon  fe  troubla  , il  tomba  dans  une  elpece  de 
frénéfie,  & mourut  peu  après,  toujours  agité  de 
colère  & de  fureur.  En  le  dépouillant  pour  Fen- 
fevclir , on  apperçut  qu’il  s’étoit  fait  Mahomctan.  * 

* Res  diflïmulari  non  potuit  ; nam  corpore  defundt  nudato , quia 
mipcr  Circumcifioms  itigma  fufeeperat,  apparuit  -,  undè  palam  fuit  quôd 
fei'alahadino  confœdcrans  feCtam  farraccnicam  ccpcrat  obfcrvandanv 
poltquam  Tripolis  urbis  domimum  filius  pnncipis  Antiochia:  de  iutc 
«banuit  pareneelæ.  s^ngis  ivid* 
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ii 6 Histoire  de  l’Ordre 
La  ComtefTe  fa  veuve  qu’il  avoit  lai  fiée  fans  cn- 
fans  , tk  qui  fe  voyoit  lans  rcflburce  , appella  à 
£on  fccours  Raimond  Prince  d’Antioche , auquel 
comme  au  plus  proche  parent,  elle  remit  Tripoli 
&:  Tes  dépendances. 

Les  armées  nombreufes  de  Saladin , & la  rapi- 
dité de  fes  conquêtes  ne  laiffant  plus  d’eiperance 
aux  Chrétiens  Latins , que  dans  les  Princes  d’Oc- 
çident  , Ton  députa  Guillaume  Archevêque  de 
Tyr,  Auteur  de  l’hiftoire  de  la  Terre  Sainte,  pour 
aller  implorer  lcurfecours.  Cet  AmbafTadeurpafTa 
d’abord  en  Italie,  & il  apprit  à Urbain  III.  qui 
ctoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , le  malheu- 
reux fucccs  de  la  bataille  de  Tiberiade,  & la  perte 
de  Jerufalcm. 

A ces  trilles  nouvelles,  toute  l’Europe  fut  conf- 
cernée  * on  prétend  que  le  Pape  en  mourut  de 
douleur.  Grégoire  V 1 1 1.  fon  fucccfïcur,  mais  qui 
ne  tint  le  S.  Siège  qu’environ  deux  mois,  ordonna 
des  jeûnes  & des  prières  publiques.  Les  peuples 
d’Italie  faifis  d etonnement  & d’affliction  , s’é- 
crioient  quils  étoient  indignes  du  nom  de  Chré- 
tiens, &c  d’avoir  jamais  part  au  Royaume  des  deux, 
s’ils  n’alloient  délivrer  l’heritage  du  fils  de  Dieu 
de  la  domination  des  Infidèles.  Un  Auteur  con- 
temporain ajoute  que  les  Cardinaux  promirent  * 
de  renoncer  à toute  forte  de  délices , de  ne  plus 
recevoir  aucuns  préfens  de  ceux  qui  avoient  des 
affaires  en  Cour  de  Rome  , de  ne  point  monter 

* Firmitcr  inter  Ce  promiferunt  quôd  de  cactcro  nulla  munera  récipient 
ab  aliquo  qui  caufam  habcac  in  Curia  ; non  afeendent  in  tquum  quam- 
diu  terra  in  qua  pedes  Domini  iteterunt  , fucrit  fub  pedibus  iniraici* 
fbgc  r de  Hovtdcn , />. 
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à cheval,  tant  que  la  Terre  Sainte  fcroit  foulée 
par  les  Infidèles  y de  fe  croiler  les  premiers  , d’al- 
ler  dans  cette  guerre  lainte  à pied  à la  tête  des 
Pèlerins  , & même  en  demandant  l'aumône  par 
les  chemins.  Mais  il  y avoit  dans  tous  ces  difeours 
plus  d oftentation  que  de  zele , & de  véritable 
pieté.  Les  Cardinaux  reficrent  à Home  ; il  ne  fe 
fit  même  aucun  changement  dans  leurs  moeurs , 
Ôc  l’ambalfade  de  l'Archevêque  de  Tyr  n’auroit 
pas  eu  plus  de  fucccs  que  celle  d’Heraclius  Pa- 
triarche de  Jerufalem  d.ont  nous  venons  de  par- 
ler, fi  l’Empereur  Frédéric  I.  Philippe  II.  Roi  de 
France, & Henri  II.  Roi  d’Angleterre  ne  s etoient 
généreulement  croilez  avec  la  plupart  des  Princes 
de  l’Europe. 

Le  Pape  Clément  III.  qui  avoit  fuccedé  à Gré- 
goire V 1 1 L au  défaut  de  fecours  plus  dFeclifs  , 
nomma  l’Archevêque  de  Tyr  Légat  du  S.  Siège  , 
& il  lui  donna  pour  collègue  le  Cardinal  Henri , 
Evêque  d’Albano.  Ces  Prélats  engagèrent  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  à fe  trouver  à une  con- 
férence qui  fe  tint  entre  Trie  & Gifors  , Place 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d’Angleterre  en  qua- 
lité de  Duc  de  Normandie.  L’Archevêque  de  Tyr 
pénétré  de  douleur,  tâcha  de  leur  inlpirer  le  mê- 
me zele  dont  il  étoit  lui-même  rempli.  Il  repré- 
fenta  dans  une  fi  auçufte  afiemblée  les  gémifle- 
mens  de  la  fainte  Cite  tombée  fous  la  domination 
des  Infidèles  -y  la  perte  de  tant  de  Chrétiens  im- 
molez à la  fureur  des  barbares  ; la  prifon  des  uns, 
l’exil  des  autres  , &c  ce  qui  étoit  de  plus  déplora- 
ble , de  jeunes  enfans  de  lun  & l’autre  fexe  nez 
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218  ' Histoire  de  l’Ordre 
libres  devenus  efclaves  avant  que  de  connoître 
tout  leur  malheur , & qui  feroient  élevez  dans  Ter- 
reur apres  que  ces  Infidèles  auroient  prévenu  & 
féduit  leur  raifon.  Il  entra  enfuite  dans  le  détail 
des  artifices  & des  cruautez  dont  ces  barbares  fe 
fervoient  tour  à tour  pour  pervertir  ceux  qui 
étoient  plus  âgez  -,  & il  fit  une  peinture  fi  tou- 
chante de  l’état  affreux  où  les  Chrétiens  latins 
étoient  réduits , que  fondant  lui-même  en  larmes , 
il  en  tira  de  tous  les  fpecbateurs. 

Les  deux  Rois  prefque  toujours  en  guerre  l’un 
contre  l’autre  , étoient  prêts  de  reprendre  les  ar- 
mes -,  mais  au  récit  des  malheurs  de  la  Ville  fainte, 
tout  fc  pacifia  -,  les  intérêts  differens  fe  réunirent 
dans  le  feul  objet  de  délivrer  la  Paleftine  de  la 
domination  des  Infidèles.  Philippe  &c  Henri  s’em- 
brafTcrent , prirent  la  Croix,  &:  promirent  de  join- 
dre leurs  forces,  & de  paffer  de  concert  en  Orient. 

Il  fe  tint  dans  leurs  Etats  differentes  affemblées 
pour  trouver  les  fonds  néceffaires  à un  fi  grand 
armement  ; <Sc  en  France  & en  Angleterre,  on 
convint  que  tous  ceux  qui  ne  fe  feroient  pas  croi- 
fez , donneroient  au  moins  la  dixme  de  tous  leurs 
biens,  meubles  & immeubles  ^ ce  qui  fit  appeller 
cette  lorte  d’impofition  la  Dixme  Saladine  , 
pareeque  le  principal  objet  de  la  levée  de  ces 
deniers  étoit  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  qu’on 
devoit  faire  à ce  Prince.  Les  Ordres  de  Cîteaux, 
des  Chartreux,  de  Fontevraux,  & la  Congréga- 
tion des  Freres  Lépreux  furent  exempts  de  cette 
fubvention.  Pierre  de  Blois  prétendit  à leur  exem- 
ple , que  le  Clergé  Séculier  n’y  devoit  pas  être 
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affujetti  *,  il  en  écrivit  à Henri  de  Dreux  Evêque 
d’Orléans , & coufin  germain  du  Roi  Philippe  : Le 
»»  Prince,  lui  dit  - il  dans  fa  lettre  , * ne  doit  exi- 
» ger  des  Evêques  & du  Clergé  que  des  prières 
» continuelles  pour  le  fuccès  de  les  armes  : * * fi  le 
« Roi  veut  s’engager  dans  cette  entreprife  , qu’il 
» n’en  prenne  pas  les  frais  fur  les  dépouilles  des 
» Eglifes  & des  pauvres  -,  mais  fur  fes  revenus  par- 
» ticuliers,  ou  lur  le  butin  qu’il  fera  furies  enne- 
» mis , & dont  on  devroit  enrichir  l’Eglife  , loin 
» de  la  piller  fous  prétexte  de  la  défendre.  Elle  eft 
» libre,  dit-il  dans  un  autre  endroit,  par  la  liberté 
« que  J.  C.  nous  a acquife  -,  mais  fi  on  l’accable 
» d’exaétions , c’eft  la  réduire  en  fèrvitude  comme 
» Agar.  On  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous 
avons  déjà  parlé  -,  & que  fous  les  termes  équivo- 
ques d’Eglife  & de  liberté , il  femble  que  l’Eglife 
chrétienne  délivrée  par  Jefus-Chriff , ne  foit  com- 
pofée  que  du  feul  Clergé , ou  que  le  Sauveur  des 
hommes  nous  ait  délivrez  d’autre  chofe  que  du 
péché. 

L’éloquence  de  Pierre  de  Blois  mal  employée 
en  cette  occafion  n’empêcha  point  qu’on  ne  le- 
vât des  fommes.immenfes  en  France  &:  en  An- 
gleterre. On  établit  des  CommifTaires  pour  cette 
colleéfe,  entre  lefquels  étoient  un  Hofpitalicr  & 
un  Templier  députez  des  deux  Ordres  militaires 

* RcvcrcnJifîïme  8c  dileétiifime  Pater  mi , tu.x  diferetioni  committo 
Rcligioforum  quictcm , pacem  iîmplicium , caufam  Chrilti , 8c  Eccfe. 
lia:  libertacem.  Efifl.  ni-  , 

**  5i  autem  propofuit  hujus  peregtinationis  iter  arripere,  non  defpoUlj 
Eccldïarum  , non  de  fudoribus  pauperum  viaticum  lîbi  8c  luis  exhibe  at> 
fed  de  rediubus  proprus,  aut  de  prœda  hol|:ili  bella  Chnlb  con/iciat. 
Utm  tpijl.  |>1, 
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230  Histoire  de  l'Ordre 
pour  folliciter  cet  armement , dont  ils  dévoient 
être  les  compagnons  & les  principaux  guides.  * 
Richard  premier  qui  venoit  de  lucceder  à Henri 
IL  Ton  pere,  en  prenant  fa  Couronne  prit  les  mê- 
mes engagemens  de  ce  Prince  en  faveur  de  la 
Terre  Sainte.  Il  mit  fur  pied  une  arme'e  compofée 
de  trente  mille  hommes  de  pied,  & de  cinq  mille- 
chevaux,  qu’il  embarqua  avec  des  provifions  de- 
guerre  & de  bouche  fur  un  nombre  prodigieux  de 
vaifîeaux  de  differentes  grandeurs.  Cet  embarque- 
ment fe  fit  à Douvre  y d’ou  il  pafTa  en  Flandre , 
& de-là  en  Normandie  : il  y tint  les  Etats  du  pays. 
On  prétend  que  ce  fut  pendant  fon  fe'jour  dans 
cette  province  , qu’un  faint  Prêtre  nomme  Foul- 
ques Curé  de  Neuilli , célébré  par  fes  prédica- 
tions , & le  Hérault  de  cette  Croifade , après  avoir 
donné  de  grandes  louanges  au  Prince  Anglois 
fur  le  zele  qu  i!  faifoit  paroître  pour  le  fecours 
de  la  Terre  Sainte , lui  dit  avec  une  courageufe 
liberté  : Que  pour  attirer  la  benediéhon  du  ciel 
fur  fes  armes  , il  devoit  fe  défaire  de  trois  perni- 
cieufes  paffions  qu’il  nommoit  les  trois  filles  de 
ce  Prince  , l’orgueil l’avarice  & la  luxure  , & 
que  le  Roi  Anglois  le  plus  fier  de  tous  les  hom- 
mes lui  repartit  brufquement , &.  par  une  récri- 
mination injur-ieufe  : » Je  ne  puis  mieux  placer 
« ces  trois  filles  qu’en  donnant,  comme  je  rais,  la 
« première  aux  Templiers,  la  fècondcaux  Moines 
» de  Cîteaux  y & la  troifiéme  aux  Evêques  de  mes 
» Etats.  Ce  Prince  joignit  enfuite  Philippe  Augufte 

* Colligatur  autcm  pecunia  rffct  in  fingulis  parochiis  Præfenti  prefby-- 
tero  parochix  8c  Archiprefbytcro , & uno  Tcmplario  , & uno  Hofpi»- 
lalario , & icrvieate  Regis  Çi  Qerico  Regis.  R»g-  dt  ftovtdtn*  *41. 
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a Vezclay  fur  les  frontières  de  la  Bourgogne  •.  &:  I!r”!N* 

apres  avoir  pane  le  Rhône  , us  le  leparerent.  Le  

Roi  de  France  prit  la  route  de  Gènes  où  fa  flotte 
l’attendoit , 6c  le  Roi  d’Angleterre  tourna  du  côté 
de  Marfeille  où  il  devoit  s’embarquer  : 6c  le  ren- 
dez-vous général  étoit  dans  le  port  de  Meffine  en 
"Sicile. 

Avant  le  départ  des  deux  Rois  , &:  pendant 
qu  on  travailloit  dans  leurs  Etats  à differentes  le- 
vées de  troupes  & d’argent  , les  deux  Légats  paf 
ferent  en  Allemagne , 6c  fè  rendirent  à Mayence 
où  l’Empereur  Frédéric  I.  dit  BarberoufTe , tenoit 
une  Diette  générale  de  l’Empire  pour  le  même  fu- 
jct.  C étoit  un  Prince  plein  de  la  plus  haute  va- 
leur, 6c  qui  quoique  dans  un  âge  avancé,  fe  croifà  % 

génereufement  avec  Frédéric  Duc  de  Suabe  Ion 
fils  j 6c  foixante  6c  huit  Princes  ou  grands  Seigneurs 
Allemands , Ecclehaifiques  ou  Séculiers,  à l’exem- 
ple de  leur  Chef,  prirent  la  Croix  ; 6c  pour  le  dé- 
part , on  fixa  le  rendez-vous  général  des  troupes 
a Ratifbonne , où  les  Croifez  eurent  ordre  de  fe 

rendre  le  vingt-troifiéme  d’ Avril  de  l’année  fui- 
o 

vante. 

L’Efpagne  chrétienne  n’eut  point  de  part  à ce 
grand  armement  de  l’Europe.  Les  Rois  de  Caftille, 
d’Arragon  6c  de  Navarre  n etoient  que  trop  oc- 
cupez contre  les  Maures  & les  Sarrafins , qui  s’é- 
toient  emparez , comme  on  fçait , des  plus  belles 
provinces  de  cette  grande  Monarchie.  La  Reine 
d’Arragon  pénétrée  de  douleur  de  la  perte  de  la 
Terre  Sainte  , 6c  apprenant  la  difperfion  6c  les 
malheurs  de  les  habitans , réfoluc  de  fonder  un 
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Monaftere  de  filles  Nobles,  de  l’Ordre  de  S.  Jean^ 
pour  conferver  la  mémoire  de  tant  d’illuftres  Che- 
valiers du  même  Ordre  qui  vcnoient  de  périr  dans 
la  Paleftine. 

Cette  Princeffe  appellée  Sanche  étoit  fille  d’Al- 
phonfe  Roi  de  Caftille  , 6c  femme  d’un  autre  Al- 
phonfc  II.  du  nom,  dit  le  Chatte,  Roi  d’Arragon/ 


fils  de  Dom  Raimond  Berenger  Comte  de  Barce- 


lonne,  6c  depuis  Roi  d’Arragon,  dont  nous  avons 
parlé  au  fujet  de  la  tranlâCtion  que  ce  Prince  fit 
avec  le  Grand  Maître  Raimond  Dupuy  touchant 
la  fucceffion  à la  Couronne  d’Arragon. 

La  Reine  Sanche  fa  fille  étant  entrée  par  Ton  ma- 
riage , dans  une  Maifon  affectionnée  depuis  long- 
tems  à l’Ordre , en  prit  les  fentimens  ^ elle  fit  def- 
fein  de  fonder  un  Monaftere  d’Holpitalieres  à 
Sixene,  Bourgade  fituée  entre  Saragoffe  & Lerida, 
& dépendante  de  la  Châtellenie  d’Empofte,  Grand 
Prieuré  de  la  Langue  d’Arragon.  La  Reine  en 
échange , donna  d’autres  terres  confiderables  pro- 
che Tarragonne  à Frere  Garcias  de  Lila  alors  Châ- 
telain j 6c  apres  avoir  communiqué  fon  projet  au 
Chevalier  Raimond  Berenger,  Provifeur  de  l’Or- 
dre en  Arragon  , cette  picufe  Princeffe  fit  jetter 
les  fondemens  d’un  Palais  plutôt’  que  d’un  Mo- 
naftere -r6c  comme  elle  envilageoit  que  cette  mai- 
fon luipourroit  fervir  un  jour  de  retraite,  6c  dans 
la  fuite  à d’autres  Princeffes  de  la  Maifon  Royale , 
on  n’oublia  rien , foit  pour  la  magnificence  6c  la 
commodité  des  bâtimens , ou  pour  l’étendue  de 
l’enclos  , 6c  fur-tout  pour  la  grandeur  6c  la  foli- 
dité  des  revenus.  Par  la  fondation  on  devoir  re- 
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Cevoir  fans  dot  dans  cette  Maifon  Royale  foixante 
Demoilelles  nobles  ôc  celles  qui  e'toient  du 
Royaume  d'Arragon  ou  de  la  Catalogne , dévoient 
être  d’une  extraction  fi  illultre  & fi  avérée , quelles 
n’cuflènt  pas  même  beloin  de  faire  leurs  preuves. 

Nous  avons  dit  que.  les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
point  appris  préciîement  en  quel  endroit  de  la 
chrétienté  les  Religieufes  Holpitalieres  de  la  Mai- 
fon de  Jerufalem  s’étoient  retirées  depuis  la  perte 
de  cette  Capitale  de  la  Judée.  Il  y a lieu  de  pré- 
fumer que  ce  fut  pour  leur  fervir  d’azile  , que 
cette  pieufe  Princefte , l’année  fuivante  , fit  cette 
célébré  fondation  ; & on  eft  d’autant  plus  porté 
àfuivrecefentiment,  que l’établiffement du  Prieu- 
ré de  Sixene  fe  fît  immédiatement  apres  la  perte 
de  la  fainte  Cité.  Mais  comme  apres  tout  ce  n’eft 
ici  qu’une  conjecture  fondée  feulement  fur  la  con- 
venance des  tems , nous  remarquerons  feulement 
en  pafïant  que  depuis  cette  fondation , il  s’en  fit 
un  grand  nombre  d’autres  , tant  en  Catalogne  , 
qu’en  Italie , en  France  & en  Portugal , dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. . 

Le  Monaffere  de  Sixéne  devint  bien-tôt  le  plus 
célébré  du  Royaume.  Le  Roi  à la  priere  de  la 
Reine,  y attacha  de  grands  biens  ; le  Pape  Céleftin 
III.  afUijettit  ces  Religieufes à l’exemple  ; des 
Hofpitaliers , à la  Réglé  de  S.  Auguftin,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Bulle  de  ce  fouverain  Pon- 
tife en  datte  de  l’an  1193.  Leur  habillement  étoit 
compole  d’une  robe  d’écarlate  ou  de  drap  rouge 
avec  un  manteau  noir  à bec  , fur  lequel  étoit  la 
Croix  blanche  à huit  pointes  à.  l’endroit  du  cœur: 
Jbwf/.,  Gg, 
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Histoire  de  l’Ordre 
leur  Bréviaire  étoit  particulier.  Elles  portoient  à 
l’Eglife  des  rochets  de  toile  fine  ; ôc  en  mémoire 
delà  Reine  leur  Fondatrice,  pendant  l’Office  ôc  le 
Service  divin  elles  tenoient  à la  main  un  fceptre 
d’argent. 

La  Prieure  préfentoit  aux  Bénéfices  vacans  l 
ôc  pouvoit  même  donner  l’habit  d’obedience  aux 
Prêtres  qui  deffervoient  leur  Eglife.  Elle  vifite  en- 
core actuellement  fes  terres  avec  fes  Dames  afiif 
tantes , ôc  fe  trouve  aux  Chapitres  provinciaux  de 
l’Ordre  en  Arragon , y a voix  Ôc  feance  après  le 
Châtelain  d’Empofte  j ôc  lorfque  le  Chapitre  de 
l’Ordre  fe  tient  à Sarragoce,  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale lui  envove  la  portion  canoniale,  comme 
Prébendiaire  de  cette  Eglife. 

La  Reine  Sanche,  après  la  mort  du  Roi  fon  mari , 
fe  retira  dans  ce  Monaftere  avec  une  des  Princefies 
lès  filles , ôc  on  prétend  quelles  embralferent  l’une 
ôc  l'autre  la  profeffion  religieufe.  Comme  nous 
aurons  encore  lieu  de  parler  de  cette  fainte  Mai- 
fon  au  fujet  des  changemens  qui  arrivèrent  depuis 
dans  fon  gouvernement,  nous  nous  contenterons 
d’obferver  que  toutes  les  vertus  chrétiennes  s’y 
pratiquoient  dans  un  degré  éminent  * que  ces 
Hofpitalieres  fe  relevoient  à minuit  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu  j que  la  priere  ôc  l’oraifon  y 
étoient  prefque  continuelles , ôc  que  ces  faintes 
Vierges  levoient  inceffamment  des  mains  pures 
ôc  innocentes  vers  le  ciel  pour  en  attirer  le  fecours 
fur  les  armes  des  Chevaliers  de  S.  Jean  leurs  freres, 
ôc  demander  à Dieu  qu’il  lui  plut  de  délivrer  la 
fainte  Sion  de  la  domination  des  Infidèles. 
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Ce  pieux  défîr  alors  fi  général  de  contribuer  au 
rétabliflfement  du  Royaume  de  Jerufalem,  fit  pren- 
dre les  armes  à la  plupart  des  nations  de  l’Europe  ; 
& pendant  que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre 
fe  préparoient  pour  cette  gloricufe  expédition  , 
les  plus  zelez,  lans  attendre  ces  Princes,  accou- 
roient  de  tous  cotez  dans  la  Paldline. 

On  vient  de  voir  que  Guy  de  Lufignan  à la 
fortie  de  fa  prifon , fe  trouvant  Roi  fans  Royaume, 
s etoit  réfugié  d’abord  dans  un  château  du  Comte 
de  Tripoli  où  il  raffembla  depuis  les  débris  de  fa 
fortune.  Godefroi  de  Lufignan  fon  frere  lui  ame- 
na d’Occident  un  nouveau  corps  de  Croifez  ; dif- 
ferens  avanturiers.  Grecs , Latins  & Syriens  le*  joi- 
gnirent à lui , & il  fe  vit  en  ^eu  de  tems  une  pe- 
tite armée  compofée  de  fept  a huit  mille  hommes 
d’infanterie,  & de  fept  cens  chevaux.  Ce  fecours , 
tout  foible  qu’il  étoit,  lui  fît  efperer  quelque  chan- 
gement dans  fa  fortune  j & pour  fe  procurer  une 
retraite  qui  ne  dépendît  que  de  lui , il  afliégea  S. 
Jean  d’ Acre , place  forte , & dont  le  port  pouvoir 
fervir  à recevoir  les  vaiffeaux  & le  fecours  des 
Princes  d’Occident.  Les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers fe  rendirent  au  camp  ^ on  y vit  arriver  trois 
Croifades  particulières , qui  précedoient  les  gran- 
des armées  qu’on  attendoit  de  l’Europe.  Le  Land- 
grave deTuringe  & le  Duc  de  Gueldre  comman- 
doient  la  première , toute  compofée  d’Allemands: 
il  en  vint  une  autre  des  peuples  du  Nord, Danois, 
Frifons  & Flamans  : il  en  arriva  une  troifîéme  de 
François , à la  tête  de  laquelle  étoient  deux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Dreux , & un  nombre  con- 
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gardDaps  foforable  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

Il  s y trouva  en  même  tems  des  Vénitiens,  des 

Lombards  & des  Pifâns  : & Conrard  de  la  Mai- 
fon  de  Montferrat  & Prince  de  Tyr,  malgré  les 
différends  avec  Guy  de  Lufignan , voulut  partager 
les  périls  àc  la  gloire  de  cette  entreprife. 

Les  Chrétiens  commencèrent  le  fiége  ôc  le  con- 
tinuèrent d’abord  avec  tout  le  courage  & l’appli- 
cation poffible.  Saladin  avoit  mis  dans  la  Place  une 
puifTante  garnifon  commandée  par  Caracos,  an- 
cien Capitaine  d’une  grande  réputation,  & fous 
lequel  Saladin  , avant  que  d’être  parvenu  à la  fou- 
veraine  puifTance , avoit  fait  fcs  premières  armes. 
Ce  Général  des  Infidèles  faifoit  des  forties  fre- 
quentes ; on  étoit  tous  les  jours  aux  mains; 
a 1 9 o.  c etoient  moins  des  forties  que  des  combats  & 
des  batailles.  Saladin  de  fon  côté  s’avança  à leur 
fecours  à la  tête  d’une  armée  formidable  -,  les  Chré- 
tiens fortirent  de  leurs  lignes  pour  le  combattre  ; 
Guy  de  Lufignan  commandoit  le  premier  corps, 
compofé  de  fes.  troupes  particulières , des  Fran- 
çois & des  Chevaliers  de  faint  Jean.  Le  Grand 
Maître  des  Templiers  étoit  à la  tête  de  fes  con- 
frères, & les  Allemands,  les  Frifiens  & d’autres 
peuples  du  Nord  s etoient  rangez  fous  fes  enfei- 
gnes.  On  fe  battit  long-tems  avec  une  animofité 
réciproque , & un  fuccês  afTez  incertain.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant,  c’efl  que  les  Chrétiens, 
quoiqu’ils  eufîent  perdu  le  Grand  Maître  des 
Templiers,  & plufieurs  Religieux  de  fon  Or- 
dre , ne  laifTerent  pas  de  rentrer  comme  viélo- 
Tieux  dans  leurs  lignes,  ôc  que  Saladin  ne  put  faire 
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lever  le  fiége , Tunique  objet  de  fon  enrreprife. 

Ce  Prince  ne  s’occupa  depuis  qu  a empêcher 
les  convois  d’arriver  a l'armée  Chrétienne.  La 
famine  s’y  mit , 8c  elle  fut  bientôt  fui  vie  d’une 
maladie  contagieufe.  Ces  deux  fléaux  firent  périr 
plus  de  loldats  ^ que  le  fer  ennemi.  Guy  de  Lufi- 
gnan  fe  vit  enlever  fucceflivement  quatre  jeunes 
Princes  les  enfans , deux  Princefles  , & la  Reine 
Sybillefa  femme  , à laquelle  il  étoit  redevable  de 
la  Couronne. 

La  mort  de  cette  Princefle  donna  lieu  depuis 
à de  nouvelles  divifions  entre  le  Roi  fon  mari  8c 
le  Prince  de  Tyr.  La  Reine  de  Jerufalem  n’avoit 
laifle  qu’une  fœur  appellée  Ylabelle,  qui  à l’âge 
de  huit  ans  avoit  époufé  Homfroy  de  Toron  II I. 
du  nom.  Conrard  jeune  Prince  bien  fait,  plein  de 
courage  &c  d’ambition , fçût  plaire  à cette  Prin- 
cefle.  On  ne  manqua  pas  de  raifons  pour  rom- 
pre les  liens  qui  Tattachoient  au  jeune  Homfroy  : 
le  mariage  contrarié  contre  fà  volonté,  peut-être 
dans  un  degré,  à ce  qu’on  pre'tendoit,  prohibé, 
en  fournit  le  prétexte  : c etoit  au  moins  en  ces 
tems-là  , l’azile  ordinaire  des  époux  mécontens. 
Le  mariage  de  la  PrincefTe  fut  cafle , 8c  l’Evêque 
de  Beauvais,  fans  égard  pour  l’honnêteté  publi- 
que , la  maria  le  lendemain  avec  le  Prince  de  Tyr. 
En  confequence  de  cette  alliance,  8c  des  droits 
de  la  Princefle  , Conrard  fe  porta  pour  Roi  de 
1er  ufalem  j Guy  de  Lufignan  de  fon  côté  préten- 
doit  que  le  cara&ere  de  la  Royauté  ne  s’efFaçoit 
jamais  , 8c  que  perfonne  pendant  fa  vie  n’en  pou- 
voir prendre  le  titre  dans  la  Palelfine:  8c  pour 
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g ardDaps  Surcroît  de  divifion,  Homfroy  de  Toron  premier 

mari  d’Yfabclle  , réclamoit  contre  la  ientence 

qui  avoit  cafle  Ton  mariage,  ôc  ne  diffimuloit  pas 
{es  prétentions  à la  Couronne.  Ainfi  ce  Royaume 
titulaire , & cette  Souveraineté  fans  fujets , avoit 
dans  la  même  armée  &c  en  même  tems , trois  Rois, 
Ôc  la  Reine  deux  maris  vivans;  mais,  comme  on 
craignoit  qu’ils  ne  tournaient  leurs  armes  les  uns 
contre  les  autres , on  les  obligea  de  remettre  lu 
décifion  de  leurs  prétentions  au  jugement  des 
Rois  de  France  & d’Angletetre , qui  étoient  par- 
tis de  leurs  Etats  , ôc  qu’on  avoit  appris  qui  hi- 
vernoient  en  Sicile. 

Pendant  le  fejour  que  ces  deux  Princes  firent 
1 1 90 ' dans  cette  Iflc,  Richard  ayant  entendu  parler  de 
l’Abbé  Joachim,  qui  pafToit  parmi  le  peuple  pour 
un  grand  Prophète , le  fit  venir  à Meiline , ôc  le 
conîulta  fur  le  fuccès  de  la  Croifade.  L’Abbé , fans 
hefiter,  lui  répondit  que  la  fainte  Cité  ne  feroit  déli- 
vrée que  la  feptiéme  année  depuis  la  conquête 
qu’en  avoitfaitSaladin.  » Pourquoi  donc,  reprit  le 
» Roi  d’Angleterre , fommes-nous  venus  fi-tôt  ? Vo- 
» tre  arrivée,  repartit  l’Abbé,  étoit  fort  necefTairej 
» Dieu  vous  donnera  la  vidboire  fur  fes  ennemis , 
«Ôc  élevera  votre  nom  au-defTus  de  tous  les  Princes 
«de  la  terre.  % * 

La  réputation  de  ce  prétendu  Prophète  étoit  fort 
équivoque  ♦,  les  uns  le  regardoient  comme  un 
Saint  j d’autres  le  traitoient  de  fourbe.  Il  y a de 
l’apparence  qu’il  agiffoit  de  bonne  foi , ôc  qu’il 
y avoit  plus  de  fanatifme,  que  d’hypocrifie  dans 
fa  conduite  j c et  oit  d’ailleurs  un  homme  de  bien, 
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& qui  vivoit  très-aufterement-,  mais  il  s’étoitgâté 
l’efprit  par  des  méditations,  ou  pour  mieux  dire, 
par  des  rêveries  fur  l’Apocalypfe.  Il  fe  vantoit  d’a- 
voir la  clef  ôc  l’intelligence  de  ce  Livre  divin , aufîi 
parfaitement  que  faint  Jean  qui  l’avoit  écrit.  Il 
prenoit  toutes  les  vidons  pour  autant  de  veritez; 
& fi  par  hazard  il  réuflilfoit  quelquefois  dans  fes 
prédictions  , il  fè  trompoit  encore  plus  fouvent  : 
c’elt  ce  qui  arriva  fur  ce  qu’il  avoit  avancé  au  fu- 
jet  de  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Cependant  l’Empereur  Frédéric  I.  quoiquagé 
de  foixante-dix  ans,  avoit  précédé  ces  Princes,  ôc 
s’étoit  mis  en  chemin  immédiatement  apres  Pâ- 
ques de  l’année  1189.  Ce  Prince  fi  digne  de  ce 
grand  titre  , après  avoir  donné  la  loi  aux  Grecs 
en  pa/Tant  fur  leurs  terres,  après  avoir  défait  le 
Sultan  d’Iconium  ou  de  Cogny , qui  s’oppofoit  à 
fon  pafTage,  Ôc  malgré  tous  les  efforts  des  Ma- 
hometans,  ayant  pénétré  jufques  dans  la  Cilicie, 
tombamalade  ôc  mourut  dans  cette  Province  pour 
s’être  baigné  dans  le  Cidnus,  comme  quelques 
Hiftoriens  le  rapportent  3 d’autres  prétendent  qu’il 
s’y  noya.  Les  Ordres  militaires,  ôc  fur-tout  celui 
des  Hofpitaliers  perdirent,  dans  la  perfonne  de 
Frédéric  I.  un  puifTant  prote&eur , qui  pendant 
tout  fon  régné , avoit  comblé  l’Ordre  en  general 
ôc  les  particuliers  de  fes  grâces  & de  fes  bien-faits. 

Le  Duc  de  Suabe  fon  fils  conduifit  fon  armée 
jufqu’au  camp  devant  Acre*  mais  elle  y arriva 
fort  diminuée  ôc  aftoiblie  par  la  fatigue  du  che- 
min, par  les  maladies,  ôc  par  fes  propres  vie-, 
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toires,  qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  troupes  ôe 
un  grand  nombre  d’Ofïiciers  de  confideration.Les 
Allemands  en  arrivant  au  camp  ne  trouvèrent 
pas  l'armée  des  affiégansen  meilleur  état  les  (or- 
ties continuelles  des  Infidèles  l’avoient  fort  affoi- 
blie.  L’Hiftoricn  de  ce  fiége,  & qui  nous  en  a laifie 
en  vers  une  relation  ,*  rapporte  que  les  Chevaliers 
defàint  Jean  s’étant  apperçusque  dans  une  for- 
tie  lcsTurcomans  failoient  beaucoup  de  prifonr 
niers , ces  généreux  guerriers  femblables,  dit-il  , 
à une  ourfe  en  fureur  à qui  on  veut  enlever  fes 
petits,  defeendirent  de  leurs  chevaux,. fejetterent 
au  milieu  des  bataillons  ennemis  , en  taillèrent 
en  pièces  une  partie,  rompirent  les  fers  des  pri- 
fonniers  qu’ils  remontèrent  enfuite  à cheval , Ôc 

fïourhiivirenc  les  Infidèles  jufqu’aux  portes  de 
a Ville.  Mais  fî  les.  Turcs  furent  maltraitez  en 
cette  occafion,  le  changement  d’air,,  la  difficul- 
té de  recouvrer  des  vivres , les  combats  continuels 
qu’il  fa.lloit  foutenir , & les  maladies  ,ne  coutoienc 
pas  moins  de  monde  aux  Chrétiens,  ôc  fur-tout  à 
ceux  d’Occident. 

Pour  comble  de  difgracc , le  foldat  Allemand 
blefïé , ôc  dont  on  n’entendoit  point,  la  langue., 
dans  une  fi  trifte  conjoncture  ne  pouvoir  faire, 
connoître  ni  fon  mal  ni  fes  befoins.  Quelques  Gen- 


* Hofpitales, milites,  ab  equis  .defeendunt. 

Ut  urfa  pro  filiis  cum  Turcis  contcndunt, 

Turci  noftrum  aggerem  per  vim  bis  confcendunt , 

Hos  fagittis  fauciant,  hos  igné  fucccndunt. 

Et  Holpitalarii  cquos  afeenderunt. 

Et  Turcos  à latere  maris  invaferunt. 

Quos  ad  urbis  mania  per  vim  reduxerunt 
Et  ex  his  in  foveis  multos  occiderunt.. 

MonAchi  Florentine  , IçontnJisEpifcopi , de  récupérât*  Ptolcmaïde» 
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rilshommes  Allemands  des  villes  d*e  Brème  ôc  de 
Lubec  j qui  étoient  venus  par  mer,  touchez  de 
la  mifere  de  leurs  compatriotes,  prirent  les  voiles 
de  leur  navire,  en  formèrent  une  grande  tente, 
où  ils  retirèrent  d’abord  les  blcffez  de  leur  con- 
noifl'ance  , & les  fervoient  avec  beaucoup  de  cha- 
rité. Quarante  Seigneurs  de  la  meme  nation  fe 
joignirent  à eux  ,&  formèrent  comme  une  cipece 
d’hôpital  au  milieu  du  camp:  cette  noble  focieté 
ôc  û charitable  , à l’exemple  des  Chevaliers  deje- 
rufalem  Ôc  des  Templiers,  le  tourna  infenfible- 
ment  dans  un  nouvel  Ordre  hofpitalier  ôc  mili- 
taire. 

Le  Pape  Celeftin  III.  à la  prière  de  l’Empe- 
reur Henry  V I.  l’approuva  depuis  lolemnellement 
par  fa  Bulle  du  13  Février  1192.  Il  preferivoit  pour 
réglé  à ces  nouveaux  Chevaliers , celle  de  faint 
Auguftin  , ôc  pour  ftatuts  particuliers , dans  tout 
ce  qui  regard  oit  le  fervice  des  pauvres  Ôc  des 
malades  , les  ftatuts  des  Hofpitahers  de  faint 
Jean  * à l’égard  de  la  difeipline  militaire  , c’é- 
toit  celle  des  Templiers.  Cet  Ordre  nouveau  , 
mais  renfermé  uniquement  dans  la  nation  ger- 
manique , fut  nommé  l’Ordre  des  Chevaliers. 
Teutoniques  delà  Maifon  de  fàintc  Marie  de  Je- 
rufalem. 

On  lui  donna  ce  nom , pareeque , dans  le  tems 
que  la  ville  de  Jerufalem  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Chrétiens  latins,  un  Allemand  y avoir 
fait  bâtir  à fes  dépens  un  Hôpital  ôc  un  Oratoire 
(ous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge,  pour  les  ma- 
lades de  cette  nation.  L’habit  des  nouveaux  Che- 
Tomc  /..  H h 
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valiersconfilfoit  en  un  manteau  blanc  chargé  d’une 
croix  noire -,  ils  étoient  aftreints  aux  trois  vœux 
folemnels  , comme  les  Hofpitaliers  de  faint  Jean 
& les  Templiers.  Avant  que  de  prendre  l’habit  , 
ils  dévoient  faire  ferment  qu’ils  étoient  Allemands, 
d’extra&ion  ôc  de  naiflance  noble,  ôc  s’engager 
pour  toute  leur  vie  au  lervice  des  pauvres  ôc  des 
malades , & à la  défenfe  des  Saints  Lieux. 

C’étoit  l’objet  commun  de  ces  trois  Ordres  mi- 
litaires , qui  furent  toujours  les  généreux  défen- 
feurs  de  la  Terre  Sainte.  Le  Cardinal  de  Vitry, 
Hiftorien  contemporain  , ôc  même  témoin  ocu- 
laire , parlant  de  l’inftitution  de  ces  trois  Ordres, 
ôc  leur  appliquant  ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de  • 
l’Ecclefiafte,  Qu  un  tijfu  formé  de  trois  cordons  fe  rompt 
difficilement , ajoute  aux  témoignages  qu’il  avoit 
rendus  aux  deux  premiers  Ordres , qu’il  avoit  plu 
à la  divine  Providence  d’en  former  un  troifiéme 
qui  n’étoit  pas  moins  neceflaire  à la  conferva- 
tion  de  la  Terre  Sainte.  En  effet,  on  peut  dire 

3ue  ces  trois  Corps  faifoient  la  principale  force 
e l’armée , foit  qu’il  fallût  aller  en  parti , ou  re- 
pouffer  les  forties  de  la  garnifon  : mais , comme 
ils  n’étoient  pas  foutenus  par  les  Croifez  divifez 
entr’eux,  ôc  dans  une  armée  où  il  n’y  avoit  ni 
chefs  abfolus , ni  difeipline , le  fiége  avançoit  len- 
tement, & il  étoit  même  comme  fufpendu  par 
les  différends  qui  s’étoient  élevez  entre  Guy  de 
Luhgnan  Ôc  le  jeune  Conrard  -,  dans  lefquels  tous 
les  Croifez  avoient  pris  part , chacun  félon  fon 
intérêt  ou  fon  inclination. 

Il  y avoit  déjà  pre's  de  deux  ans  que  le  fiége 
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de  la  ville  d’Acre  languiffoit  & traînoit  en  lon- 
gueur, quand  enfin  Philippel  I.  Roi  de  France,  que 
de  nouveaux  démêlez  avec  le  Roi  d’Angleterre 
avoient  retenu  jufqu  alors  à Meffine,  n’ayant  pu 
obliger  le  Prince  Anglois , fuivant  Ion  engage- 
ment, à époufer  fa  lœur,  partit  brufquement  &c 
parut  enfin  à la  rade  de  faint  Jean  d'Acre  avec 
une  nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  fccours,  & la 
prefence  du  Prince  qui  le  commandoit,  ranima, 
pour  ainfi  dire , toute  l’armée  compofée  de  na- 
tions differentes,  que  les  moeurs,  le  langage  & 
les  interets  avoient  divifées.  Lefiége  prit  une  nou- 
velle forme  ; le  foldat  comme  l'Officier , par  une 
génereufe  émulation  cherchoit  à fe  fignaler  aux 
yeux  d’un  fi  grand  Roi.  Ce  Prince  fit  dreffer  fes 
machines  qui  renverferent  un  pan  de  muraille  & fi- 
rent une  grande  brèche.  Toute  l’armée  demandoit 
avec  de  grands  cris  de  monter  à l’aflaut.  Philippe, 
qui  attendoit  de  jour  à autre  le  Roi  d’Angleterre, 
avec  lequel  il  s’étoit  croifé  , voulut  bien  diffé- 
rer une  entreprife  dont  le  fuccès  & la  gloire 
lui  étoient  furs,  pour  les  partager  avec  fon  allié. 
Mais  ces  égards  trop  genereux  firent  retomber 
l’armée  Chrétienne  dans  l’ina&ion  ; les  Infidèles 
s*en  prévalurent,  & firent  de  nouvelles  fortifica- 
tions dans  le  dedans  de  la  Place,  qui  fe  trouva 
hors  d’infulte  à l’arrivée  du  Roi  d’Angleterre. 

Ce  Prince  étoit  Richard  premier,  qui  venoit  de 
fucceder  au  Roi  Henry  1 1.  fon  pere.  La  Reine  Eléo- 
nore fa  mere  lui  avoit  amené  jufqu’à  Mefline,Be- 
rengere  Infante  de  Navarre  qu’il  devoit  époulcr. 
Cette  Princcffe  & Jeanne  d’Angleterre,  faeur  du 
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Roi,  & veuve  de  Guillaume  IL  Roi  de  Sicile,' 
ayant  témoigné  quelles  feroient  bien-aifesde  faire 
le  voyage  d’Orient,  Richard  fepara  fa  flotte  en 
deux  efeadres , & fit  prendre  le  devant  à celle  qui 
portoit  ces  deux  Princefles.  L’une  & l’autre  efca- 
dre  furent  battues  d’une  violente  tempête  vers 
l’Archipel.  Le  Roi  d’Angleterre  gagna  Lille  de 
Rhodes,  & l’efeadre  des  Princefles  mouilla  le  jour 
du  Vendredi  faintila  vûede  Limiflo  en  Chypre; 
la  tempête  brifa  même  quelques  vaifleaux  qui 
échouèrent  proche  de  cette  Place.  Le  Souverain  de 
cette  Ille,  ou  pour  mieux  dire  le  Tyran,  etoitpar 
fa  mere  de  la  Maifon  Impériale  des  Comnenes  : 
l’Empereur  Emanuel  l’avoit  fait  Gouverneur  de 
Lille  de  Chypre; mais  ce  Gouverneur  fe  révolta, 

Erit  même  la  qualité  d’Empercur,  & fous  le  foi- 
le  régné  d’Ifaac  l’Ange , il  demeura  maître  ab- 
folu  de  cette  Ifle.  Il  fe  trouva  par  hazard  fur  les 
côtes , lorfque  l’efcadre  des  Princefles  y parut.  Ce 
Prince  naturellement  perfide  ôc  cruel , fit  piller  les 
vaifleaux  Anglois  qui  avoient  échoué  fur  fes  cô- 
tes , & mettre  aux  fers  les  foldats  & les  matelots 
qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Il  fut  même  allez 
inhumain  pour  refufer  pendant  la  tempête,  l’en- 
trée de  fes  ports  au  vaifleau  qui  portoit  les  deux 
Princefles.  Mais  le  calme  ayant  réuni  les  deux 
efeadres  Angloifes , Richard , après  lui  avoir  en- 
voyé demander  inutilement  fâtisfa&ion  d’un  pro- 
cédé fi  barbare  , prit  terre  malgré  lui , s’empara 
de  Limiflo , tailla  en  pièces  les  troupes  que  le 
Prince  Grec  lui  oppofa,  le  pourfuivit  fans  relâche 
de  place  en  place  , le  prit  enfin,  & le  fit  prifon- 
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nier  avec  la  Princeffe  de  Chypre  fa  fille  unique,  GERRD£)Ars 

fe  rendit  maître  enfuite  de  toute  fille  , & la  ven-  

geance  de  loutrage  fait  aux  deux  Princelfes  lui 
valut  la  conquête  d’un  Royaume.  Richard  après 
une  fi  glorieule  expédition  qui  lui  avoit  coûte  moins 
de  tems  qu’un  fimpie  voyage  de  plaifir,4&:  avant 
que  de  partir  de  Lille  de  Chypre,  époufa  la  Prin- 
celfe  de  Navarre.  Il  remit  enfuite  à la  voile  avec 
fon  prilonnier  qu’il  traînoit  à la  fuite  charge'  de  fers 
comme  un  trophée  de  (a  viéloirc  ; ce  malheu- 
reux Prince  le  pria  d’en  ufer  plus  modérément, 

&c  le  fit  fouvenir  de  fa  naillance  & de  fa  dignité. 

Le  Roi  d’Angleterre  qui  le  méprifoit , ordonna 
en  fouriant , qu’on  le  liât  avec  des  chaînes  d’ar- 
gent, & le  Prince  Grec,  aulfi  vain  qu’il  étoit  lâ- 
che, s’en  trouva  foulage,  & les  crut  moins  pelan- 
tes, parcequ’elles  étoient  differentes  de  celles  des 
autres  prilonniers.  Richard  en  arrivant  au  camp 
des  Chrétiens,  le  remit  entre  les  mains  des  Che- 
valiers de  faint  Jean,  qui  le  firent  garder  dans 
leur  fortcrelTe  de  Margat,  & les  deux  Reines,  à 
la  priere  du  Roi  d’Angleterre , retinrent  auprès 
d’elles  la  Princelfe  de  Chypre  ,foupçonnée  d’avoir 
donné  à fon  tour  des  chaînes  d’une  autre  efpece 
à fon  vainqueur. 

Comme  rifle  de  Chypre  étoit  trop  éloignée  de 
celle  d’Angleterre  pour  la  réunir  au  corps  de  cette 
Monarchie,  Richard  la  vendit  aux  Templiers  pour 
la  lomme  de  trois  cent  mille  livres.  Ces  Religieux 
militaires  en  prirent  polfelïîon,  & pour  aflurer 
leur  domination,  ils  y mirent  un  corps  confide- 
rable  de  leurs  troupes.  Mais  la  dureté  du  gouver- 
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146  Histoire  de  l’Ordre 
ncment  de  ce  s Templiers , & leurs  maniérés  hau- 
taines aliénèrent  les  efprits  de  leurs  nouveaux  fu- 
jets.  D’ailleurs  les  Chypriots  qui  Envoient  le  Rit 
grec , ne  purent  fe  réfoudre  à obéir  à des  Reli- 
gieux latins.  Ce  fut  la  fource  ou  le  prétexte  d une 
guerre  prelquc  continuelle  entre  les  Grands  de 
cet  Etat  & les  Templiers,  qui  furent  obligez  à la 
fin  d’abandonner  fille  & de  la  remettre  au  Roi 
d’Angleterre, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  Prince  étoit  arrivé  au  camp  des  Chrétiens 
le  8.  de  Juin  de  l’année  1191.  Je  n’entrerai  point 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fc  paffa  dans  ce  fa- 
meux fiége.  Les  deux  Rois  y firent  paroître  une 
haute  valeur-,  Richard  fe  diftingua  fur-tout  par  un 
courage  déterminé , qui  le  portoit  toujours  dans 
les  endroits  où  il  y avoit  le  plys  de  péril,  tk  il 
n’en  fortit  jamais  que  vi&orieux.  Mais  il  y avoit 
dans  fes  maniérés,  je  ne  fçai  quelle  férocité  qui 
le  rendoit  moins  agréable.  Saladin  ne  lui  cedoit 
point  du  côté  du  couragejaufTi  intrépide  & aufli  bra- 
ve foldat  que  grand  capitaine,ilfaifoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  entreprîtes  contre  les  Chrétiens.  Les 
Chevaliers  des  trois  Ordres  fe  trouvoient  par  tout; 
les  Templiers  dans  une  de  ces  occafions  perdi- 
rent leur  Grand  Maître , & les  Hofpitaliers  de  S. 
Jean  plufieurs  de  leurs  Chevaliers*  & parmi  ces 
combats  continuels,  l’Ordre  auroit  été  bien  tôt 
éteint,  fi  les  Croifades  qui  arrivoient  de  tems  en 
rems  de  l’Europe,  ne  lui  euffent  fourni  de  nou> 
velles  recrues.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Gen- 
tilshommes , charmez  de  la  haute  valeur  des  Hofi 
pitaliers,  prenoient  la  Croix  en  arrivant  d’Occi- 
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dent  : on  préferoit  même  la  Croix  des  Hofpita-  Er“!n* 

liers  a celle  des  Templiers  plus  fiers  & plus  hau-  

tains  qu’il  ne  convenoit  à des  Religieux  : tout  le 
monde  vouloit  combattre  fous  les  êcendarts  de  S. 

Jean  ; c etoient  autant  d’éleves  parmi  lefquels  on 
choififloit  enfuite  pour  la  proreflîon  religieufe  , 
ceux  qui  faifoient  paroître  une  plus  fincere  vo« 
cation , &:  qui  s’étoient  autant  diltinguez  par  leur 
pieté  , que  par  leur  valeur.  Deux  qualitez  auf. 
quelles  dans  la  réception  des  Chevaliers  à la  pro- 
feflion  religieufe  , il  feroit  à fouhaiter  que  dans 
ces  derniers  fiécles , on  ne  fît  pas  moins  d’attention 
qu’à  la  noblefTe  de  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  les  Infidèles  profitant  du 
délai  que  le  Roi  de  France  leur  avoit  donné  par 
égard  pour  celui  d’Angleterre , avoient  fortifié  de 
nouveau  la  Place  , & l’avoient  mife  hors  d’état 
d’être  emportée  d’aflaut.  Il  fallut  recommencer 
des  attaques  qui  coûtèrent  beaucoup  de  monde  : 
une  difienterie  qui  fe  mit  parmi  ces  Occidentaux , 
caufée  par  des  fruits  dont  ils  mangeoient  par  ex- 
cès, emporta  encore  un  grand  nombre  de  îoldats. 

La  jaloufie  entre  les  François  & les  Anglois  com- 
mença à éclater  ; & pour  fucroit  de  malheur,  on 
vit  renaître  les  anciennes  divifions  entre  Guy  de 
Lufignan  & Conrard  de  Monferrat.  Le  Roi  de 
France  s’étant  déclaré  pour  ce  dernier , Richard 
Roi  d’Angleterre  ne  manqua  pas  de  prendre  le 
parti  de  Lufignan  ; les  Princes  Ôc  les  Seigneurs , à 
leur  exemple , fe  partagèrent  j & comme  les  deux 
Ordres  militaires  confervoient  toujours  une  fe- 
crete  émulation  l’un  contre  l’autre , il  fufïifoit  que 
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les  Hofpitaliers  fe  déclaraient  en  faveur  du  Roi 
de  Jerulalcm  pour  engager  les  Templiers  à quit- 
ter fon  parti , & à embraffer  celui  du  Prince  de 
Tyr. 

Une  mefintelligence  fi  générale  laiffant  moins 
d’attention  pour  le  fuccés  du  fiége  , les  Evêques 
qui  fe  trouvèrent  au  camp  n oublièrent  rien  pour 
étouffer  ces  funefles  divifions.  Il  fe  tint  à ce  lujet 
differentes  conférences  ; enfin  on  convint  que 
Lufignan  conferveroit  toute  fa  vie  le  titre  de  Roi 
de  Jerufalem  , mais  que  le  Prince  de  Tyr  feroit 
reconnu  du  chef  de  la  Princcffe  fil  femme  pour 
héritier  néceffairc  de  la  Couronne.  Les  deux  pré- 
tendans  fouferivirent  à ces  conditions  -,  mais  Con- 
rard  n’en  profita  point.  Ce  Prince  ayant  refufé 
au  Seigneur  de  la  Montagne  de  lui  faire  juftice 
d’un  vaiffeau  que  les  Tyriens  lui  avoient  enlevé, 
fut  depuis  poignardé  par  deux  Affaflins,qui  au  mi- 
lieu des  tourmens  les  plus  affreux  , & pendant 
qu’on  les  écorchoit  tout  vifs  , faifoient  gloire  d’a- 
voir exécuté  les  ordres  barbares  de  leur  cruel 
maître. 

Le  calme  étant  rétabli  dans  l’armée  chrétienne,, 
on  reprit  le  foin  du  fiége  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. Les  attaques  étoient  prcfque  continuelles, 
8c  les  deux  Rois  par  une  noble  émulation  pouffè- 
rent chacun  de  leur  côté  les  ouvrages  fi  vivement, 
qu’il  y eut  bien-tôt  une  brèche  fuffifante  pour 
monter  à l’affaut.  Les  Infidèles  après  une  réfiftance 
incroyable , voyant  les  dehors  de  la  Place  empor- 
tez, leurs  tours  ruinées,  une  brèche  confiderable, 
&c  les  plus  braves  Chevaliers  de  l’armée  chrétienne 
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prêts  à monter  à l’aflaut , demandèrent  à capituler.  g^rVdaps 

On  donna  des  otages  de  part  & d’autre  -,  la  ville  

fe  rendit , cinq  mille  hommes  qui  y étoient  en 
garnilon  , demeurèrent  prilonniers  avec  le  Gou- 
verneur , à condition  d’être  relâchez  en  faifant 
rendre  lavraye  Croix,  & les  efclaves  chrétiens  qui 
étoient  au  pouvoir  de  Saladin,  finon  que  toiite  la 
garnilon  demeureroit  à la  diferetion  des  vain- 
queurs. Les  Chrétiens  prirent  pofleffion  d'Acre  le 
treiziéme  de  Juillet,  & en  firent  depuis  leur  place  - 
d’armes.  On  y afiigna  differens  quartiers  pour  tous  1191. 
les  corps  , & pour  toutes  les  nations  qui  avoient 
contribué  à cette  conquête , & qui  étoient  capa- 
bles de  la  défendre  & de  la  conîérver  : les  Hof- 
pitaliers  de  S.  Jean  y transférèrent  leur  principale 
réfidcnce,  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  avoit 
été  établie  à Margat.  Ce  fut  dans  Acre  que  leur 

Grand  Maître  Ermengard  termina  l’année  luivante  

une  vie  îlluftre,  qu’il  avoit  expofée  tant  de  fois  con-  1 ï ^2" 
tre  les  Infidèles , & pour  la  défenfè  des  Chrétiens. 

Les  Hofpitaliers  aflcmblez  en  chapitre,  lui  don- 
nèrent pour  fuccelfeur  Frcre  Godefroy  de  Godefro» 
D u 1 s s o n , ancien  Religieux.  Il  ne  tint  pas  à ce  Duisson. 
nouveau  Grand  Maître  que  la  prife  d’Acre  ne  fût  TT^îT" 
fui  vie  de  la  conquête  de  Jerulalem,  l’unique  ob- 
jet des  Croifcz  ^ mais  la  jaloufie  d’Etat , la  diverfité 
d’intereffs,  l'émulation  & la  haine  mirent  tant  de 
divifion  parmi  ces  nations'  differentes  , qu’un  ft 
puiflant  armement  ne  produifit  que  la  prife  d’une 
feule  Place.  Les  Croifcz  la  plupart  volontaires, 
après  un  fiége  qui  avoit  duré  près  de  trois  ans  y 
fe  retiroient  à la  file.  Philippe  Roi  de  France  fut 
Tome  L I i 
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150  Histoire  de  l’Ordre 
GonJFtR0Y  obligé  de  quitter  la  Palefhne,  ôc  de  changer  d’air * 
Duisson-  ne  pouvant  revenir  d une  maladie  violente  qui 
n’étoit  pas  fans  foupçon  de  poifon , ôc  qui  lui  avoir 
fait  tomber  les  ongles  & les  cheveux.  Mais  avant 
que  de  partir,  il  laifTa  dans  l’armée  chrétienne  cinq 
cens  hommes  d’armes , &:  dix  mille  hommes  d’in- 
fanterie fous  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne.  Les 
principaux  Chefs  de  differentes  nations  abandon- 
nèrent fucceflivement  la  Terre  Sainte , qui  de- 
meura en  proye  aux  Infidèles.  Richard  Roi  d’An- 
gleterre avant  que  de  partir,  emporta  Jaffa  & Af- 
calon  j il  fit  enfuite  une  trêve  avec  ces  barbares, 
qui  devoir  durer  trois  ans , trois  mois  Ôc  trois  fe- 
maines  ; Ôc  fi  on  en  croit  les  Hiltoriens  du  tems , 
on  avoir  ajouté  pour  plus  d’exadtitude  crois  jours 
ôc  trois  heures.  On  prétend  que  Richard  avant 
fon  départ , fit  épouler  la  Princeffe  de  Chypre  à 
Guy  de  Lufignan , ôc  lui  céda  la  fouveraineté  de 
cette  Ifie,  que  les  Templiers  lui  avoient  remifç, 
ôc  que  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lufignan  ont 
poffedée  depuis  pendant  près  de  trois  cens  ans. 
Henri  Comte  de  Champagne  neveu  du  Roi  d’An- 
gleterre , ôc  entièrement  attaché  à fes  interefts , 
époufa  en  même  tems  Ifabelle  veuve  de  Conrard  -y 
ôc  ce  Prince  par  ce  mariage , fe  fit  un  droit  fur  le 
Royaume  de  Jerufalem,  dont  il  efperoit  d’ailleurs 
de  chafTer  les  Infidèles. 

La  mort  de  Saladin  arrivée  à Damas  le  treiziéme 
jour  de  Mars  1193,  augmentoit  ces  efperances.  Ce 
Prince  infidèle',  ôc  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiécle  , après  la  retraite  des  Chrétiens  , 
croyoit  jouir  en  repos  du  fruit  de  fes  vi&oircs. 
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Iorfqu’il  fe  vit  tout  enlever  par  la  mort.  Il  n’en  Godefrot 
fentit  pas  plutôt  les  approches  qu’il  ordonna  à l’Of-  duissom. 
ficier  qui  portoit  Ton  étendart  dans  les  batailles,  ' 
de  mettre  à la  place  un  morceau  de  drap  deftiné 
à l’enfevelir,  de  le  porter  dans  toute  la  ville,  ôc 
de  crier  à haute  voix:  Voilà  tout  ce  que  le  grand 
Saladin,  vainqueur  de  l’Orient  emporte  de  fes- 
conquêtes  Ôc  de  Tes  tréfors.  On  pre'tcnd  qu’avant 
d’expirer , il  diflribua  des  fommes  confiderablcs 
à tous  les  pauvres  de  Damas,  & fans  diftinétion 
du  Mahometan,  du  Juif  ôc  du  Chrétien,  foit  qu’il 
fut  perfuadé  que  la  charité,  & même  que  l’hu- 
manité feule  dévoient  s’étendre  indifféremment 
à tous  les  malheureux,  ôc  foit  peut-être  aufli  que, 
quoique  pendant  fa  vie  , il  eût  fait  profeflion  du 
Mahomethifme,il  fût  en  doute  dans  ces  derniers 
momens,  quelle  étoit  la  meilleure  ôc  la  véritable 
de  ces  trois  Religions.  Il  partagea  en  même  tems 
fes  Etats  entre  onze  enfans  qu’il  avoit , ôc  qui  de- 
puis fa  mort  ne  penferent  qu’a  fe  ruiner  les  uns 
les  autres.  Mais  Safadin,  frere  de  Saladin,  le  com- 
pagnon de  fes  victoires,  profita  de  ces  divifionsj. 
il  attaqua  fes  neveux , les  uns  aprés  les  autres , fit. 
mourir  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  lès  mains* 

&c  fe  fit  dans  la  fuite  un  Empire  qui  ne  cedoit 
que  de  bien  peu  à celui  de  Saladin  ; ôc  ces  divi- 
sons , Ôc  d’autres  guerres  civiles  qui  s'élevèrent 
depuis  entre  les  enfans  de  Saladin  donnèrent  le 
tems  aux  Chrétiens  latins  de  rcfpirer. 

Le  Pape  Ccleftin  III.  pour  les  fecourir,  publia 
une  nouvelle  Croifade,  au  préjudice  de  la  trêve 
quavoit  conclu  le  Roi  d’Angleterre ,6c  qui  fûl>- 
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fjftoit  encore  ; on  prétend  meme  qu’il  y avoit  un  or- 
Duisson.  dre  exprès  du  Pape  de  ne  s’y  point  arrêter.  Un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Allemands  prirent  la  croix; 
fe  rendirent  à Mcfline , d’où  ils  payèrent  à la  Terre 
Sainte.  Valeran  frere  du  Duc  de  Limbourg,  ayant 
rompu  la  trêve  par  quelques  hoftihtez,  Safadin 
irrité  de  cette  infraéhon,  aftiéga  Jaffa , l’emporta 
d’affaut,  & fît  pafTer  plus  de  vingt  mille  Chrétiens 
par  le  fil  de  lepée.  Le  tems  de  la  ruine  des  Chré- 
tiens en  Paleftine  fembloit  prochain,  fi  la  guerre 
que  les  Infidèles  avoient  entr’eux , n’eût  obligé 
depuis  Safadin  de  renouveller  la  trêve  pour  fix 
ans.  Le  Comte  de  Champagne  après  ce  traité,  re- 
tourna à Acre,  où  regardant  d’une  fenêtre  des 
troupes  qu’il  faifoit  pafTer  en  revue,  lacroifée  fur 
1194.  laquelle  il  étoit  appuyé  ayant  manqué,  il  tomba 
dans  les  fofTez  du  Château  & fe  tua. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  çonfiderant 
qu’un  aufli  petit  Etat  que  le  Royaume  de  Jeru- 
falem,  environné  d’ennemis  redoutables,  ne  pour- 
roit  jamais  fe  foutenir  fans  un  Roi , propofa  quel- 
que tems  après  la  mort  de  ce  Prince , a la  Reine 
fa  veuve,  depoufèr  Amaury  de  Lufignan,qui  par 
la  mort  de  Guy  fon  frere , venoit  de  fucceder  à 
la  Couronne  de  Chypre.  Il  lui  reprefenta  que  fon 
Etat  fe  trouvant  environné  d’ennemis  puiffants , 
elle  tireroit  des  fecours  çonfiderables  de  cette  Ifle 
voifine  de  la  Paleftine  ; & d’ailleurs  que  Chypre 
luipourroitfervird’azile honorable,  fi  par  malheur 
les  Infidèles  achevoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Paleftine.  La  Reine  goûta  fans  peine  une  propo- 
rtion où  elle  trouvoit  en  même  tems  fon  interet 
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&:  celui  de  fon  Etat.  Le  Grand  Maître  fut  char- 
gé de  la  négociation,  ôc  il  la  conduifit  avec  tant 
d’habileté  que  fans  commettre  la  Reine,  il  fit  fou- 
haiter  fon  alliance  au  Roi  de  Chypre.  Il  ne  man- 
quoit  plus  pour  terminer  cette  grande  affaire  que 
fa  prelence.  Sous  differens  prétextes  il  fe  rendit 
à Acre-,  il  vit  la  Reine, en  fut  bien  reçu,  & après 
que  pour  la  forme , on  eût  fait  part  de  leur  def- 
fein  aux  Grands  de  l’Etat , le  Roi  ôc  la  Reine  fu- 
rent mariez  par  le  Patriarche,  ôc  enfuite  on  les 
proclama  l’un  & l’autre  folemnellement  Roi  Ôc 
Reine  de  Jerufalem  ôc  de  l’Ifie  de  Chypre. 

Onfroy  de  Thoron  le  premier  mari  de  cette 
PrincefTe,ne  la  vit  pas  fans  chagrin,  donner  fuc- 
cefiîvement  fa  main  ôc  fa  Couronne  à tant  de 
Princes , qui  peut-être  y avoient  moins  de  droit 
que  lui.  Mais  comme  a l’égard  des  Souverains, 
le  droit  fans  la  force  efl  peu  confideré  j ce  mal- 
heureux Seigneur  ne  trouva  perfonne  qui  s ’inté- 
refsât  dans  la  difgrace^  il  fut  même  obligé  pour 
fa  fureté  de  dillîmuler  fes  prétentions , ôc  lembla- 
ble  à ces  divinitez  fans  temple , il  refta  fans  culte 
Ôc  fans  adorateurs. 

Le  Grand  Maître  qui  avoir  eu  tant  de  part  à 
ce  dernier  mariage  de  la  Reine, furvêcut  peu  aux 
fêtes  qui  accompagnèrent  cette  ceremonie  -,  il 
mourut  prefque  dans  le  même  tems  ; il  nous  eft 
refté  peu  de  chofe  de  fon  gouvernement.  L’igno- 
rance dans  laquelle  on  élevoit  la  Nobleffe  en  ce 
tems  - là , nous  a privés  de  la  connoiffance  d’un 
grand  nombre  de  faits  qui  auroient  enrichi  cette 
Hiftoire  -,  mais  dans  ces  premiers  fiecles  de  l’Or- 
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dre , les  Chevaliers  faifoient  plus  d ufage  de  leur 
épée  que  de  leur  plume;  je  ne  fç ai  même  fi  la 
plupart  fçavoient  lire.  Enfin  ce  qui  eft  de  vrai, 
foit  défaut  de  capacité  y foit  modeftic , pendant 
plus  de  quatre  cens  ans , il  ne  s’eft  trouvé  aucun 
Chevalier  qui  ait  daigné  nous  inftruire  de  tant 
d évenemens  mémorables  ,dont  à peine  on  trouve 
quelques  traces  dans  les  Hiftoires  nationales,  ou 
dans  les  recueils  des  traitez  & des  a&es  publics.. 


fin  du  fécond  Livre* 
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LIVRE  TROISIEME. 


JE  ne  sç ai  fi  c’eft  à l’éloignement  des  tems  ou' 
à la  négligence  des  premiers  Hiftoriens,  que 
nous  devons  attribuer  l’ignorance  où  nous  Tom- 
mes de  la  Maifon  & de  l’origine  des  premiers 
Grands  Maîtres , & fur-tout  duïucceflfeur  de  Duif 
/on.  Ce  fucceffeur  dans  les  anciennes  chroniques, 
s’appelle  Frere  Alphonse  de  Portugal.  On  le  Alitons* 
croit  communément  iffu  des  Princes  de  cette  Portugal 
nation  j mais  on  ne  nous  a point  inftruirs  de  quelle  TT^T 
branche  il  fortoit  -,  on  convient  feulement  que 
c’étoit  en  ligne  indirecte.  Des  Auteurs  modernes 
prétendent  qu’il  portoit  le  nom  de  Pierre , &:  qu’il 
étoit  fils  d’Alphonfe  premier  Roi  de  Portugal. 

Quoi  qu’il  en  loit,  tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé 
de  lui,  nous  le  reprefentent  plein  de  valeur  & de 
pieté,  également  exact  dans  la  difeipline  régulière 
ôc  militaire  , fcrupuleux  obfervateur  des  ftatuts , 

.mais  naturellement  fier  & hautain  -,  & on  s’apper- 
çut  depuis  fon  élévation  au  Magifiere , qu’il  mê- 
loit  la  dureté  de  fon  humeur  dans  les  ordres  qu’U 
donnoit  au  fujet  du  gouvernement. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour  Grand  Maître, 
que  lelprit  rempli  de  certaine  idée  de  perfection 
peu  pratiquable  parmi  des  Guerriers , & dans  la  vue 
de  réformer  des  abus  qui  s’y  étoient  introduits, 
il  convoqua  un  Chapitre  général  dans  la  ville  de 
Margat  , où  l’Ordre  depuis  la  perte  de  Jerufalem 
avoit  transféré  fa  réfidence.  Pour  ne  pas  faire  écU- 
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ter  Ton  principal  defTein , il  n’attaqua  d’abord  quun 
certain  abus  qui  confondoit  fouvent  la  Noblefli> 
féculiere  avec  les  Chevaliers  profez.  Ces  Gentils- 
hommes , à leur  retour  en  Occident , 6c  dans  lcurs- 
provinces,  affedtoient  de  porter  la  Croix  de  S.  Jean 
de  Jerufalem.  Pour  l'intelligence  de  ce  fait  parti- 
culier, il  faut  içavoir  que  ce  qui  le  trouvoit  de 
NoblefTc  dans  les  Croilades  ou  dans  les  pèlerina- 
ges , étant  arrivez  dans  la  Palefline^ferangeoient 
volontiers  fous  les  enfeignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoit  même  qui  envoyoient  leurs  enfans  en- 
core jeunes  jufques  dans  la  Palefl:ine,pour  être  éle- 
vez dans  la  Maifon  de  S.  Jean  ,.  6c  fous  la  difoi- 
pline  des  Chevaliers , comme  dans  la  plus  excel- 
lente école  où  ils  puffent  fc  former  dans  l’art  mi- 
litaire* 

On  fouffroit  aux  uns  6c  aux  autres tant  qu’ils 
demeuroient  à la  terre  Sainte  , & qu’ils  combat- 
toient  fous  les  étendarts  de  l’Ordre , d’en  porter 
la  Croix  ^ mais  à leur  retour  en  Europe  , s’étant 
faits  un  droit  de  cette  indulgence,  le  Grand  Maî- 
tre , pour  empêcher  qu’on  ne  les  confondît  avec 
les  Chevaliers  profez , fit  ftatuer  par  le  Chapitre  r 
qu’ils  ne  {croient  confidcrcz  que  comme  troupes 
auxiliaires , 6c  qu’ils  ne  pourroient  porter  la  Croix 
que  lorfqu’ils  combattroient  contre  les  Infidèles 
fous  les  etendarts  de  la  Religion.. 

De  cet  article  particulier  de  réformation  , le 
Grand  Maître  pafla  à d’autres  qui  concernoient 
principalement  les  Chevaliers  profez  j 6c  pour  les 
faire  recevoir  plus  aifément , il  commença  par  fa 
propre  maifon  6c  par  fon  équipage , qu’il  réduifit 
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à un  Major-dome , un  Chapelain , deux  Chevaliers, 
trois  Ecuyers,  un  Turcopolier  & un  Page.  A cha- 
cun  de  ces  différais  Officiers  de  fa  mailon  , il  ne 
laiffa  qu’un  cheval  pour  les  porter.  A l’egard  de  fa 
perfonne , il  ne  réferva  que  deux  chevaux  de  main 
ôc  une  mule,  équipage  a la  vérité  très  modefte 
mais  peu  convenable  au  Chef  d’un  ^rand  Ordre 
militaire  , & qui  étoit  tous  les  jours  a la  tête  des. 
armées.. 

De  ce  reglement  particulier  fe  faifant  un  droit 
de  réformer  tous  les  Chevaliers,  après  leur  avoir 
reproché  ce  qu’il  appelloit  leur  luxe,  & même  leur 
moleffie,  il  propofa  diffierens  réglemens:alimens, 
habits  j équipages  , tout  paffa  par  un  feverc  exa- 
men & par  une  réforme  auftere  : on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  Grand  Maître  n’eût  pas  de  très  bon- 
nes intentions  * fon  deffiein  étoit  de  faire  revivre 
la  difeipline  établie  par  Raimond  Dupuy  , & qui 
dès  ce  tems  là  étoit  fort  .relâchée.  On  rapporte 
qu’entendant  quelques  murmures  dans  l’affem- 
blée  , il  leur  demanda  s’ils  étoient  plus  délicats 
que  leurs  prédéceffeurs,  & s’ils  n’avoient  pas  fait 
aux  pieds  des  autels  une  profeffion  folemnelledes . 
mêmes  voeux  de  la  Religion.  On  lui  reprefenta  en 
vain  la  différence  des  tems,  & que  le  genre  de  vie 
qu’il  propofoit , n’étoit  pas  compatible  avec  les 
fonctions  dune  guerre  continuelle  , & dans  une 
conjoncture  où  depuis  la  perte  de  Jerufàlem  ils 
étoient  tous  les  jours  à cheval  ou  dans  la  tranchée. . 
Pour  lors  prenant  un  ton  de  voix  plus  élevé  : Je 
•veux , dit  - il  fièrement , être  obéi , er  fans  réplique» . 
A ces  mots,  toute  l’affemblée  éclata  en  plaintes Si 
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ôc  un  ancien  Chevalier  lui  fît  fcntir  que  le  Cha- 
pitre n’étoit  pas  accoutumé  à entendre  parler  Tes 
îupcrieurs  en  Souverains. 

L’aigreur  fe  mêla  bien-tôt  à des  conteftations  fi 
vives , &c  fut  enluite  pouflee  fi  loin , que  les  Che- 
valiers de  concert,  & avec  trop  d’oblfination , re- 
fufèrent  d’obferver  les  reglemens  qu’il  propofoit. 
Le  Grand  Maître  de  fon  côté  , quoiqu’il  ne  fut 
forti qu’indircéfement  d’une  Maifon Royale,  pour 
prouver  fa  légitimation , affeéfoit  tout  l’orgueil 
du  trône.  Les  uns  & les  autres  ne  voulant  rien 
relâcher,  on  en  vint  enfin  à une  révolte  déclarée. 
L’Ordre  tomba  dans  une  efpece  d’anarchie , & le 
Grand  Maître  ne  trouvant  plus  d’obéiffance  dans 
fes  Religieux,  abdiqua  fa  dignité,  & fb  retira  en 
Portugal.  Il  y fut  encore  plus  malheureux , & il 
périt  depuis  dans  des  guerres  civiles  où  il  s’étoic 
engagé.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  differens 
Hiftoriens,  quoiqu’ils  ne  conviennent  ni  de  fon 
propre  nom , ni  de  celui  du  Prince  qui  lui  avoit 
donné  la  vie. 

L’Ordre , après  fon  abdication , choifit  pour  fon 
fuccefieur  FrereGEOFROY  le  Rat,  de  laLanguc 
de  France,,  vieillard  vénérable,  doux,  affable,  peu 
entreprenant , & qui  par  là  mérita  les  fuffrages  de 
fes  confrères.  Il  fe  fit  prefque  en  même  tems  une 
nouvelle  révolution  dans  la  principauté  de  la  pe- 
tite Arménie , & dont  par  ion  habileté  il  arrêta 
les  fuites.  Nous  avons  dit  que  deux  frères,  Sei- 
gneurs des  plus  confiderables  de  cette  nation, 
l’un  appellé  Rupin  de  la  Montagne , &:  le  Cadet, 
Livron  ou  Leon , après  la  mort  du  renégat  Melier, 
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setoient  emparez  de  ce  petit  Etat.  Boëmond  III. 

Prince  d’Antioche  , & devenu  Comte  de  Tripoli  , 

pouffé  d’une  ambition  démefurée  & dans  la  vue 
d’agrandir  fes  Etats  aux  dépens  de  fes  voifins,  fous 
pre'texte  d’une  conférence , & de  prendre  avec  le 
Prince  d’Armenie  des  mefures  contre  les  Infidèles 
leurs  ennemis  communs , avoit  attiré  ce  Prince 
dans  Antioche,  & l’y  avoit  fait  arrêter.  Livron 
quelque  tems  apres  tourna  contre  lui  fon  propre 
artifice,  & fous  prétexte  de  traiter  de  la  liberté 
de  Ion  frere  , il  le  trouva  le  plus  fort  au  rendez- 
vous,  tailla  en  pièces  l’efcorte  de  Boëmond,  le 
fit  arrêter  & conduire  dans  une  Place  forte  où 
il  le  retint  prifonnier,  fans  vouloir  d’abord  enten- 
dre  parler  d’aucune  négociation  de  paix. 

Chaque  nation  prit  les  armes  en  faveur  de  foni 
Prince.  Les  Infidèles  leurs  voifins  n’auroient  pas- 
manqué  de  profiter  d’une  guerre  fi  préjudiciable 
aux  Chrétiens  ^ mais  le  Patriarche  ôc  le  Grand 
Maître  qui  en  prévirent  les  fuites  funeftes,  inter- 
vinrent dans  ce  différend.  Le  Prince  Livron  ne 
vouloir  d’abord  écouter  aucune  propofition,  foie 
que  gouvernant  l’Etat  pendant  la  prifon  de  fon 
frere,  il  eût  de  la  peine  à fedéfaifir  de  l’autorité 
fouverainc,  foit  au ffi  peut-être , comme  levene- 
ment  le  fît  voir,  pour  tirer  déplus  grands  avan- 
tages du  traité.  Quoiqu’il  en  foit,  il  ne  vouluEpoint" 
confcntir  à l’échange  des  deux  prifonniers,  qu’aux 
conditions  que  la  principauté  d’Antioche  releve- 
roit  dans  la  fuite  de  celle  d’Armenie,  & que  pour 
gage  d’une  fincere  réconciliation  entre  les  deux 
Maifons,,le  fils  aîné  du  Prince  d’Antioche  avant" 
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uTutJ  que  fon  pere  fortît  de  prifon , épouferoit  Alix  fille 

unique  de  Rupin , ôc  que  les  enfans  qui  forti- 

roient  de  ce  mariage,  fèroient  reconnus  apres 
leur  pere  pour  heritiers  présomptifs  de  la  Princi- 
pauté d’Antioche , ôc  fans  pouvoir  rien  prétendre 
à celle  d’Armenie  qu’après  la  mort  de  Livron 
même.  Quelques  dures  quefuflent  ces  conditions, 
Boemond , dans  l’impatience  de  recouvrer  fa  liber- 
té , loulcrivit  à tout  ; 8c  apres  la  confommation 
du  mariage,  les  deux  Princes  prifonniers  furent 
échangez.  Celui  d’Antioche  de  retour  dans  fes 
Etats , pour  avantager  le  Prince  Raimond  fon  fé- 
cond fils , lui  donna  le  Comté  de  Tripoli  ; 8c  de- 
puis la  mort  de  fon  aîné  , 8c  au  préjudice  des  en- 
fans  que  ce  jeune  Prince  avoit  1 ai  fiez  de  Ion  ma- 
riage avec  la  Princeffe  d’Armenie,  il  voulut  en- 
core le  faire  reconnoître  pour  fon  fucceficur  à la 
Principauté  : ce  qui  caufa  de  grands  démêlez  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite.  % • 

A la  faveur  de  la  trêve  qui  fubfifloit  encore 
avec  Safadin , 8c  les  autres  Succcfieurs  de  Saladin, 
les  Chrétiens  de  la  Paleftinc  8c  les  deux  Ordres 
militaires  qui  en  failoient  toute  la  défenfe , jouif- 
foient  d’un  peu  de  relâche:  les  uns  8c  les  autres 
— — — dévoient  ce  repos  pafiager  à une  famine  affreufe 
9 ‘ dont  en  ce  tems-là  l’Egypte  fut  affligée.  On  fçait 
que  ce  grand  Royaume  doit  toute  fa  fertilité  à 
des  inondations  régulières  du  Nil,  qui  en  ré- 
pandant fes  eaux  fur  la  furface  de  la  terre,  y laifie 
un  limon  mêlé  de  nitre,  qui  engraifie  la  campa- 
gne 8c  porte  l’abondance  dans  toutes  les  Provin- 
ces où  il  coule.  Cette  inondation  avoir  manqué 
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l’année  precedente  , comme  nous  l’apprenons 
d’une  lettre  du  Grand  Maître  des  Hofpitalicrs  air 
Prieur  d’Angleterre  du  meme  Ordre.  On  y voit 
que  les  malheureux  Egyptiens  étoient  réduits 
comme  des  bêtes  à brouter  l’herbe;  que  le  pere 
pour  vivre  n’avoit  point  de  honte  de  vendre  fes 
enfans,  &:  que  l’Egypte  entière  étoit  comme  un 
grand  cimetiere  ; mais  où  l’on  trouvoit  les  morts 
lans  fepulture,  & qui  fervoient  de  pâture  aux  ani- 
maux carnacicrs. 

La  Palestine  voiSine  de  l’Egypte , & qui  en  tiroit 
la  plupart  de  fes  grains , fouttroit  de  cette  difette 
générale  : c’eft  le  Sujet  de  la  lettre  du  Grand  Maî- 
tre au  Prieur  d’Angleterre.  Il  ajoute  que  la  guer- 
re d’Italie  caufée  par  la  révolte  des  villes  de  Lom- 
bardie contre  l’Empereur,  étoit  un  fécond  fléau 
qui  affligeoit  l’Ordre;  que  le  grand  Prieuré  de 
Barlette  dans  le  Royaume  de  Naples  & la  Sicile, 
dont  la  Religion  & le  Couvent  tiroit  auparavant 
des  fecours  considérables  fur-tout  en  grains , à 
caufe  des  guerres  entre  les  Papes  & les  Empe- 
reurs, ne  fourniSfoit  prefque  plus  rien.  » Il  faut, 
« ajoutoit  le  Grand  Maître,  acheter  tout  à un  prix 
wexceflif,tant  pour  faire  SubSiSter  nos  Chevaliers, 
« que  pour  les  troupes  qui  font  à la  folde  de  l’Or- 
» dre  : ce  qui  nous  a obligez  à contracter  des  det- 
» tes  conhderables  que  nous  ne  pouvons  acquitcr 
» que  par  le  fecours  que  noos  attendons  de  nos 
» freres  d’Occident.  Il  finit  par  l’exhorter  à Solli- 
citer leRoi  d’Angleterre  de  faire  paffer  des  troupes 
en  Orient  pendant  la  mifere  & l’état  fâcheux  où 
étoient  réduits  les  Egyptiens, & dans  la  conjoncture 
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favorable  de  la  fin  de  la  trêve,  qui  étoit  prête 
d’expirer , & où  on  pouvoit  efpcrer , s’il  venoit 
une  armée  de  l’Europe  , de  reconquérir  une  fé- 
condé fois  la  Terre  Sainte,  & de  rentrer  glc*- 
rieufement  dans  Jerufalem. 

Je  ne  (çai  fi  la  dépenfe  que  faifoit  l’Ordre  de 
fàint  Jean  à entretenir  en  tout  tems  un  corps  de 
troupes,  ou  fi  certain  efprit  d’intérêt  qui  n’elt  que 
trop  ordinaire  dans  les  Communautez,  faifoit  te- 
nir ce  langage  au  Grand  Maître  ^ ce  qui  eft  de 
certain,  c’efi:  que  Jacques  de  Vitry  alors  Evêque 
d’Acrc  & depuis  Cardinal,  Hillorien  contempo- 
rain, & qui  écoit  fur  les  lieux  , rapporte  * que  de 
fon  tems  lesHofpitaliers  & les  Templiers  étoienr 
aufii  puiffans  que  des  Princes  fouverains^  qu’ils 
pofiedoient  en  Afie  & en  Europe  des  Principau- 
tez,  des  Villes,  des  Bourgs  & des  Villages,  & que 
dans  les  Provinces  éloignées  de  la  Paleiline  &de 
la  Mailon  Chef-d’Ordre  , ils  y tenoient  des  Reli- 
gieux fous  le  titre  de  Précepteurs.,  fort  attentifs 
à faire  valoir  leurs  biens,  & dont  ils  faifoient  en- 
fuite  paffer  le  revenu  au  tréfor  de  chaque  Ordre. 

Si  on  en  croit  Matthieu  Paris , autre  Hiflorien 

+ * i 

contemporain,  les  Hofpitaliers  en  ce  tems* là 
poffedoient  dans  l’étendue  de  la  Chrétienté  jufqu’à 
dix-neuf  mille  Manoirs,  **  terme  que  les  Gloffaires 

* Amplis  autem  poflTdTiombus  ram  citrà  mare  quam  ultra  ditati  funt 
in  immenfum,  Villas  , Civirates&  Oppida  exemple»  fratrum  Hofpita- 
lii  fanéti  Joannis  poflidentes  , ex  quibus  certain  pecunix  fummam  pro * 
defenfione  Terrx  santtx,  fummo  corum  Magdlro,  cujus  fedes  princi- 
pale erat  in  Jerufalem , nuttunt  annuatim,  pari  modo  fummo,  fk  pnn- 
cipali  Magiltro  Hofpitahs  fanéti  Joannis  Procuratores  domorum , quos  • 
Prxceptores  nommant  certam  pecunix  fummam  iingulis  anms  tranfmit-- 
tunt.'  \»r-  de  fiirhctt  Hifi.  Hier . p.  1084- 

4*  Habcnt  infuper  Templani  ia  chrilhaniratc  novem  raillu  Mancrio- 
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expliquent  différemment  , par  rapport  aux  diffe- 
rents pays  où  ils  font  fituez  -y  mais  communément 
par  le  terme  de  manoir  ou  de  manfe  oa  enten- 
doit  le  labour  dune  charue  à deux  boeufs.  Et  i’Hil- 
toricn  Anglois  que  nous  venons  de  citer,  n’attri- 
bue  aux  Templiers  que  neuf  mille  de  ces  Manoirs  * 
origine  d’une  jaloufie  fecretc  entre  les  deux  Or- 
dres , qui  éclata  depuis  , & qui  les  porta  fur  un 
prétexte  afTez  leger  à prendre  les  armes  les  uns 
contre  les  autres,  & à fe  faire  la  guerre  ouver- 
tement. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Palefline  un  Gentil- 
homme appelle'  Robert  de  Margat,  qui  en  qualité 
de  VafTal  des  Hofpitaliers , pofledoit  tranquille- 
ment un  château  fitué  proche  celui  de  Margat, 
& qui  en  relevoit.  Les  Templiers  fous  prétexte 
de  quelques  anciennes  prétentions , la  force  à la 
main  furprirent  la  Place  , & s’en  rendirent  les 
maîtres.  Ce  Gentilhomme  chafTé  de  fa  maifon 
avec  toute  fa  famille,  en  porta  fès  plaintes  aux 
Hofpitaliers  fe  s Seigneurs,  qui  depuis  la  perte  de 
Jerufalem  réfidoient  à Margat,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit.  Ces  Chevaliers  emportez  par  leur 
courage,  &féduits  par  une  faufTe  délicateffe  d'hon- 
neur, fortent  fur  le  champ  à la  tête  de  quelques 
troupes, préfentent  l’efcalade  au  Château,  y mon-  • 
tent  l’épée  à la  main , l’emportent , & en  chaffent 
à leur  tour  les  Templiers.  Bien-tôt  d’une  affaire 
particulière,  il  s'en  fait  une  générale  entre  les  deux 
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rum  ; Hofpitalarii  verô  novem  decetn  prætcr  emolumenta  & varios  pro- 
venais ex  fratcmicacibus  & prædicationibus  provenicùtes  , & per  pri- 
vilégia fua  accrefcentes. 

Mmu.  Ptris  *4  *ftn.  1144,  in  Htnr,  3.  L.  Ojf. 


Digitlzed  by  Google 


Z 


164  Histoire  de  l’Ordre 
?Rat°y  ^rc^rcs  > & les  Hofpitaliers  ne  le  rencontroient 

plus  fans  fe  charger.  Leurs  amis  prirent  parti  dans 

cette  querelle,  & la  plupart  des  Latins  fe  parta- 
gèrent. La  guerre  civile  s’allumoit  inlenfiblement 
dans  un  Etat  où  il  n’y  avoit  point  de  Souverain 
alTez  autorife  pour  réprimer  les  entreprifes  des 
deux  partis  aufli  puiflàns  & aulïi  animez.  Il  n’y  eut 
que  le  Patriarche  & les  Evêques  Latins  qui  inter- 
vinrent pour  étouffer  des  divifions,  dont  les  Infi- 
dèles n’auroient  pas  manqué  de  le  prévaloir.  A 
leur  confideration , les  deux  Ordres  convinrent 
d’une.fufpenfion  d’armes,  & remirent  au  Pape, 
comme  faifoient  alors  la  plupart  des  Princes  Chré- 
tiens, le  jugement  de  leurs  différends. 

“ ~ Le  Cardinal  Lothaire , de  la  Maifon  des  Comtes 

de  Segni,  à peine  âgé  de  37  ans , venoit  de  (ucce- 
der  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  au  Pape  Céleftin 
III.  Prélat,  de  moeurs  irréprochables , fç avant  pour 
le  tems  où  il  vivoit , grand  Jurifconfùlte  3 mais 
malheureufement  trop  prévenu  en  faveur  des  fauf- 
fes  Décrétales  dont  il  faifoit  la  réglé  de  fa  con- 
duite } toutes  pièces  fauffes  attribuées  aux  Papes 
des  trois  premiers  fiécles,  & forgées  au  milieu  du 
neuvième  par  un  infigne  fauffaire  appellélfidore, 
qui  en  publiant  ces  aétes  fuppolez , a donné  at- 
teinte à l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife , princi- 
palement fur lesjugemens eccle'fiaftiques & furies 
droits  de  l’Epifcopat.  Et  quoique  ces  fauffes  Décré- 
tales foient  aujourd'hui  auffi  décriées  quelles  mé- 
ritent de  letre,  & que  ceux  qui  font  les  plus  fa- 
vorables à la  Cour  de  Rome  loient  obligez  à les 
abandonner  3 cependant  on  s’eft  contenté  de  dé- 
créditer 
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créditer  l’auteur,  fans  fonger  à réparer  tout  le  mal 
tjpi’ii  a fait  dans  des  flécles  d’ignorance.  Innocent 
etoit  très  capable  de  remédier  à ce  defordre,  s’il 
eût  eu  autant  de  critique  & de  pénétration  que  de 
zele& d’ardeur  pour  l’adminiftration  de  la  juftice. 

Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pontife  que  l’affaire 
des  deux  Ordres  militaires  fut  portée.  Les  Hof. 
pitaliers  à ce  hijct  députèrent  à Rome  Frere  d’I- 
figni  Prieur  de  Barlette , & Frere  Auger  Pré- 
cepteur d’une  autre  Maifon  en  Italie.  Les  Tem- 
pliers y envoyèrent  de  leur  part  Frere  Pierre 
de  Villeplane,  & Frere  Thierri.  Innocent  ayant 
pris  connoiffance  de  leurs  prétentions  récipro- 
ques , ordonna  par  une  Sentence  préliminaire , 
éc  avant  de  faire  droit , que  les  Hofpitaliers  re- 
mettroient  aux  Templiers  le  Château  d’où  ils  les 
avoient  chaftez  ^ ôc  qu  après  que  les  Templiers  y. 
auroient  réfidé  tranquillement  pendant  un  mois, 
il  feroit  permis  à ce  Gentilhomme , ancien  pro- 
priétaire du  château , de  les  citer  devant  les  Offi- 
ciers de  juftice  de  Margat  pour  produire  les  titres 
de  leurs  prétentions  ^ mais  que  les  Hofpitaliers  , 
pour  éloigner  toutfoupçon  de  partialité  qui  pour- 
roit  tomber  fur  leurs  Officiers  & fur  leurs  propres 
Juges , en  tireroient  dans  cette  occafion  de  la  Prin- 
cipauté d’Antioche  ou  du  Comté  de  Tripoli  que 
l’Ordre  de  S.  Jean  féroit  choix  de  perfonnes  in- 
tègres -,  cependant  qu’après  ce  choix  il  feroit  en- 
core permis  aux  Templiers  de  réeufer  ceux  de  ces 
Magiftrats  étrangers  qui  leur  feroient  fufpeéls  ; 
mais  auffi  que  s’ils  refufoient  de  fe  foumettre  au 
jugement  qui  interviendroit  enfuite , les  Hofpi- 
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i e r°a  y?Y  taliers  feroient  autorifez  à remettre  leur  vaiTal  en. 

ZZZZZZ  pofTeiTion  de  Ton  château. 

Preuve  Nous  avons  une  Lettre  de  ce  Pontife  au  Grand 
11  Maître  Ôc  à tout  l’Ordre  des  Hofpitaliers , dans 
laquelle  il  leur  reprefente  avec  beaucoup  de  force 
combien  leur  procédé  & celui  des  Templiers  étoit 
peu  digne  de  Religieux  , fi  nous  pouvons  ap~ 
peller  Religieux  , dit  Innocent,  des  gens  qui 
veulent  établir  leurs  droits  par  des  voyes  de  fait 
& d’une  maniéré  fi  violente.  Il  ajoute  que,  quoi- 
qu’il n’ignorât  pas  pour  le  fond  de  quel  côte  étoit 
la  juftice  Ôc  le  bon  droit,  il  avoit  mieux  aimé  ac- 
commoder cette  affaire  par  une  amiable  compo- 
fition,  ôc  dont  les  députez  des  deux  Ordres  étoient 
convenus  en  fa  prélence  , que  de  prononcer  un 
jugement  de  rigueur , ôc  qui  auroit  couvert  de 
. honte  le  parti  qui  avoit  tort.  Du  furplus , il  ex- 
horte les  uns  ôc  les  autres  à conferver  entr’eux 
l’union  Ôc  la  paix,  &en  meme  tems  ü leur  com- 
mande en  vertu  de  fainte  obédience,  ôc  même 
fous  peine  d’excommunication,  de  terminer  les 
différends  qui  pourroient  furvenir  entr’eux , fui- 
vant  les  réglés  que  le  Pape  Alexandre  III.  leur 
avoit  prefcrites.  Innocent  finit  fa  Lettre  par  me- 
nacer les  réfra&aires  de  tout  le  poids  de  fon  in- 
dignation. 

- Des  juges  étrangers  füivant  fon  intention  pri- 
rent connoiflance  de  cette  affaire*,  les  prétentions 
des  Templiers  furent  déclarées  injuftes  * on  remit 
îe  Gentilhomme  vafial  des  Holpitaliers  en  polïèt 
fion  de  fon  Château  * le  calme  ôc  la  paix  fe  ré- 
tablirent entre  les  deux  Ordres,  du  moins  en  apa- 
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rence , & le  fouverain  Pontife  content  de  leur  Geofroy 
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ioumiliion , écrivit  depuis  aux  uns  & aux  autres  “ 
pour  leur  recommander  les  intérêts  du  Roi  de 
Chypre.. 

Nous  avons  dit  qu  après  la  mort  de  Guy  de 
Lufignan  r le  Prince  Amaury  Ion  frere  avoir  hé- 
rité de  fa  Couronne,  & que  ce  Prince  ayant  épou- 
fé  depuis  Y fabelle  Reinede  Jerufalem,  elle  lavoit 
engagé  à fixer  fa  réfidence  dans  la  Paleftine  6c 
dans  un  Etat  environné  de  tous  cotez  par  les  In- 
fidèles. Mais  Amaury  ayant  appris  que  rifle  de 
Chypre  n’étoit  gueres  plus  tranquille  ^ que  fes ha- 
bitans  qui  fuivoient  le  Rit  grec  ne  pouvoient  le 
refoudre  à obéir  à un  Prince  latin , & que  l’Em- 
pereur les  faifoit  folliciter  fecretement  & par  fes. 
émiflfaircs  de  fe  réunir  au  corps  de  l’Empire  grec, 
ce  Roi  de  Chypre  écrivit  au  Pape  pour  lui  expo- 
fer  la  néceflité  où  il  fe  trouvoit  de  retourner  in- 
ceflamment  dans  fon  Ifle  pour  y affermir  fa  do- 
mination. 

Innocent  craignant  que  par  la  retraite  de  ce  ÎT98 
Prince,. les  Hofpitaliers&  les  Templiers  ne  voyant 
plus  perfonne  au-deflùs  d’eux  par  fa  dignité , ne 
prétendiffent  les  uns  & les  autres  au  gouverne- 
ment de  l’Etat,  pour  éviter  une  concurrence  qui 
ne  pouvoir  avoir  que  des  fuites  fâcheufes  ,.il  con- 
jura le  Roi  dans  les  termes  les  plus  preflans , de 
ne  pas  abandonner  en  proye  à des  Infidèles  & a 
des  Barbares  , ce  qui  reftoit  de  l’heritage  de^ 
Jefùs-Chrift.  Mais  en  même  tems , pour  prévenir- 
dans  rifle  de  Chypre  les  troubles  qui  pourroienc. 
s’y  élever  en  fon  abfence  -,.ce  Pontife  écrivir  a w 
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168  Histoire  de  lOrdre 
Prince  d’Antioche,  au  Comte  de  Tripoli  Ton  fils, 
Sc  aux  Grands  Maîtres  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers pour  leur  recommander  de  veiller  aux  in- 
terets du  Roi , & même , s’il  étort  nécefiaire  , de 
faire  pafier  dans  (on  Iile  des  forces  capables  d’y 
maintenir  l’autorité  royale.  » Amaury,dit  ce  Pon- 
» tifedans  les  Lettres  , ayant  bien  voulu  abandon- 
» ncr  fes  propres  Etats  ôc  la  demeure  délicieufe  de 
» l’Ille  de  Chypre  pour  fe  conlacrer  à la  défenfede 
» la  Terre  Sainte,  il  eft  bienjufte  que  des  Prises 
» chrétiens  fes  voifins  s’intereflent  à la  conferva- 
» tion  de  fa  Couronne. 

L’Hiftoire  ne  dit  point  ce  que  firent  ces  Prin- 
ces ; il  ne  paroît  point  non  plus  que  les  Templiers 
odieux  aux  Chypriots,  & dont  ils  avoient  été  con- 
traints d’abandonner  la  Souveraineté,  ayent  por- 
té aucun  fecours  dans  cette  Ifle.  Mais  nous  ap- 
prenons par  les  anciens  mémoires  des  Hofpitaliers 
que  le  Roi  de  concert  avec  le  Grand  Maître, 
choifit  parmi  eux  plufieurs  Chevaliers  aufquels 
il  confia  le  gouvernement  de  cet  Etat , &c  qui  y 
paflerent  avec  un  corps  de  troupes , capable  de 
prévenir  & d’arrêter  les  mauvais  defleins  des  mé- 
contens. 

Une  révolution  furprenante  arrivée  peu  après 
dans  l’Empire  & a Conftantinople , attira  encore 
dans  cette  Capitale  un  grand  nombre  d'Hofpita- 
liers.  Pour  l’intelligence  d’un  événement  fi  fingu- 
lier  , il  faut  (çavoir  que  l’efprit  des  Croifades, 
malgré  tant  de  mauvais  fuccès  dont  nous  avons 

Î>arlé,  regnoit  toujours  en  France.  Par  la  perfua- 
ion  &les  difeours  touchans  du  Curé  de  Neuilly, 
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un  nombre  infini  de  Princes , de  Seigneurs  &:  de 
Gentilshommes  setoient  croifez  fous  la  conduite 
du  Marquis  de  Montferrat,  grand  Capitaine,  6c 
frere  du  Prince  du  même  nom , qui  avoit  fait  une 
fi  belle  défenfe  contre  Saladin  au  fiége  de  Tyr. 
Il  êtoit  queition  de  faire  palier  au  Levant  cette 
nouvelle-  armée  de  Croiiez.  L expérience  avoit 
fait  voir  que  le  chemin  par  terre  6c  au  travers  des 
Etats  des  Princes  Grecs  6c  Mahometans  , étoit 
également  difficile  6c  dangereux.  Pour  éviter  cet 
inconvénient  , des  députez  des  principaux  Sei- 
gneurs croifez  eurent  recours  à Henry  Dandol , 
Duc  ou  Doge  de  Venife,  6c  ils  lui  propoferent, 
movennant  une  fomme  dont  on  conviendroit , 6c 
qui  feroit  payée  d’avance,  de  fournir  des  vaif- 
leaux  pour  porter  leur  armée  à faint  Jean  d’Acre. 
Il  fe  fit  à ce  fujet  une  négociationluivie  dun  traité 
folemnel,  & moyennant  85000  marcs  d’argent, 
la  République  s’engagea  de  paffer  dans  la  Syrie 
quatre  mille  Chevaliers  ou  Ecuyers , 6c  vingt  mille 
hommes  de  pied  avec  les  armes,  les  vivres  6c  les 
munitions  néce {Paires.  Les  Vénitiens  remplirent 
exactement  toutes  les  conditions  de  ce  traité , 6c 
outre  qu’ils  fournirent  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  6c  de  navires  qu’ils  ne  s’y  étoient 
obligez  , pour  ne  pas  paroître  faire  ce  voyage 
comme  de  fimples  paffagers  , & pour  avoir 
part  au  mérite  de  la  Croilade  , ils  armèrent  à 
leurs  dépens  cinquante  galeres  chargées  de 
bonnes  troupes  de  débarquement  , 6c  le  Doge, 
quoiqu’âgé  de  quatre-vingts  ans  , 6c  qui  avoit 
la  vue  fort  affoiblie  , devoit  monter  la  Capi- 
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Gkjfroy  tane  & fajre  je  voyage  en  qualité  de  Croifé.. 

Il  ne  manquoit  plus  pour  mettre  a la  voile,  que 
l’argent  des  Princes  & des  Seigneurs  François  ; 

* mais  fouvent , &c  par  des  conjonctures  qu’on  n’a 
pu  prévoir,  il  n’eft  pas  fi  ailé  d’exécuter  un  traité 
que  de  le  figner.  Plufiieurs  François , pour  s’épar- 
gner de  payer  leur  part  de  la  contribution  dont 
on  étoit  convenu  , au  lieu  de  fe  rendre  a Venile  ,. 
s’étoient  embarquez  à Marfeillc  & en  différents 
Ports  d’Italie  j en  forte  que  ce  qui  le  trouva  a 
Venife  de  Princes  & de  Seigneurs  à la  tête  de 
l’armée,  après  avoir  vendu  leur  vailfelle  d’argent,, 
leurs  chaînes  d’or,  & jufqua  leurs  bagues,  ne  pu- 
rent fournir  que  cinquante  mille  marcs  d’argent  -y 
&c  faute  des  trente-cinq  mille  reliants , le  traité  ôc 
une  ü fainte  entreprilè  couroit  rilque  d’être  rom- 
pue : mais  le  zele  du  Doge  , la  grandeur  d’ame  > 
& Ion  habileté  fuppléa  à tout , & on  renoua  la. 
partie. 

Quand  on  voit  dans  la  relation  de  GeofFroi  de 
imprimerie  Vilk-hardouin  la  conduite  de  cet  illuftre  Doge  „ 

RoyaIc,ann.  . r . , i • i n-  r” 

\ti7.  je  ne  lçai  ce  quon  doit  plus  eihrner  , ou  la  pro- 
fonde làgelTe  dans  les  Confeils,  ou  Ion  courage  & 
fa  capacité  dans  la  conduite  des  armées , ou  fon 
adrefle  & fon  habileté  infinie  à ménager  les  elprits.. 
Attentif  aux  intérêts  de  fa  patrie,  & encore  plus 
à fa  gloire , pour  concilier  l’un  & l’autre , & de 
concert  avec  le  Grand  Confeil  de  la  République,, 
il  propofa  aux  Croilez  de  les  décharger  des  35  mille 
marcs  reftans , fi  après  s’être  embarquez , & avant 
que  de  quitter  les  mers  de  l’Europe,  ils  vouîoient 
en  paffant  lui  aider  à reprendre  en  Dalmatie  la 
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ville  de  Zara  qui  étoit  de  l’ancien  domaine  de  la  L^E£FARÎ0Y 

République , & qui  par  un  cfprit  de  révolte  , s’é-  1 — ~ 

toit  foumife  à la  domination  de  Bêla  Roi  de  Hon- 
grie. Une  partie  des  Croifez , & fur-tout  les  Lé- 
gats du  Pape , des  Prêtres  8c  des  Moines  faifoient 
un  grand  fcrupule  aux  foldats  d’employer  contre 
des  Chrétiens  des  armes  deflinées  contre  les  Infi- 
dèles. Mais  comme  le  partage  étoit  impoflible  fans 
la  flotte  des  Vénitiens  , que  la  fedition  &c  la  ré- 
volte des  habitans  de  Zara  étoit  même  d’un  dan- 
gereux exemple , &que  d’ailleurs  les  Princes  croi- 
iez  pourroient  même  fervir  à leur  obtenir  leur 
grâce  à des  conditions  fupportables , les  propor- 
tions du  Doge  furent  acceptées.  On  mit  à la  voile  ; 1 1 o 1. 

8c  apres  une  navigation  favorable  , on  débarqua 
iurlescôtesdelaDalmatie,&:onfïtlefiegedeZara.  10  de  Ne- 
Devant  une  armée  aufli.  confiderable , la  Place  ne  vc,llbrc* 
put  pas  tenir  long-tems  , les  habitans  en  ouvri- 
rent les  portes  à leurs  anciens  Maîtres  ; mais  cette 
diverfion  ayant  confommé  la  faifon  convenable 
au  paflage  dans  la  Paleftine , il  fallut  le  réfoudre 
à hyverner  dans  la  Dalmatie. 

Les  Croifez  au  retour  du  printems  fe  difpo- 
foient  à fe  renlbarquer  , lorfqu’il  leur  arriva  des 
Ambaffadeurs  de  la  part  du  jeune  Alexis  Comnene, 
dont  Philippe  Duc  deSuabe,  & defigné  Empereur 
d’Allemagne,  avoit  époufé  lafœur  appellée  Ircne. 

Le  Prince  Grec  avoit  envoyé  ces  Députez  pour 
Solliciter  les  Croifez,  à l’exemple  de  ce  qu’ils  vc- 
noient  d’entreprendre  en  faveur  des  Vénitiens, 
de  vouloir  bien  employer  leurs  armes  pour  réta- 
blir fur  le  trône  de  Conftantinople  l’Empereur 
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l?Rat°Y  ^aac  Lange  (on  pere  , auquel  un  autre  Alexis, 

frere  de  cet  Empereur , avoit  enlevé  la  Couronne , 

& qu’il  rctcnoit  enferme  dans  un  cachot  ^ nou- 
vel incident,  & qui  demande  une  plus  ample  ex- 
plication. 

Nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrage  , & on  le  peut  voir  dans  les  Hiitoriens 
originaux  , que  l’ambition  & la  perfidie  de  la 
plupart  des  Princes  Grecs  avoient  fait  du  trône 
de  Conftantinople  le  theatre  des  plus  fanglantes 
tragédies.  L’Empereur  Manuel  Comnene  , ce 
Prince  perfide,  qui  de  concert  avec  les  Infidèles, 
avoit  fait  périr  l'armée  de  l’Empereur  Conrard  III. 
étant  mort  après  un  allez  long  régné,  laifïa  l'Em- 
pire à fon  fils , jeune  Prince  à peine  âgé  de  treize 
ans,  fiancé  avec  Anne  ou  Agnès  de  France  , fille 
v de  Louis  VIL  Roi  de  France.  Mais  après  trois 

mois  de  régné,  fi  on  peut  donner  ce  nom  au  gou- 
vernement d’un  fi  jeune  Prince,  & gouverné  lui- 
même  par  le  Prince  Andronic  fon  oncle  ou  fon 
coufin , le  perfide  Andronic  le  fit  étrangler,  & s’em- 
para de  l’Empire. 

* j j 9 ' Ifaac  Lange  de  la  même  Maifon  des  Comnenes, 

mais  feulement  du  côté  des  femmes  , fous  prétexte 
de  venger  la  mort  du  jeune  Empereur , furprit  le 
tyran,  le  rendit  maître  de  fa  perfonne  ^ & après 
l’avoir  fait  mourir  dans  les  plus  cruels  fupplices, 
fe  fit  reconnoître  pour  Empereur.  Il  avoit  déjà 
régné  pendant  près  de  dix  ans , lorfque  fon  frere 
appellé  Alexis , & qu’il  avoit  racheté  des  priions 
des  Infidèles  , forma  contre  lui  une  dangereufe 
confpiration,  le  fit  arrêter,  & lui  arracha  les  yeux 
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avec  la  Couronne.  Le  jeune  Alexis,  fils  d’Ifàac 
ayant  échappé  à la  cruauté  de  fon  oncle,  s’étoit 
réfugié , comme  nous  le  venons  de  dire,  auprès 
de  l’Empereur  Philippe  dé  Suabe.  Philippe  oc- 
cupe à réfïfter  à Othon  de  Saxe  ion  compétiteur 
à l'Empire,  netoitpas  en  état  de  fournir  au  jeune 
Alexis  depui  flans  fecours;  mais  ces  deux  Princes 
ayant  appris  avec  quelle  facilité  les  Croifez  avoicnt 
remis  les  Vénitiens  en  pofleflion  de  la  ville  de 
Zara  , fe  flattèrent  qu’il  ne  feroit  peut-être  pas 
impoflible  de  les  engager  en  leur  faveur  à tourner 
leurs  armes  contre  l’Ulurpateur.  Dans  cette  vue 
& pendant  que  l’armée  Chrétienne  étoit  encoe 
en  Dalinatie,  le  jeune  Alexis  leur  députa  des  Am- 
bafladeurs  pour  implorer  le  fecours  de  leurs  armes 
contre  un  Tyran  éc  un  perfide  qui  avoit  détrôné 
fon  propre  frere,  & qui  le  tenoit  chargé  de  chaî- 
nes & enfeveli  dans  le  fond  d’un  cachot.  A des 
motifs  qui  ne  pouvoient  interreffer  que  la  géne- 
rofité  des  Princes  croifez , ils  ajoutèrent  des  oflres 
de  fommes  confiderables , & même  que  le  jeune 
Alexis  , apres  le  rétabliffement  de  l’Empereur  fon 
pere , prendroit  la  Croix , & qu  a la  tête  de  dix 
mille  hommes , il  fe  joindroit  à l’armée  Chrétienne. 

Les  Seigneurs  François  & Vénitiens  qui  com- 
pofoient  cette  armée  ayant  fait  réflexion  que  les* 
dernieres  Croifades  de  l’Europe  n’avoient  échoué 
que  par  la  perfidie  des  Princes  Grecs,  que  tant 
qu’on  ne  feroit  pas  affuré  de  Conftantinople  & du 
détroit  qui  joint  en  quelque  maniéré  l’Europe  avec 
l’Afie,il  feroit  prelque  impoflible  de  paffer  dans 
la  PaleAine  & de  s!y  maintenir , ces  Chefs  de  la 
Tome  L Mm 
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i f Croifade  entrèrent  en  négociation  avec  les  Am- 

bafTadeurs.  Le  Doge  chargé  des  interets  communs 
v des  deux  Nations,  la  conduifit  avec  Ion  habileté 

ordinaire-,  & apres  plufieurs  conférences,  il  convint 
avecles  Mi  niltrcsdu  Prince  Grec,  que  h lesCroifez 
pouvoient  rétablir  l’Empereur  Ilaac  lur  Ion  trône, 
Nangts^  ad  je  pCre&qe  fîfs  pQur  frais  de  cette  guerre  payeroient 

aux  Latins  200000  marcs  d’argent  j que  le  jeune 
Prince  Alexis  ie  rendroit  dans  leur  armée,  & les  ac- 
compagneroit  enfuite  en  Orient  * ou  que  fi  les  in^ 
ter cts  de  l’Empereur  Ton  pere  le  retenoient  à Conf- 
tantinople , ils  fourniroient  dix  mille  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes , & payées  pour  un  an , 

& que  pour  conlervcr  les  conquêtes  qu’on  efpe* 
roit  de  faire,  loit  en  Egypte,  ou  dans  la Palelline, 
ils  y entretiendroient  à leurs  dépens  en  tout  tems, 
cinq  cens  cavaliers.  Les  Croifcz  par  un  motif  de 
religion,  & pour  intereifer  le  Pape  même,  fou- 
verain  moteur  des  Croifades , à fournir  cette  diver- 
fion,  exigèrent  des  Ambaffadeurs  qu’ils  s’obligeaf-  $ 
fient  par  ce  traité  au  nom  de  leurs  Princes,  que 
fi  Dieu  beniffoit  l’entreprife  des  Croilez , l’Empe- 
reur Ifaac  & le  Prince  Ion  fils  employeroient  leur 
autorité  Ôc  tous  leurs  foins  pour  éteindre  le  fehifi- 
me  Sc  pour  foumettre  l’Eglife  grecque  à l’Eglife 
^romaine.  Les  Ambaffadeurs  qui  navoient  point 
d'autre  rcfTource,  fignerent  tout , retournèrent  en 
Allemagne , d’où  le  Prince  Alexis  partit  aufli-tôt 
& fè  rendit  avec  une  extrême  diligence  dans  la 
Dalmatie,  & à fon  arrivée  , ratifia  le  traité  fait 
par  les  Ambaffadeurs  avec  les  Princescroifez. 

Ces  avanturiers  latins , fi  on  peut  donner  ce 
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nom  aux  Princes  6c  aux  Seigneurs  qui  compofoient 
cette  petite  armée,  trouvant  dans  ce  traité,  l’in- 
térêt de  la  religion  Ôc  leur  interet  particulier  , 
mirent  à la  voile,  &c  apres  une  heureufe  naviga- 
tion,, abordèrent  fur  les  terres  de  l'empire  grec, 
6c  fe  rendirent  par  terre  aux  pieds  des  murailles 
de  Conftantinople.  Six  mille  François  &c  envi- 
ron huit  mille  Vénitiens  dans  une  terre  étran- 
gère 6c  dans  un  pays  ennemi,  fans  vivres  &:  fans 
d'autres  fecours  que  leur  courage  6c  leurs  armes , . 
ne  laifTerent  pas  de  former  le  fiége  de  la  Capitale 
d’un  grand  Empire  , 6c  où  on  prétend  qu’il  n’y 
avoit  pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  ar- 
mez pour  fa  défenfe.  Les  Croifez  firent  plufieurs 
attaques  tant  par  terre  que  par  mer  : tous  les  Chefs, 
6c  fur-tout  l’illuftre  Doge  de  Venife,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans , y firent  des  prodiges  de  va- 
leur, 6c  quoiqu’il  eut  lavûe  prefque  éteinte,  il  fe 
faifoit  conduireà  la  tête  de  fes  troupes, d’où  par  fon 
exemple, .encore  plus  que  parfes  paroles, il  animoit 
fes  gens  6c  donnoit  les  ordres  du  combat.Les  Grecs  - 
de  leur  côté,  bordoient  les  murailles  d’archers  6c 
de  foldats,  qui  à coups  de  flèches  , de  pierres  6c 
avec  des  feux  d’artifices , repouffoient  les  affié- 
geans,  6c  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’une  poi- 
gnée de  Latins  put  emporter  une  place  défendue 
parune  foule  innombrable  de  peuple.  Maisl’Ufur- 
pateur  agité  par  les  remords  de  fa  confcience  , 6c 
encore  plus  par  la  crainte  d’être  livré  par  des  en- 
nemis fecrets  aux  Croifez,  s’enfuit  de  nuit  dans 
une  barque  avec  fa  famille  6c  fes  trélors  , 6c  par 
fa  fuite  fit  tomber  les  armes  des  mains  des  gens 
de  guerre  6c  des  habitans,  qui  ouvrirent  les  portes 
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g r o fr o y aux  Latins.  Le  même  jour  vit  un  tyran  fugitif 

u Rat.  > , . J . p . 

deicrteur  de  la  propre  armee , le  Prince  légi- 
time tiré  de  prifon  & rétabli  fur  le  trône  , & les 
Courtifansavec  les  principaux  citoyens  , applau- 
dira un  fuccès  auquel  la  veille  ils  s etoient  oppolez 
de  toutes  leurs  forces. 

Les  premiers  foins  du  vieil  Empereur  furent 
d’alfocier  à l’Empire  le  Prince  Alexis  Ion  fils  , 
cette  ceremonie  fe  fît  le  premier  jour  d’ Août  de 
l’année  1103.  Les  Chefs  de  la  croifade  l’accompa- 
gnèrent enfuite  dans  la  plupart  des  Provinces  de 
l’Empire , ou  ils  firent  reconnoîtrc  fon  autorité.  Ils 
en  furent  malrécompenlez  : Alexis  fe  voyant  tran- 
quille lur  le  trône, fous  differens  prétextes  éloignoit 
le  payement  des  fouîmes  aufquclles  il  s’étoit  enga- 
gé par  le  traité. Ses  finelles  le  perdirent;  les  Grecs 
qui  craignoient  de  fe  voir  fournis  à l’Eglife  Rc- 

maine,  le  haï  fiaient,  &;  par  Ion  manque  de  parole, 

1104.  il  étoit  odieux  aux  Croifez. 

Un  Prince  de  la  Famille  Ducas  appellé  Mur- 
zulphle,  à caufe  qu’il  avoit  les  lourds  épais,  & 
qui  fejoignoient,  forma  le  deffein  de  le  détrôner: 
par  de  baffes  complaifances  ôc  une  adulation  con- 
tinuelle, il  s’empara  de  Ion  efprit:  lui  feul  gou- 
vernoit  l’Empire , &c  en  même  tems  qu’il  exhor- 
toit  le  Prince  àrejetter  les  demandes  des  Croifez, 
fcs  émiffaires  publioient  que  l’Empereur  ne  les 
retenoit  aux  portes  de  Conllantinople  que  pour 
forcer  les  habitans  à reconnoître l’autorité  duPape. 
Le  peuple  s’émeut,  prend  les  armes,  &:  crie  qu’il 
faut  détrôner  Alexis.  L’Empereur  Ilaac  fon  pere, 
accablé  de  vieilleffe,  mourut  alors  de  douleur  de 
voir  renouvellcr  fes  malheurs.  Alexis  étonné,  a 
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recours  à les  bien-faiteurs , 6c  les  conjure  de  faire  Cf°f?ov' 

entrer  dans  la  Ville  quelques  troupes  pour  la  su-  — . 

reté.  Le  Marquis  de  Montferrat,  lans  faire  atten- 
tion à Ion  ingratitude,  promet  de  venir  à ion  le- 
cours , 6c  ils  conviennent  quon  lui  tiendra  la  nuit 
prochaine  une  des  portes  de  la  Ville  ouverte.  Le 
perfide  Murzulphle  en  fait  avertir  fecretement  les 
mutins:  cette  nouvelle  augmente  la  rumeur:  tou- 
te la  ville  prend  les  armes,  6c  on  le  difpofe  à élire 
un  autre  Empereur.  Murzulphle  , le  Chef  muet 
de  la  révolté  , 6c  qui  fe  defioit  de  l’inconllance 
du  peuple,  pour  ellaycr  le  péril,  fait  élire  pour  Em- 
pereur, un  jeune  homme  de  grande  naillance, 
mais  lans  crédit  6c  de  peu  d’elprit,  appelle  Nico- 
las Canabe.  Le  perfide  Alexis  voyant  que  tout  le 
peuple,  par  averfion  pour  Ion  neveu  ,ie  dilpoloit 
à faire  couronner  fon  idole,  s’affure  fecretement  de 
la  perlonne  de  ce  phantômed’Empcreur , 6c  la  nuit 
il  va  au  Palais,  fait  éveiller  le  Prince,  6c  l’exhorte 
à fe  iouftraire  à la  fureur  d’une  populace  mutinée 
qui  le  cherchoit,  diloit-il,  pour  le  mettre  à mort. 

Le  jeune  Empereur  s’abandonne  à fes  perfides con- 
feils , le  luit,  6c  Murzulphle,  fous  prétexte  de  le 
cacher,  le  conduit  dans  un  endroit  retiré  du  Palais 
où  ce  malheureux  Prince  n’eft  pas  plûtôt  entré 
qu’il  fe  voit  arrêté  & chargé  de  fers.  Le  Tyran  lui 
arrache  les  brodequins  femez  d’aigles  6c  les  autres 
marques  de  la  dignité  Impériale  , s’en  revêt,  6c  ac- 
compagné de  (es  parens  6c  de  fes  complices  , il 
ie  prefente  au  peuple  ^ l’exhorte  à rompre  tout 
commerce  avec  les  Latins  ,&propofe  de  leur  faire 
U guerre.  Ce  difçours  qui  flattoit  l’animofité  de 
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cette  multitude  effrénée,  eft  reçu  avec  de  grands 
applaudiffemens.  On  le  proclame  Empereur  fur 
le  champ  } 6c  pour  rie  pas  laifler  ralentir  l’ardeur 
du  peuple  , il  le  fait  couronner.  L’hifïoire  ne  die 
point  ce  qu’il  fit  du  malheureux  Canabe  qui  difl 
parut , 6c  dont  on  n’entendit  plus  parler.  A 1 egard  : 
de  l’Empereur  Alexis  dont  la  vie  lui  donnoit  de- 
l'inquiétude,  il  fit  mêler  deux  fois  de  luite  du  poi- 
lon  dans  fes  alimens  ; mais  le  poifon  n’agiflanc 
pas  affez  promptement , ce  barbare  dans  l’impa- 
tience de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince , defcendic 
dans  le  cachot  où  il  étoit  enfermé,  ôc  l’étrangla 
de  fes  propres  mains. 

Quelque  jufte  indignation  queu  fient  les  Croi- 
fez  contre  ce  jeune  Prince,  ils  ne  laifferent  pas, 
de  déplorer  une  deftinéc  fi  malheureufe , ôc  ils  ré- 
folurent  de  venger  fa  mort.  La  guerre  fut  décla- 
rée au  Tyran  ^ il  fe  prépara  à la  foutenir,  ôc  fit 
prendre  les  armes  aux  habitans.  Ce  fut  un  nou- 
veau fiége  que  les  Croifez  entreprirent  pour  la  fé- 
condé fois  ; ils  y portèrent  le  même  courage  ; 6c 
fans  s’arrêter  aux  formes  ordinaires  de  la  guerre , 
ils  tentèrent  l’efcalade  * 6c  apres  un  combat  qui 
dura  prefque  tout  le  jour  , ils  s’emparèrent  de 
quelques  tours  où  ils  fc  fortifièrent  pendant:  la- 
nuit.  Ils  étoient  bien  rélolus  de  continuer  l’attaque 
des  le  point  du  jour , mais  ils  furent  agréablement 
furpris  par  quelques  habitans  qui  leur  apprirent 
que  le  Tyran  avoir  pris  la  fuite.  De's  le. matin  ils 
renouvelèrent  leur  attaque,  6c  le  peu  de  réfif- 
tance  qu’ils  rencontrèrent  ,6c  le  dclordre  6c  la 
c.onfufion  qui  regnoient  dans  cette  grande  ville, 
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leur  fît  bicn-tôt  connoître  qu’une  nouvelle  aufli 
furprenante  étoit  véritable.  Les  François  &les  Vé- 
nitiens entrent  dans  Conftantinoplc  lepée  à la 
main , fe  jettent  dans  le  Palais  8c  dans  les  mai- 
fons  des  principaux  Seigneurs  , & commettent 
tous  les  delordres  qui  lont  les  luites  ordinaires  de 
la  fureur  & de  l’avidité  du  foldar. 

Il  fut  qucllion enluite  de  choifir  un  Empereur-, 
les  Croilez  remirent  ce  choix  à douze  Electeurs , 
fix  François  & hx  Vénitiens , 8c  on  convint  que  le 
Patriarche  leroit  pris  de  la  nation  dont  1 Empereur 
n’auroit  pas  été  élu.  Si  le  Doge  avoit  voulu  con- 
courir dans  l’Eleétion  pour  l'Empire,  il  cil  cer- 
tain qu’il  y auroit  eu  la  meilleure  part.  Mais  ce 
lage  Prince  confiderant  que  la  dignité  impériale 
dans  un  Vénitien  feroit  la  ruine  d’un  gouverne- 
ment républicain  , il  y renonça  pour  lui  8c  pour  la 
nation  : ainfi  il  ne  fut  plus  quellion  que  de  faire 
un  bon  choix  entre  les  François,  & les  autres  Na- 
tions qui  le  trouvoient  dans  l’armée.  La  plupart 
des  luHrages  paroiffoient  déterminez  en  faveur  du 
Marquis  de  Montferrat , 8c  il  fembloit  qu’ils  ne 
pouvoient  fans  injullice  refufer  cette  place  à un 
Prince , qu’ils  avoient  déjà  choifi  parmi  tant  d’au- 
tres pour  leur  Général  particulier  , & qui  par  fa 
valeur  8c  fa  conduite,  les  avoit  rendus  maîtres  de 
Conllantinoplc.  Mais  l’habile  Doge  redoutant  ces 
grandes  qualitez,  8c  dans  la  crainte  de  voir  l’Em- 
pire réuni  aux  Etats  que  ce  Prince  polfedoit  déjà 
en  Italie  , détermina  la  plus  grande  partie  des 
Electeurs  en  faveur  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres , dont  il  n’y  avoit  rien  de  femblablc  à ap- 
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préhender.  Ce  Prince  fut  couronné  iolcmnelle- 
mcnt  dans  l’Eglife  de  fainte  Sophie.  Thomas  Mo- 
rofini  fut  élu  Patriarche  de  Conflantinople  j le 
Marquis  de  Montfcrrat  eut  depuis  pour  Ion  par- 
tage leRoyaumede  Theflalonique , & les  Véni- 
tiens  la  plupart  des  ülcs  de  l’Archipel. 

Baudouin  ne  pouvoir  pas  ignorer  l’averfion  que 
Tes  nouveaux  fujets  avoient  pour  la  domination 
d’un  Prince  loumis  à l’Eglife  Romaine.  Pour  les 
Elire  revenir  de  cette  prévention , & pour  les  réu- 
nir dans  une  uniformité  de  créance  fi  néceffaireà 
la  tranquillité  de  l’Etat,  il  obtint  du  Pape  Inno-, 
cent,  des  Ecclefiaftiques  & des  Religieux  recom- 
mandables par  leur  lcicnce  ôc  par  leur  vertu,  qui 
travaillèrent  à l’extindlion  du  fchifme,  & à la  réu- 
nion des  deux  Eglifes.  Il  appella  en  même  tems 
dans  fes  Etats  les  Holpitalicrs  de  Paint  Jean  auf- 
qucls  il  donna  des  établilfemens  confiderables  dans 
les  provinces  qui  relevoient  de  l’Empire  , 8c  en- 
même  tems  il  les  remit  en  pofTcffion  de  deux  Mai- 
Ions  qu’ils  avoient  dans  Conflantinople,  dont  lu- 
lurpateur  Andronic  les  avoit  chaffez.  Geofroy  de 
Ville-hardouin  , Maréchal  de  Champagne  8c  de 
Romanie , nous  apprend  dans  fon  Hifloire  que 
Matthieu  de  Montmorenci  , un  des  principaux 
chefs  de  la  Croifade  , étant  mort  dans  cette  fa- 
meufe  expédition  , fut  enterré  Conflantinople 
dans  l’Eglife  de  S..  Jean  de  l’Hôpital  de  Jerufalcm.*- 

* Lorslor  avint  une  mult  grant  mefavauture  en  l'clt  que  Mahius  de 
Montmorency  que  cre  un  des  mcillor  Chevalier  dcl  Royaume  de. 
France , & des  plus  prificz  8c  des  plus  amcz  fü  mors  , & ce  fü  grant 
diels  5c  grant  domagts,  un  des  grcignors  qui  avint  en  loft,  d’un  feul 
home  8c  fù  enterrez  en  une  Yglifè  de  Monfcignor  S'.  Jehan  de  l’Hôpital 
de  Jcruûlcm.  Ville-hardouin,  f,  80. 
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Il  n’y  avoit  point  de  Prince  Chrétien,  foit  dans  ^ lR®"§Ÿ 

l’Afie , foit  dans  l’Europe,  qui  ne  voulût  avoir  des  ~ 

Hofpitaliers  dans  (es  Etats.  On  leur  bâtit  en  ce 
tems-là  des  Hôpitaux  6c  des  Eglifes  magnifiques 
à Florence,  à Pife  6c  à Veronne.  Outre  ces  fon- 
dations pour  des  Chevaliers,  les  Religieufes  Hof 
pitalieres  du  même  Ordre , avoicnt  des  Maifbns 
confiderables  dans  ces  trois  villes , où  ces  pieufes 
filles  faifoient  fleurir  la  pieté,  la  chanté  & toutes 
les  vertus  chrétiennes.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  faire  ici  mention  de  la  bienheureufe 
fœur  Ubaldine,  dont  la  mémoire  eft  en  finguliere 
vénération  à Pilé  6c  dans  tout  l’Ordre.  Cette  fàinte 
Religieufe  était  née  vers  le  milieu  du  douzième 
fiécle , au  château  de  Calcinaya  dans  le  Comté  de 
Pife.  Si-tôt  qu  elle  fut  en  âge  de  faire  un  choix , 
elle  prit  1 habit , 6c  fit  profeflion  dans  la  Maifon 
de  faint  Jean  de  Pife.  La  nature  l’avoit  fait  naître 
genereufe  6c  bien-faifante  : la  grâce  la  rendit  cha- 
ritable y c etoit  la  mere  des  pauvres  -,  les  malades 
trouvoient  dans  fes  foins  aflidus  un  lccours  tou- 
jours préfent  ^ nulle  efpece  de  mifere  à laquelle 
elle  n’apportât  du  remede  ou  de  la  confolation 
& quand  fes  devoirs  lui  laiflToient  quelques  mo- 
mens  libres , elle  les  pafïoit  aux  pieds  de  la  Croix  , 

6c  dans  une  méditation  continuelle  de  la  paifion 
& de  la  mort  de  notre  divin  Sauveur. 

Pour  fe  rendre  digne  de  participer  aux  fruits  . 
de  ce  grand  myftere  y elle  crueifioit  fon  corps  par 
des  aufteritez  furprenantes.  Depuis  fon  entrée  en 
Religion,  elle  ne  quitta  jamais  le  cilice, une  plan- 
che lui  fervoit  de  lit , fon  jeûne  étoit  continuel , 
l ‘orne  1+  Na 
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fa  nouriture,  du  pain  ôc  de  l’eau  avec  quelques 
racines:  ingenicule  fur-tout  dans  lès  pénitences, 
elle  rccherchoit  avec  avidité  toutes  les  occafions 
de  pratiquer  quelques  mortifications  fècretes  : 
goût,  penchant,  inclination  ou  répugnance  na- 
turelle , fi-tôt  quelle  s’en  appercevoit,  tout  étoit 
lacrifié  : c’étoit , pour  ainfi  dire , un  martyre  con- 
tinuel * ôc  fi  fon  lexe  ôc  fa  profeflion  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  partager  avec  les  Chevaliers  fes 
freres , les  rourmens  aulquels  ils  étoient  expofez 
quand  ils  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
on  peut  dire  que  par  de  pieufes  cruautez  dont 
elle  affligeoit  fon  corps , elle  s’affocioit  à leurs 
fouffrances,  ôc  la  Croix  quelle  portoit  à lexte- 
rieur,  étoit  moins  un  ornement  que  la  marque  ôc 
le  cara&ere  de  celle  qu  elle  avoit  fi  profondément 
gravée  dans  le  coeur.  Ce  fut  dans  l’exercice  con- 
tinuel de  ces  vertus  , que  mourut  la  bienheureufe 
Ubaldine  vers  Tan  1106.  Les  Auteurs  de  (a  vie  rap- 
portent differens  miracles  qu’il  plût  à Dieu  do* 
perer  par  fon  interceflion  • mais  le  premier  & le 
plus  grand  fut  une  foi  vive,  une  charité  fans  bor- 
nes , Tefprit  de  pénitence  , ôc  cet  aflfemblage  de 
vertus  dont  à l’honneur  de  l’Ordre  de  S.  Jean , on 
peut  dire  qu’en  ce  tems-là  il  y avoit  encore  de 
grands  exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand  Maître , à la 
priere  d’Amauri  de  Lufignan  Roi  de  Chypre,  ôc  à 
la  recommandation  du  Pape  , avoit  envoyé  dans 
cette  Ifle  un  Corps  de  Chevaliers  pour  en  conte- 
nir les  lujets  dans  Tobéiffance  qu’ils  dévoient  à leur 
Souverain,  Ce  Prince  Roi  de  Chypre  ôc  Roi  dç  i 
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Jerufalem  du  chef  de  la  Reine  Ifabelle  fa  femme, 
étant  mort  cette  année  fans  en  avoir  eu  d’enfans , 
& la  Reine  ne  lui  ayant  furvécu  que  de  quelques 
jours,  les  deux  Couronnes,  qui  par  leur  mariage, 
avoient  été  réunies  fur  leurs  têtes  , fe  trouvèrent 
par  leur  mort  féparées. 

Marie  fille  aînée  de  la  Reine  Ifabelle  & de  Con- 
rard  de  Montferrat,  Prince  de  Tyrfon  fécond  mari,, 
fut  reconnue  pour  hcritiere  de  la  Couronne  de 
Jerufalem  -y  & Hugues  de  Lufignan  né  d’un  pre- 
mier mariage  d’Amauri  fucceda  au  Roi  fon  j>ere  à 
la  Couronne  de  Chypre.  Ce  jeune  Prince  epoufa 
la  PrincefTe  Alix  feeur  uterine  de  Marie  & fille 
dlfabelîe  & de  Henry  Comte  de  Champagne  foa 
sroifiéme  mari.  Les  Chrétiens  de  la  Paleliine  fe 
trouvant  deftituez  d’un  Souverain  aufli  néceffaira 
pour  contenir  dans  leur  devoir  les  Grands  de  l’E- 
tat, que  pour  s’oppofer  aux  armes  des  Infidèles, 
députèrent  l’Evêque  d’Acre , & Aimar  Seigneur 
de  Céfarée  du  chef  de  fa  femme,  au  Roi  Philippe 
Augufte  pour  lui  demander  un  mari  pour  la  jeune- 
Reine  de  Jerufalem , ôt  qui  fut  capable  de  défen- 
dre fès  Etats.- 

Le  Roi  leur  nomma  Jean  de  Brienne , jeune  Sei- 
gneur plein  de  valeur,  fage  , capable  de  gouver- 
ner un  Etat,  Ôc  de  commander  des  armées,  & tel 
qu’exigeoient  les  conjonctures  fi  prenantes  de  la: 
Terre  Sainte  , & un  trône  mal  affermi.  Le  jeune 
Comte  , fans  confiderer  le  grand  nombre  d’enne- 
mis dont  ce  petit  Royaume  ctoit  environné , fe* 
ïaifla  éblouir  par  le  feul  titre  de  Roi , & qu’il  ne 
devoit  qua  fon  mérité  & à fa  réputation.  Iï 
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reçut  avec  la  reconnoiffance  qu’il  dévoie  la  pro- 
portion du  Roi  ‘y  & après  avoir  pris  les  melures 
qu’il  crut  neceflaires  avec  les  AmbafTadeurs  de  la 
Palefhne,  il  les  fit  partir  devant  lui,  & les  char- 

fea  d’afiiirer  la  jeune  Reine  & tous  les  Grands  de 
Etat , qu’il  fe  rendroit  à Acre  à la  tête  d’une  ar- 
mée redoutable,  & en  état,  apres  l’expiration  de 
la  trêve  , de  recommencer  la  guerre  avec  fuccès. 

Les  AmbafTadeurs  de  retour  en  Orient  publiè- 
rent que  le  Comte  de  Briennc  devoit  arriver  in- 
eefiamment  à la  tête  d’une  puifiante  Croifade, 
çompofée  des  Nations  les  plus  aguerries  de  l’Eu- 
rope \6c  la  plupart  commandées  par  leurs  propres 
Souverains,  On  nommoit  les  Princes  qui  avoient 
pris  la  Croix  , le  nombre  de  leurs  troupes , & les 
flottes  qui  dévoient  tenir  la  mer.  Le  bruit  de  cét 
armement  qu’on  groffiflbit  tous  les  jours,  comme 
Qn  fait  quand  on  parle  des  choies  éloignées  & 
qu’on  efpere,  haufTa  le  courage  aux  Chrétiens  , 
éc  allarma  les  Infidèles . Safadin  propofa  au  con- 
feil  de  la  Regence,  de  prolonger  la  trêve,  & il 
ofFroit  pour  cela  de  rendre  dix  Places  ou  dix  Châ- 
teaux à la  bienféance  des  Chrétiens. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers , qui  par  la 
connoifTance  qu’il  avoit  des  affaires  de  l’Europe, 
ne  prévoyoit  pas  qu’il  en  pût  fortir  unaufli  puifTant 
fecours  cjue  celui  que  faifoient  efperer  lesAmbafTa- 
deurs , etoit  d’avis  qu’on  fe  prévalût  de  la  peur 
des  Infidèles,  & qu’on,  acceptât  la  trêve  qu’ils 
propofoient.  Le  Maître  de  l’Ordre  Teiïtonique,  &c 
la  plûpart  des  Seigneurs  & des  Barons  du  pays 
éxoient  du  même  fentiment  y mais  le  Grand  Maî-, 
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tre  des  Templiers  ôc  les  Prélats  s’y  oppoferent, 
quoique  , * dit  Sanut , lavis  du  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  fût  bien  plus  utile.  Mais  il  fuffiloit 
qu’il  eût  été  ouvert  par  les  Hofpitaliers  pour  y 
trouverles  Templiers  contraires.  Ce  Grand  Maître 
des  Hofpitaliers  mourut  vers  l’an  1106.  Les  Hilfo- 
riens  de  ces  cems-là  ne  nous  ont  point  inftruit  de 
fon  origine,  mais  on  trouve  dans  la  Touraine  une 
noble  ôc  très- ancienne  Maifon  qui  porte  le  nom 
de  Rat , ôc  dont  apparemment  ce  Grand  Maître 
étoit  lorti.  L’Ordre  fit  remplir  fa  place  par  Frere 
Guérin  de  Montaigu,  François  de  na- 
tion, ôc  de  la  langue  d’Auvergne , qui  peudetems 
après  fon  élection,  rendit  des  fervices  confide- 
rables  aux  Chrétiens  grecs  de  l Armenie  mineure.. 
Le  Pape  Innocent  III.  écrivant  aux  Evêques  de 
France  leur  reprelente  dans  une  de  fes  Lettres , le 
malheureux  état  des  Chrétiens  latins  de  l’Orient, 
luivant  les  avis  qu’il  en  avoit  reçus.  Le  fouverain 
Pontife  ajoute  que  pour. comble  de  malheur, 
Raimond  Comte  de  Tripoli,  fécond  fils  de  Boe- 
mond  III.  Prince  d’Antioche , ôc  Leon  Roi  d’ Ar- 
ménie , fe  difputoient  ta  fucceflion  de  cette  prin- 
cipauté avant  même  la  mort  du  Souverain;  que 
les  habitans  d’Antioche , foutenus  des  Templiers, 
s’étoient  déclarez  pour  le  Comte,  Ôc  que  les  Hof 
pitaliers  avoient  pris  le  parti  du  Roi  ; que  les  In- 
fidèles même  étoient  entrez  dans  cette  querelle 
pour  en  profiter  ; que  le  Sultan  d’Alcp  armoit  en 
faveur  du  Comte  de  Tripoli;  que  Dennequin  au- 

* Magiftri  quoque  Hofpicalis  & Alamannorum,  cun&iquç  Baroncs 
treugas  prolongarc  vellcnt  ; Magilèer  tamen  Tempti  ac  Praclati , ltcfct 
eiïct  utihus , minime  aflcnièrunt.  Mar.  Sanut,  r.  j.  />.  xo6. 
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C iterik  tre  princc  Turc  conduifoit  un  fecours  confidera-^ 

DE 

Montaigu  ble  au  Roi  d’Armenie  -y  & ce  qui  eft  de  plus  dé- 
plorable , continue  le  fouverain  Pontife  y Safadin 
Sultan  d’Egypte  &c  de  Damas,  le  plus  puiflant  des 
Infidèles  , a mis  fur  pied  des  armées  nombreulés  ,f 
fans  fè  déclarer  encore  en  faveur  d’aucun  parti  y&c 
apparemment  pour  fe  prévaloir  des  évenemens , Sc 
établir  fon  Empire  fur  la  ruine  des  uns  & des  autres*. 

Nous  avons  dit  que  du  mariage  contracté  en- 
tre le  jeune  Boemond  fils  aîné  du  Prince  d’Antio*. 
che  , Ôc  Alix  fille  de  Rupin  de  la  Montagne , il 
étoit  forti  un  fils  nommé  aufîi  Rupin,  qui  après; 
ta  mort  du  jeune  Boemond  fon  pere  ,.  & confor- 
mément au  traité  de  paix  fait  avec  Leon  Roi  d’Ar- 
menie fon  grand  oncle , avoir  été  reconnu  par  le 
vieux  Boemond  fon  ayeul  , pour  heritier  prélbmp- 
tif  de  fes  Etats.  Mais  Raimond  Comte  de  Tripoli,, 
fécond  fils  du  vieux  Boemond , prétendoit  que  la 
réprefentation  ne  devoir  point  avoir  lieu  ,&  que  le 
droit  de  fucceder  immédiatement  après  la  mort  du 
Prince  fon  pere  lui  appartenoit,.  au  préjudice  de  fon 
neveurtelLes  étoient  les  prétentions  des  deux  partis.. 

Le  Roi  d’Armenie  ,,quoiqu  elevé  dans  le  fohif- 
me voyant  fes  Etats  environnez  par  ceux  des 
Princes  latins , fembloit  s ’être  réuni  avec  rEglife 
Catholique.  Il  avoir  écrit  plufieurs  fois  au  Pape- 
pour  déclarer  qu’il  reconnoifïbit  fon  autorité,  ôc 
il  avoit  même  obligé  fon  Patriarche , que  les  Ar- 
méniens appellent  le  Catholique,  de  faire  de  pa- 
reilles démarches.  Mais, pour  dire  la  vérité,  ces  réu* 
nions  n étoient  quepaflagere$,&la  foumiffionappa- 
jrente  de  ces  Arméniens  ^ ne  dutoit  pas  plus  que  le 
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befoin  qu’ils  avoient  de  la  prote&ion  du  S.  Siégé. 

Livron  dans  cette  conjoncture  renouvella  fa  pro- 
teitation  , & il  fit  en  même  tcms  de  vives  inftan- 
ces  auprès  d’innocent,  pour  le  prier  d’ordonner 
aux  Templiers  de  ne  s’oppofer  pas  davantage  aux 
droits  de  fon  neveu , & qu’ils  eufTent  à le  confor- 
mer à la  conduite  des  Hofpitaliers,  qui,  difoit-il , 
après  avoir  reconnu  la  juftice  des  prétentions  du 
jeune  Rupin , s etoient  déclarez  en  fa  faveur.  Ce 
Prince  par  une  autre  Lettre, prie  le  Pape  d’inter- 
pofer  fon  autorité  pour  terminer  à l’amiable  cette 
grande  affaire,  & de  vouloir  bien  nommer  lui- 
même  des  Juges  fans  partialité  , parmi  lefquels 
if  le  fupplie  de  choifir  particulièrement  le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers. 

Pendant  que  ce  différend  s’agitoit  à la  Cour  de 
Rome,  Soliman  de  Roveniddin  Sultan  d’Iconium, 
de  la  race  des  Turcomans  Selgeucides,  à la  folli- 
citation  du  Comte  de  Tripoli , étoit  entré  dans 
l’Armenie,  où  ilmettoittout  à feu  & à fang.  Leon 
en  donna  auffi- tôt  avis  au  Pape-,  & ce  Pontife, 
à fa  priere,  engagea  les  Hofpitaliers  à prendre  la 
défenfe  de  fes  Etats.  Le  Grand  Maître  de  Mon- 
taigu  arma  puifîamment,  le  joignit-,  ils  marchè- 
rent enfuite  contre  le  Sultan,  & après  differen* 
combats , & une  bataille  fanglante  qui  fut  lông- 
tems  difputée , le  Prince  Turcoman  fut  défait, 
fon  armée  taillée  en  pièces  -,  & ce  qui  échappa  à 
l’épée  du  victorieux  , eut  bien  de  la  peine  à rega- 
gner la  Bithinie  avec  le  Sultan  qui  les  commandoir. 

Le  Prince  Arménien,  foit  par  reconnoifïance, 
ou  pour  engager  encore  plus  étroitement  les  Hof 
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1>italièrs  dans  (es  interets , leur  donna  en  propre 
a Ville  de  Saleph  avec  les  fortereffes  du  Château- 
neuf  & de  Camard.  Il  adreffa  l’adle  de  cette  do-  * 
nation  au  Pape  Innocent  III.  qui  la  confirma  par 
fa  Bulle  en  datte  de  l’an  13.  de  (on  Pontificat.  Le 
fouverain  Pontife  engagea  depuis  le  Comte  de 
Tripoli  à convenir  d’une  trêve  avec  le  Roi  d’Ar- 
menie,  & il  ordonna  à deux  Légats  qu’il  tenoit 
en  Orient,  d’y  contraindre  la  partie  rebelle  par 
toutes  les  voyes  fpirituelles , & même  d’employer 
le  fecours  & les  armes  des  Hofpitaliers  pour  main- 
tenir la  paix  dans  cette  partie  de  la  Chrétienté'. 
Le  Prince  Rupin  neveu  de  Livron,  deux  ans  apres* 
eut  pareillement  recours  au  Pape  Honoré  II  Lpoflr 
obtenir  le  fecours  des  armes  des  Hofpitaliers , com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  Bref  de  ce  Pape.  Ce 
n’étoit  pas  la  première  fois  que  les  Papes  s’étoient 
fervis  en  Orient  des  armes  des  Hofpitaliers  con- 
tre les  Princes  qui  ne  fe  croyoient  pas  enprife  aux 
foudres  du  Vatican. 

Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas  moins  uti- 
lement dans  le  même  tems  contre  les  Maures  & 
les  Sarrafins  d’Efpagne,  & Mahomet  Enacér  Mi- 
ramolinRoi  de  Maroc  étant  entré  dans  la  Caftille 
à la  tête  d’une  armée  formidable,. Frere  Guttiere 
d’Ertnegilde ,.  Prieur  des  Hofpitaliers  de  CaJftille, 
fur  les  ordres  qu’il  en  reçût  de  Rome  &:  du  Grand 
Maître,  vint  lé  prefenter  au  Roi  Alphonfe  VIII. 
à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  ôc  des 
y a (Taux  de  l’Ordre. 

Roderic  Archevêque  de  Tolede,  parlant  dans 
fon  Hiftoire  de  ces  foldats  de  Jcfus-Chrifl:  : Les 

Freres 
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Freres  Militaires  & Hofpitalicrs,  dit  ce  Prélat,  tout 
brulans  de  zele,ont  pris  en  ce  pays  les  armes  pour 
maintenir  notre  fainte  Religion,  & chaffer  les  In- 
fidèles des  Efpagnes.  * 

Un  fameux Hofpitalier  François,  appelle  Frere 
Guérin , Miniftre  de  Philippe  Augufte,  & General 
de  f es  armées , dans  le  même  tems  ne  rendit  pas 
des  fervices  moins  importans  à l’Eglife  & à fa 
Patrie.  Il  s’étoit  élevé  dans  ce  Royaume  une he- 
refie  dangereufe , gui  fous  prétexte  d une  Ipiritua- 
lité  plus  parfaite , fappoit  lesfondemens  de  la  Re- 
ligion. Un  Clerc  du  Diocéfe  de  Chartres  appelle 
Amaury , fubtil  Logicien  , en  étoit  fauteur.  Du 
moins  Rigord,.Hiftorien  contemporain,  prétend 
que  les  difciples  de  ce  Doéteur  publioient  que, 
comme  les  Loix  de  l’ancien  Teftament  données, 
difoient-ils  , par  le  Pere  Eternel , avoient  été  abo- 
lies par  f Evangile  & par  la  nouvelle  Loi  de  Jefus- 
Chriftj  celle-ci  devoit  être  fupprimée  àfon  tour 
par  la  Loi  de  charité , qui  étoit  l'ouvrage  du  S. 
Efprit  ; que  fous  cette  Loi  de  pur  amour,  lapratique 
des  Sacremens  étoit  aulTi  peu  necefïaire  que  celle 
des  ceremonies  légales  de  l’ancienne  Loi.  Il  ajou- 
toit  que  le  Paradis  & l’Enfer  n’exifloient  que  dans  - 
l’imagination  des  hommes  ^ que  le  plaifir  de  faire  de 
bonnes  œuvres  étoit  le  véritable  Paradis , & que  le 
crime  & l’ignorance  faifoient  tout  notre  Enfer.  Il 
n’exigeoit  de  fes  Se&ateurs  pour  toute  pratique 
de  Religion  que  l’amour  feul  de  Dieu , dont  le  feu, , 

* Fratrcs  ctiam  militiæ  Hofpitalis , qui  fratemitatis  caritati  infiflcn- 
tes  devotè,  zelo  fidei  , & Terrae  San&æ  neceflitate  accenfi  defcnüonis. 
gladium  aflumpferunt.  Hi  fub  uno  priorcGuterrio  Ermegildi. . 
i Xtdtric.  Toit  tan  hs  > /.  2. 1,8?  c,  f.  p.  l}0.  dt  rebus  H if  pansât» 
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difoit-il, étoit  capable  de  purifier  ladultere même. 

Ces  erreurs  répandues  par  des  gens  d’efprit  ôc 
éloquents,  féduifirent  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes , ôc  lur-tout  beaucoup  de  femmes  toujours 
avides  de  la  nouveauté.  Le  frere  Guérin  de  l’Or- 
dre des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
ôc  qui  fous  le  régné  de  Philippe  Augufte , 6c  de 
Louis  VIII.  Ion  fils  , eut  beaucoup  de  part  dans 
le  gouvernement , employa  fes  foins  6c  Ion  auto- 
rité pour  arrêter  les  progrès  de  cette  nouvelle  fede. 
C’étoit  un  des  plus  lçavans  hommes  de  fonfiécle, 
6c  en  même  tems  le  plus  grand  Capitaine  de  fa 
nation,  6c  il  n’étoit  pas  ailé  de  décider  fi  dans  la 
conduite  de  l’Etat , fa  valeur  l’emportoit  fur  fa 
pieté  6c  fur  fa  fagefTe.  Pendant  la  vacance  de  la 
dignité  de  Chancelier,  le  Roi  l’avoit  nommé  pour 
en  faire  les  fondions.  La  Chancellerie  vacante, 
dit  l’Hiftorien  du  tems , ce  fage  Miniftre  fit  punir 
les  principaux  Chefs  de  ces  fanatiques  : il  y en 
eut  plufieurs  qui  reconnurent  leur  erreur  , Ôc  les 
plus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre  aux  Albigeois, 

Hault  confors  aviez  ou  bon  vefque  Garin, 

Par  Deu  ôc  par  Ton  fens  euftes  moult  d’amis  , 

Proudom  fu  , & l’Ajax  fçachics  certainement , 

Bien  le  feeut  votre  peres  qui  lama  durement , 

Moult  fu  de  haut  confeil,  Ôc  de  tous  biens  fu  plains. 

Et  ere  bien  entechiez  de  loyal  cuer  certains  , 

Puis  le  tens  Charlemaine  qui  fu  un  Arccvefques, 

•Qu’en  apela  Turpin , ne  fu  Ci  bon  Evefques 
Volontiers  eflauçoit  l’onor  de  fainte  Eglife, 

Sire , ôc  les  vos  droits  gardoit-il  fans  faintife. 

Moult  l’amali  bons  Rois  qui  Felipes  ot  non. 

Et  après  votre  peres  qui  Dex  face  pardon , 

Et  la  bone  Roine  l’amoil  ôc  tenoit  chier. 

Qu’en  votre  cort  n’avoit  nul  meillor  Confeiller. 

Joinville , J,  dans  U Sermon  de  Robert  de  Saine  trimx. 
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efpece  de  Manichéens  qui  admettoient  deux  prin- 
cipes , un  bon  6c  un  mauvais , aufquels  ils  attri- 
buoient  routes  les  actions  des  hommes.  On  les 
appelloit  Albigeois  , de  la  ville  d’Albi  en  Lan- 
guedoc , dont  la  plupart  des  habitans  étoicnt  in- 
fectez de  cette  héréfie.  Le  Pape , pour  les  extirper 
plus  promptement,  fit  prêcher  contr’eux  une  nou- 
velle Croilade , & y attacha  les  mêmes  Indulgen- 
ces accordées  pour  la  guerre  de  la  TÜre  Sainte , 
fans  exiger  des  Croifez  qu’un  fervice  de  quarante 
jours. . 

Cette  facilité  à gagner  les  Indulgences , attira 
en  Languedoc  un  nombre  infini  de  Croifez , & 
priva  de  leur  fecours  les  Chrétiens  de  la  Terre 
Sainte  ; ce  qui  fut  caufe  que  Jean  de  Brienne  étant 

Erêt  à partir  pour  Jerufalem , ne  put  jamais  afTenv 
1er  que  trois  cens  Chevaliers,  au  lieu  de  ces  ar- 
mées formidables  qui  dévoient  lui  faciliter  l’en- 
trée de  la  Paleftine.  On  fut  bien  furpris  quand  on 
vit  débarquer  au  port  d’Acre  une  fi  petite  troupe, 
fuffifante  a la  vérité  pour  le  cortege  d’un  Roi , 
mais  méprifable  par  rapport  à ce  qu’on  en  avoit 
fait  efperer , 6c  aux  befoins  de  l’Etat. . 

Cependant  ce  Seigneur,  après  avoir  époufé  la 
jeune  Reine , fè  mit  en  campagne  pour  fighaler 
fon  avenement  à la  Couronne  par  quelque  aCtion 
digne  de  fon  courage.  Il  ravagea  d’abord  la  fron- 
tière du  pays  ennemi , 6c  emporta  quelques  Châ- 
teaux de  peu  de  confequence  ♦,  mais  differents 
corps  de  Sarrafins  s’étant  avancez  pour  l’envelop- 
per , il  fut  obligé  de  fe  retirer , 6c  il  regarda  com- 
me un  avantage  d’avoir  échappé  à des  ennemis  G 
puiffans.  . * O o ij 
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Il  écrivit  aufli-tôt  au  Pape  pour  lui  rendre  compte 
de  l’état  où  il  avoit  trouvé  la  Terre  Sainte  , & il 
ajoutoit  que  ce  qu’on  appelloit  le  Royaume  de 
Jcrufalem,  ne  confifloit  plus  que  dans  deux  ou 
trois  Places  qu’on  ne  conferveroit  même  qu’au- 
tant  que  dureroient  les  guerres  civiles  qui  étoienr 
entre  le  frere  &c  les  enfans  de  Saladin  , & qu’jà 
moins  de  faire  palier  dans  la  Paleftine  une  nou- 
velle CroAde , il  étoit  à la  veille  de  fe  voir  Roi 
fans  Royaifme  & fans  fujets.  • 

Innocent  fut  fenfiblement  touché  de  ces  trilles 
nouvelles.  Ce  Pontife , comme  la  plupart  de  fes 
prédeceffeurs , outre  le  zele  qui  l’attachoit  au  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte  , Vintérefloit  par- 
ticulièrement dans  ces  guerres  dont  les  Papes  fe 
regardoient  comme  les  chefs  , & où  leurs  Légats 
prétendoient  commander  avec  une  autorité  fupe- 
rieure  aux  Généraux  & aux  Princes  mêmes  qui 
s'engageaient  dans  ces  pieufes  expéditions  ; nou- 
velle efpece  <ie  fouveraineté  inconnue  dans  les 
fiécles  précedens  , & qui  fous  prétexte  de  s’op^ 
pofér  aux  invafions  des  Infidèles , foumettoit  aux 
ordres  des  Papes  des  armées  nombreufes  de  Chré- 
tiens , cemmandées  fouvent  par  des  Souverains. 

Le  Pape  plein  de  ces  grandes  vues , ôc  dans  le 
deflfein  de  fecourir  le  nouveau  Roi  de  Jerufalem  , 
jugea  bien  q,u’ii  n’y  auroit  qu’une  nouvelle  Croi- 
fade5  qui  put  produire  ces  nombreufes  armées , 
la  terreur  des  barbares.  Pour  tirer  ces  troupes  de 
la  plupart  des  Etats  de  la  Chrétienté  , il  réfolut , 
à l’exemple  d’Urbain  II.  le  premier  auteur  des 
Çroifades , de  convoquer  un  Concile  général  : Ôc 
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outre  les  Bulles  de  convocation,  il  le  fît  annon-  GirERIH 
4:er  par  un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  ôc  de  Montaicw 
Religieux  qui  fe  répandirent  dans  toute  l’Europe, 
ôc  qui  dans  leurs  fermons  relcvoient  le  mérite  de 
pareils  voyages , & exageroient  peut-être  un  peu 
trop  les  Indulgences  générales  qui  y étoient  atta- 
chées. Mais  l’execution  de  ce  pieux  deffein  fut  fut 
pendue  par  une  ligue  formidable,  qui  setoit  for-  ~777oi 
mée  contre  la  France , & dans  laquelle  un  grand 
.nombre  des  Souverains  de  la  Chrétienté  étoient 
entrez.  Ces  Princes  armoient  de  tous  cotez  , ôc 
dans  un  fi  grand  mouvement  de  troupes,  le  Pape 
jugea  bien  qu’il  ne  convenoit  pas  d’exiger  des 
Evêques  qu’ils  fe  miffent  en  chemin,  dautant  plus 
que  quand  ils  auroient  été  aflemblez,  on  n’auroit 
pu  tirer  dans  cette  conjoncture  aucun  fecours  de 
la  France  & de  l’Allemagne , la  reffource  la  plus 
affinée  de  toutes  les  Croifades. 

Othon  IV.  Empereur  d’Allemagne  étoit  à la 
tête  de  la  ligue  contre  la  France  dont  nous  par- 
lons , & on  comptoit  parmi  fes  alliez  Jean  Roi 
d’Angleterre,  les  Comtes  de  Flandres,  d’Hollande, 
de  Boulogne , de  Salifberi , frere  naturel  du  Roi 
d’Angleterre  , Henry  Duc  de  Brabant , Frédéric 
Duc  de  Lorraine  , Thibault  Comte  de  Luxem- 
bourg , & Philippe  de  Courtenay  Marquis  de  Na- 
mur , fils  de  Pierre  de  Courtenay  Comte  d’Auxerre. 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  parmi  les  enne- 
mis de  la  France , le  Duc  de  Brabant  qui  étoit 
gendre  du  Roi , le  Comte  de  Bar  fon  fujet  , & 
dont  le  fils  fervoit  dans  l’armée  de  France,  Ferrand 
de  Portugal  vaffal  de  la  Couronne , & auquel  le 

O o iij 
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Roi  avoit  fait  époufer  llieriticre  de  Flandres , & 
le  Marquis  de  Namur  Prince  du  Sang  Royal  6c 
on  ne  pourroit  gueres  excufer  ces  Princes  du  cri- 
me de  félonie  6c  de  révolte , fi  on  ne  lçavoit  que 
quelques-uns  tenoient  leurs  principaux  Etats  de 
l’Empire  ; qu’ils  en  étoient  feudataires  ; & que 
s’ils  ne  s ’étoient  pas  rendus  dans  l’armée  de  TEm- 

Eereur , ce  Prince  qui  étoit  entré  dans  les  Pays- 
as  à la  tête  d’une  armée  de  cent  mille  hommes, 
auroit  commencé  par  les  dépouiller  de  leurs  grands 
Fiefs.  C’efi:  ainfi  que  le  Comte  de  Bar,  quoique 
vaflal  de  la  Couronne , pour  conferver  le  Comté 
de  Luxembourg,  fut  obligé  contre  fon  inclination 
à fournir  à l’Empereur  fon  contingent  de  troupes, 
qu’il  amena  lui-même  au  camp  impérial. 

Les  principaux  Chefs  de  cette  ligue  étoient  fi 
perfuadez  que  le  Roi  ne  leur  pourroit  réfifter, 
qu’ils  avoient  d’avance  partagé  entre  eux  fes 
Etats , 6c  démembré  du  corps  de  la  Monarchie  les 
plus  belles  provinces  de  ce  grand  Royaume. 

L’Empereur  à la  vérité  avoit  retenu  pour  lui  la 
haute  Souveraineté,  6c  le  fuprême  domaine  de  la 
Couronne  ^ mais  l’Anglois  prétendoit  avoir  pour 
fa  part  toutes  les  provinces  voifines  de  la  Loire. 
Renaud  de  Dammartin , Comte  de  Boulogne , l’en- 
nemi fecret  du  Roi  6c  le  promoteur  le  plus  ardent  de 
la  ligue,  avoit  jetté  fes  vues  fur  le  Vermandois  6c  fur 
les  provinces  voifines  qui  fe  trouvoient  à fa  bien- 
féance , 6c  on  avoit  promis  au  Flamand  • Paris , Tille 
de  France  , 6c  cette  partie  de  la  Picardie  voifine 
de  l’Artois. 

C etoit,  pour  ainfi  dire,  vendre  la  peau  de  l’Ours 
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avant  que  de  l’avoir  abbatu  ; ces  Princes  avoient  gJ!erii( 
à faire  à un  ennemi  dont  il  n’étoit  pas  aifé  de  Montais 
triompher.  Philippe  IL  Roi  de  France,  qui  a me- 
rite  f jullcmcnt  de  la  poftcrité  le  titre  d’Augufte, 

fans  s’étonner  du  nombre  & des  forces  de  les  en-  

nemis , s’avança  vers  Peronne  à la  tête  de  quarante  1^14. 
mille  hommes,  la  plupart  troupes  d’ordonnances, 
fans  compter  trente-cinq  mille  hommes  de  mili- 
ce, tirez  des  Provinces  voifines*  & qui  formoient 
un  grand  corps  d’infanterie.  La  plupart  des  Prin- 
ces & des  Seigneurs  du  Royaume  fe  rendirent  au- 
près duRoi:  laNoblefïeétoit  convoquée  ; tous  les 
Gentilshommes  accouroient  au  fecours  de  la  Pa- 
trie, & on  ne  connoiflbit  point  encore  d’autres 
Chevaliers  que  ceux  qui  avoient  acquis  ce  glo- 
rieux titre  par  leur  valeur,  & qui  par  de  hauts 
faits  d’armes  s etoient  diftinguez  dans  les  batailles. 

Le  Roi  de  France  à la  tête  de  cette  génereufe 
NoblefTe,  fe  croyoit  invincible,  & quoiqu’il  n’eût 
gueres  plus  de  foixante  mille  hommes  dans  fon 
armée,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  le  pays 
ennemi  j il  partit  de  Peronne  le  13.  de  Juillet  ; 
entra  dans  la  Flandre,  & fut  camper  auprès  de 
Tournai.  L’Empereur  de  fon  côté  s’avança  jufqu  a 
Mortagne  qui  n’en  eft  qu’à  trois  lieues , & s’y  re- 
trancha. Outre  qu’il  avoit  plus  de  deux  cent  mille 
hommes  dans  fon  armée,  il  s’étoit  pofté  trop  avan- 
tageufement  pour  pouvoir  être  forcé  dans  fon 
camp. 

J-e  Roi,  pour  le  tirer  de  ce  retranchement, 
tourna  du  côté  du  Hainault.  L’Empereur  qui  prit 
fa  marche  pour  une  fuite , & qui  craignoit  qu’en 
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pitaine, d’une  conduite  admirable,  d’un  jugement  Guimn 
sûr  , & quiprévoyoit  tous  les  évenemensquipou-  Montaigu 
voient  arriver.  Le  Breton  autre  Hiftorien  auili  con- 
temporain, ajoute  qu’il  pofTedoit  le  cœur  & la  corn 
fiance  du  Roi  Ton  maître , & qu’il  étoit  le  premier 
du  Royaume  après  lui.  Cependant , dit  Rigord,, 
quoique  cet  illuftre  Chevalier  brillât  de  tout  l'éclat 
que  donne  la  faveur,  il  ne  voulut  jamais  dans  un 
fi  haut  degré  d’autorité , quitter  l’habit  de  fa  Re- 
ligion qu’il  portoit  toujours  fous  fes  armes.  Tel 
étoit  ce  fameux  Hofpitalier,  qui  a fait  tant  d’hon-- 
neur  à fa  Nation  & à fon  Ordre.  Le  Roi,  qui  fe  - 
repofoit  entièrement  fur  lui  de  la  conduite  de  lar-- 
mée,  lui  ayant  ordonné,  comme  nous  le  venons; 
de  dire,  d’aller  reconnoître  l’ennemi,  il  prit  avec 
lui  Adam  Vicomte  de  Melun,  un  des  plus  braves 
Seigneurs  du  Royaume  ; & après  s’être  mis  à la 
tête  d’un  corps  de  cavalerie,  il  s’avança  fur  une- 
hauteur , d’où  il  découvrit:  la  marche  & la  difpo- 
fition  de  l’armée  des  allier,  & après  avoir  laifîe 1 
le  Vicomte  dans  ce  pofte,.avec  ordre  d’amufer' 
les  ennemis  fans  rien  engagerai  revint  à toutes; 
jambes  trouver  le  Roi , & lui  dit  qu’il  feroit  bien 
trompé  s’il  n’étoit  pas  attaqué  inceflàmment  par-* 
l’Empereur;  - 

Philippe  afïembla  auffi-tôt  le  Confeil  de  guerre;  ; 
on  y ■ mit  en  délibération  fi  fes  troupes  continue- 
roient  de  palier  la  rivicre,  ou  fi  pour  livrer  la  ba- 
taille à l’ennemi,  on  feroit  revenir  l’avant-garde 
qui  étoit  déjà  pafiee.  La  plupart  des  Officiers  Gé- 
néraux étoient  d’avis  qu’on  évitât  ce  jour-là  d’en' 
venir  aux  mains -,  ils  le  fondoient  fur  un  ancien  t 
Tome  L . Pp 
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C « \K  1 H u&ge  par*ni  la  Nation, de  ne  fe  jamais  battre  le  jour 
jSdoNTAiGu  du  dimanche  ; ils  difoient  que  les  François  s etoient 
~ toujours  fait  un  fcrupule  de#répandre  du  fang 
dans  cefaint  jour;  d’ailleurs  que  les  foldats  etoient 
fatiguez  d’une  longue  marche;  que  les  Alliez  étant 
aufli  fuperieurs  en  troupes , il  falloit  donner  le  tems 
à la  Noblefle  qui  étoit  en  marche,  de  pouvpir 
joindre  l’armée , & que  pour  cela  il  falloit  ache- 
ver de  faire  pafler  les  troupes  de  l'autre  côté  ; que 
la  riviere  ferviroit  de  barrière,  & que  les  ennemis 
ne  hazarderoient  pas  de  la  pafler  devant  une  ar- 
mée auflî  forte  que  celle  du  Roi. 

Le  Chevalier  Guérin , auquel  fa  longue  expé- 
rience dans  le  métier  de  la  guerre  avoit  fait  juger 
qu’on  éviteroit  difficilement  la  bataille , leur  dit 
qu’ils  déliberoient  d’une  chofe  dont  ils  n’étoient 
plus  les  maîtres  ; que  l’ennemi  étoit  trop  proche, 
èc  que  fi  on  continuoit  à faire  pafler  la  riviere  à 
toute  l’armée,  on  s’expofoit  à voir  au  moins  tail- 
ler en  pièces  l’arriere  garde  & les  troupes  qui  fe- 
roient  reliées  les  dernieres  au  paflage.  Cependant 
comme  il  étoit  prefque  le  feul  de  fbn  avis , & même 
que  dans  ce  moment  les  troupes  de  l’Empereur 
firent  un  mouvement  comme  fi  elles  euflent  voulu 
marcher  du  côté  de  Tournay  ; on  réfolut , à la 
pluralité  des  voix , de  pafler  de  l’autre  côté  de  la 
riviere  ; mais  l’armée  de  l’Empereur  par  un  autre 
mouvement,  étant  tombée  tout  d’un  coup  furie 
corps  que  commandoit  le  Vicomte  de  Melun  , 
juftifia  la  sûreté  des  vues  du  Chevalier  Guérin.  Le 
Roi  vit  bien  qu’on  ne  pouvoir  plus  éviter  d’en  venir 
aux  mains;  ont  fît  repafler  à l’inftant  l’avant-gar* 
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de  y 8c  le  Chevalier  ,qui  faifoic  la  fon&ion  de  Ma-  G R ™ 
réchal  de  bataille, rangea  les  troupes  en  ordre  de  Montais*. 
combat,  8c  alfigna  à chaque  corps, la  place  quil  * 

devoit  occuper.  Par  fa  capacité  luperieure  à celle 
des  Généraux  ennemis , il  eut  l’adreffe  de  fe  mettre 
le  foleil  à dos,  & les  ennemis  l’ayant  dans  les  yeux, 
il  en  tira  le  même  avantage,  fur- tout  pendant  les 
chaleurs  de  la  canicule,  qu’Annibalen  avoit  autre- 
fois pris  contre  les  Romains  à la  bataille  de  Can- 
nes. Le  Moine  Rigord,  Chapelain  8c  Médecin  dit 
Roi , 8c  qui  dans  cette  bataille , lé  tint  toujours 
proche  de  fon  maître,  rapporte  qu’il  vit  1 Hofpi- 
talier  Guérin,  apres  avçir  rangé  l’armée  en  ba- 
taille , entrer  dans  tous  les  rangs,  pafler  le  long 
des  efcadrons  8c  des  bataillons  , 8c  exhorter  tout 
le  monde  à combattre  courageulement  pour  la  dé- 
fenfe  du  Roi  8c  de  la  Patrie.  Il  ajoute  que  cet  il- 
îuftre  Chevalier,  apres  quon  eût  donné  le  lignai 
de  la  bataille,  par  rapport  à fon  élection  à l’Évê- 
ehé  de  Senlis , ne  voulut  point  fe  mêler  parmi  les 
combattans,  8c  qu’il  fe  contenta  de  donner  fesor, 
dres , 8c  de  faire  agir  les  diflferens  corps  de larmée 
dans  le  tems  qu’on  en  avoit  befoin. 

Ilne  s’étoit  gueres  donné  de  bataille  en  France 
qui  eût  été  fi  long-tems  difputée:  tout  fe  mêlas 
tout  combatif  avec  une  fureur  égale  -,  le  Roi  y fit 
des  prodiges  de  valeur*  fix  vingt  Gentilshommes 
François  furent  tuez  à fes  cotez,  lui-même  y pen- 
fa  périr  * il  reçût  un  coup  de  lance  dans  la  gorge  5; 
fon  cheval  fut  tué,  & ce  Prince  foulé  aux  pieds 
des  chevaux  : deux  feuls  Gentilshommes , Monti- 
gny  8c  Trill:an,pour  fauver  leur  maître,  lui  firent: 
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un  rempart  de  leurs  corps,  ôc  foutinrent  tout  l’ef- 
fort des  ennemis.  Le  Roi  fe  jette  fur  le  cheval  de' 
Triftan,  s’étant  mis  à la  tcte  d’un  corps  de  No- 
;bleffe  qui  étoit  accourue  à fon  fè.cours  , il  fait 
une  nouvelle  charge  aux  ennemis , un  efcadron 
d’Allemands. qui  lui  étoit  oppofé , eft  enfoncé  j rien 
ne  réfifie  à la  hine  des  François , qui  fous  les  yeux 
de  leur  Prince , & pour  fe  venger  du  péril  qu’on  lui 
avoit  fait  courir,,  tuent  tout.  On  poufTe,  on  péné- 
tré jufques  à la  perfonne  meme  de  l’Empereur,  qui 
fe  trouva  dans  le  centre  de  cet  efcadron.  De  Trie  le 
frape  d’un  coup  de  lance  que  la  cuirafTe  rend  inutile: 
Mauvoifin  faifit  la  bride  de  fon  cheval,  & île  jeune 
•Comte  de  Bar,  dont  le  pere,  à.caufe  du  Comte'  de 
Luxembourg , étoit  dans  l’armée  des  Alliez  \ faifit 
l’Empereur  par  fon  haufTe-col Desbarres  Sénéchal 
d’Anjou  furvient.,  qui  l’embrafTe  par  le  milieu  du 
corps  pour  le  tirerde  deffus  fon  cheval  : tous  veulent 
avoir  l’honneur  de  faire  un  Empereur  prifonnier. 
;Mais  les  Allemands  arrivent  en  foule  à fon  fe- 
.cours,  écartent  les  François,  lui  ouvrent  les  che- 
mins de  la  retraite,  &c  ce  Prince  monté  fur  un 
•nouveau  cheval , encore  étourdi  du  péril  où  il 
se'toit  trouvé,  fans  égard  pour  fa  gloire,  s’aban. 
donne  à la  fuite.  Le  Roi  le  voyant  s’éloigner  à 
toute  bride,  ne  put  s’empêcher  de  dire  en  fou- 
riant , aux  Seigneurs  qui  1 environnoient  : Mes 
Amis , vous  rien  v erre%  aujourd'hui  cjuc  le  dos . 

L’Empereur  par  fa  fuite  entraîna  la  plupart  des 
troupes  : ceux  que  leur  courage  retint  encore  fur 
le  champ  de  bataille,  & qui  voulurent  difputer 
une  vi&pire  où  ils  n’av oient  plus  de  part , furent 
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' taillez  en  pièces.  Les  Comtes  de  Flandres , de  Bou- 
logne , de  Salifbery  , Euflache  deHainault,  Hof- 
pitalier  de  faint  Jean,  Hugues  Manges  chef  du 
Conieil  de  l’Empereur , & trente  Seigneurs  Ban- 
nerets  furent  faits  prifonniers.  Othon  méprife'  des 
Allemands  abdiqua  depuis  fa  dignité.  Le  Roi  d’An- 
gleterre odieux  a fes  fujets,  paflale  refie  de  fes 
jours  dans  une  guerre  civile , 6c  la  viéloire  de  Bo- 
vines en  comblant  Philippe  de  gloire,  rétablit  la 
paix  6c  la  tranquillité  dans  toute  l’Europe. 

Le  Pape,  pour  profiter  de  ce  calme,  6c  pour 
engager  les  Princes  d’Occident  dans  une  ligue  gé- 
nérale contre  les  Infidèles,  convoqua  un  Concile 
général  à Rome  6c  dans  l’Eglife  de  Latran.  Ce  fut 
le  douzième  œcuménique  , 6c  le  quatrième  de 
Latran.  Il  s’y  trouva  quatre  cens  douze  Evêques, 
en  comptant  deux  Patriarches,  6c  foixante-onze 
Primats,  ou  Métropolitains;  on  y vit  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Sicile , élû  Empe- 
reur d Allemagne , de  Henry  Empereur  deConf- 
tantinople, ceux  des  Rois  de  France,  d’Angleter- 
re, de  Hongrie,  de  Jerufalem,  de  Chypre  6c  d’Ar- 
ragon.  Le  Pape  fit  l’ouverture  du  Concile  par  un 
dilcours  très-touchant  fur  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  6c  fur  les  obligations  quavoient  tous  les 
Chrétiens  de  travailler  à la  délivrer  du  joug  des 
Infidèles  ; » Cette  Terre , dit-il,  arrofée  du  fang  de 
«notre divin  Sauveur, efl  prophanée,  6c  l’endroit 
« où  leFils  unique  deDieu  etoit  adoré  efl  devenu  le 
«Temple  du  Démon;  quelle  honte  &quel  oppro- 
« bre  que  le  fils  d’Agar  tienne  la  Mere  de  tous 
« les  Fideles  dans  les  fers?  Il  faut  les  rompre,  mes 
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$oi'  Histoire  de  l'Ordre 
» très-chers  Freres  j me  voilà  tout  prêt  de  me  met- 
« tre  à votre  tête  : je  me  livre  tout  entier  à vous  ^ 
»je  fuis  prêt , fi  vous  le  jugez  à propos  , daller 
» en  perfonne  cliez  les  Rois,  les  Princes  ôc  les  peu- 
» pies  pour  éprouver  fi  par  la  force  de  mes  cris  * 
» je  pourrai  les  exciter  à prendre  les  armes ôc  à 
» venger  les  injures  faites  au  Sauveur  des  hommes, 
«quieft  chafTé  aujourd'hui  de  cette  Terre  qu’il  a 
» acquife  par  ion  Sang , & où  il  a accompli  les. 
» Myfleres  de  notre  Rédemption.. 

Son  difeours  tira  des  larmes  de  toute  raffemblée;, 
ks  Princes  ôc  les  Seigneurs  qui  s’y  trouvèrent 
convinrent  unanimement  de  prendre  la  Croix , ôc 
les  Peres  du  Concile  firent  un  Decret  particulier* 
par  lequel  ils  afïignoient  le  rendez-vous  des  Croi- 
fez  au  premier  Juin  de  l’année  1117.  Alors,  dit  le 
Concile,,  ceux  qui  voudront  prendre  le  chemin 
de  la  mer,s’affembleront  à Mefïine  ou  à Brindes* 
& les  armées  de  terre  fe  mettront  en  marche  le 
même  jour. 

Les  Evêques,  après  s’être  feparez,  prêchèrent 
la  Croifade  dans  leurs  Diocefès  avec  beaucoup  de 
zele  &de  fuccès. L’Empereur  Frédéric, André  Roi 
d’Hongrie,  Leopol  Duc  d’Autriche, Louis  Duc  de 
Bavière  ôc  un  nombre  infini  de  Princes  ôc  de  Pré- 
fats  , François,  Allemands , Hongrois,  Hollandois,. 
Frifons,Novergiens  prirent  la  Croix.  Mais  chacun 
en  prenant  cette  marque  de  fon  engagement , fe 
réfervoit  lé  droit  de  fixer  le  tems  de  fon  dépare 
Ôc  de  fon  fe  jour  à la  Terre  Sainte  , qu’il  regloit 
félon  ce  qu’exigeoit  l’état  de  fa  fanté,  ou  la  con- 
joncture de  £es  affaires.  C’efï  ainfl  que  l’Empereur^ 
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C[u  on  coyoit  devoir  fe  mettre  à la  tête  des  pre- 
miers Croifez  , en  fut  empêché  par  les  troubles 
d’Italie,  outre  qu  il  n’avoit  pas  encore  pris  à Rome 
la  Couronne  de  l’Empire  : cérémonie  à laquelle 
les  Papes  de  ces  tems-làavoient  afïujetti  les  Princes 
qui  avoient  été  élus  Empereurs. 

Ce  fut  André  Roi  de  Hongrie  qui  à la  tête  d une 
armée  compofée  de  difFerentesNations  partit  le  pre- 
mier pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte  jcetoit  un 
Prince  recommandable  par  des  fentimensde  pieté, 
ôc  fur-tout  par  un  zele  extraordinaire  pour  l’admini- 
fixation  de  lajuftice.  Il  conduifit  l’armée  par  terre 
jufquaVenifeoù  il  s’embarqua  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople.  Ce  Prince  avant  que  de  quitter  fes 
Etats  , reçut  une  Lettre  du  Pape  Honoré  III.  qui 
depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  a Innocent  III.  Ce 
Pontife  l’exhortoit  à ne  rien  entreprendre  dans  la 
guerre  contre  les  Infidèles  fans  la  participation 
éc  les  confeils  du  Grand  Maître  des  Hofpitaliers. 
Le  Roi  lui  répondit  qu’il  étoit  fi  perfuadé  de  fa 
valeur  & de  fa  capacité , qu’il  lui  avoit  déjà  écrit 
en  conformité  des  intentions  de  fa  Sainteté , & 
pour  le  prier  de  fe  rendre  vers  la  Notre-Dame  de 
Septembre  dans  l’Ifie  de  Chypre , tant  pour  con- 
férer enfemble  furies  operations  de  la  campagne, 
qu’afin  de  pouvoir  fe  rendre  plus  fûrement  a la 
faveur  de  fon  efeadre  dans  le  port  de  faint  Jean 
d’Acre.  Nous  apprenons  ces  circonftances  du  Bref 
jnême  que  ce  Pontife  adrefïa  au  Grand  Maître, 
&c  à tout  l’Ordre  des  Hofpitaliers , qu’il  exhorte 
dans  les  termes  les  plus  preffans  à donner  au  Roi 
de  Hongrie , au  Duc  d’Antioche , 6c  à tous  les 
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Chefs  delarmée  , les  confeils  & le  fecours  donc 
ils  auront  befoin;. 

Le  Roi  de  Hongrie  avant  que  de  pafTer  le  Bos- 
phore , fut  obligé  de  relier  quelque  tems  àConf 
tantinople  pour  attendre  les  Italiens  croifez , qui 
dévoient  arriver  de  jour  en  jour;.  Pendant  le  lé- 
jour  qu’il  fît  dans  cette  grande  ville,  il  arriva  dans, 
lès  Etats  & dans  fa  maifon  un  accident  bien  fu- 
nefte,  & qui  fut  caufe  que  ce  Prince  relia  moins, 
en  Orient , & fut  peu  utile  aux  Chrétiens  latins . 
de  læ  Palelline.  Ce  Prince  étant  prêt  de  quittée 
fes  Etats  en  lailTa  la  régence  au  Palatin  du  Royau- 
me appelléBancbannus,  & dont  depuis  long-tems 
il  avoit  éprouvé  le  zele  & la  fidelité  : il  lui  recom- 
manda en  partant  d entretenir  là  paix  avec  les 
Princes  voifins , & fur-tout  d’adminillrer  une  exaéle 
jullice  à tous  les  fujets , fans  égard  pour  la  naif- 
fance  ou  la  dignité  de  qui  que  ce  fût.  Ce  Seigneur 
pendant  lablence  du  Roi , n’oublia  rien  pour  ré- 

Eondre  dignement  à la  confiance  dont  il  l’avoit 
onoré  j & pendant  qu’il  donnoit  tous  fes  foins 
aux  affaires  d’Etat , la  femme  Dame  d’une  rare 
beauté,  tâchoit  par  fon  alfiduité  auprès  de  la  Reine, , 
d’adoucir  le  chagrin  que  lui  cauloit  l’ahfence  du 
- Roi  fon  mari. 

Tel  étoit  l’état  de  la  Cour  de  Hongrie  , lorf- 
qu’on  y vit  arriver  le  Comte  de  Moravie  frere  de 
là  Reine,  & que  cette  Princelfe  aimoit  tendre- 
• ment  ; ce  ne  furent  d’abord  que  fêtes  & que  plai- 
fïrs,  mais  dans  la  fuite  le  poifon  dangereux  de  l’a- 
mour fe  glilfa  parmi  ces  jeux  innocens  : le  Comte  * 
de.  Morayie  devint  épçrdûement  amoureux  de  k ?. 

femme 
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femme  du  Régent , il  ola  lui  déclarer  (a  paffion  ; 
mais  cette  Dame  encore  plus  vertueufe  qu’elle  ne- 
toit  belle , ne  lui  répondit  que  par  la  feverité  de 
fes  regards  : la  réfillance  fit  fon  effet  ordinaire , 
les  defirs  criminels  du  Comte  n’en  furent  que  plus 
violens.  Sa  paillon  qui  augmentoit  tous  les  jours, 
le  jetta  dans  une  fombre  mélancolie  ; il  n’étoit 
plus  question  de  jeux , de  fpeélacles  & de  tous  ces 
vains  amufemens  dont  Les  Grands,  occupent  fi  fé- 
rieufement  leur  oifiveté  y le  Comte  ne  cberchoit 
plus  que  la  folitude,.  mais  la  Reine  par  une  com- 
plaifance  naturelle  aux  femmes  pour  cette  cfpece 
de  malheur , & pour  retirer  fon  frere  d’un  genre 
de  vie  11  trille , fous  differens  prétextes  retenoir 
auprés  d’elle  la  femme  du  Régent , ou  l’envoyoit 
chercher  aulïi-tôt  quelle  seloignoit  du  Palais. 
Cette  Dame  pénétra  lans  peine  les  motifs  indignes, 
de  ces  empreffemens  -r  & pour  éviter  l’entretien, 
du  Comte  , elle  feignit  quelque  tems  d’être  ma- 
lade ^ mais  ayant  ulé  ce  prétexte,  & fa  nailfance 
&:’le  rang  que  tenoit  fon  mari  ne  lui  permettant 
pas  de  s’absenter  plus  long-tcms.de  la  Cour,  elle 
revint  au  Palais.  Le  Comte  de  peur  de  l’aigrir,  dif- 
fimulafèsfentimens,  ôc  des  maniérés  refj>ccl:ueufes. 
fuccederent  en  apparence  à l’éclat  & a l’empor- 
tement de  fa  palfion. 

La  femme  du  Régent  raffurée  par  cette  conduite 
* pleine  de  diferetion  , continuoit  de  paroître  à la- 
Cour,  lorfque  la  Reine,. fous  prétexte  de  l’entre- 
tenir  en  particulier,  la  conduifit  dans  un  endroit: 
écarté  de  fon  appartement , ou  apres  l’avoir  enfer- 
mée, elle  l’abandonna  aux  defirs  criminels  de  fon 
Tome  L 
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306  Histoire  de  l’Ordre 
frere , qui  de  concert  avec  la  Reine , étoit  caché 
dans  le  cabinet.  La  femme  du  Régent  en  fortic 
avec  la  honte  fur  le  vifage,  &la  douleur  dans  le 
cœur  ; elle  senfeveüt  dans  la  maifon,  où  elle  pieu- 
roit  en  fecret  le  crime  du  Comte , & Ion  propre 
malheur.  Mais  le  Régent  ayant  un  jour  voulu  pren- 
dre place  dans  Ion  lit , Ion  lecret  lui  échappa  3 6c 
emportée  par  l’excès  de  la  douleur: Ne  m’appro- 
chez pas  , Seigneur  , lui  dit  - elle  en  verfant  un 
torrent  de  larmes , 6c  éloignez-vous  d'une  femme 
^uin’eltplus  digne  des  chattes  embralfemens  de  fon 
epoux  : un  téméraire  a violé  votre  lit , 6c  la  Reine  fa 
ioeur  n’a  point  eu  honte  de  me  livrer  à les  emporte- 
mens  * je  me  ferois  déjà  punie  moi-  meme  de  leur 
crime,  fi  la  Religion  ne  m’eût  empêché  d’attenter 
à ma  vie.  Mais  cette  défenfe  de  la  loi  ne  regarde 
point  un  mari  outragé  -,  je  luis  trop  criminelle , 
puifque  je  fuis  deshonnorée , je  vous  demande  ma 
mort  comme  une  grâce,  6c  pour  mlempêcher  de 
furvivre  à ma  honte  6c  à mon  deshonneur. 

Le  Régent,  quoique  outré  de  douleur,  lui  dit 
qu’une  faute  involontaire  étoit  plutôt  un  malheur 
qu’un  crime , & que  la  violence  qu’on  avoir  faite 
à fon  corps,  n’alteroit  point  la  pureté  de  fon  ame, 
qu’il  la  prioit  de  fe  confoler,  ou  du  moins  de  ca- 
cher avec  foin  la  caufe  de  fa  douleur:  Un  interet 
commun , ajouta-t’il , nous  oblige  l’un  6c  l’autre  de 
diiïimuler  un  fi  cruel  outrage , jufqu  a ce  qu’il  nous  • 
foit  permis  d’en  cirer  une  vengeance  proportion- 
née a la  grandeur  de  l’offenfe. 

Son  defTein  étoit  d’en  faire  reflentir  les  premiers 
effets  au  Comte } mais  ayant  appris  qu’il  étoit  parti 
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fecretement  pour  retourner  dans  (on  pays ,.  le  R£ 
gent  au  défeipoir  que  fa  viétime  lui  eut  échappé , 
tourna  tout  (on  reflfentiment  contre  la  Reine  mê- 
me } il  fe  rendit  au  Palais , & ayant  engagé  cette 
PrincefTe  à palier  dans  Ton  cabinet,  fous  prétexte 
de  lui  communiquer  des  Lettres  qu’il  venoit , di- 
foit-il,  de  recevoir  du  Roi  , il  ne  le  vit  pas  plu- 
tôt feul  avec  elle,  qu’après  lui  avoir  reproché  fon 
intelligence  criminelle  avec  le  Comte,  & la  trahi- 
fon  quelle  avoit  faite  à fa  femme  , le  fier  Palatin 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  cœur  -,  & fortanc 
tout  furieux  de  ce  cabinet,  il  publia  devant  toute 
la  Cour  fa  honte  & fa  vengeance. 

Soit  furprife  ou  refpeét, perfonne  ne  fe  mit  en 
état  de  l’arrêter^  il  monta  lans  obftacle  à cheval  j-, 
& s 'étant  fait  accompagner  de  quelques  Seigneurs 
témoins  de  cette  funefte  cataftrophe  y il  prit  la 
route  de  Conftantinople ,.  5c  arriva  enfuite  dans 
cette  ville  d’où  le  Roy  n ’étoit  pas  encore  parti.  Il 
fe  rendit  aufli-tôt  au  Palais  que  ce  Prince  occu- 
poit  j & fe  prefentant  devant  lui  avec  une  intrépi- 
dité qui  a peu  d’exemples  : » Seigneur,  lui  dit-il y 
» en  recevant  vos  derniers  ordres,  quand  vous  par- 
»>  tites  de  Hongrie , vous  me  recommandâtes  fur- 
» tout  que  fans  aucun  égard  au  rang  ou  à la  con- 
» dition , je  rendiffe  à tous  vos  fujets  une  exadte- 
» juftice  r je  me  la  fuis  faite  à moi-même  $ j’ai  tué 
»>  la  Reine  votre  femme  qui  avoit  proftitué  la 
*»  mienne  -,  & bienloin  de  chercher  mon  falut  dans 
» une  indigne  fuite , je  vous  apporte  ma  tête.  Dif. 
» pbfez  à votre  gré  de  mes  jours  -,  mais  fouvenez* 
» vous  que  c’eft  par  ma  vie  ou  par  ma  mort  que  vos 
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308  Histoire  de  l’Ordre 
» peuples  jugeront  de  votre  équité , Ôcfije  fuis  in- 
» nocent  ou  coupable. 

Le  Roi  écouta  un  dilcours  auffi  furprenant , fans 
l’interrompre  ôc  meme  fans  changer  de  couleur  ; 
& quand  le  Regent  eut  cefTé  de  parler  : » Si  les 
» chofes  fe  (ont  paffées  comme  vous  les  rappor- 
tez , lui  dit  ce  Prince,  retournez  en  Hongrie; 
» continuez  d’adminiffrer  la  juflice  à mes  (ujets 
«avec  autant d’exa&itude  ôc  de  feverité,que  vous 
-«vous  lctes  rendue  à vous-même;  je  relierai  peu 
« à la  Terre  Sainte,  Ôc  à mon  retour  j’examinerai 
« fur  les  lieux  fi  votre  action  mérite  des  louan- 
« ges  ou  des  fupp lices. 

C’elt  ainfi  que  Bonfînius  l’Hiftoricn  de  Hongrie 
rapporte  ce  fait  ; mais  Duglos  qu’on  appelle  Lon- 
ginus,  prétend  que  la  mort  de  cette  Princeffe  ne 
fut  caulée  que  par  la  conjuration  de  quelques  Sei- 
gneurs Hongrois  irritez  de  ce  que  la  Reine  avoir 
introduit  à la  Cour  ôc  dans  les  principales  char- 
ges du  Royaume,  des  Princes  Allemands  fes  pa- 
rens.  D’autres  Auteurs  prétendent  même  que  cet- 
te PrincelTe  étoit  morte  avant  que  le  Roi  eût  quit- 
té fes  Etats  pour  paffer  à la  Terre  Sainte. 

Quoi  qu’il  en  Toit,  ce  Prince  s’embarqua  peu 
après,  ôc  arriva  fans  obftacle  dans  fille  de  Chypre. 
Il  y trouva  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fon  Or- 
dre, ôc  après  avoir  conféré  avec  eux  (ur  l’état  des 
affaires  de  l’Orient,  il  fe  remit  en  mer  avec  Hu- 
gues de  Lufignan  Roi  de  cette  Ifle.  Leur  voyage 
fut  heureux,  ôc  fans  que  les  Infidèles  euffent  tra- 
yerfé  leur  navigation , toute  la  flotte  Chrétienne 
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entra  dans  le  port  de  laint  Jean  d’Acre.  Le  Roi  de  G 1 N 
Hongrie  à Ion  debarquement,  ne  voulut  point  lo-  Mqntaigv 
ger  dans  le  Palais  du  Roi  de  Jerufalcm  quon  lui 
avoit  prépare,  loit  par  quelque  concurrence  fur 
le  cérémonial  entre  tous  les  Princes  qui  fe  trou- 
voicnt  alors  à laint  Jean  d’ Acre,  (oit  que  la  mort 
funeile  de  la  Reine  6c  les  circonftances  tragiques 
qui  l’avoient  accompagnée , fuflent  vraies,  com- 
me le  prétend  l’Hifiorien  de  cette  Nation  , 6c 
que  le  crime  dont  on  l’accufoit,  la  vengeance 
qu’un  de  les  fujets  avoit  ofé  en  tirer  ',  le  doute 

3ui  l’agitoit  tour  à tour  du  crime  de  la  Reine  , 6c 
e la  fidelité  du  Regent,  tout  cela  l’eût  jetté  dans 
une  lombre  mélancolie.  Il  lé  retira  chez  les  Hof- 
pitaliers  6c  auprès  du  Grand  Maître,  dont  les  en- 
tretiens pieux  & lolides  étoient  plus  conformes  à 
la  difpofition  de  Ion  efprit.  On  ne  peut  exprimer 
les  fentimens  de  religion  dont  ce  Prince  fut  tou- 
ché en  voyant  la  charité  qui  fe  pratiquoit  dans 
cette  lainte  Maifon  à legard  des  pauvres  & des 
pèlerins  ; &c  ce  qui  augmentoit  fa  iurprife  6c  Ion 
admiration,  c’étoit  de  voir  ces  Chevaliers  fi  fiers 
& fi  redoutables  en  campagne  6:  les  armes  à la 
main, devenus  comme  d’autres  hommes  dans  leur 
maifon,  & s’occuper  fous  le  mérité  de  l’obédience 
dans  les  offices  les  plus  humilians  auprès  des  pau- 
vres 6c  des  malades. 

Le  Roi  de  Hongrie  voulut  vifiter  en  même  tems 
les  Places  de  Margat  6c  de  Carac  dont  ces  Hof- 
pitaliers  étoient  encore  les  maîtres  -,  il  y trouva 
la  même  régularité  & la  même  difeipline  que  dans 
la  Maifon  principale  de  faint  Jeand’Acre,c’eft-à- 

Qcjiij 
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dire,  qu’il  vie  de  faints  Religieux  & de  braves. 
Soldats  tout  bnïlansde  zele  pourla  conquête  des 
faints  Lieux.  On  ne  pouvoit  reprocher  à ces  Reli- 
gieux militaires  qu’un  peu  trop  de  délicateffe  à 
l’égard  des  Templiers  , lur  ce  que  les  gens  du 
monde  appellent  le  point  d’honneur. 

Ce  Prince  demanda  d’être  affocié  dans  l’Ordre 
en  qualité  de  Confrère , afin  de  participer  aux  bon- 
nes œuvres  de  ces  Hofpitaliers.  Il  donna  à perpé- 
tuité à l’Ordre  fept  cens  marcs  d’argent  à pren- 
dre tous  les  ans  fur  les  falines  de  Saloch  en  Hon- 
grie -,  & comme  les  Chevaliers  de  Carac  étoienc 
tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Infidèles,  il  fti- 
pula  dans  l’aéte  de  fa  donation , que  de  ces  fept: 
cens  marcs, il  y en  auroit  foixante  applicables  aux 
befoins  particuliers  de  Frere  Raimond  de  Pigna,. 
Gouverneur  de  la  forterefTe  de  Carac,  &:  de  fes 
fucceffeurs  au  même  Gouvernement.  Le  titre  de 
cette  fondation  fubfifte  encore  dans  les  archives 
du  Vatican,  Ôc  on  en  trouve  l’extrait  dans  la  con- 
tinuation de  Baronius  par  Rainaldi. 

On  y voit  le  témoignage  que  ce  Prince  y rend' 
au  mérité  & à la  vertu  de  ces  Chevaliers  1 » Etant 
» logé  chez  eux , dit-il,  j’y  ai  vu  nourir  chaque 
» jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres,  les; 
» malades  couchez  dans  de  bons  lits,&  traitez  avec 
» foin , les  mourans  affiliez  avec  une  pieté  exem- 
» plaire , & les  morts  enterrez  avec  la  décence 
« convenable.  En  un  mot , continue  ce  Prince , les; 
« Chevaliers  de  faint  Jean  font  occupez , tantôt 
» comme  Marie  à la  contemplation , & tantôt 
* comme  Marthe  à Ta&ionj  & cette  genereufe. 
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«Milice  confacre  les  jours  ou  dans  des  infirme- 
« ries,  ou  dans  les  combats  contre  d’infideles  Amar 
« lecites , & les  ennemis  de  la  Croix.  C’cfi  ainfi 
que  s’en  explique  le  Roi  de  Hongrie.  * 

Ce  Prince  ayant  appris  que  Coradin*Sultan  de 
Damas, & fils  deSafadin,  s’étoitmis  en  campagne 
pour  taire  le  fiége  de  faint  Jean  d’Acre  -,  fortit 
aufli-tôt  de  la  ville  & s’avança  du  côté  des  enne- 
mis avec  les  Rois  de  Jerulàlem  & de  Chypre  , les 
deux  grands  Maîtres  des  Hofpitaliers,  des  Tem- 
pliers, le  Maître  des  Teutoniques,  6c  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  troupes  dans  la  Place.  Les  Infidèles  îur- 
pris  d’un  armement  fi  prompt,  & de  la  fierté  avec 
laquelle  les  Chrétiens  marchoient  à eux , fe  re- 
tranchèrent avec  foin.  On  ne  laifla  pas  de  tailler  en 
pièces  plufieurs  de  leurs  partis  qui  s’écartoient  pour 
aller  au  fourage.  Coradin  ne  jugea  pas  à propos 
dans  cette  conjonéture  d’en  venir  a une  a&ion 
déci fi  ve,& contre  une  armée  qui  avoit  trois  Rois  à 
fa  tête  ^ il  fe  retira  fur  les  terres  de  Ton  obéiffance. 
Les  Chrétiens  le  pourfuivirent  quelque  tems , ra- 
vagèrent à leur  tour  fa  frontière , ôc  comme  l’hy  ver 
approchoit,ils  fe  féparerent.  Le  Roi  de  Chypre  prit 
le  chemin  deTripolioù  il  mourut  de  maladie  peu  de 
tems  après  qu’il  eut  quitté  l’armée.  Celui  de  Hon- 
grie , avant  que  d’abandonner  la  Paleftine  * fe  bai- 
gna avec  toutes  les  troupes  dans  le  fleuve  du  Jour- 

* Nec  immerito  cùm  illic  hofpitati  vidcremüs  innumerum  paupe- 
rum  cæcum  diurno  paitu  quotidie  fuftentari,  feflos  languidiorum  artus 
letlifterniis , variifcjuc  ciborum  copiis  refici , mortuoram  corpora  cum 
dcbira  vcnerationc  lepeliri.,  ut  in  genere  finguiorutn  r«feramus  qux  pet 
finipila  generum  cnarrarc  nonpomtmus,  ucMariam  & Martham , facra- 
tiliimum  farpe  di&æ  domus  HofpitaJii  collegium  nunc  varies  lincerè 
conceipplanombus , nunc  contra  Dei  adverl'arios  & hottes  Crucis  Chrilti, 
adverfus  etram  Amalcc  inceflabili  perfe^t»  milkf*  çonAtCta  -de  die  m 
dion  dimicarc.  R amuldus  t.  jj 1 6. },  z8o. 
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montaicu  gieufe  que  les  pèlerins  pratiquaient  par  dévotion 
quand  ils  n’en  croient  pas  empêchez  par  les  Turçs 
& par  les  Sarrafins.  Enfin  ce  Prince , après  avoir 
parte  trois  mois  dans  la  Palelfine , pour  accomplir 
îon  voeu,  & prerte  par  le  fouvenir  des  malheurs 
arrivez  en  fon  abfence  dans  Ton  Royaume,  en  re- 
prit le  chemin.  Toutes  les  inltanccs  que  lui  fit  le 
Patriarche  de  Jerufalem  , même  les  foudres  de 
l’excommunication  que  ce  Prélat  lança  contre  lui, 
ne  le  purent  retenir  plus  long-tcms  à la  Terre  fain- 
tc  ; & après  une  longue  navigation  & differens  pé- 
rils qu’il  effuya  , il  arriva  heureufement  dans  fes 
Ertats.  Ses  premiers  foins  à fon  retour,  furent  de 
faire  inftruire  en  fa  prefence  ’ le  procès  de  Banc- 
bannus  : après  avoir  entendu  lui-même  les  té- 
moins , & examiné  les  differentes  circonlfances 
de  cette  malheureufe  affaire , il  fut  afTez  équita- 
ble pour  déclarer  le  Regent  ablous  delà  mort  de 
la  Reine. 

Le  Roi  de  Jerufalem , le  Duc  d’Autriche  & les 
Hofpitaliers  , après  fon  départ,  s’avancèrent  d’urr 
coté  dans  le  pays  ennemi,  & rétablirent  le  Châ- 
teau de  Cefarée , pendant  que  de  l’autre  côté  les: 
Templiers  & les  Teu toniques  bâtirent,  ou  pour 
mieux  dire , rétablirent  fur  une  hauteur  voifine, 
une  forterefTe  qu’on  appelloit  le  Château  des  pè- 
lerins. Ces  deux  Places  couvroient  celle  de  faine 
Jean  d’Acre,  & fervoit  en  même  tems  à étendre, 
les  contributions  fur  les  terres  qu ’occupoient  alors; 
les  Infidèles. 

Après,  cette -expédition , le  Roi , le  Duc  d'Au- 
triche * 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Livre  III.  313 
triche  , les  deux  Grands  Maîtres , & le  Maître  des 
Teutoniques  retournèrent  à S.  Jean  d’Acre , où  ils 
virent  arriver  prcfque  en  même  tems  une  flotte 
confidcrable  d’Ailcmands  , de  Friions  8c  de  Hol- 
landois  commandez  par  Guillaume  I.  Comte  de' 
Hollande  , dont  le  fecours  remplaçoit  heureufe. 
ment  celui  qu’on  venoit  de  perdre  par  le  départ 
précipite  du  Roi  de*Hongrie. 

Le  Roi  de  Jerufalem  le  voyant  foutenu  par  ces 
Croifez  , 8c  ayant  appris  quon  préparoit  encore 
une  nouvelle  armée  dans  la  plupart  des  ports  d’I- 
talie , rélolut  de  porter  la  guerre  dans  l’Egypte 
pour  obliger  les  Infidèles  à abandonner  la  Palef- 
tine  ; 8c  dans  un  grand  Confeil  où  le  trouva  le 
Roi,  le  Duc  d’Autriche,  les  Grands  Maîtres  8c  les 
Evêques , on  convint  de  faire  le  fiege  de  Damiette,, 
la  Place  de  ce  Royaume  le  plus  régulièrement  forti- 
fiée. Cette  réfolution  étant  prife,  on  embarqua  les 
troupes  vers  la  fin  de  Mai;  on  mit  à la  voile;  l’armée 
chrétienne  en  trois  jours  fe  trouva  en  Egypte  , 8c 
fit  fa  defeente  fans  oppofition  dans  un  endroit  fi- 
tué  à l’Occident  de  Damiette,  8c  qui  n’en  étoit  le- 
paré  que  par  un  bras  du  Nil. 

Les  Chrétiens  ne  trouvèrent  d’abord  de  réfif- 
tance  que  dans  une  grofie  tour  ou  un  château  re- 
vêtu de  toutes  les  fortifications  que  l’art  avoir 
pu  inventer  , conftruit  au  milieu  de  ce  bras  du 
Nil , 8c  dont  la  garnifon  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage.  Mon  deflfein  n’elt  pas  d’entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  le  palfa  à rattaque  de 
cet  ouvrage  avancé  qui  couvroit  la  ville  de  Da- 
iniette  : je  me  contenterai  d!obferver  apres  Mar 
Tome  L.  R r. 
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G n£RIN  thieu  Paris  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  y fou- 
Montais  tinrent  leur  réputation  ordinaire.  Ces  Religieux 
guerriers  , apres  avoir  attaché  deux  vaiffeaux  en- 
iemble  pour  les  rendre  plus  fermes  , s’avancent 
fierement , appuy  ent  leurs  échelles  d’une  main  har- 
die , montent  au  travers  des  feux  , des  dards  ôc 
des  pierres  j & fans  s’étonner  de  la  chute  de  leurs 
compagnons,  ils  tâchent  de  gagner  le  haut  de  la 
muraille.  Mais  le  mat  d’un  de  ces  vaiffeaux  s’é- 
tant rompu  , brila  les  échelles , & la  plupart  des 
Chevaliers  tombant  dans  l’eau , ôe  accablez  du 
poids  de  lçurs  armes , furent  noyez.  * La  perte 
de  ces  braves  loldats  ne  ralentit  point  le  courage 
de  leurs  confrères  Ôc  des  Croifez  * on  revint  à l’efl 
Calade  plufieurs  fois  *,  mais  toujours  fans  fuccés. 
Enfin  les  Allemands  approchèrent  des  murailles 
une  machine  d’une  nouvelle  invention,  à la  faveur 
.de  laquelle  ils  fe  rendirent  maîtres  de  cette  tour  , 
dont  la  prife  facilitoit  l’attaque  de  la  ville. 

On  prétend  que  le  Sultan  qui  prévoyoit  que  la 
perte  de  cet  ouvrage  avancé  entraîneroit  celle  de 
Damiette,  en  mourut  de  chagrin.  Les  Hiftoriens 
latins  nomment  ce  Sultan  Safadin , & les  Arabes 
Melic-el-adel-Aboubccre  fils  de  Job  : il  avoit 
quinze  fils , & quelque  tems  avant  fa  mort , il  avoic 
partagé  les  Etats  entre  les  fix  premiers.  Melic-eL 
Camel  l’aîné  de  tous  eut  l’Egypte , & Coradin  la 
Syrie  : Haran  ville  de  la  Mélopotamie  fut  le  par- 
tage d’Achrof;  & Boftra  en  Arabie , -celui  dè  Sa- 
lech-Ifmaël  : les  deux  fuivans  eurent  aufïi  quel- 

* Hofpitalariorum , prohdolor  ! fcala  confradla , fimili  modo  cum  nialo 
rcct.iit,  & milites  (trennos,  8c  alios  armatos  in  Niium  demeriit.  filarr. 
Péris  ad  ann.  JilS/ew.  i />.  joi. 
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ques  Places  pour  leur  appanage.  Les  neuf  autres 
relièrent  dans  les  Etats , & lous  la  puilTance  de 
leurs  freres  aincz  -y  & pour  leur  aider  à fubfifler, 
Safadin  en  avoit  établi  deux  dans  Jerufalem  , où 
ils  jouilfoient  du  tribut  que  les  Chrétiens  d'Occi- 
dent  payoient  à la  porte  de  cette  ville.  Deux  au- 
tres failoicnt  la  même  fonction  à la  Mecque , &c 
jouiflfoient  pareillement  des  revenus  que  produis 
foient  les  offrandes  des  pèlerins  Mahometans,  qui 
y venoient  en  foule  de  l’Afie  &de  l’Afrique.  A l’é- 
gard des  cinq  derniers,  apparemment  qu’on  leur 
avoit  alfigné  quelques  penfions  conformes  à leur 
naiffance , & au  rang  qu’ils  tenoient  dans  l’Etat. 

Cependant  les  Chrétiens  continuoient  le  fiége 
de  Damiette  avec  beaucoup  d’ardeur , & ils  reçu- 
rent en  ce  tems-là  de  nouveaux  fecours  de  l’Oc- 
cident. Une  Croifade  compofée  d’Italiens , de  Fran- 
çois, d’Allemands  &d’Anglois  arriva  en  Egypte,. 
& fe  rendit  au  camp.  Le  Pape  avoit  mis  à la  tête 
de  cette  armée  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siégé 
le  Cardinal  d’Albano , Prélat  fier  & hautain , plein 
de  préemption,  & qui  vouloir  que  fon  avis  l’em- 
portât toujours  dans  le  Confeil  de  guerre,  fur  le 
fentiment  même  du  Roi  & de  fes  Généraux,  com- 
me fi  le  Paj^e  avec  les  Bulles  de  fa  légation  avoir 
pu  donner  a un  Cardinal  la  capacité  d’un  Grand 
Capitaine.  Le  Sultan  d Egypte  appella  de  fon  côte 
à fon  fecours  le  Sultan  de  Syrie  Ion  frere , Prince 
qui  aimoit  la  guerre  , & qui  la  faifoit  heureufe- 
ment  ; mais  cruel,  fanguinaire , & celui  des  enfans 
de  Safadin  qui  lui  refTembloit  le  plus,  autant  par- 
fes  vices  que  par  fa  valeur.. 

• Rrij 


Guérin 

E 

Montaigu 


Digitized  by  Google 


Histoire  dit.  l’Ordre 
Guerîn  Ce  jeune  Sultan,  outre  l’armée  quil  comman- 
Montaigu  doit  en  perfonne,  fît  encore  de  nouvelles  levées; 

& avant  que  de  partir  pour  l'Egypte,  il  ruina  les 
fortifications  de  Jerulalem,  en  fit  abattre  les  mu- 
railles, (bit  pour  grofiir  fon  armée  de  la  garni  fon 
quil  en  tira,  foit  pour  prévenir  les  Chrétiens,  de 
dans  la  crainte,  s’ils  prenoient  la  ville  de  Damiette, 
qu’ils  ne  revinrent  dans  la  Paleftinc  , qu’ils  ne 
ie  fortifiaflént  dans  la  Capitale  , qui  étoit  l’objet 
principal  de  leurs  entreprilès„ 

Ce  Prince  pafTa  enfuite  en  vingt  jours  le  défert  qui 
fépare  ce  Royaume  de  l’Egypte,  de  joignit  le  Sultan 
Camel  fon  frere  aîné  qui  s etoit  avancé  audevant 
de  lui:  apres  cette  jonction,  ils  s’approchèrent  du 
camp  des  Chrétiens  pour  tâcher  de  faire  lever  le 
ftege.  Les  afiiegez  faifoient  tous  les  jours  des  for- 
ties  avec  toutes  leurs  forces , & il  falloit  en  mê- 
me tems  foutenir  les  attaques  des  deux  Sultans 
qui  tentoient  toutes  fortes  de  moyens  pour  jetter 
du  fecours  dans  la  Place,  * , 

L’Hiftorien  Anglois  que  j’ai  déjà  cité , nous  ap- 
prend que  les  trois  Ordres  * militaires  étoienr  prêt 
que  les  feuls  qui  fiffent  face  de  tous  cotez  aux  en- 
nemis ; que  cetoient  comme  un  mur  d’airain,  dit-il, 
qui  couvroit  en  tout  tems  les  foldats  chrétiens  ; 
que  les  Hofpitaliers  combattoient  toujours  avec  • 
une  valeur  extraordinaire  ; que  dans  la  derniere 

* Rcx  vorô  Jerufalem  cum  Templariis , & Domo  Tcutonicorum  , 8C 
Hofoitalis  faneti  Joannis , impetum  pagaoorum  fulhnucrunt,  8c  pro  mu- 
ro  fucrunt  fugienubus,  quoties  lilas  iuas  faciès  oiiendebant.  Matt.  p*ri$ 
i*Henr  3.  ad  a nn.  1119. 

Tcmplacii  trigima  très  capti  fjnt,  vel  intcrfeûicum  Marefchallo  Hof- 
pitalis  fandti  Joannis,  & F ramjjus  quifcufdan)  ejufdcm  Doraus.  Utm  ïbÏ4B 
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Sortie  qui  précéda  la  prife  de  cette  Place,  le  Ma- 
léchal  de  cet  Ordre  fut  tué  à la  tête  de  la  compa- 
gnie -,  que  plufieurs  des  Chevaliers  eurent  le  même 
lort , ôc  que  quelques-uns  furent  faits  prifonniers. 

Le  Sultan  voyant  avec  douleur  qu’il  ne  pouvoic 
venir  à bout  de  faire  lever  le  fiege,  pour  obtenir 
la  paix,  ôc  fauver  Damiette  la  clef  de  Ion  Royaume 
il  off  rit  aux  Chrétiens  de  leur  rendre  la  vraye  Croix 
qui  avoir  été  prife  à la  bataille  de  Tiberiade,  de 
remettre  aux  Croifez  la  ville  de  Jerufalem,  ôc  de 
fournir  même  l’argent  nécefiaire  pour  en  relever 
les  murailles  , & rétablir  les  fortifications.  Il  of- 
froit  encore  le  château  de  Thoron  & quelques  au- 
tres Places  j mais  il  prétendoit  garder  Carac  ôc 
Montréal , deux  forterefles  fituées  à l’entrée  de 
l’Arabie,  dont  les  garnifons  chrétiennes  dans  leurs 
courfes  enlevoient  auparavant  des  caravanes  qui 
alloient  par  dévotion  à la  Mecque  ; ôc  ce  Prince 
religieux  félon  les  principes  de  fa  feéte,  aimoic 
mieux  s’aifujettir  à payer  un  tribut  annuel , que 
de  rendre  deux  Places  dont  les  foldats  pouvoient 
troubler  les  Mahometans  dans  l’exercice  de  cette 
partie  de  leur  Religion. 

Pour  peu  qu’on  îoit  inftruit  du  caraéf ere  ôc  des 
mœurs  de  ces  Nations  differentes , on  ne  peut  re- 
garder de  part  ôc  d’autre  ces  guerres  qui  durèrent 
lîlong-tems,  que  comme  des  guerres  de  Religion: 
ôc  tant  à l'égard  des  Infidèles , que  par  rapport  aux 
Chrétiens , les  uns  ôc  les  autres  avoient  chacun  pour 
objet  d’une  partie  de  leur  culte  de  vifiter  au  mctfns 
une  fois  en  leur  vie  le  tombeau  de  l’Auteur  de  leur 
^Religion.  Les  Papes  ôc  les  Califes  attachoient  éga- 

' . Rrüj 
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lemcnt  des  récompcnfes  fpiritucllcs  à ces  picufes 
courfes..  S’il  venoic  d’Occident  une  foule  de  pele-» 
rins  chrétiens  au  laint  Scpulchre , la  Mecque  n’at- 
ciroit  pas  moins  de  Mufulmans  de  l’Afie  & de  l’A- 
frique -,  & l’erreur  fe  couvroit  des  mêmes  motifs, 
que  la  vérité.. 

Tel  étoit-l’interêt  que  prenoit  le  Sultan  à con~ 
ferver  les  châteaux  de  Carac  & de  Montréal  • à. 
cet  article  prés  ce  Prince  louhaittoit  avec  paffionu 
de  voir  lever  le  ficge  de  devant  Damiette.  Le  Roi  de 
Jerufalem  de  Ion  côté  étoit  d’avis  d’accepter  des. 
conditions  qui  rcmpliiToient  les  vœux  de  la  Croi- 
fade  -y  mais  le  Légat  qui  avoit  pris  une  autorité  fàns- 
bornes  dans  l’armée foutint  qu’il  falloit  rejetter 
les  proportions  du  Sultan ,,  & que  le  moment- 
étoit  venu  de  conquérir  toute  l'Egypte dont  le 
Royaume  de  Jcruîalem  fuivroit  la  deftinée.  Le 
fentiment  de  l’imperieux  Légat  prévalut  dans  le 
Confeil  de  guerre  fur  celui  du  Roi  de  Jerufalem  r> 
qui  chagrin  de  ne  le  pas  voir  maître  de  fes  pro- 
pres troupes,  fous  prétexte  de  faire  venir  de  nou- 
veaux fecours,.fe  retira  à S.  Jean  d’Acre..  Cepen- 
dant le  fuccès  fembla  d’abord  juftifîer  l’avis  du  Lé- 
gat -,  Damiette  fut  emportée  dans  une  attaque  faite 
de  nuit,. ou  plutôt  elle  fe  trouva  prife  par  le  dé- 
faut de  combattans  : habicans  & foldats  tout  étoit. 
pé^  v >1S  jes  comEats , ou  par  la  famine  & la  difette- 
c£  ' Vïvres  plus  de  quatre-vingt  mille  hommes 
m*  Unirent  dans  la  Place  pendant  le  fiege.  Les  Chré- 
ticits  en  entrant  dans  la  ville,  ne  trouvèrent  par- 
tout qu’une  affreufe  folitude  , & le  peu  d’habi— 
tans  qu’on  rencontra  dans  quelques  maifons  3 n’y. 
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étoient  reftcz  que  parcequ’ils  étoient  fi  foibles,  Citer iw 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  la  force  d’en  fortir.  Le  Car-  Montaigu 
dinal  Jacques  de  Vitri  qui  fe  trouva  à ce  ficge  , 
acheta  de  les  deniers  un  grand  nombre  d’enfans 
à la  mamelle,  qu’il  réferva  pour  le  Baptême,  mais 
dont  plus  de  cinq  cens , dit  - il,  moururent  peu 
apres,  apparemment  de  la  famine  qu’eux  ou  leurs 
meres  avoient  foulferte.  " ___ 

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccês , & fe  voyant  tllo. 
maître  abfolu  de  l’armée , la  fit  avancer  dans  le 
coeur  de  l’Egypte  contre  l’avis  de  tous  les  Chefs  ; 
il  l’engagea  entre  les  branches  du  Nil.  Le  Sultan 
en  ouvrit  les  digues  ; le  fleuve  inonda  l’endroit  où 
les  Chrétiens  étoient  campez  ^ ils  fe  trouvèrent  en- 
fermez dans  une  Ifle  avec  aufli  peu  de  moyen  d’y 
fùbfifter  que  de  s’en  tirer  j la  faim  fucceda  bien- 
tôt à ce  premier  malheur  ; & farinée  prête  à pé- 
rir, fut  obligée  de  faire  une  trêve  de  huit  ans  avec 
les  Infidèles.  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain , & la 
liberté  de  fe  retirer,  quitter  Damiette,  & livrer 
tous  les  efclaves  ou  les  prifonniers  qui  étoient  à 
Acre  & dans  Tyr.  Les  Sarrafins  de  leur  côté  s’en- 
gagèrent de  rendre  la  vraye  Croix  , & ce  qu’il  y 
avoit  de  captifs  dans  Babilone  d’Egypte  ou  le 
Caire , & à Damas  -,  de  conduire  l’armée  en  fureté, 

& de  la  fournir  de  vivres  pendant  fa  retraite.  Tout 
fut  exécuté  de  bonne  foi  de  part  & d’autre , fi  on 
-en  excepte  la  rtftitution  de  la  vraye  Croix , que  les 
Infidèles  avoient  apparemment  perdue.  L’armée 
chrétienne  fe  diflipa  après  cet  accident , & la  pré- 
emption du  Légat  empêcha  le  Roi  de  Jerufalcm 
de  recouvrer  fon  Royaume. 
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Cependant  comme  dans  les  malheurs  publics 
chacun  tâche  de  fe  difculper  aux  dépens  des  autres, 
les  ennemis  particuliers  des  Chevaliers  de  S.  Jcan> 
& des  Templiers , les  acculèrent  auprès  du  Pape 
Honoré  I II.  d’avoir  détourné  e leur  profit  les  gran- 
des Tommes  qui  étoient  paffées  de  l’Europe  dans, 
la  Paleftine  pour  les  frais  de  cette  Croilade  , & 
pour  la  fubfiltancc  de  l’armée.  Cette  calomnie  fe 
répandit  dans  la  plupart  des  Etats  chrétiens  y le 
Pape  crut  être  obligé  d’en  faire  informer  , & il  en 
écrivit  au  Légat,  au  Patriarche  & aux  principaux 
Chefs  de  l’armée.  On  fit  des  informations  fecretes 
& publiques,  qui  n’aboutirent  qu a la  confufion 
des  calomniateurs  i le  Légat,  le  Patriarche , le  Duc 
d’Autriche  & les  principaux  Officiers  de  l’armée 
récrivirent  au  fouverain.  Pontife  qu’ils  avoient  vTt 
avec  douleur  l’horrible  calomnie  dont  on  avoir 
tâché  de  noircir  la  réputation  des  Ordres  mili- 
taires-, qu’ils  étoient  au  contraire  témoins  que  ces 
généreux  Chevaliers  avoient  épuifé  les  biens  des 
deux  Maifons  pour  fournir  à la  dépenfe  du  fiege  -y 
que  TOrdre  de  S.  Jean  feul  avoit  donné  plus  de 
8000  byfantins  ^ qu’il  avoit  perdu  un  grand  nom- 
bre de  Tes  Chevaliers , & que  fuivant  l’efprit  de 
leur  inilitut , ils  avoient  prodigué  leurs  vies  & leurs 
biens  pour  la  défenfe  des  Chrétiens.  Le  Pape  étant 
inftruit  de  la  vérité , & pour  rendre  la  juftice  qu’il 
devoir  à ces  Chevaliers,  ordonna  au  Légat  de  pu- 
blier lui-même  de  Ta  part  leur  innocence , &c  ce 
Pontife  écrivit  en  même  tems  aux  Evêques  de 
France , d’Angleterre  & de  Sicile  qu’ils  pnfTent 
foin  chacun  dans  leurs  Diocefes  de  détruire  une  fi 
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îloire  calomnie  : « Nous  voulons  , ajoute  le  Pape, 
» que  vous  les  honoriez , & que  vous  les  aimiez  : 
» 8c  nous  vous  commandons  d’en  prendre  foin , 
» comme  vous  le  devez  faire,  à l'égard  de  ces  gé- 
» nereux  défenfeurs  de  la  foi  Chrétienne.  * 

On  ne  pouvoir  en  cetems-là  donner  une  preuve 
plus  fure  de  la  pureté  de  fa  foi  & de  fon  attache- 
ment au  faint  Siégé  , qu’en  prenant  l’habit  d’un 
des  Ordres  militaires;  la  plupart  même  des  Princes 
8c  des  plus  grands  Seigneurs  vouloient  mourir, 
8c  être  enfevelis  avec  la  Croix  : c’eft  ainfi  qu’en 
ufa  Raimond  Comte  deTouloufe,  Marquis  de  Pro- 
vence. On  fçait  que  ce  Prince  , un  des  plus  grands 
8c  des  plus  puiffans  Feudataires  de  la  Couronne  de 
France,  foupçonné  d’avoir  fait  périr  un  Le^at  du 
Pape , ôc  de  favorifer  les  Albigeois  , avoit  été  en- 
veloppé dans  une  excommunication  prononcée 
contre  ces  heretiques  fes  fujets,  8c  en  confcquence 
privé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Il  n’y 
avoit  eu  rien  de  G humiliant  dans  lapenitence  ca- 
nonique, à quoi  il  ne  fe  fut  fournis  pour  s'affran- 
chir de  ce  fimefle  lien^mais  ceux  qui  avoient  pro- 
fité de  fa  dépouille , lui  tenoient  les  portes  de  l’Egli- 
fe  fermées  rde  peur  de  lui  ouvrir  celles  de  fes  Etats. 
Ils  l’auroient  volontiers  reconnu  pour  catholique, 
s’il  eut  pii  fe  réfoudre  à renoncer  au  Comté  de 
Touloufe  : enfin  ce  Prince , qui  avoit  tant  d’inté- 
rêt de  conferver  au  jeune  Raimond  fon  fils  , les 
ütats  qu’il  tenoit  de  fes  ancêtres , crut  trouver  plus 

* Volumus  & praxipimus  ur  eos  tanquam  veros  CKriffi  athlttas , 8C 
Çræcipuos  Chriltianæ  fidei  defenfores  ltudeatis  honorare , diligerc  , au 
iovere , corum  fuper  hoc  déclarantes  innoccntiam , & fidei  virtutis  con- 
üqnnain  prædicantes.i»  ArchiviVaticwo  tx  regiftro  Honorùl  11,  tom.  3.,  fol.  y* 
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312,  Histoire. de  l’Ordre 
Guérin  d'accès  ôt  de  facilité  aupre's  du  Pape  qu’auprès  de 
Montaigu  fes  Légats  & de  fes  Minières,  & il  entreprit  le  voya- 
ge  de  Rome.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’il  fît 
demander  une  audience  au  Pape , Ôc  l’obtint  faci- 
lement. Le  Pape  confiderant  la  naiffance , la  di- 
gnité 6c  lage  de  ce  Prince,  le  reçut  en  plein  Con- 
filfoire.  Raimond , apres  avoir  parlé  de  la  gran- 
deur de  fes  ancêtres,  de  leurs  vertus  Ôc  de  la  pu- 
reté de  leur  religion,  fît  enfuite  fa  confeflion  de 
foi , 6c  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine  , pour 
affirmer  la  vérité  de  fon  difeours , il  protefta  par 
tout  ce  qu’un  Chrétien  devoit  avoir  de  plus  cher, 
qu’il  ne  s ’étoit  jamais  éloigné  des  principes  de  la 
foi  ôc  de  la  foumiflion  qu’il  devoit  au  Vicaire  de 
Jefus-Chrift.  De-làilpafïa  à la  pénitence  honteufe 
que  les  Légats  lui  avoient  impofée,  ôc  qu’il  avoic 
efïuyée  dans  la  ville  de  S.  Gilles , où  à la  vue  de 
fes  fujets  il  avoit  été  traîné  la  corde  au  col , Ôc 
foueté  d’une  maniéré  fi  ignominieufe.il  dénia  hau- 
tement le  meurtre  du  Légat  qui  en  avoit  été  le 
motif,  & il  finit  en  le  plaignant  de  Simon  de  Mon- 
fort  Général  de  la  Ligue  contre  les  Albigeoisiqui 
fous  le  voile  de  la  religion , ne  cherchoit  qu’à  fe 
faire  un  grand  établifTement  dans  le  Languedoc. 

On  prétend  que  le  Pape,  au  récit  des  malheurs 
de  ce  Prince  , ne  put  retenir  fes  larmes , 6c  qu’il 
écrivit  même  en  fa  faveur  à fes  Légats  : mais , foie 
qu’ils  fuffent  perfuadez  que  Raimond  dans  le  fond 
de  foncœur  étoit  heretique  ,foit  qu’ils  ne  prétendif- 
fent  qu  a perpétuer  une  inquifition  dont  ils  avoient 
toute  l’autorité,  ils  eurent  peu  d’égard  aux  ordres 
du  Pape.  Ce  Prince , pour  détromper  au  moins  le 
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public,  quelque  tems  apres  lou  retour  d’Italie,  Guérin 
déclara  par  un  acte  public  &autcn  tique,  qu’il  s’en-  Montaigu 
gageoit  de  prendre  l’habit  & la  croix  des  Hofpi- 
taliers,  & qu’en  cas  qu’il  fût  prévenu  par  la  mort, 
fon  intention  étoit  qu’on  l’enterrât  dans  l’Eglife 
desHofpitaliers  de  Touloufe  : il  n’y  avoit  pas  dans 
ce  fiecle  de  marque  plus  authentique  d’une  par- 
faite catholicité. 

Son  Hiftorien  rapporte  que  depuis  ce  tems-là, 
ce  Prince  , à l’exemple  des  Hofpitaliers , nourif- 
foit  tous  les  jours  un  certain  nombre  de  pauvres, 

& qu’il  les  faifoit  revêtir  tous  les  ans.  On  le  voyoit, 
dit-il , tous  les  matins  à la  porte  de  l’Eglifè  de 
Notre  - Dame  de  la  Daurade  à genoux  & nue 
tête,  faire  de  longues  & ferventes  prières,  & 
enfin  pratiquer  tous  les  exercices  d’un  véritable 
Hofpitalier.  Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu’il  fut 
furpris  d’une  attaque  d’apoplexie  ; il  envoya  cher- 
cher fur  le  champ  Jourdain  Abbé  de  faint  Ser- 
nin , pour  le  reconcilier  à l’Eglife  & lui  adminif- 
trer  les  Sacremens,  &c  on  avertit  en  même  tems 
les  Hofpitaliers  de  Touloufe  de  l’extrémité  à la- 
quelle ce  Prince  étoit  réduit.  Mais  quand  l’Abbé 
de  faint  Scrnin  arriva , il  avoit  déjà  perdu  la  pa- 
role ^ cependant  il  levoit  les  yeux  au  Ciel  j fes 
mains  étoient  jointes  ^ il  donnoit  tous  les  lignes 
de  pénitence  qu’on  peut  exiger  d’un  bon  chrétien, 

& on  lifoit  fur  fon  vifage  les  mouvemens  de  fon 
- coeur.  Les  Chevaliers  de  faint  Jean  étant  accou- 
rus, jetterent  fur  lui  un  manteau  de  l’Ordre  qu’on 
voulut  retirer  fous  prétexte  de  l’excommunica- 
tionj  mais  le  Comtek  retint  avec  les  mains,  & il 
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Guérin  baifoit  dévotement  la  croix  coufue  fur  ce  manteau: 
Mont  ai  gu  il  mourut  un  moment  après,  & l’Abbé  de  faint  Ser- 
ZHHIZ  nin, quoique  effrayé  des  foudres  du  Vatican  qu’on 
1 1 1 ï.  avoit  lancez  contre  ce  Prince,  ne  put  s’empêcher 
de  dire  aux  afliftans  : Pric%  Dieu  pour  lui , je  le  crois 
fauve  : il  prétendoit  même  retenir!  fon  corps  , par- 
cequ'il  étoit  mort  dans  fa  Paroiffe.  Mais  le  jeune 
Prince  voulut  qu'on  fuivît  les  intentions  de  fon 
pere  les  Holpitaliers  l’emportèrent  dans  leur  Mai- 
ion , où  il  avoit  élu  fa  fépulture.  Cependant  à caufe 
de  l’excommunication,  ils  n’olèrent  l’enterrer  dans 
leur  Eglife;  mais  ils  le  mirent  décemment  dans  un 
cercueil  où  l’on  trouva  encore  Ion  crâne  entier 
en  1630. 

La  France  perdit  l’année  fuivantc  le  Roi  Phi- 

1 1 1 2"  lippe  1 1.  & l’Ordre  des  Hofpitaliers  un  généreux 
14  juillet,  bien-faiteur.  Ce  Prince  étant  tombé  malade,  & £e 
Tentant  affoibli , fit  fon  teftament , & parmi  un 
nlrhift.i.i's.  grand  nombre  de  legs  pieux,  il  donna  cent  mille 
c.  if-p*  166.  livres  au  Roi  de  Jerufalem  pour  la  défenfe  de  la 
Terre  Sainte,  & pareille  fomme  aux  Hofpitaliers 
de  faint  Jean  &aux  Templiers.*  Frère  Guérin  ou 
Garin,  premier  Miniftre,  qui  avoit  infpiré  à ce 
Prince  de  fi  faintes  difpofitions , en  fut  nommé 
pour  exécuteur  avec  Barthelemi  de  Roye , Cham- 
brier  ou  Chambellan  de  France  , &Frere  Aimar, 
Tréforier  du  Temple.  La  Reine  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari,  fonda  à Corbeil  un  Prieuré  pour 
treize  Chapelains  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers , à 

* Rcx  Philippus  viam  univerfx  camis  ingteditur , rclinquens  tria  mil- 
lia  librarum  PanficnfiuminfubfidiumTerræ  Sanétx , centum  millia  in  ma- 
nibus  regis  Joannis , de  centum  millia  m mambusMagiltri  Hofpitalis>8c 
çentum  rçiiUia  inmambus  MagiltriTcmpli.  l.  j.  c,  io.  />.  110. 
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condition  d’y  celebrer  tous  les  jours  trois  méfies  Guéri* 
pour  le  repos  de  lame  de  ce  grand  Prince.  La  Mont  aigu 
fondation  fut  agréée  par  le  Grand  Maître  de  Mon- 

taigu  & par  le  Confeil  de  l’Ordre , ôc  confirmée  

par  les  Bulles  du  Pape  Honoré  III.  12,23. 

Cependant , comme  l’affaire  de  la  Terre  Sainte 
étoit  alors  l’affaire  de  toute  la  Chrétienté , il  le  tint 
à Ferentino  dans  la  Campanie  ,une  célébré  afïem- 
blée  pour  délibérer  fur  le  fecours  qu’on  y feroit  pafi 
fer.  Le  Pape  Honoré  1 1 1.  ôc  l’Empereur  Frédéric  II. 
s’y  rendirent  l’un  deRome  & l’autre  de  (on  Royau- 
me de  Sicile,  & on  y vit  arriver  d’outre-mer , Jean 
Roi  de  Jerufâlem,  le  Patriarche  de  cette  Ville , le 
Le  gat  Pelage, l’Evêque  de  Bethléem , Frere  Guérin 
de  Montaigu  Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  un 
Commandeur  des  Templiers , Ôc  Hermand  de 
S altza,  quatrième  Maître  desTeutoniques,ou  des 
Chevaliers  Allemans.  Le  Pape  prefia  l’Empereur 
d’accomplir  la  promefTe  qu’il  avoir  faite  en  prenant 
la  Croix,  de  conduire  lui-même  un  puiffant  fe- 
cours à la  Terre  Sainte  ; ôc  pour  l’y  engager , l’Im  - 
peratrice  Confiance  fa  femme  étant  morte,  Her- 
mand de  Saltza  lui  propofa  d’époufer  la  Princefïe 
Yolante  fille  unique  ôc  heritiere  du  Roi  de  Jeru- 
falem^le  Maître  des  Teutoniques  conduifit  cette 
négociation  avec  tant  d’habileté  que  ce  mariage 
fut  arrêté , ôc  l’Empereur  promit  avec  ferment  de 
palier  en  Palefline , de  la  faint  Jean  prochain  en 
deux  ans.  Il  époufa  depuis  la  Princefïe  ^ mais  con- 
tre la  parole  exprefïe  qu’il  avoit  donnée  au  Roi  de 
Jerufâlem  de  le  laifier  jouir  fa  vie  durant  de  cet 
Etat , il  l’engagea  par  une  abdication  forcée  à lui 
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316  Histoire  de  l’Ordre 
ceder  la  Couronne.  Le  Pape  fut  médiateur  de  cette 
grande  affaire:  l’interet  de  ces  Pontifes  étoitd  éloi- 
gner de  l’Europe  & fur-tout  de  l’Italie,  ceux  qui 
en  étoient  les  Souverains.  Le  voyage  3c  la  réfiden- 
ce  de  l’Empereur  en  Afie  le  débarraffoit  de  la  pré- 
fence  d’un  Prince  puiffant , 3c  qui  ne  vouloir  rien 
relâcher  de  fon  autorité  louverainc^  ainfi  trouvant 
fon  interet  dans  l’éloignement  de  Frédéric , & pour 
adoucir  aux  yeux  de  Brienne,  ce  qu’un  procedéfi 
dur  avoir  d’odieux , il  lui  reprefenta  qu’un  Prince 
auffi  puifTant  que  Frédéric,  défendroit  la  Terre 
Sainte  avec  bien  plus  de  zele  & de  chaleur , 3c  qu’il 
feroit  de  bien  plus  puifTants  efforts  s’il  combattoit 
pour  fes  propres  intérêts , que  s’il  ne  s’agiffoit  que 
de  défendre  une  Couronne  qu’il  verroit  fur  la  tête 
d’un  autre , 3c  dont  même  il  n’envilageroit  la  fuc- 
ceffion  que  dans  un  grand  éloignement.  Jean  de 
Brienne  confentit  à ce  qu’il  ne  pouvoit  empêcher. 

Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  part  enluite  de 
cette  nouvelle  difpofition  à la  plupart  des  Souve- 
rains de  l’Europe  pour  lui  fervir  comme  de  té- 
moins des  engagemens  que  prenoit  l’Empereur. 
L’ancien  Roi  de  Jerufalem  & le  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  parcoururent  enfuite  la  France , l’EL- 
pagne , l’Angleterre  3c  l’Allemagne  pour  en  tirer 
du  fecours.  La  France  fournit  fur  le  champ  tout 
l’argent  que  Philippe  Augufte  avoit  légué  par  fon 
teftament  pour  une  fî  fainte  entreprife.  Thibaud 
Comte  de  Champagne,  3c  Roi  de  Navarre,  auquel 
fe  joignit  Pierre  de  Dreux  auparavant  Comte  de 
Bretagne,  3c  differens  Seigneurs  François , Richard 
Comte  de  Cornuailles,  frere  de  Henri  III.  Roi 
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d’Angleterre , & un  grand  nombre  de  Gentils-  G üdeer  1 11 
hommes  Anglois  fe  croiferent  ; mais  la  plupart  ne  Montaigu 
partirent  pour  la  T erre  Sainte  qu’en  differens  tems. 
L’Empereur  les  avoit  fait  précéder  par  fes  Lieu- 
tenans  à la  tête  de  puiflans  corps  de  troupes , en 
attendant,  difoit-il , qu’il  y pût  aller  en  perfonne. 

Mais  comme  la  Paleltine  étoit  alors  privée  de  la 
préfence  de  fon  Roi , & fans  un  Cher  affez  auto- 
rifé,  la  plupart  de  ces  fecours  devenoient  inutiles 
par  les  differentes  vues  des  Commandans.  Il  n’y 
avoit  point  de  defTein  fuivi  ; l’un  faifoit  une  trêve 
avec  les  Infidèles , & l’autre  la  rompoit  fans  égard 
au  tort  qu’une  pareille  conduite  faifoit  aux  affai- 
res & à la  réputation  des  Chrétiens.  Les  Ordres 
militaires  étoient  même  toujours  divifez  ; chacun 
ne  tendoit  qu  a lès  fins  ; & quand  le  Grand  Maître 
des  Hofpitaliers  fut  de  retour  à S.  Jean  d’Acre , il 
trouva  la  Paleftine  prefque  fans  gouvernement, 
ôc  privée  de  ce  lien  u néceflaire  dans  la  focieté  cl 
vile,  & qui  en  fait  concourir  tous  les  membres  au 
bien  commun  de  l’Etat. 

Le  Comte  de  Tripoli  Prince  feroce  & entrepre- 
nant , s etoit  prévalu  de  fon  abfence  pour  s’empa- 
rer de  differens  châteaux  qui  appartcnoient  à l’Or- 
dre, ou  dont  ils  avoient  la  garde.  * Il  prit  encore 
une  maifon  qu’ils  avoient  à Tripoli  où  il  fit  écor- 
cher tout  vif  un  de  ces  Chevaliers,  & poignarder 
un  autre  qui  s’oppofoit  à ces  violences.  Le  Grand 
Maître  à fon  retour  lui  demanda  rail  on  de  ces 

* Domum  îpfam  quam  ipfi  habcnt  apud  Tnpolim  capicns  violenter , 
rabie  concitatus  ciiabolica,unum  exipfiscxconari , & ahum  , ut  dicitur, 
occidi  fecic,  ptætcr  ijd  quod  quibufdami  eorum  crudclitcr  & inhoncllc 
traclaus  damna  eis  graviaôc  injurias  irrogavit.  RMinaldi  tm.  15. 11x6.  unm. 
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cruautcz  j mais  n’en  ayant  pû  obtenir  juflice  , il 
en  écrivit  au  Pape  qui  employa  inutilement  auprès 
du  Comte  Tes  remontrances  & Tes  offices.  Il  fallut 
que  le  fouverain  Pontife  en  vînt  jufqu’à  l’excom- 
munier fans  le  pouvoir  fléchir.  Pour  lors  le  Grand 
Maître  avec  la  permiflîon  du  Pape  , étant  entré 
dans  les  Etats  du  Comte  à la  tête  des  Hofpitaliers, 
la  vue  de  ces  troupes  fit  plus  d’impreffion  fur  ce 
Prince  cruel  & farouche  , que  tous  les  foudres  du 
Vatican.  Raimond  fit  une  fatisfaction  convenable 
à l’Ordre  pour  tant  de  violences  y rendit  tout  ce 
qu’il  avoit  ufurpé.  Le  Grand  Maître , à la  priere  du; 
Pape  jetta  une  partie  de  fes  forces  dans  l’Ifle  de 
Chypre  fous  pretexte  que  les  côtes  en  étoient  fou- 
vent  infelfées  par  des  Corfaires.  Mais  Le  véritable 
motif  étoit  d’empêcher  en  même  tems  que  Rai- 
mond Prince  d’Antioche  qui  avoit  époufé  la  Reine 
Alix  veuve  du  Roi  Hugues  ne  s’emparât  de  cet 
Etat  au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  encore  mineur. 

L’Empereur  étant  occupé  en  Lombardie  contre 
des  villes  rebelles  qui  avoient  fait  une  ligue  pour 
fe  fouif raire  à fon  autorité , demanda  au  louverain 
Pontife  un  délai  de  deux  ans  pour  fon  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Le  Pape  le  lui  accorda  aux  condi- 
tions fuivantes  ; Que  dans  le  terme  des  deux  ans 
finiffiant  au  mois  d’Aoufl: , il  y paffieroit  en  per- 
fonne  * Que  pendant  les  deux  années  fuivantes  , 
il  y entretiendroit  deux  mille  Chevaliers  • Qu’en 
trois  fois  differentes , il  feroit  les  frais  du  pacage 
en  faveur  de  deux  mille  autres  Chevaliers  avec 
leurs  équipages  à trois  chevaux  par  Chevalier  ; 
Qu’il  ciendroit  dans  le  port  de  S.  Jeand’Acre  cin- 

quarante 
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quante  Galeres  bien  équipées  3 Qu’il' dépoferoit 
entre  les  mains  de  Jean  de  Brienne,  du  Patriarche 
&:  du  Maître  de  l’Ordre  des  Teutoniques  cent 
mille  onces  d’or  pour  les  frais  de  cet  armement  y 
8c  que  s’il  arrivoit  que  Dieu  difposât  de  lui  avant 
qu’il  eût  pu  paflfer  à la  Terre  Sainte,  ou  que  Ion 
voyage  fût  différé,  on  cmployeroit  cette  grande 
fomme,  fuivant  l’avis  des  Grands  Maîtres  des  Ho£ 
pitaliers  &c  des  Templiers  : toutes  conditions  auf 
quelles  l.’Empereur  fe  fournit , comme  il  paroît 
dans  le  diplôme  de  ce  Prince  rapporté  par  Rai- 
maldi.  * 

Ce  Prince  ayant  obtenu  le  délai  qu’il  avoit  de- 
mandé, l’employa  de  bonne  foi  à faire  des  prépa- 
'ratifs.convenables  à une  fi'  grande  encreprifè.  On 
arma  par  fon  ordre  dans  les  ports  des  Royaumes 
de  Naples  8c  de  Sicile  jufqu  a cent  galeres  & cin- 
quante vaifleaux , & plufieurs  Princes  d’Allema- 
gne, 8c  un  nombre  infini  de  Croifez  fe  rendirent 
a Brindes.  Enfin  dans  le  terme  dont  l’Empereur 
étoit  convenu  avec  le  Pape  , il  s’embarqua  à la 
mi-Aoulf  de  l’année  1117  avec  une  flotte  qui  por- 
toit  prés  de  quarante  mille  hommes.  L’Empereur 
apres  trois  jours  de  navigation , tomba  malade 
aufli-bien  que  plufieurs  Princes  & Seigneurs  de1 
la  Cour,  8c  entr’autres  le  Lantgrave  de  HefTe.  La 
maladie  de  ce  Lantgrave  devenant  périllcufe,  les 
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* Et  fi  nos ,qaod  Deus  avcrtat>in  terra  ilia  vcl  citrà  ante  paflàgium 
memoratum  obirc  corrigent , vcl  aliàs  quacumquc  decaufa  foriitan  non 
tranliernmis  Rcx  & Patriarcha>&  MagillcrDomûsTcutonicorumad  lau- 
dem  & conlîlium  Magiltrorum  Hofpitalis  & Tcmpli , ac  aliorum  pro- 
borum  hominum  de  terra  expendent  eamdcm  pccuniam  bonâ  fidc  ficut 
meliùs  viderint  expedire  uulitati  Tcrræ  Sanitæ.  R*in,  tm  13.  ad  arm.  iazf. 
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GudE e 1 **  Médecins  crurent  que  l’air  de  la  terre  feroit  plus 
MortTAicv  favorable  aux  malades  que  tous  les  remedes  de 
leur  art  : on  débarqua  dans  le  port  de  Tarente  où 
le  Lantgrave  mourut,  biffant  veuve  fon  époufe 
Elifabetn  fille  d’André  Roi  de  Hongrie,  PrincefTe 
âgée  feulement  de  vingt  ans  & d’une  grande  vertu. 
L'Empereur  en  fut  quitte  pour  quelques  accès  de 
fievre  -y  mais  le  Pape  Grégoire  1 X.  qui  venoit  de 
fucceder  à Honoré  III.  Pontife  qui  traitoit  les 
Souverains  avec  hauteur,  perfuadé  malgré  la  mort 
du  Lantgrave  que  la  maladie  de  l’Empereur  étoit 
feinte  , l’excommunia  folemnellement  dans  la 
grande  Eglife  d’Anagni  où  il  fe  trouvoit  alors.  Le 
louverain  Pontife  fit  précéder  cette  funefte  céré- 
monie par  un  Sermon  où  il  prit  pour  texte  ces  pa-- 
rôles  de  l’Evangile  : Il  ejl  néctjjaire  qu'il  arrive  des 
fcandales  ^ & s’étant  fort  étendu  fur  la  victoire  que 
S.  Michel avoit  remportée  fur  le  dragon,  il  tomba 
tout  court  fur  l’excommunication  qu’il  alloit  ful- 
miner contre  l’Empereur.  Je  rapporte  cet  échan- 
tillon du  ifile  de  ce  Pape , pareeque  le  itile  fait 
louvent  connoître  l’efprit  & le  caraétere  de  cha- 
que fiecle.  Grégoire  écrivit  enfuite  une  lettre  cir- 
culaire à tous  les  Evêques  pour  leur  faire  part  de 
la  féverité  qu’il  avoit  cru  devoir  obferver  à l’égard 
de  ce  Prince  : il  avoit  pris , dit-il  dans  cette  lettre, 
pour  dernier  terme  de  fon  départ  le  mois  d’Aouft 
de  l1  année  12.17  3 & à peine  a-t’il  tenu  la  mer  pen- 
dant quelques  jours , que  fous  prétexte  de  maladie, 
il  a débarqué , & eft  retourné  pour  jouir  à l’or- 
dinaire d’une  vie  oifîve.  Ce  Pontife  écrivant  en 
, particulier  aux  Evêques  de  la  Pouillc  , leur  dit  ; 
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» Voyant  que  l’Empereur  Frédéric  négligeoit  Ton  G 1 N 
»>  falut,  ôc  differoit  d’accomplir  le  vécu  qu’il  avoit  Montaicu 
» fait  de  pafferà  la  Terre  Sainte,  Nous  avons  tiré 
» contre  lui  le  glaive  médecinal  de  Saint  Pierre , 

» publiant  en  elprit  de  douceur  la  Sentence  d’ex- 
» communication.  ' • 

L’Empereur  furpris  & irrite  de  la  conduite  du 

Pape , envoya  de  Ion  côté  une  Lettre  patente  en  

forme  de  manifefte  à tous  les  Souverains  delaChré-  1118. 
tienté , dans  laquelle , après  avoir  pris  Dieu  à té- 
moin de  la  maladie  qui  î’avoit  forcé  à débarquer, 
il  fe  plaint  amèrement  de  la  précipitation  du  Pape, 

& il  declaroit  qu’il  fe  remettroit  en  mer  h-tôt  cju’il 
auroit  récouvré  fa  fanté.  Dans  la  Lettre  qu’il  ecri- 
voit  en  particulier  an  Roi  d’Angleterre , & que 
Mathieu  Paris  nous  a confcrvée , il  fe  répand  en 
invectives  contre  la  Cour  de  Rome:  » Les  Ro, 

« mains,  dit-il , brûlent  d’une  telle  paffion  d’amaC 
» fer  de  l’argent  de  tous  les  pays  de  la  Chrétienté, 

» qu’après  avoir  épuifé  les  biens  des  Egliles  par- 
» ticulieres  , ils  n’ont  point  de  honte  de  dépouiller 
» les  Princes  louverains , & tâchent  de  rendre  les 
«Tètes  couronnées,  tributaires.  Vous  en  avez 
« vous-même , dit-il , au  Roi  d’Angleterre  , une 
» preuve  bien  fenfible  dans  la  perionne  du  Roi 
«Jean  votre  pere.  Vous  avez  celui  du  Comte  de 
«Touloufe , & de  tant  d’autres  Princes  dont  ils 
« ont  mis  les  Etats  en  interdit , & qu’ils  n’ont  ja* 

«mais  voulu  lever  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  pris  des 
« fers , & fe  foient  fournis  à la  fervitude.  Que  ne 
« peut-on  pas  dire  des  exactions  inouies  qu’ils  exer- 
« cent  fur  le  Clergé  y 6c  des  ulures  manifeftes  oit 

Tt  ij 
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^ VeR1N  »»  palliées  dont  ils  infectent  tout  le  monde  chré- 
Montaicu  .«  rien  ? &au  trtivers  de  ce  s brigandages,  cesfang- 
>»  Tues  veulent  faire  palTer  la  Cour  de  Rome  pour 
» l Eglile  notre  Mcre.  L’efprit  6c  la  conduite  de 
» l’une  6c  dcl’autre  nous  en  apprend  la  différence^  la 
« Cour  de  Rome  envoyé  de  tous  cotez  des  Légats 
«avec pouvoir  de  punir,  de (ufpendre  &d’excorm 
»munier,  au  lieu  que  la  véritable  Lglilc  remplie 
« d’un  efprit  de  charité, n’en  envoyé  que  pour  ré- 
«pandre  la  parole  de  Dieu 5 lune  ne  cherche  qu’à 
«amafler  de  l’argent,  6c  à recueillir  ce  quelle  n’a 
» point  fèmé  5 6c  l’autre  a dépofé  les  trélors  dans 
« de  faints  Monafteres  pour  la  nourriture  despau- 
• « vrcs  6c  des  pèlerins  5 6c  maintenant  ces  Romains 

» indignes  de  ce  grand  nom , fans  courage  6c  même 
« (ans  nobleffe , enflez  feulement  d’une  vaine  feien- 
» ce , veulent  s’élever  au- de  (Tus  des  Rois  6c  des  Em- 
» pereurs.  Enfin,  ajoute  ce  Prince  , l’Eglife  a été 
« fondée  fur  la  pauvreté  6c  la  fimplicité , 6c  perfon- 
«ne  ne  lui  peut  donner  d’autre  fondement  que 
«celui  qui  y a été  mis  de  la  main  de  Jefus-Chrift, 
» qui  en  cli  en  même  tems  la  pierre  fondamen- 
*>  taie  6c  l’architeéle.  * 

Quoiqu’on  ne  puifTe  pas  exeufer  l’aigreur  dont 
cette  Lettre  efl  remplie , il  efl  pourtant  certain 
que  les  Papes  fé  fervirent  fouvent  de  ce  prétexte 
des  Croifades,  pour  tenir  les  Princes  6c  leurs  fu- 
jers  dans  la  dépendance  de  la  Cour  de  Rome  j il 
nefl  pas  moins  vrai  auffi  que  la  plupart  des  Sou- 
verains de  leur  côté  n’étoient  pas  fâchez  de  voir 

*6cd  ?liud  fundamentum  nemo  potdt  poncre  , prætcr  îllud  quod  po- 
' /îcum  elt  à D.omino  Jcfu  ac  llabilicum.  Mau.  PArisin  Hcn.  U J.Hnn.ms. 
f.  J 47.  & 34$.  • 
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les  Ducs,  les  Comtes  6c  les  autres  grandsVaffaux  de 
leursCouronnes , s 'éloigner  pour  ces  expéditions 
lointaines , 6c  leur  laifler  par  leur  ablénce , fouvent 
fuivie  de  leur  mort, une  autorité  plus  abfolue  dans 
leursEtats:ccft  ainfique  l’interêt&  l’ambition  tour- 
noient à leur  profit,  une  inftitution  fainte,  qui  dans 
Ion  origine, n’avoit  eu  pour  objet  que  de  délivrer 
les  Eghiesde  l’Orient  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Cependant  Frere  Guérin  de  Montaigu,  Grand 
Maître  des  Elofpitalicrs,  celui  des  Templiers , 6c 
La  plupart  des  Prélats  de  la  Paleftinc , écrivirent 
au  Pape  qu’ils  étoient  dans  une  défolation  extrême 
de  n’avoir  point  vu  arriver  l’Empereur  au  pafl'age 
du  mois  d’Août.  Les  Croifez , difent-ils,  qui  étoient 
venus  en  Syrie  au  nombre  de  prés  de  quarante 
mille  hommes  , font  rcpafTez  en  Occidentfur  les 
mêmes  vaifTeaux  qui  les  avoient  amenez  : il  n’efl 
refté  qu’environ  huit  cens  Chevaliers , qui  tous  de- 
mandent leur  congé , ou  qu’on  rompe  la  trêve.  On 
a tenu  Confeil  à ce  fujet , 6c  le  Duc  de  Limbourg, 
qui  commande  ici  pour  l’Empereur,  étoit  d’avis 
qu’on  recommençât  la  guerre:  mais  on  lui  arepre- 
fenté  qu’avec  des  forces  fi  inferieures  à celles  des 
Sarrafins,  il  feroit  dangereux  de  l’entreprendre, 
6z  encore  moins  honnête  de  violer  un  traité  confir- 
mé par  des  fermens  folemnels.  Ceux  du  Confeil 
qui  étoient  de  l’avis  du  Duc,  ont  répliqué  que  le 
Pape  ayant  généralement  excommunie  tous  les 
Croifez  qui  ne  fe  rendroient  pas  à la  Terre  Sainte, 
quoiqu’il  n’ignorât  pas  que  la  trêve  devoit  durer 
encore  deux  ans , c’étoit  une  preuve  que  le  Chef 
vifible  de  l’Eglifc  ne  prétendoit  pas  qu’on  la  dût 
* Ttiij 
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G Ve*  1 N gar<^er*  $ur  cc^a  y on  a rc^°lu  de  marcher  à Jcrufa- 
Montaigu  lem,  & pour  en  facilicer  les  approches  & la  con- 
**  quête,  il  a été  arrêté  quon  s’aflureroit  de  Cefa- 
rée  ôc  de  Jaffa  , dont  il  faudroit  cnfuite  relever 
les  fortifications. 

* . Cette  Lettre  finit  par  des  inftances  trcs-prcffan- 
tes  pour  obtenir  de  nouveaux  fecoursile  Papein- 
fera  une  copie  de  cette  Lettre  dans  une  des  ficnncs 
qu’il  adrclloit  à toute  la  Chrétienté , en  datte  du 
13.  Décembre  1217  : d’où  il  neft  pas  difficile  de  con- 
clure que  fon  intention  étoit  qu’on  rompît  la  trêve 
faite  avec  les  Infidèles. 

Cependant  il  continuoità  fulminer  contre  l’Emr 
— — “ pereur  avec  plus  d’animofité  que  de  zele  : il  l’ex- 
2'.  Mars,  communia  même  de  nouveau  le  jour  du  Jeudi 
Saint.  Mais  les  Barons  Romains  & tout  le  peuple 
fcandalifez  de  la  paillon  de  ce  Pontife,  &c  qu’il 
traitât  fi  indignement  un  Empereur  Chrétien  & 
un  Roi  des  Romains , prirent  les  armes  en  fa  fa- 
veur. Le  Pape  qui  vit  avec  douleur  qu’il  n’étoit 
pas  le  plus  fort  dans  la  Capitale  du  monde  chré- 
tien, fut  obligé  de  fe  retirer  à Peroufe  avec  toute 
fa  Cour.  L’Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  lavoir 
chaffé  de  Rome.  Ce  Prince  naturellement  cruel 
&z  vindicatif,  maltraita  tous  ceux  qu’il  loupçonna 
d’être  attachez  au  fouverain  Pontife  j les  Hofpi- 
taliers  & les  Templiers  dévouez  aux  interets  du 
faint  Siégé  , éprouvèrent  dans  les  Etats  que  l’Em- 
pereur poffedoit  en  Italie  , de  cruelles  perlecutions 
de  la  part  de  fes  Officiers  j * on  chafla  ces  Cheva- 

* Tum  cçiam  quiaTcmplarios  & Hofpitnlarios  bonis  mobilibus  & mima, 
bilibus  qujc  habebanc  inregno,  tcmcrc /poliavit.  R*tn.  ai  ann.  1228. 
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liers , fous  diffcrens  prétextes, des  terres  qu’ils  pol- 
fedoient;  on  leur  enleva  julqu  a leurs  efclaves,&: 
l’on  pilla  leurs  maifons.  L’Empereur  ne  s’en  tint 
.pas  là,  fk  pour  faire  fcntir  au  Pape  combien  il  s’en 
tenoit  offenfé,  il  envoya  des  troupes  dans  fes  Etats 
qui  ravagèrent  la  Marche  d’Ancone  & le  Patri- 
moine de  faint  Pierre  : ôc  comme  s’il  eût  voulu 
infultcr  à la  puiflance  des  Clefs,  il  (è  fervit  pour 
cette  expédition  de  foldats  Sarrafins  fes  fujets  en 
Sicile , que  leur  incrédulité  mettoit  hors  d’atteinte 
de  l’excommunication. 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  Lettre  du 
Tape  adreffée  aux  Evêques  de  la  Pouille.  » Afin , 
« dir  ce  Pontife,  de  ne  point  paroître  ménager  les 
» hommes  au  préjudice  des  interets  de  l’Eglife  , 
» nous  avons  excommunié  folemnellement  Fre- 
« deric  Empereur  pour  n’avoir  pas  pafiféà  la  Terre 
« Sainte , ni  fourni  les  troupes  & l’argent  qu’il  avoir 
« promis  , &c  pour  avoir  dépouillé  les  Hofpitalicrs 
« éc  les  Templiers  des  biens  qu’ils  poffedoient  dans 
« le  Royaume  de  Sicile.  Nous  avous  ajouté  à l’ex- 
» communication  , un  interdit  général  fur  toutes 
*>  les  Eglifcs  où  il  fe  prefentera  pour  affilier  au  fer- 
” vice  divin  -,  & fi  malgré  nos  juftes  défenfes,  il  y 
« afiifte  ,nous  procéderons  de  nouveau  contre  lui , 
«comme  contre  unheretique  déclaré.  Enfin,  s’il 
«continue de  méprifer  les  foudres  de  l’Eglife,nous 
« abfoudrons  de  leur  ferment , tous  ceux  qui  lui 
« ont  juré  fidelité , particulièrement  fes  fujets  du 
>»  Royaume  de  Sicile , pareeque,  fuivant  le  fenti- 
« ment  du  Pape  Urbain  II.  On  riejt  point  oblige  de 
« garder  la  foi  d ceux  qui  soppofentd  Dieu  O*  if" 
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Cj  Vde  1 N ” Sdints  > & ^ méprifent  leurs  commandemens  : ma- 
Montaigv  xime  bien  oppofée  à celle  de  Jefus-Chrifi:  qui  a 
'dit  que  (on  Royaume  netoit  point  de  ce  monde, 
& qu'il  failoit  rendre  àCefàr,  ce  qui  appartenoit 
à Ccfar. 

Cependant , foit  que  l’Empereur  craignît  les 
fuites  de  les  menaces,  foit  qu  il  appréhendât  que 
Jean  de  Brienne  , qui  n’avoit  renoncé  à la  Cou- 
ronne de  Jerufalcm  que  par  une  abdication  for- 
cée , ne  le  prévînt,  & ne  le  rétablit  fur  le  trône 
de  la  Paielhne,  il  rélolut  enfin  d’en  faire  le  voyage.. 
Mais  avant  que  de  s’embarquer , êc  pour  empê- 
cher le  Pape  de  fe  prévaloir  de  Ion  abfence , il  lui’ 
écrivit  qu’il  avoit  lailfé  un  plein  pouvoir  â Re- 
naud Duc  de  Spolctte  , pour  terminer  à l’amiable 
tous  les  différends  qu’il  avoit  avec  lui.  Le  Pape 
n’eut  garde  d’approuver  un  voyage  qui  fembloic 
rendre  nulle  l’excommunication-, il  lui  récrivit  qu’il 
ne  prétendoit  pas  qu’il  pafsât  la  mer  en  qualité  de 
Croifé,  jufqua  ce  qu’il  fût  ablous  des  cenluresde 
l’Eglifé.  Mais  l’Empereur  n’eut  pas  d’égard  à cette 
défenfe  -y  il  s’embarqua  à Brindes,  & arriva  heu- 
reufement  au  port  de  faint  Jean  d’Acre  le  8 Sep- 
tembre de  l’année  m8. 

Le  Patriarche  avec  Ion  Clergé , les  deux  Grands 
Maîtres  des  Hofpitaliers  & des  Templiers  à la  tête 
de  leurs  Chevaliers ,,  les  Magifirats  & toute  la  No- 
bleflfe  qui  fe  trouva  dans  la  ville  d’Acre  le  furent 
recevoir  à la  delcente  de  Ion  vaiffeau  avec  toutes 
les  marques  de  refpeét  qui  étoient  dues  à fa  di- 
gnité. Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du  Pape 
au  Patriarche  de  le  dénoncer  publiquement  pour, 

excommunié* 
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excommunie  avec  défenfe  expreffc  aux  Ordres 
militaires  de  lui  obéir-,  * Frère  Guérin  dcMontaiçu 
Grand  Maître  des  Hofpîtaliers,  ôc  celui  des  Tem- 
pliers qui  agiffoient  de  concert,  refulercnt  haute- 
ment de  le  trouver  à l’arme  e fi  lEmpercur  y don- 
noit  l’ordre.  Quoique  ce  Prince  n’eût  que  huit  cens 
chevaux  ôc  dix  mille  hommes  d’infanterie,  il  ne 
laifïa  pas  de  fe  mettre  en  chemin , de  de  prendre 
la  route  de  Jaffa  dont  on  étoit  convenu  qu’il  fal- 
l'oit  relever  les  fortifications  avant  que  de  s’atta- 
cher au  fiege  de  Jerufalem.  L’Empereur  outre  ces 
troupes,  ctoit  encore  fuivi  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  qui  étant  fes  fujets , ne  crurent  pas  devoir 
déférer  aux  ordres  du  Pape.  Cependant  les  Hofpi- 
talicrs  ôc  les  Templiers  , quoiqu’ils  fe  fuffent  ré- 
parez du  gros  de  l’armée,  ne  laiffoient  pas  de  ht 
fuivre  de  loin,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  tom- 
baffent  dans  quelque  embufeade  de  Sarrafins. 
L’Empereur  qui  jugea  combien  leur  fècours  lui' 
étoit  néceffaire , crut  dans  cette  conjon&ure  qu'il 
devoir  diffimuler.  Il  confentit  qu’on  mît  l’affaire 
en  négociation  * ôc  apres  qu’on  eut  propofé  dif- 
ferents expediens,  on  s’arrêta  à celui-ci , que  fans 
faire  mention  de  l’Empereur,  le  Confeil  de  guerre 
donneroit  l’ordre  de  la  part  de  Dieu  & de  la  Chré- 
tienté ;**&  apres  cette  précaution  que  les  Cheva- 
liers crurent  devoir  prendre  par  rapport  aux  or- 

* Prohibcntur  quoque  Hofpitalarii  3 Tcmplarii  ôc  Alcinanni  ilii  atten- 
derc3  vel  in  aliquo  obcdirc.  idem , Uv.  ).p*rt,n.  c.  n . p.  zij. 

**  Magiltri  Hofpitalis  fanéh  Joannis  &Tcmpli  rcfpondcrunt  quia  31 
furamo  Pontifice  cul  obedire  volcbant,  erant  orolubiri  ci  obfequi  vel  pa*- 
rcre , pro  utihtate  tamen  terræ  ôc  populi  chrmiani  paraci  crant  juxtà  alios 
pcrgcrc , chimmodo  prxcepta  vel  b arm  a ex  parte  fua  nuilatcnùs  procia- 
•marentur.  sanut.  itUB 
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538  Histoire  de  l’Ordre 
dres  du  Pape  , ils  joignirent  l’armée  qui  arriva 
fans  obftacle  à Jalfa , 6c  qui  en  rétablit  les  fortifi- 
cations. 

Apres  le  départ  de  l’Empereur , Rcnauld  fit  de- 
mander audience  au  Pape  pour  traiter  de  la  paix  ; 
mais  le  Pontife  refula  de  l’écouter.  Ainfi  Rcnauld 
continua  à faire  la  guerre  aux  fujets  du  Pape  , il 
pilla  la  campagne  , il  prit  des  villes , 6c  dans  le  tu- 
multe des  armes  6c  des  Places  emportées  l’épée  à • 
la  main , on  prétend  qu’il  y eut  des  Prêtres  6c  des 
Clercs  tuez,  d’autres  mutilez,  6c  quelques-uns 
meme  de  pendus. 

L’Empereur , dit  le  Pape  dans  une  de  fes  Lettres 
» adrefTée  au  Cardinal  Romain , fe  fert  des  Sar- 
« rafins  fes  fujets  pour  ruiner  les  maifons  des  Hof- 
» pitaliers  6c  des  Templiers,  qui  jufqu’ici  ont  con- 
» fervé  au  prix  de  leur  fang  les  reftes  de  la  Terre 
« Sainte.  * Il  ajoute  que  les  Templiers  dans  une  oc- 
cafion  ayant  recouvré  les  armes  à la  main  des  ef- 
fets qui  leur  appartenoient , 6c  que  les  Sarrafins 
leur  avoient  enlevez , un  Lieutenant  de  l’Empe- 
reur étoit  depuis  furvenu,  qui  s’en  étoit  emparé 
par  violence  , 6c  les  avoit  rendus  aux  Infidèles  ; 

» pareeque  , continue  le  Pape , ces  Chevaliers  fi 
» braves  6c  fi  redoutables  aux  Sarrafins  font  pro- 
» feffion  , fuivant  leur  inftitut , de  ne  tirer  jamais 
» lepée  contre  des  Chrétiens. ** Ce  Lieutenant  les 
« a même  chafiez  de  leurs  maifons, & il  a enlevé  cent 

* Çhriflianis  odium  exhibet  manifcftum  ad  exterminandas  Domus 
Hofpitalis,  & fratrummilitiÆTemplijper  quas  reliquiæ  Terræ  Sandæ 
hactenùs  lunt  obfervata:.  Matt.  Paris  ad  arm.  1128.  p.  348.  & 349. 

**  Ipfis  non  audentibus  juxtà  Ordinis  fui  infiituta  manum  nrmatam 
montra  Choitianos  crigere.  Mau.  p.  ibii. 
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'»  efclaves  infidèles  que  les  deuxOrdres  avoient  dans  Guérin 
» les  Convens  de  l’une  &c  l’autre  Sicile  : il  femble  Montaicu 
» quil  ait  entrepris  de  détruire  ces  deux  Ordres  , ou 
»>  du  moins  de  les  réduire  à ne  dépendre  à l’avenir 
« que  de  l’Empereur. 

Le  Pape  pour  oppofer  quelque  choie  de  plus 
redoutable  pour  l’Empereur  que  des  excommuni- 
cations & des  manifestes , leva  de  fon  côté  deux 
armées  -y  il  mit  à la  tête  de  la  première  Jean  de 
Brienne  que  l’Empereur  avoit  forcé  d’abdiquer  la 
Couronne  de  Jerufalem.  Les  Comtes  de  Celano  , 
ôc  Roger  d’Aquila  fujets  rebelles  de  Frédéric , mais 
que  le  Pape  protegeoit , commandoient  la  fécon- 
dé ^ & dans  cette  guerre,  les  Chefs  des  deux  partis 
commirent  des  cruautez  inouies  -,  comme  fi  des 
foldats  du  Pape  eufïent  appréhendé  d’être  furpafl 
fez  en  inhumanité  par  les  Sarrafins  qui  étoient 
dans  l’armée  de  FEmpereur.  

Thomas  Daquin  un  des  Lieutenans  de  l’Empe-  izz  9. 
reur  ne  manqua  pas  de  lui  en  donner  avis.  » Les  Man. Paris 
» troupes  du  Pape , lui  dit-il  dans  fa  lettre , brûlent  ad  am.  1229, . 
» les  villages , enlèvent  les  beftiaux,  font  prifon-  P'*13' 

» niers  les  habitans  qu’ils  obligent  enfuite  a force 
« de  tourmens  de  fe  racheter  j il  n’y  a point  de 
» cruautez  qu’ils  n’exercent  contre  vos  fujets , fans 
* » faire  attention  qu’ils  commettent  toutes  ces  vio- 
« lences  dans  les  Etats  d’un  Empereur  chrétien,. 

» & qui  efi:  aéluellement  armé  pour  la  défenfe  de 
« la  Terre  Sainte.  Tout  le  Clergé  de  l’Empire  de- 
« mande  en  quelle  confidence  le  pere  commun 
» des  Chrétiens  peut  faire  la  guerre  au  premier 
« Prince  de  la  Chrétienté,  & s’il  a oublié  que  lort 
« que  faint  Pierre  voulut  tirer  fon  épée  , notre 

Vu  ij 
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340  Histoire  de  l’Ordre 
» Seigneur  lui  ordonna  de  la  remettre  dans  fon  fou- 
» reau,  & lui  dit  que, Quiconque  eraperoitdu 

»>  GLAIVE,  PERIROIT  PAR  LE  GLAIVE.  Oll  S etOline 

» encore  comment  celui  qui  excommunie  tous  les 
» jours  les  voleurs  6c  les  incendiaires , fe  lcrt  aujour- 
» d hui  des  foudres  de  l’Eglilc  contre  le  Roi  des 
» Romains.  Donnez  ordre,-  Seigneur,  à la  fureté 
» dc  vos  peuples,  6c  meme  de  votre  perfonne  ; car 
» Jean  de  Briennc  qui  vous  refulc  le  titre  au- 
» guide  d’Empereur , tient  des  vaifTeaux  dans  la 
» plupart  des  ports  d’Italie  pour  vous  furprendre  à 
» votre  retour. 

L’Empereur  apprit  depuis  par  d’autres  lettres 
que  les  Généraux  du  Pape , après  avoir  chaffé  les 
Impériaux  de  la  marche  d’Ancone,  les  avoient 
pouffez  jufqucs  dans  le  Royaume  de  Naples  * qu’ils 
s’étoient  emparez  de  la  ville  de  S.  Germain,  6c  de 
la  plupart  des  autres  Places  de  ce  Royaume  juf- 
qu  a Capoue  ; que  les  émiffaires  de  ce  Pontife 
avoient  fait  prendre  les  armes  à différentes  * villes 
de  Lombardie  qui  s’étoient  révoltées  en  fa  faveur; 
que  cette  nouvelle  Ligue  faifoit  la  guerre  aux  au- 
tres Places  qui  tenoient  pour  l’Empire , 6c  que  le 
Pape  avoit  envoyé  un  Légat  dans  leur  armée  qui 
en  dirigeoit  toutes  les  operations  ; fource  de  ces 
deux  factions  fi  connues  dans  l’hiftoire  fous  le  • 
nom  de  Guelphes&  de  Gibelins,  dont  les  premiers 
s’étoient  déclarez  pour  les  Papes,  6c  les  autres  ar- 
boroient  les  enfeignes  de  l’Empire, 

Frédéric  extrêmement  irrité  de  ces  nouvelles 
6c  ne  regardant  plus  le  Pape  que  comme  fon  en- 

* Milan  , Vérone,  Plaifancc,  Verccil  , Lodi , Alexandrie  , Trevifc, 
Padotic,  Vmccncc,  Turin,  Novarc Mantouc  , Brciîë,  Boulogne  & 
Faëncc, 
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ncmi  mortel , réfolut  de  repayer  promptement  en  G unEER  1 N 
Italie  pour  y défendre  les  propres  Etats.  Mais  pour  Montaigv 
pouvoir  quitter  la  Paleftine  avec  quelque  clpcce 
d’honneur,  il  fit  répandre  des  bruits  qu’il  n’y  étoit 
pas  en  fureté  de  fa  perfonne  , 6c  que  les  Hofpita- 
liers  6c  les  Templiers,  à l’infligation  du  Pape, 
avoient  taché  de  le  livrer  aux  Sarrafins.  C’efl:  ce 
que  Mathieu  Paris , Hiftorien  contemporain  rap- 
porte plus  en  détail , &:  il  dit  que  les  habitons  de 
la  Terre  Sainte,  & particulièrement  les  Templiers 

&Parjle 

lt  villdi-  ad  afin.  1229. 

: avis  au  P- 

Sultan  d’Egypte  que  l’Empereur  devoir  aller  par 
dévotion  le  baigner  dans  le  fleuve  du  Jourdain , 

6c  que  ce  Prince  feroit  ce  voyage  à pied  6c  en 
petite  compagnie , 6c  qu’ainfi  il  lui  feroit  aifé  de 
s’en  défaire  , ou  du  moins  de  l’arrêter  -,  que  le 
Sultan  ayant  reçu  la  lettre  dont  il  connoilToit  le 
fçeau  , détefta  la  perfidie  de  ces  Religieux  , 6c 
que  ce  Prince  , au-lieu  d’en  profiter  , renvoya 
généreufement  la  lettre  à l’Empereur  qui  avoir 
déjà  reçu  differents  avis  de  cette  trahifon  } que  ce 
Prince  diflimula  leur  perfidie  jufqua  un  tems 
propre  pour  s’en  venger  , 6c  que  ce  fut  la  véri- 
table caufe  de  la  haine  qu’il  fit  éclater  dans  la 
fuite  contre  ces  deux  Ordres  militaires.  Il  eft 
vrai,  * ajoute  Mathieu  Paris , qu’on  chargeoit  plus 
les  Templiers  de  cette  perfidie  , que  les  Cheva- 
liers de  S.  Jean. 

* Verumtamen  Hofpitalarii  minorera  notam  infamiæ  fuper  hoc  fado 
coniraxeruiu.  Matt.  taris  ad  arm.  112.9.  ?•  3S7* 
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Quoiqu’il  en  loir,  comme  l’Empereur  necher- 
choit  qu’un  prétexte  pour  pouvoir  quitter  la  Terre 
Sainte  fans  le  déshonorer , il  ht  négocier  fe- 
cretemcnt  une  trêve  avec  le  Sultan  d’Egypte  , 
qui  fut  conclue  pour  dix  ans.  Il  en  déclara  en- 
mite  publiquement  les  conditions  , qui  confif 
toient  principalement , à ce  qu’il  dit  , dans  la 
rdlitution  de  la  Ville  de  Jcrufaîem  que  le  Sultan 
rendroit  à l’Empereur  avec  celles  de  Bethléem, 
de  Nazareth,  de  Thoron,  de  Sidon-,  qu’il  lui  fe- 
roit  permis  de  faire  relever  les  fortifications  de 
ces  Places , & de  rebâtir  les  murailles  de  Jerufa- 
lem,  de  laquelle  il  pourroit  difpolèr  comme  il 
lui  plairoit,  à la  refervedu  Temple  qui  demeu- 
reroit  avec  fon  parvis  & fon  enceinte  aux  Infi- 
dèles, qui  de  leur  côté  y pourroicnt  faire  librement 
l’exercice  de  leur  religion. 

•Ce  traité  fut  exécuté  : un  grand  nombre  de  fa- 
milles chrétiennes,  fur  la  parole  de  l’Empereur, 
retournèrent  dans  Jerufalem  , des  Religieux  &c 
meme  des  Religieufes,  attirez  par  la  fainteté  du 
lieu , rentrèrent  dans  leurs  Convents , qu’ils  com- 
mencèrent à rétablir.  Mais  on  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  découvrir  l’illufion  de  ce  traité  dans  le- 
quel il  n’y  avoit  de  réel  qu’un  deffein  d’amufer 
les  Chrétiens  d’Oricnt  ,&  d’en  impo  fera  ceux  d’Oc- 
cident.  * Car  l’Empereur , bicn-loin  de  relever  les 
fortifications  des  Villes  qu’il  prétendoit  qu’on  lui 
avoit  cedées  pour  en  affiner  la  pofTeffion  aux  Chré- 

* Sibi  FratribusTcmpli&  Hofpitalis  præfcntantibusfolcmnitcr  & inttan- 
ter,  cjuod  /ï  vellct  nrmare  ficut  promiferat  civitatem , ipfi  ci  quantum 
po/funt  conhlium  Sc  auxilium  ad  conficiendum  compararent.  tdrnt.  Paris 
ad  ann.  1 119.  f.  355). 
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tiens  latins,  rejctta  avec  mépris  les  offres  que  lui 
firent  les  Hofpitaliers  & les  Templiers,  de  contri- 
buer à mettre  ce  s Places  en  état  de  défenfe  * ainfi 
elles  démeurerent  toujours  démantelées,  & par 
confequent  au  pouvoir  des  Infidèles  qui  tenoient 
alors  la  campagne,  6c  dont  les  forces  étoient  infi- 
niment fuperieures  à celles  des  Chrétiens  ^ 6c  l’Em- 
pereur apres  avoir  joué,  pour  ainfi  dire,  cette  co- 
médie en  Orient,  s’embarqua  dans  le  mois  de  Mai, 
6c  arriva  heureufement  dans  fon  Royaume  de 
Sicile. 

La  guerre  par  fa  prefence  reprit  une  nouvelle 
vigueur.  Ce  Prince  qui  étoit  grand  Capitaine, 
la  fît  avec  plus  de  fucce's  que  les  Généraux  du 
Pape  } il  les  chafTa  de  la  plupart  des  Places  dont 
ils  s etoient  emparez  en  fon  abfence.  Jean  de  Brien- 
ne  quitta  même  le  commandement  de  l’armée  du 
faint  Siégé,  6c  s’en  retourna  en  France  , pour 
fe  préparer  au  voyage  de  Conftantinople  : il  y 
étoit  appellé  depuis  la  mort  de  Robert  de  Cour- 
tenay  pour  prendre  foin  de  l’Empire.  Le  Pape  défef 
perant  de  vaincre  fon  ennemi  avec  des  armes  tem- 
porelles, revint  aux  fpirituelles  qu’il  manioit  bien 
plus  heureufement  3 6c  apres  avoir  réitéré  l’cx- 
conimunication  contre  l’Empereur  * il  y ajouta 
cette  claufe  : » Et  dautant  que  ce  Prince  par  un 
» mépris  vifible  de  l’excommunication,  n’eft  point 
33  venu  fe  foumettre  à nos  ordres , nous  déclarons 
« abfous  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
»lui  ont  prêté:  entreprife  terrible,  6c  qui.auto- 
rifoit  la  révolte  de  tous  les  mécontens.  Aufli  ce 
Prince  en  fut  fi  épouvanté  qu’il  employa  le  crédit 
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344  Histoire  de  l’Ordre 
de  plufieurs  Cardinaux  6c  de  differens  Prélats  qu’il 
fit  venir  exprès  d’Allemagne  pour  adoucir  l’elprit 
du  Pape.  La  négociation  dura  près  d’un  an,  ôc  les 
vaincus  y donnèrent  la  loi  aux  victorieux:  1 Em- 
pereur n’obtint  la  paix  qu  apres  avoir  fait  ferment 
qu'il  fe  foumettroit  aux  ordres  du  Pape  fins  aucune 
exception.  Il  fut  ablous  à cette  condition,  6c  par- 
mi les  autres  articles  qu'on  exigea  encore  de  ce 
Prince,  il  fut  dit  qu’il  rèparcroit  dans  le  tems  que 
l’Eglife  lui  prclcriroit , tous  les  dommages  qu’il 
avoit  caulcz  à l’Ordre  des  Hofpitalicrs  6c  à celui 
des  Templiers*  qu’il  payeroit  les  frais  de  la  guerre, 
6c  qu’il  rembourferoit  au  laint  Pere  tout  l’argent 
qu’il  avoit  été  obligé  de  fournir  pour  la  défenle  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre. 

L’Empereur  pour  faire  lever  l'excommunica*-’ 
tion  dont  il  craignoit  les  fuites , avoit  foulcrit  à 
toutes  ces  conditions,  6c  les  avoit  exécutées  , fur- 
tout  à 1 egard  des  Hofpitaliers  6c  des  Templiers. 
Mais  ce  Prince  qui  confervoit  contre  ces  deux  Or- 
dres un  vif  refientiment , n’eut  pas  plutôt  reçu 
fon  abfolution,  que  fous  differens  prétextes,  il  re- 
commença à les  perfecuter.  Henri  de  Moura  grand 
J ulficier  du  Royaume  de  Sicile,  tant  en  de-çà,  qu’au 
de-là  du  Phare,  mit  enfequeftre  leurs  biens  * &c  fur 
leurs  plaintes , le  Pape  envoya  à Frédéric  un  Non- 
ce , pour  lui  demander  juftice  de  ces  violences. 

» Si  vous  fouhaitez , comme  vous  y êtes  obli- 
» gé , lui  dit  ce  Pontife  dans  fon  Bref,  que  les  af- 
faires de  la  Terre  Sainte  profperent , bien-loin 
»de  perfecuter  les  Hofpitaliers  6c  les  Templiers, 
” vous  devez  honorer  de  votre  prote&ion  Impc- 
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Wiale  deux  Ordres  qui  parmi  des  foins  difficiles , 
» ôc  des  peines  continuelles,  & au  travers  de  mille 
» périls  aufquels  ils  s’expofent  tous  les  jours,  fou- 
» tiennent  cet  Etat  chancelant yfk  c’elf  le  moyen 
» de  vous  rendre  agréable  à Dieu  de  recomman- 
,»dable  parmi  les  hommes.  Ce  Pontife  finit  (à  Let- 
tre par  le  conjurer  dans  les  termes  les  plus  pref- 
fans,  de  faire  rcflituer  aux  Hofpitaliers  de  S.  Jean 
& aux  Templiers  les  biens  dont  on  les  avoit  fi  in- 
j.uftement  dépouillez.  Frédéric  reçut  bien  le  Nom 
ce,  de  lui  promit  d’avoir  de  grands  égards  à la  re- 
commandation du  Pape-,  mais  bien-loind’y  défé- 
rer, quoiqu’il  ne  fût  que  Prince  fuzerain  de  cette 
Ifle  , il  renouvelîa  (es  perfècutions,  & pour  fè  veiv 
ger  de  ceux  de  fes  fujets  en  Sicile  qui pendant 
qu’il  avoit  été  excommunié,  s’étoient  déclarez  en 
faveur  du  Pape  le  Seigneur  dominant,  & le  premier 
Souverain  de  cet  Etat  , il  les  obligea  de  prendre 
la  Croix , &:  par  une  efpece  d’exil , qu’il  couvrait 
du  manteau  de  la  religion  &c  du  prétexte  de  fecou- 
rir  la  Terre  Sainte,, il  les- y relégua  , fans  fouffrir 
qu’ils  en  rcvinffent,.niqu’aprés  avoir  accompli  leur 
pèlerinage , ils  retournaient  dans  leur  patrie. 

• L’Ordre  de  faint  Jean  toujours  perfccuté  par  ce 
Prince,  perdit  cette  année  Frere  Guérin  de  Mon- 
taigii  fon  Grand  Maître , Seigneur  d’une  illuftre 
naiîmce  dans  la  Province  d’Auvergne, mais  qui  par 
ies  vertus  avoit  encore  donné  plus  d’éclat  à la  Mai- 
fon , qu’il  n’en  avoit  tiré  d’elle.  Les  Chevaliers  de 
Çunt  Jean,  affemblez  en  chapitre  , mirent  en  fà 
place  Frere  Bertrand  de  Texis,.  qui  en 
fuivant  les  traces  de  fon  prédccefleur , n’eut  pas 
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346  Histoire  de  l’Ordre 
moins  d’attention  aux  affaires  de  l’Etat , qu’au 
gouvernement  de  l’Ordre. 

La  Palcftine,  depuis  l’abdication  de  Jean  de 
Brienne , privée  de  la  prefence  de  Ion  Souverain, 
etoit  alors  comme  un  vaiffeau  ians  pilote,  tou* 
jours  agité  par  de  nouvelles  tempêtes,  &qui  au- 
roit  péri  fans  le  fecours  continuel  des  Hofpitaliers 
ôc  des  Templiers.  Je  ne  parle  point  des  Chevaliers 
Teutoniqucs,  pareeque  de's  l’an  1226  la  plupart 
étoient  palTcz  dans  la  PrufTe,  dont  leshabitans  en- 
core idolâtres,  faifoient  une  cruelle  guerre  aux 
Chrétiens  leurs  veifins , mafTacroient  les  Prêtres 
jufques  aux  pieds  des  Autels,  & employoient  les 
vafes  facrez  à des  ufages  profanes.  Conrard  Duc 
de  Mazovie  appella  à fon  fecours  les  Chevaliers 
Teutoniques,  &leur  donna  pour  commencer  leur 
établirtement,  tout  le  territoire  de  Culme,avec  les 
terres  qu’ils  pourroient  conquérir  fur  les  Infidè- 
les. Hermand  de  Salza  leur  Maître  y envoya  un 
de  fes  Chevaliers  appellé  Conrard  de  Lansberg; , 
qui  conclut  ce  traite  , auquel  fouferivirent  trois 
Evêques  du  pays  , Gontber  de  Mazovie  , Michel 
de  Cujavie,  fte  Chrétien  de  PrufTe.  Les  Teutonu 
ques  parterent  depuis  dans  ces  Provinces  du  Nord, 
où  par  des  guerres  continuelles,  ils  acquirent  fùc- 
certivemenc  en  toute  fou  veraineté  la  PrufTe  Royale 
& Ducale  , la  Livonie,  & les  Duchez  de  Curlande 
& de  Semigal  , toutes  Provinces  d’une  vafte  étem 
due , & capables  de  former  un  grand  Royaume. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte  , ne  confiftoit  plus 
que  dans  les  armes  des  Hofpitaliers  ôc  des  Tem- 
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pîiers.  Il  eft  vrai  que  l’Empereur  qui  connoiffoit 
bien  que  ce  petit  Etat  ne  pourroit  pas  le  foutenir 
par  lui-même  , avoit  promis  avant  ion  départ  aux 
dcuxGrandsMaîtres  & aux  principauxSeigneurs  dit 
pays , d’y  faire  paifer  à ion  retour  un  puiilant  corps 
de  troupes,  qu’il  devoir  entretenir  à fes  dépens;  &: 
il  setoit  même  engagé  d’y  envoyer  le  Prince  Con- 
rard  ion  fils, auquel  le  Royaume  de  Jerufalem  ap- 
partenoit  du  chef  de  l’Imperatrice  Y olante  fa  mcre,. 
fille  de  Jean  de  Brienne  &z  de  la  Princcfie  Marie.- 
Mais  ce  Prince  à (on  retour  occupé  du  deifein 
de  faire  rcconnoître  l’autorité  Impériale  par 
toute  l’Italie  , réiervoit  toutes  ies  forces  pour 
l’execution  de  ce  grand  projet,  & fembloit  avoir 
oublié  les  interets  de  laPaleftine.  LaPrinceiTe  Alix 
fœur  uterine  de  la  Reine  Marie , fortie  comme 
elle  de  la  Reine  Ifabelle  de  Jerufalem  , &c  alors 
veuve  de  Hugues  de  Lufignan  Roi  de  Chypre , 
paffa  en  Syrie voulant  fe  prévaloir  de  l’abfence  &: 
de  l’éloignement  de  l’Empereur,  & demanda  d’être 
reconnue  pour  Reine  de  Jerufalem.  Mais  quelques 
mauvais  traitemens  que  les  deux  Ordres  militai- 
res euiTent  reçu  de  l’Empereur , les  deux  Grands 
Maîtres  s’oppoferent  aux  prétentions  de  cette  Prim 
eefiê,  & ils  lui  firent  dire,  qu’il  n’y  avoit  que  la 
mort  ou  l’abdication  volontaire  du  Prince  Con- 
rard  qui  pût  faire  paffer  la  Couronne  fur  là  tête. 
L’Empereur  inftruit  de  ces  mouvemens,  & crai- 
gnant que  la  Reine  douairière  de  Chypre  ne  mît 
à la  fin,  les  deux  Ordres  dans  les  intérêts, envoya 
dans  laPaleftine  un  corps  de  troupes  Allemandes,, 
ôc  mit  à.  leur  tête  en  qualité  de  fon  Lieutenant  „ 
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348  Histoire  dê  l’Ordre 
Richard  fils  d’Auger,  Maréchal  de  (es  armées.  Ce 
Général  étant  débarqué  à S.  Jean  d Acre,  au  lieu 
d’adoucir  les  elpnts,  8c  de  s appliquer  à rendre  la 
domination  de  Ion  maître  & la  propre  auto- 
rité agréable  aux  habitans  de  la  ville  , 8c  aux 
Seigneurs  du  pays,  les  traita  avec  une  extrême  du- 
reté.; mit  des  impôts  julqu’alors  inconnus  dans  la 
PaleRinc,  8c  taxa  les  plus  riches  citoyens.  Il  dé- 
pouilloit  les  uns  de  leurs  biens  , maltraitoit  les 
autres  , 8c  les  traitoit  tous  comme  il  auroit  fait 
des  Infidèles,  8c  dans  un  pays  de  conquête.  Les 
habitans  8c  les  principaux  Seigneurs , après  avoir 
pendant  quatre  à cint]  ans  efluyé  toutes  les  ava- 
nies que  l’avarice  foutenuc  delà  louveraine  puil- 
fance  peut  exercer,  épuifez  de  biens  8c  de  patience, 
8c  fans  autre  refïource  que  leur  courage , prirent 
les  armes , chalferent  ces  Allemands  de  la  ville , 8c 
les  obligèrent  de  fç  réfugier  dans  Tyr,  qui  étoit  la 
feule  Place  qui  leur  relfoit,  8c  où  Jean  d’Hybchn 
Seigneur  de  Barut  8c  de  Jaffa  chef  de  la  Nobleffe 
fe  dilpofoit  à les  affiégcr. 

L’Empereur  furpris  8c  allarmé  de  ces  nouvelles,' 
eut  recours  à l'autorité  du  Pape  ; il  le  pria  de  l’cm-  • 
ployer  en  fa  faveur  auprès  du  Grand  Maître  Texis 
8c  des  Chevaliers  de  faint  Jean  : 8c  pour  regagner 
l’effime  8c  la  confiance  de  cet  Ordre  qu’il  perfe- 
cutoit  depuis  fi  long-tcms  , il  remit  les  Chevaliers 
en  poffefiion  de  tous  les  biens  dont  il  les  avoit  dé- 
pouillez fi  injuftement. 

Le  Pape  à la  prière  de  ce  Prince , envoya  l’Ar- 
chevêque de  Ravcnne  à la  Terre  Sainte  en  qua-, 
lice  de  Légat  du  S.  Siégé , 8c  le  chargea  de  lettres 
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Très  prenantes  pour  le  Grand  Maître  & le  Confeil 
de  l'Ordre, par  ldqiiclles  il  les  exhortoic  à employer 
leur  prudence  & 1 autorité'  qu’ils  avoient  dans  la 
PalelHne  pour  calmer  ces  mouvemens.  Le  Grand 
Maître  après  avoir  reçu  les  Brefs  du  Pape,  donna 
tous  fes  ioins  à réunir  les  elprits  3 il  en  vint  heu- 
reufement  à bout  par  (on  habileté  foutenue  de  la 
puifTance  de  Ion  Ordre,  & il  rétablit  l’autoritc  de 
l'Empereur  dans  S.  Jean  d’Acre,  &c  dans  les  autres 
Places  de  la  Paleitine. 

Les  forces  des  Chrétiens  latins  étant  confidera- 
blement  diminuées  dans  la  Terre  Sainte  par  une 
victoire  que  le  Sultan  d’Alep  remporta  en  te  tems- 
là  hir  les  Templiers,  le  Grand  Maître  des  Holpi- 
■taliers  tira  par  une  citation  un  grand  nombre  de 
Chevaliers  d Occident.  On  vit,  dit  Mathieu  Paris, 
iortir  de  la  Mailon  Hofpitaliere  de  Clerkenvelle 
fîtuée  dans  Londres,  un  grand  nombre  d’Hofpi- 
caliers  les  armes  hautes , précédez  de  frere  Théo- 
doric  leur  Prieur,  Allemand  de  Nation,  qui  par- 
tirent pour  la  Terre  Sainte  à la  tète  d’un  corps 
confiderable  de  troupes  à leur  iolde.  Ces  Cheva- 
liers , dit-il , paffant  fur  le  pont  de  Londres , fa- 
luoient  le  capuce  bas  tous  les  habitans  qui  étoient 
accourus  fur  leur  palfage,  & fe  recommandoient 
à leurs  prières.  * 

Pendant  que  l’Ordre  tiroit  de  l’Angleterre  des 
fecours  pour  la  Terre  Sainte,  il  en  foumifloit  de 
bien  plus  confiderables  aux  Rois  chrétiens  des  Et  * 
pagnes , qui  étoient  tous  les  jours  aux  mains  avec 

* Fratrcs  verô  inclinatis  capitibus  hinc  & indè  caputiis  depofitis  fe 
ÆOiuium  prccibus  conïmcndarunt.  liait,  V*rit  ad  Ann.  1137.  f>.  444. 
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les  Maures  du  pays.  Dom  Jaimc  premier  du  norrr* 
Roi  d’Arragon , apres  les  avoir  heureufement  chaf- 
fez  des  Iiles  de  Majorque  & de  M inorque  , en- 
treprit la  conquête  du  Royaume  de  Valence  : il 
mit  en  mer  une  puiflante  flotte,  & Ion  armée  d& 
terre  étoit  compofée  de  plus  de  foixante  mille- 
hommes  : la  puiflance  des  Rois  d’Arragon  n’avoit 
point  encore  paru  fi  redoutable.  Tant  de  forces 
n 'étonnèrent  point  Zaêl  Roi  de  Valence , & le  plus: 
brave  des  Princes  Maures  , mais  comme  il  n’avoit 
point  darmée  capable  de  tenir  la  campagne  de- 
vant celle  de  Dom  Jaime,  il  s’enferma  dans  fa  Ca- 
pitale.. Il  vit  bien-tôt  les  Chrétiens  aux  pieds  de 
les  murailles  : il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ; & quoiqu’afliegé  par  mer  &:  par  terre , le  Roi 
d’Arragon  ne  put  gagner  un  pied  de  terrein  , qui 
ne  lui  coûtât  les  plus  braves  loldats.  Les  Maures 
faifoient  de  fréquentes  forties , où  il  y avoir  tou- 
jours beaucoup  de  fling  répandu.  Le  fuccês  du 
hege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  incertain.  Dom 
Jaime.  voyant  diminuer  fes  troupes , appella  à Ion 
lecours  les  Holpitaliefs  de  S.  Jean  ; frere  Hugues- 
de  Forcalquier,  Châtelain  d’Empofte  & Lieutenant 
du  Grand  Maître  , arriva  au  camp  à la  tête  d’un, 
grand  nombre  de  Chevaliers  Elpagnols  ; & pour 
rendre  ce  fecours  plus  utile,  il  y avoit  joint  deux 
mille  hommes  de  pied , qu’il  avoit  levez  parmi  les; 
vaflaux  de  l’Ordre,  ôc  à les  dépens.. 

Le  Roi  ne  le  vit  arriver  fi  oien  accompagne  „ 
qu’avec  beaucoup  de  joye-,  lefiege  prit  une  nou- 
velle face  -f  une  louable  émulation  fe  mit  parmi; 
les  Chrétiens.  Les  Chevaliers  fe  dillinguerent  à. 
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leur  ordinaire  par  leur  intrépidité  ; ils  emporte-  Bertrand 

rent  plufieurs  ouvrages  avancez  lepée  à la  main. 1 — 

Zaël  refferré  par  la  perte  de  ces  polies,  le  renfer- 
ma dalis  le  corps  de  la  Place,  Il  y tint  encore  quel- 
que tems  ; enfin  preffé  par  le  défaut  de  vivres , 

& apres  avoir  perdu  l'élite  de  fa  garnifon , il  capi- 
tula, & remit  la  Place  au  Roi  d’Arragon.  Le  relie 
du  Royaume  luivit  l’exemple  de  la  Capitale  : tout 
plia  fous  la  puifiance  du  Vainqueur,  & la  Cou- 
ronne de  Valence  fut  jointe  à celle  d’Arragon. 

Dom  Jaime  avoua  publiquement  qu’il  devoir  une 
fi  importante  conquête  à la  valeur  des  Hofpitaliers  • 
il  les  en  récompenfa  en  Prince  genereux&i liberal, 

& il  donna  à l'Ordre  en  pure  propriété  la  ville  de 
Cervera  avec  toutes  fes  dépendances  , Afcola , 
Alcocever , & la  campagne  de  S.  Mathieu. 

Mais  des  récompenfes  d’un  fi  grand  prix  , & 
qui  fervoicnt  de  témoignage  à leur  valeur  , exci- 
tèrent depuis  la  haine  & l’indignation  des  Evê- 
ques voifins  ; car  le  Châtelain  d’Empofle  ayant 
reçu  ordre  du  Grand  Maître , dont  il  étoit  Lieu- 
tenant en  Arragon , & dans  la  principauté  de  Ca- 
talogne, d’en  tirer  les  domelliqucs  & les  vaflaux 
de  l’Ordre  pour  peupler  ces  villes  remplies  alors 
d’habitans  infidèles  -,  & cette  colonie  qui  arboroit 
la  Croix , n’ayant  point  voulu , fuivant  les  anciens 
privilèges  des  Hofpitaliers,  fe  foumettre  au  droit 
de  dixmes,  on  fut  étrangement  furpris  d'appren- 
dre que  les  Evêques  , au  lieu  de  concourir  à la 
converfion  des  Maures  qui  étoient  refiez  dans  ces 
Places,  avoient  jetté  un  interdit  général  fur  tout 
le  pays  cédé  à l’Ordre  par  le  Roi  d’Arragon. 
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Le  Pape  n’apprit  qu’avec  beaucoup  d’indigna- 
tion cette  entreprile  contre  les  privilèges  accor- 
dez à cet  Ordre  militaire  par  un  h grand  nombre 
de  (es  predeceffeurs..  Il  leva  aulfi-tôt  cet*injuite 
interdit,,  attendu  que luivantles  Bulles  des  fouve- 
rains  Pontifes , l’Ordre  ncrclcvoitquc  dufaint  Siè- 
ge, de  il  défendit  fous  de  grieves  peines,  qu’on  eût  à 
inquiétera  l’avenir,  les  lujets  d’un  Ordre  dont  les. 
Religieux:  n’employoient  leurs  biens  de  même 
leurs  vies,  que  pour  la  défenle  de  la  Chrétienté. 

Cependant  y au  préjudice  d’une  défenfe  h fo- 
lemnelle,,  l'Evêque  de  faine  Jean.  d’Acre  recom- 
mença en  Orient  à troubler  ce  s Chevaliers  fur 
le  droit  de  dixme  , fous  prétexte  que  depuis  la 
perte  de  Jerufalem , de  l’établi (Tement  de.  l’Ordre 
dans  faint  Jean  d’Acre,  ils  avoient  acquis  dans 
cette  Ville,  & dans  d’autres  Places  de  fon  Diocéfé,; 
differentes  lortes  de  biens  qui  n’e'toient  point  dans 
l’Ordre  dés  les  premiers  tems  de  fa  fondation.  Ce 
Prélat  cacha  fon  de  Hein  de  fa  marche  , de  fous  un 
autre  prétexte,  il  fe  rendit  auprès  du  Pape.  Il  lui 
reprefenta-  que  les  Hofpitaliers , à la  faveur  de  leurs 
conquêtes  ou  de  leurs  acquittions ,.  ahforboient 
tous  les  revenus  de  l’Epifcopat.  Il  rcnouvella  en 
même  tems  les  plaintes  ^neres  que  Foulcher  Pa- 
triarche de  Jerufalem  avoir  faites  au  Pape  Adrien 
I V.. au  fujet  des  interdits  de  des  enterremens  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  &il  conclut  en  fupplianr 
fa  Sainteté  de  donner  des  explications  aux  Bulles 
defes  prédeceffeurs, conformes  aux  droits  de  l’Epif-  - 
copat,  de  quimiffenc  des  bornes  aux  privilèges  des . 
Chey^iiers,.. 
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Le  Pape  renvoya  l’examen  de  ces  griefs  à Jac- 
ques de  Pecoraria  Cardinal , que  ce  Pontife  avoit 
charge'  des  affaires  de  la  Palcllinc.  L’Evêque  d’Acre 
porta  à Ion  tribunal  un  long  mémoire  de  ces  griefs, 
& dans  lequel  l’Ordre  de  laint  Jean  e'toit  peu  mé- 
nagé. Le  Cardinal  le  fit  communiquer  à Frere  An- 
dré' de  Foggiaqui  réfidoit  alors  en  Cour  de  Rome, 
en  qualité  de  Procureur  general  des  Hofpitaliers. 
Ce  Religieux  foutint  les  interets  de  fon  Ordre 
avec  le  zele  quil  devoit , & fit  voir  que  l’Evêque 
de  laint  Jean  d’Acre , fous  l’apparence  de  griefs 
nouveaux , ne  faifoit  que  renouveller  les  anciennes 
prétentions  du  Clergé  delà  Paleffine,rejettécs  dans 
l’affemblée  de  Ferentino.  Le  Pape  fur  le  rapport 
de  ce  Cardinal,  renvoya  le  jugement  de  cette  af- 
faire au  Patriarche  de  Jerufalem,  à l’Archevêque 
de  Tyr  & à l’Abbé  de  faint  Samuel  d’Acre.  L’Evê- 
que ne  pouvoir  pas  fouhaiter  des  juges  moins  fuf- 
peéts  ^ cependant  ces  Prélats , quoi  qu’interefïez 
dans  la  même  affaire , mais  juif  es  témoins  qu’ils, 
ne  fhbfiffoient  eux-mêmes  que  par  le  fecours  des 
Chevaliers,  obligèrent  leur  confrère  à fe  défiffer 
de  fes  prétentions.. 

Je  ne  fçai  fi  c’elf  à ce  Prélat  ou  à quelqu  autre 
ennemi  de  l’Ordre  qu’on  doit  attribuer  des  avis, 
qu’on  donna  en  ce  tems-là  au  Pape  , que  les  Hof- 
pitaliers  s’abandonnoient  aux  plus  grands  defor- 
dres , &c  qu’un  Prince  grec  & fehifmatique , qui 
étoit  actuellement  en  guerre  contre  les  Latins,  en 
tiroir  des  fecours  d’armes  <Sc  des  chevaux.  Grégoire. 
I X.  qui  occupoit  alors  la  Chaire  de  S.  Pierre , Pon- 
tife plein  de  feu  & d’ardeur , en  écrivit  aufli-tôt 
Tome  I.  Y y 
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au  Grand  Maître  & à tout  l’Ordre,  en  des  termes 
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remplis  d’un  zele  a'mer.  L’exactitude  qu’exige  le 
devoir  d’un  Historien  fidele  ne  permet  pas  de  pal- 
fer  fousfilence  Ion  Bref,  qui  le  trouve  d’ailleurs 
tout  entier  dans  l’Annalifte  de  l’Eçrlife. 

» Nous  avons  appris  avec  douleur,  dit  ce  Pape, 
que  vous  retenez  dans  vos  Maifons  des  femmes 
d’une  vie  déréglée,  Ôc  avec  lesquelles  vous  vivez 
dans  le  delordre  -,  que  vous  n’obfervez  pas  plus 
» exactement  le  voeu  de  pauvreté,  & que  des  par- 
ticuliers parmi  vous  polie  dent  de  grands  biens 
en  propre  -,  que  moyennant  une  rétribution  an- 
nuelle, vous  protégez  indifféremment  tous  ceux 
qui  ont  été  admis  dans  votre  Confrairie  ; que 
lous  ce  prétexte , vos  Mailons  fervent  d’azile  à 
des  voleurs , à des  meurtriers  de  à des  héréti- 
ques j que  contre  les  interets  des  Princes  latins, 
vous  avez  fourni  des  armes  de  des  chevaux  à 
Vatace  l’ennemi  de  Dieu  &:  de  l’Eglife  ; que  vous 
retranchez  tous  les  jours  quelque  choie  de  vos 
» aumônes  ordinaires  • que  vous  changez  les  tek 
« tamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre  Hôpi- 
» tal,  non  fins  foupçon  de  faufïeté  ; que  vous  ne 
fouffrez  point  que  ceux  qui  s’y  trouvent,  fe  con- 
felfent  à d’autres  Prêtres  qu  a ceux  de  votre  Or- 
dre ou  à ceux  qui  font  à vos  gages.  On  dit  même, 
» ajoute  le  louverain  Pontife,  queplufieursde  vos 
« freres  font  fulpcéls  d’héréfie. 

Le  Pape  à la  fin  de  ce  Bref,  exhorte  le  Grand 
Maître  à corriger  de  fi  grands  abus  : il  ne  lui  donne 
pour  y travailler  que  l’elpace  de  trois  mois , finon 
par  le  même  Bref  en  date  du  13  Mars  1138 , il  or- 
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donne  à l'Archevêque  de  Tyr  de  fe  tranfporter  H**™**D 

dans  la  Maifon  Chef  d'Ordre , & de  s’appliquer — ’ 

inceffamment  en  vertu  de  l’autorité  apoftolique  à 
la  réforme  de  ce  grand  corps  de  Religieux  mili- 
taires, tant  dans  le  chef,  que  dans  les  membres. 

Il  eil  furprenant , apres  les  témoignages  hono-  v 

râbles  qu’en  1118,  André  Roi  de  Hongrie,  &c  té- 
moin oculaire , avoit  rendus  à la  vertu  de  ces  Che- 
valiers , qu’on  trouve  dans  les  Brefs  de  ce  Pontife  de  - 
fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre.  Peut-être 
e'toient-ils  l’effet  de  la  haine  & de  la  calomnie  de 
leurs  ennemis  : peut-être  auffi  eft-il  vrai-fembla- 
ble  que  le  Pape  n’auroit  pas  fait  un  fi  grand  éclat 
fans  être  convaincu  de  leurs  dérégîemens.  Un  fi 
grand  changement  dans  leurs  Maifons , s’il  étoit 
vrai,  doit  faire  trembler  les  Societez  les  plus  fai n tes 
& les  plus  aufteres , & leur  apprendre  qu’en  moins 
de  vingt  ans , elles  peuvent  dégénérer  de  leur  pre- 
mière régularité,  & tomber  dans  les  defordresles 
plus  affreux.. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté 
de  ce  s accufations , il  eft  certain  que  dans  le  mê- 
me fiécle,  & fous  le  même  Pontificat, Tefprit  de 
pénitence  & de  charité  étoient  encore  en  honneur 
parmi  les  Hofpitaliers , & que  plufieurs  Chevaliers 
de  ces  tems-là  font  encore  aujourd’hui  rêverez 
comme  des  Saints. 

Tels  font  les  bienheureux  Hugues  , Gérard 
Mccati  de  Villemagne , Gerland  de  Pologne , tous 
Hofpitalien  de  l'Ordre  de  S Jean,  qui  vivoient  dans 
ce  fiecle , qui  méritèrent  d’être  canonifez  par  les 
vaux  & les  fuffrages  anticipez  du  peuple  chrétien. 

Yyij: 
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Le  bienheureux  Hugues  Précepteur  ou  Com- 
mandeur de  la  Commanderie  de  Gcnncs  , le  dé- 
voua au  lcrvice  des  pauvres  8c  des  Pèlerins  dans 
l’Hôpital  dont  il  avoit  la  direction.  Le  procès  ver- 
bal de  la  vie  que  drclla  après  la  mort  Othon  de 
Ficlquc  Archevêque  de  Gennes  par  ordre  ex- 
près du  Pape  Grégoire  IX.  rapporte  que  là  vie 
étoit  une  pénitence  continuelle,  accompagnée  de 
ferventes  prières  8c  d’une  charité  lans  bornes  en- 
vers les  pauvres  8c  envers  les  Pèlerins.  Selon  la 
relation  de  cet  Archevêque , il  ne  mangeoit  jamais 
de  viande  : Ion  jeune  duroit  toute  l’année,  fi  on 
en  excepte  le  Paint  jour  du  Dimanche.  Il  portoit 
en  tout  tems  un  long  cilice  lié  lur  la  chair  avec 
une  chaîne  de  fer,  une  table  lui  lervoit  de  lit,  8c 
il  l’avoit  placée  dans  une  grotte  au-  dcfïous  de  l’Hô- 
pital, & du  côté  qui  regarde  la  marine.  Il  paffoit 
les  jours  entiers  ou  dans  la  priere  ou  dans  le  fer- 
vice  des  malades  ; 8c  s’il  furvenoit  des  Pèlerins,  il 
leur  lavoir  les  pieds , 8c  les  baifoit  avec  une  pro- 
fonde humilité.  Ce  fut  dans  la  pratique  continuelle 
de  ces  vertus  que  le  bienheureux  Hugues  confom- 
ma  fon  facrifice. 

Le  bienheureux  Gérard  Mécati  vivoit  à peu 
près  dans  le  même  tems.  Il  étoit  né  à Villcmagne  , 
Bourgade  qui  n’cfl  éloignée  que  de  trois  ou  de 
quatre  milles  de  la  célébré  ville  de  Florence.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers 
en  qualité  de  Frere  fervant , 8c  il  en  remplit  le  titre 
8c  les  fondions  avec  un  zele  8c  une  charité  ardente 
envers  les  pauvres.  Après  avoir  pâlie  une  partie 
de  fà  vie  dans  les  Hôpitaux  de  la  Religion , le  defir 
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d’une  plus  grande  perfection  , l’amour  de  la  re-  Bertr.an® 

traite  & de  la  folitude  , lui  firent  obtenir  de  les  . 

Supérieurs  la  permilfion  d’achever  les  jours  dans 
undéfert.  Il  s’enferma  dans  une  pauvre  cabanne, 
n’ayant  pour  vêtement  qu’un  long  cilice , &c  pour 
nouriture  que  des  herbes  & des  fruits  lauvages. 

Paul  Mimi  dans  Ion  Traite  de  la  Noblelfe  de 
Florence  , parle  du  bienheureux  Gérard  en  ce  s 
termes  : » Gérard  Mecati  natif  de  Villemagne  , 

» fut  Frere  fervant  dans  la  très  illullre  milice  des 
» Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jcrulalem  , & on  peut 
» avec  juftice  le  nommer  un  fécond  Hilarion.  Ce 
« fut  vers  l’an  1141 , que  ce  pieux  lolitaireachevade 
» vivre,  & paffadans  la locieté des  Saints. 

Frere  Gerland  de  Pologne,  d’autres  difent  d’Al- 
lemagne , Chevalier  de  l’Ordre,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems , ne  fe  rendit  pas  moins  illuftre  par  la 
pieté  que  par  fa  valeur.  Il  avoir  conformité  une 
partie  de  la  vie  dans  les  guerres  contre  les  Infi- 
dèles. Ses  Supérieurs  l’envoyerent  depuis  à la  fuite 
de  l’Empereur  Frédéric  1 1.  pour  y maintenir  les 
interets  de  la  Religion  : il  y devint  bien-tôt  l’ex- 
emple de  toute  la  Cour  ; &:  apres  s’être  acquité 
de  les  emplois  à la  fatisfaélion  du  Grand  Maître, 
il  fe  retira  avec  fa  permilfion  dans  la  Comman- 
derie  de  Catalagirone.  Il  y mena  le  relie  de  fes  jours 
une  vie  toute  angelique.  Je  ne  parle  point , ni  de 
Ton  application  à la  priere  , ni  de  les  aufteritez 
continuelles , je  m’arrêterai  feulement  aux  vertus 
de  fon  état  & d’un  véritable  Hofpitalier.  C’étoit 
le  pere  des  pauvres,  le  protecteur  des  veuves , le 
tuteur  des  orphelins , l’arbitre  général , & Tamia- 
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ble  compofitcur  de  tous  les  différends  : tous  exem- 
ples qui  juftifïent  que  dans  ce  tems-là  l’efprit  de 
charité,  ôc  l’amour  de  la  pénitence  netoient  pas 
éteints  dansl  Ordrc,  comme  un  délateur  inconnu 
l’avoit  voulu  perluader  au  Pape.  A 1 egard  du  re- 
proche que  ce  Pontife  fait  aux  Hofpitaliers  d’a- 
voir fourni  des  armes  & des  chevaux  à un  Prince 
Grec  appelle  Vatace , outre  que  je  11’y  trouve  gucres 
plus  de  fondement  que  dans  les  autres  acculations 
dont  on  avoit  taché  de  noircir  leur  réputation , 
tout  ce  que  le  Pape  dit  de  ce  Vatace , qu’il  traite 
dans  Ion  Bref  d’ennemi  de  Dieu  <k  de  l’Eglife , dé- 
pend d’une  fuite  d’évenemens  que  par  rapport  à 
l’hiftoire  que  j’écris , il  elf  à propos  d éclaircir. 

Pendant  la  dernière  révolution  & le  tumulte 
que  caufoit  dans  Conftantinople  la  prife  de  cette 
Capitale  de  l'Empire  par  les  Croifez , des  Princes 
Grecs  & la  plupart  iffus  deMaifons  Impériales,  pour 
fe  fouftraire  à la  domination  des  Latins,  fe retirè- 
rent en  differentcsprovinces  de  l’Empire, s’ycanton- 
nerent&  s’en  firent  les  Souverains.  Ifaac  Comncne,. 
d’autres  l’appellent  Alexis,  alla  fonder  un  nouvel 
Empire  fur  les  confins  de  la  Cappadoce  &:  de  la 
Colchidc , & dont  la  ville  de  Trebifonde  fituée  fur 
la  mer  noire , devint  la  Capitale.  Les  Princes  Mi- 
chel & Théodore  Comnene  s’emparèrent  de  l’Em- 
pire <3c  de  l’Albanie  , & Théodore  Lafcaris  le  plus 
puiffant  & le  plus  redoutable  de  ces  Princes , apres 
avoir  conquis  la  plus  grande  partie  de  la  Bithinie 
défait  les  Turcomans  qui  l’occupoient,  tué  de  fit 
main  dans  une  bataille  le  Sultan  d’Iconium  , prit 
les  ornemens  impériaux  à Nicée , fe  fit  déclarer 
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Empereur  , & lailla  depuis  ce  grand  Titre  à Jean 
Du  cas  Ion  gendre,  lurnommé  Vatace  : ce  qui  pour- 
roit  Elire  loupçonner  que  ce  Prince  netoit  de  la 
Maifon  Impériale  des  Ducas  que  par  les  femmes. 

Au  fchiîmc  près  , c’étoit  un  des  plus  grands 
Princes  de  Ion  fiécle  , lage , laborieux , vigilant , 
toujours  attentif  aux  évenemens , ôc  ne  perdant 
jamais  de  vue  la  difpofition  des  Etats  voifins  du 
ficn.  Toutes  ces  provinces  lui  préfentoient  égale- 
ment des  ennemis.  Il  en  regardoit  les  poTefleurs, 
ioit  Chrétiens  ou  Mahometans  comme  autant  du- 
iurpateurs  ; mais  fage  dans  la  dilfribution  de  fes 
dedans  , il  prenoit  fi  bien  fes  mefures,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  en  tête  qu’un  feul  ennemi  à la  fois.  Il 
ne  manquoit  gucres  de  prétextes  pour  faire  la 
guerre  ; & s’il  ne  la  faifoit  pas  heureufement , il 
manquoit  encore  moins  de  refïources  pour  faire 
la  paix.  C’eft  ainfi  que  pour  empêcher  que  les 
Papes  ne  fîfïent  palier  des  fecours  aux  Empereurs 
Latins  de  Conllantinople  , il  affeéta  de  faire  pa- 
roître  un  grand  zele  pour  la  réunion  de  l’Eglife 
Greque  avec  l’Eglife  Latine , & il  pouffa  la  feinte 
jufqu'à  faire  tenir  à ce  fujet  des  conférences  dans 
ion  Palais  où  il  alTiffoit,  & où  pour  concilier  les 
efprits  il  affeéfoit  le  caraétcre  de  médiateur  defin- 
tereffé.  Ce  fut  par  une  conduite  aufli  habile  , au- 
tant que  par  la  valeur,  qu’aprés  avoir  chalfé  les 
Empereurs  Latins  de  l’Ane  mineure  , il  porta  fes 
armes  en  Europe , &c  les  fut  attaquer  jufques  dans 
le  centre  de  l’Empire. 

Tel  étoit  ce  fameux  Vatace  avec  lequel  on  ac- 
eufoit  les  Holpitaliers  d’entretenir  des  relations. 
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Mais  fi  on  fait  réflexion  que  ce  Prince  Grec  étoic 
fouvent  aux  mains  avec  les  mêmes  Infidèles  aufi- 
quels  les  Chevaliers  de  fiiint  Jean  faifoient  une 
guerre  continuelle  • doit-on  trouver  étrange  que 
dans  une  caule  commune,  & en  qualité  dalliez, 
ils  culfent  affilié  ce  Prince  de  chevaux  Se  d’armes  ? 
D’ailleurs  je  ne  fç  ai  comment  les  Holpitalicrs  ayant 
des  Maifons  dans  Conftantiiiople  , on ‘pouvoir 
leur  faire  un  crime  de  garder  quelques  indurés 
avec  un  Prince  fi  puilfant,  6c  qui  étoit  à la  veille 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Capitale  de  l’Empire. 

Cet  Empire  conquis  fi  glorieufement  par  les 
Croifez  dès  la  première  année  de  leur  établiflfe- 
ment,  étoit  bien  déchu  de  Ion  ancienne  grandeur 
& de  fil  puiflance.  Outre  les  Illes  de  l’Archipel  dont 
les  Vénitiens  6c  les  Génois  s’étoient  emparez,  on 
vient  de  voir  que  le  Marquis  de  Montferrat  avoir 
eu  pour  fa  part  des  conquêtes,  la  Theflalie  6:  les 
Provinces  voifines  érigées  en  Royaume  , 6c  que 
des  Princes  Grecs  de  leur  côté  avoient  mis  en  pie'- 
ces  6c  démembré  ce  malheureux  Empire* 
Baudouin  le  premier  Empereur  Latin  n’eut  pas 
été  plutôt  reconnu  pour  Empereur,  que  dans  l’im- 
patience de  fignaler  fonavenenîent  à cette  grande 
dignité , il  forma  le  fiége  d’Andrinople  dont  les  ha- 
bitans  s’étoient  foulevez.  Joanifle  Roi  des  Bulgares 
6c  des  Valaques,  quis’étoit  fouftraitdela  domina- 
tion des  Grecs  j Prince  vaillant , mais  féroce  6c 
cruel , 6c  qui  craignoit  que  l’Empereur  ne  l’atta- 
quât à fon  tour , vint  au  fecours  des  alïiegcz.  Il 
étoit  à la  tête  d’une  armée  nombreufe , compofée 
des  Bulgares  6c  des  Valaques  fes  fiijets,  &il  avoit  à 
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fa  folde  des  Grecs  & même  des  Turcomans.  Bau- 
douin à fon  approche  leva  le  fiege , s’avança  à fa 
rencontre , & lui  donna  bataille.  Ses  troupes  en- 
foncèrent tout  ce  qui  fe  preTcnta  devant  eux.  Bau- 
douin emporte  par  fon  courage  & par  l’efperancc 
de  la  vi&oire  , s’abandonna  imprudemment  à la 
pourfuite  d’un  ennemi  qui  fuyoit  avec  art,  & pour 
I attirer  dans  une  embufeade.  Le  nouvel  Empereur 
de  Conftantinople  trop  éloigne  du  gros  de  Ion  ar- 
mée , fe  vit  enveloppé  par  les  Bulgares  & par  les 
Valaqucs,  qui  apre's  avoir  taillé  en  pièces  les 
troupes  qui  l’avoient  pu  fuivre , le  firent  prifon- 
nier.  Joaniffe  le  tint  quelque  tems  dans  le  fond 
d’un  cachot  chargé  de  chaînes  : il  ne  l’en  tira  que 
pour  le  faire  périr  par  un  cruel  fupplice.  Apres  lui 
avoir  fait  couper  les  bras  & les  jambes,  on  le  jetta 
dans  une  valée , où  cet  infortuné  Prince  vécut  en- 
core trois  jours  expofé  aux  bêtes  féroces  dont  il. 
«devint  la  proye,  & qui  en  firent  leur  pâture. 

Le  Prince  Henri  fon  frere  lui  avoir  fuccedé,  & 
gouverné  l’Empire  avec  differents  fuccés  pendant 
l’efpace  de  dix  ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s’en 
défirent  par  le  poifon.  Ce  Prince  étant  décédé 
comme  ion  frere  aîné  fans  enfans  , laifïa  le  trône 
à Pierre  de  Courtenai  fon  beau-frere  , Prince  du 
Sang  Royal  de  France.  Ce  nouvel  Empereur,  à la 
faveur  d’un  traité  d’alliance  fait  avec  Théodore 
Comnene  , paffant  par  fes  Etats  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople , fe  vit  arrêté  dans  les  montagnes 
d’Albanie , & le  perfide  Grec  le  fit  mourir.  La 
Couronne  regardoit  Philippe  Çomte  de  Namur , 
Jais  aîné  de  l’Empereur  Pierre  j mais  ce  jeune  Prince 
Tome  h Z z 
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préférant  apparemment  une  Principauté  tran- 
quilc  &c  un  Etat  folideà  un  Trône  chancelant,  <3 c 
au  vain  titre  d’Empereur,  céda  les  droits  au  Prince 
Robert  Ion  frere,  qui  arriva  à Conftantinople  vers 
la  fin  de  l’année  1110.  Il  eut  pendant  Ion  régné 
deux  ennemis  redoutables  à combattre.  Jean  Du- 
cas  & Théodore  Comnenc  le  cruel  Meurtrier  de 
l’Empereur  fon  pere , & l’un  & l’autre  fans  agir  de 
concert , lui  enlevèrent  chacun  de  leur  côté  la 
plupart  des  Places  qui  couvroient  celle  de  Conf- 
tantinople.  Un  troiliéme  ennemi  & bien  plus  dan- 
gereux que  les  deux  premiers,  mit  le  comble  à fes 
dilgraces.  Il  y avoit  dans  Conllantino  pie  une  jeune 
Demoifelle  d’une  rare  beauté  , originaire  de  la 
province  d’Artois  & fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville , Chevalier  qui  s’étoit  trouvé  à la  conquête 
de  Conftantinople.  Cette  Demoilelle  devoit  epou- 
fer  au  premier  jour  un  Seigneur  Bourguignon  avec 
lequel  elle  étoit  déjà  fiancée.  Ses  pareils  l’ayant 
prefentée  à l’Empereur  pour  obtenir  ion  agrément, 
ce  jeune  Prince  fut  frappé  de  l’éclat  de  fa  beauté; 
une  paflion  violente  s’empara  de  fon  ame  ; ôc 
quoiqu’il  n’ignorât  pas  que  la  jeune  Neuville  étoit 
engagée  avec  un  Seigneur  de  fa  Cour , ne  trou- 
vant point  d’autre  voye  pour  fe  fatisfaire,  il  ré- 
iolut  de  l’époufer.  La  merc  &c  la  fille  éblouies  à leur 
tour  par  l’éclat  d’une  Couronne , mépriferent  leurs 
premiers  engagemens  • la  mere  conduifit  fa  fille 
dans  le  lit  de  l'Empereur.  Sanut  dit  formellement 
qu’il  l’avoit  époufée.  Baudouin  d’Avefne  au  con- 
traire femblc  vouloir  faire  entendre  qu’il  n’en 
iCouta  pas  fl  cher  à ce  Prince  pour  en  jouir.  Quoi 
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qu’il  en  foit , le  Bourguignon  qui  dévoie  époufèr 
la  jeune  Neuville  , n’apprit  fa  dilgrace  que  quand 
il  n’étoit  plus  tems  de  s’y  oppoler.  Ce  Seigneur 
outragé,  aflemble  Tes  parens  de  Tes  amis , & leur 
demande  du  fecours  contre  un  Prince  qu’il  traitoit 
de  tyran.  Toute  cette  Nobleffe  entre  dans  Ton  refi 
(entiment,  ôc  par  une  hardiefie  (urprenante,  pé- 
nétre  la  nuit  dans  le  Palais,  fe  faifit  de  la  mere  de 
de  la  fille.  Gn  jette  la  mere  enfermée  dans  un  fac 
au  fond  de  la  mer,  de  les  Conjurez  apres  avoir 
coupé  le  nez  & les  levres  à la  fille , fe  retirèrent. 
L’Empereur  lé  flattoit  de  trouver  dans  le  refte  des 
Seigneurs  de  fa  Cour  des  vengeurs  d’une  fi  cruelle 
infolence  ^ mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre  que 
les  uns  en  étoient  les  auteurs,  & que  les  autres  ne 
difïimuloient  pas  qu’ils  n’en  auroient  pas  moins 
fait  s’ils  avoient  été  l’objet  d’une  injuftice  aufii 
criante.  Robert  défefperé  de  fe  voir  méprifé  de 
fes  fujets , Ôe  de  trouver  des  ennemis  domeftiques 
plus  cruels  même  que  des  barbares  de  des  étran- 
gers , s’embarqua  pour  l’Italie.  Il  efperoit  d’en  ti- 
rer de  puitfans  fecours,  de  revenir  dans  (es  Etats  à 
la  tête  d’une  armée  qui  le  fît  craindre  de  fes  en- 
nemis de  refpeéter  de  fes  fujets  ; mais  après  avoir 
erré  en  differentes  contrées  , il  mourut  en  chemin 
d’un  excès  de  douleur  , de  il  ne  put  (urvivre  à la 
maniéré  indigne  dont  on  l’avoit  traité. 

Jamais  l’Empire  n’avoit  été  dans  un  état  fi  dé- 
plorable : rempli  de  divifions  au  dedans  de  au 
dehors  j attaqué  de  tous  cotez  par  des  ennemis 
puiflans,  il  ne  lui  reftoit  pour  toute  reffource , de 
pour  fuccefleur  au  Trône  Impérial, que  le  troifiéme 
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fils  de  Pierre  de  Courtcnay  appelle  Baudouin  IL 

jeune  Prince  à peine  âgé  de  neuf  à dix  ans,  & par 

confcquent  incapable  par  fon  âge,  & fur- tout 

dans  des  conjonctures  fi  fâcheufcs , de  gouverner 

l’Etat. 

Dans  une  fi  trifte  fituation,  les  Seigneurs  Fran- 
çois de  Conftantinople  curent  recours  à Jean  de 
Bricnne,que  nous  avons  vu  Roi  de  Jerufalem, 
pour  en  faire  le  Rcgcnt  &:  le  défcnleur  de  l’Em- 
pire & pour  l’engager  à fe  charger  du  gouver- 
nement, on  lui  défera  le  titre  meme  d’Empereur, 
pour  en  jouir  fa  vie  durant , toutesfois  fans  pré- 
judice des  droits  du  légitimé  heritier,  luivant  un 
ancien  ufage  pratiqué  en  France,  oùles  tuteurs 
ou  bailliftresdes  enfans  mineurs  nobles , fc  difoient 
Seigneurs  de  leurs  biens,  &les  relcvoient  en  cette 
qualité  des  Seigneurs  dominans. 

Jean  de  Brienne  fe  rendit  à Conftantinople^ 
prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement , repouf- 
fa  & défit  l’Empereur  Vatace , & Azen  Roi  de 
Bulgarie  , qui  menaçoient  Conftantinople  d’un 
. fiege.  Mais  comme  ce  Prince  étoit  alors  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans , l’Empire  n’en  put  pas 
xirer  tous  les  avantages  .qu’il  eût  pu  juflement  efl 

Î>erer  de  fa  valeur  &:  de  fa  longue  expérience  dans 
a conduite  des  armées , s’il  eut  été  moins  âgé. 
On  ne  faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronoftics  de 
la  courte  durée  de  l'Empire  des  Latins.Le  jeune 
Baudouin  fut  même  obligé,  fous  la  conduite  de 
Jean  de  Bethune  fon  Gouverneur,  de  paffer  en  Ita- 
lie &dans  les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté  > 
pour  en  implorer  le  fecours.  Toute  l’Afie  avoir 
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les  yeux  tournez  fur  l’Empereur  Vatace  un  des  plus 
puiffans  8c  des  plus  habiles  Princes  qui  cuffent  été 
depuis  long-tcms  fur  le  Trône  du  grand  Conflan- 
tin^  il  ne  lui  en  manquoit,  pour  ainfi  dire,  que 
la  Capitale,  & on  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  s’en  ren- 
dît bien-tôt  le  maître.  Les  Chrétiens  prévenus  de 
fa  haute  valeur,  le  regardoient  comme  le  feul 
Prince  capable  de  les  maintenir  dans  la  Palefline. 
Je  ne  fçai  fi  ce  fut  à ce  fentiment  d’eftime  qu  on 
attribua,  les  égards  que  les  Hofpitaliers  avoient 
fait  paroître  pour  un  h grand  Prince.  Ce  qui  eft 
de  certain,  c’eft  que  les  reproches  qu’ils  attirèrent 
au  Grand  Maître  de  la  part  du  Pape,  lui  caufe- 
rent  un  fi  vif  reffentiment , qu’il  ne  s’en  put  con- 
folcr.j  8c  le  malheureux  état  où  il  voyoit  laTerre 
Sainte,  fans  fecours,  fans  troupes  8c  fans  Souve- 
rain pour  les  commander,  acheva  de  le  mettre 
au  tombeau.  On  fit  remplir  fa  place  par  Frere 
Guérin  ou  Guarin,  dont  on  ignore  le  fur- 
nom  8c  la  patrie. 

On  fçait  feulement  qu’il  fut  chargé  du  gouver- 
nement de  l’Ordre  dans  des  tems  difficiles.  LaPa- 
leftine  fe  trouvoit  deftituée  de  la  prefence  de  fon 
Souverain  8c  fans  fubordination  pour  les  Chefs 
qui  le  reprefentoient.  Les  Hofpitaliers  & lesTem- 
pliers  dont  la  Terre  Sainte  droit  toute  fa  force, 
etoient  encore  malheureufement  divifez  au  fujet 
de  quelques  traitez  que  les  uns  8c  les  autres  avoient 
faits  avec  differens  Princes  Infidèles. 

ThibaudV.  du  nom,  Comte  deChampagnc  8c  Roi 
de  Navarre  du  chef  deBlanche  de  Navarre  fa  mere, 
étoit  paffé  en  ce  tems-là  dans  la  Paleftine  à la 
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IN-  tête  d’une  Croifade  , mais  dont  les  malheureux 
fuccès  6:  la  perte  de  la  bataille  de  Gaza  l’avoient 
oblige  depuis  à conclure  une  trêve  avec  Naze'r 
Emir  de  Carac.  Les  Templiers  négocièrent  ce 
traité  auquel  le  Roi  de  Navarre,  dans  l'impatien- 
ce de  s’en  retourner,  fouferivit , & ces  Chevaliers 
firent  meme  une  li<rue  offenfive  6c  défenfive  avec  ce 

O 

Prince  Infidèle  contre  le  Soudan  d’Egypte^  maisles 
Hofpitaliers  n’y  voulurent  point  prendre  de  part, 
foit  qu’ils  trouvaient  ce  traité  defavantageux  , 
ou  parcequ’ils  fe  plaignoient  que  les  Templiers 
avoient  conduit  cette  négociation  à leurinfçû.  * 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  reçu  avis  que  Richard 
Comte  de  Cornuailles,  frere  du  Roi  d’Angleterre, 
devoit  arriver  inceflamment , s’embarqua  aufli- 
tôt  avec  les  débris  de  fa  Croifade,  pour  ne  pas 
rendre  le  Prince  Anglois  témoin  de  fa  difgrace. 
Richard  étantarrivé,  trouvaque  l’Emir  de  Carac 
qui  dépendoit  en  quelque  maniéré  de  celui  de 
Damas , n ’étoit  pas  maître  d’entretenir  la  trêve. 
Ce  Prince  à la  tête  de  fa  Croifade , s’avança  aufli- 
tôt  jufqua  Jaffa  où  il  reçut  un  Envoyé  du  Soudan 
d’Egypte,  quiétoit  actuellement  en  guerre  avec 
celui  de  Damas , 6c  qui  lui  offrit  de  fa  part  une 
autre  trêve.  Richard  y confentit  de  l’avis  du  Duc 
de  Bourgogne,  du  Comte  Gaultier  de  Brienne,. 
neveu  de  Jean  de  Brienne  , Roi  de  Jerufalem 
du  Grand  Maître  des  Templiers,  6c  d’une  partie 
des  Seigneurs  du  pays  ; & on  convint  par  ce  traité 
que  ce  Prince  Infidèle  feroit  fortir  de  Jerufalem 

* Prardi&a  enim  trcuçua  procuratione  Tcmplariorum  fîrmara  eft, 
Hofpicalariorum  mirumè  mtcrvcmcntc  confcnfu.  sanut.  /,  3,  /.  n6. 
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tous  les  Mahometans  qui  s’y  étoient  établis  ; qu’il 
rendroit  Bethléem , Nazareth  6c  plufieurs  Villa- 
ges 6c  differens  Châteaux  qui  affuroient  le  che- 
min à la  Capitale  de  Judée  > que  tous  les  prilon- 
niers  feroient  relâchez  de  part  6c  d’autre, &que 
les  Chrétiens  pourroient  relever  les  fortifications 
de  Jerufalem  6c  des  autres  Places  qui  leur  étoient 
cedées.  Le  Prince  Anglois,  au  defaut  d’exploits 
militaires , conclut  ce  traité  qui  n’étoit  pas  moins 
utile,  6c  qui  fut  exécuté  avant  fon  départ,  mais 
dans  lequel  les  Templiers  par  jaloufie  contre  les 
Hofpitaliers,  ne  voulurent  point  à leur  tour  être 
compris é ainfi , au  milieu  de  ces  deux  trêves,  les 
Templiers  &les  Hofpitaliers  reftoienten  guerre 
chacun  de  leur  côté,  les  uns  contre  le  Sultan  de 
Damas,  & les  autres  contre  celui  d’Egypte,  & ces 
divifions  auroient  été  funeftes  àl’Etat,ficcs  Sul- 
tans 6c  la  plupart  des  defeendans  de  Saladin  &de 
Safadin  n’avoient  pas  été  divifèz  en  même  tems 
par  des  guerres  civiles.  Ce  fut  à la  faveur  de  ces 
troubles  que  les  Chrétiens  latins  fe  virent  enfin 
maîtres  6c  feuls  habitans  de  Jerufalem.  Le  Patriar- 
che avec  tout  fon  Clergé  y revint  ^ on  bénie  de  nou- 
veau les  Eglifès;  on  y célébra  enfuite  avec  une 
joye  infinie  les  faintsMyfteres,  &c  le  Grand  Maître 
fies  Hofpitaliers  porta  au  Patriarche  tout  l’argent 
qui  étoit  dans  le  tréfor  de  l’Ordre,  pour  contri- 
buer à relever  les  murailles  de  la  fainte  Cité. 

Mais  le  travail  malgré  tous  les  ouvriers  qu’on 
y employoit , avançoit  lentement , 6c  à peine 
avoit-on  fait  quelques  légers  retranchemens , que 
la  Paleftine  fe  trouva  inondée  par  un  déluge  de 


Litterx  Co - 
mtisRuhar- 
di,  corn,  ven- 
tes fw;n;>i7ït 
fux  pérégri- 
nations. AI. 
Paris,  in 
Henr.  III. ad 
Ann . i24t-  p . 
S66.  & fâ 7. 


Preuvî 

IX. 


G UA  RI  N 


Bibliothèque 
enentale.  p. 
(001, 


368  Histoire  de  l’Ordre 
Barbares  appeliez  Coralmins.  C’étoient  des  peu- 
ples lortis  récemment  de  la  Perle,  & iffùs , a ce 
qu’on  prétend , des  anciens  Parthes  : du  moins  ils 
en  habitoient  alors  le  pays,  appelle  YracAgcmy, 
ou  Hircanie  Perfienne.  D’autres  les  placent  dans 
le  Couvarzem  proche  de  la  Corofane  y mais  je  ne 
fçai  fi  ces  Coralmins  n’etoient  pas  plûtôt  origi- 
naires du  Royaume  de  Carizme , que  Ptolomée 
appelle  Choralmia , d’où  ces  Barbares  la  plupart 
Paffres,  & qui  n’avoient  gueres  de  demeures  fi- 
xes, pouvoient  être  palTez  dans  quelques-unes  des 
Provinces  de  la  Perle.  Quoiqu’il  enloit,  ils  avoient 
été  enveloppez  dans  cette  fameufe  révolution  qui 
étoit  arrivée  vingt  ans  auparavant  dans  la  haute 
Afie  , dont  Genchizcan  premier  Empereur  des 
anciens  Mogols  Tartares,  s’étoit  rendu  maître. 
Oétay  fils  de  Genchizcan , fucceffeur  de  ce  con- 
quérant ou  le  Prince  Keiouc  fon  fils , Caan  ou 
Grand  Can  , d’autres  dilent,  Tuly  troifiéme  fils  de 
Genchizcan  qui  avoir  eu  la  Perle  dans  Ion  parta- 
ge, irrité  contre  ces  peuples  qui  avoient  tué  ceux 
de  Tes  Officiers  qui  levoient  les  tributs  , les  chalfii 
des  pays  de  fa  domination. 

Ces  peuples  payens  de  religion,  cruels , féroces, 
& barbares  entre  les  plus  barbares , roulèrent  en 
differentes  contrées , lans  pouvoir  trouver  de  de- 
meure fixe  de  afïüréc  , ni  aucun  Prince  qui  les 
voulût  fouffrir  dans  fes  Etats  : odieux  aux  Maho- 
metans,  comme  aux  Chrétiens  par  leurs  brigan- 
dages & leurs  cruautez,ils  étoient  regardez  comme 
ennemis  du  genre  humain.  Il  n’y  eut  que  le  Sul- 
tan d’Egypte , qui  pour  fe  venger  des  Templiers 
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6c  de  la  ligue  qu’ils  avoient  faite  avec  fes  ennemis 
les  Sultans  ou  les  Emirs  de  Damas , de  Carac  6c  Man.  ram 
d’Emeffe,  conseilla  à Barbacan  Chef  6c  General  *dann.izH. 
des  Corafminsdc  fe  jetter  dans  la  Paleltine  ; il  lui  pn6tgm„  . 

r 1 ' r , ’ foinvme  vie 

en  reprelenta  la  conquête  facile  , les  Places  de-  de  s. Louis, 
manteleés  6c  ouvertes  de  tous  cotez,  peu  de  trou-  9*% 
pes  dans  le  pays , de  la  divifïon  parmi  les  Chefs, 
à quoi  il  ajouta  des  prefens  confiderables , 6c  la  pro- 
meffe  d’un  puifTant  fecours,6c  de  joindre  un  corps 
de  troupes  à (on  armée.  . 

Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  déterminer  des  peu- 
ples fauvages  6c  barbares,  qui  à la  pointe  de  l’épée,  2 4 
cherchoient  des  terres  qu’ils  pufTent  habiter:  ils 
avoient  pénétré  jufques  dans  la  Mefopotamie. 

Barbacan  en  partit  auHitôtàla  tête  de  vingt  mille 
chevaux , 6c  entra  dans  la  Paleltine  avant  qu’on 
en  eût  eu  la  moindre  nouvelle.  Mais  les  cruautez  Sarw.p.w ■ 
de  cette  nation  , le  feu  qu’ils  mettoient  par  tout, 
les  annonça  bien-tôt.  Jerufalem  étoit  encore  ou- 
verte de  toutes  parts  -,  les  Grands  Maîtres  de  l’Hô- 
pital 6c  du  Temple  s’y  trouvoient  alors , mais 
prefque  fans  troupes.  Dans  une  conjoncture  fï 
furprenante , ils  crurent  qu’ils  n’avoient  poinr 
d’autre  parti  à prendre,  que  de  conduire  les  ha- 
bitans  à Jaffa,  Place  fortifiée  6c  hors  d’infulte*,  de 
tenir  enfuite  la  campagne,  6c  de  raflcmbler  toutes 
les  troupes  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  en- 
nemis. Tout  fortit  de  Jerufalem  fous  la  conduite 
des  Chevaliers , excepté  un  petit  nombre  d’habi- 
rans  qui  avoient  peine  iabandonner  leurs  maifons, , 

6c  qui  à la  hâte  éleverent  de  foibles  rerranche- 
mens  dans  les  endroits  les  plus  ouverts.  Cepen- 
Tome  L A a a*. 
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dant  les  Corafmins  arrivent  , emportent  ces  re- 
tranchcmcns , entrent  dans  la  Ville  l'épée  à la 
main, mettent  tout  à feu  & à fang,  fans  épargner 
ni  lagc  ni  le  fexe  -,  & pour  tromper  les  Chrétiens 
qui  s croient  enfuis  , ils  plantèrent  fur  les  tours 
des  étendarts  avec  la  Croix.  Ceux  quiavoient  pris 
le  devant , avertis  qu’on  voyoit  encore  les  Croix 
arborées  fur  les  murailles, touchez  du  regret  d’avoir 
abandonné  leurs  maifons  avec  tant  de  précipita- 
tion, & croyant  que  les  barbares  avoient  tour- 
né leurs  armes  d’un  autre* côté,  ou  qu’ils  avoient 
été  repouffez  par  les  Chrétiens  qui  étoient  reftez 
dans  la  Ville  , y retournèrent  malgré  tout  ce 
que  purent  leur  dire  les  deux  Grands  Maîtres , & 
fe  livrèrent  eux-mêmes  à la  fureur  de  ces  barba- 
res , qui  en  pafferent  près  de  fept  mille  par  le  fil 
de  l’épée.  Une  troupe  de  Religieufes , d’enfans  & 
de  vieillards  qui  s’étoient  réfugiez  au  pied  dufaint 
Sepulchre  &dans  l’Eglife  du  Calvaire,  furent  im- 
molez dans  le  lieu  même  où  le  Sauveur  des  hom- 
mes avoir  bien  voulu  mourir  pour  leur  falut , & 
il  n’y  eut  point  de  cruautez  & de  prophanations 
que  ces  barbares  n’exerçaffent  dansia  fainte  Cité. 

Cependant  les  Templiers  ayant  appris  qu’un 
détachement  des  troupes  du  Sultan  d’Egypte  les 
avoit  joints,  appellerent  à leurs  fecourslcsSultans 
de  Damas  ôc  d’Emeffe  fes  ennemis.  Ces  Infidèles 
leur  envoyèrent  quatre  mille  chevaux  comman- 
dez par  Moucha  un  de  leurs  Généraux.  Les  Sei- 
gneurs du  pays  ayant  fait  prendre  les  armes  à leurs 
vafîaux  & aux  milices , fe  rendirent  dans  l’armée 
Chrétienne:  il  y eut  d’abord  differentes  efearmou- 
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clies  entre  les  deux  partis,  dans lefquellcs  les  Co-  Guarin. 
rafmins,  quoique  fuperieurs  en  nombre,  ne  laif- 
ferentpas  de  perdre  plus  de  monde  que  les  Chré- 
tiens. Enfin  par  la  précipitation  du  Patriarche,  & 
contre  l’avis  des  principaux  Officiers , on  en  vint 
à une  adtion  générale.  L’armée  chrétienne  étoit 
partagée  en  trois  corps  : le  Grand  Maître  des  Hof-  . 
pitaliers  avec  les  Chevaliers  de  fon  Ordre , & fou-  y!e  de  faim 
tenu  par  Gaultier  III.  Comte  de  Jaffa  , & neveu  Loua  par  du 
du  Roi  Jean,  avoit  la  pointe  gauche  ^ Moucha  à la  CMl*e'  ?'n 
tête  desTurcomans , commandoit  la  droite,  & les 
T empliers,&  les  Milices  du  pays  étoient  dans  le  cen- 
tre.Le  courage  & l’animofité  étoient  égales  ^ mais  le 
nombre  des  combatans  étoit  bien  different  : les 
Corafmins  avoient  dix  hommes  contre  un  ; & pour 
furcroit  de  difgrace , dés  qu’on  en  fut  venu  aux 
mains , foit  lâcheté  ou  trahifon  , la  plupart  des 
foldats  de  Moucha  prirent  la  fuite. 

Les  Chrétiens  réfolus  de  vaincre  ou  de  mourir, 
n’en  parurent  point  ébranlez  ^ la  bataille  dura  pref- 
que  deux  jours  les  Chevaliers  des  deux  Ordres 
y firent  des  prodiges  de  valeur  5 enfin  épuifez  de 
forces,  & accablez  par  la  multitude,  prefquetous 
furent  tuez  ou  faits  prifonniers,  & il  n’échapa  de 
cette  boucherie  & d’un  maffacre  fi  général  que 
vingt-fix  Hofpitaliers  ; ( quelques  relations  difent 
feulement  feize  , ) trente-trois  Templiers  & trois 
Chevaliers  Teutoniques  : les  deux  Grands  Maîtres 
des  Hofpitaliers  ôc  des  Templiers  , & un  Com-  Joinville, 
mandeur  des  Teutoniques  furent  tuez  à la  tête  de 
leurs  compagnies.  Les  Hofpitaliers  firent  peu  après 
remplir  la  place  de  leur  Grand  Maître  par  Frere 

Aaa  if 


Digitized  by  Google 


I 


Bertrand 
de  Comps- 


1143. 


\ . 


1244. 


571  Histoire  de  l’Ordre 
Bertrand  de  Comps  , vieux  Chevalier  que  fa 
valeur  8c  (on  expérience  éleverent  à cette  dignité , 
&dontunSeigneurdeionnom  avoit  déjà  été  revêtu. 

Cependant  une  défaite  fi  générale  mit  le  com- 
ble aux  malheurs  de  la  Terre  Sainte.  L’Empereur 
Frédéric  dans  une  Lettre  adreflee  au  Comte  de 
Cornouailles  ion  beaufrere,  déplore  cette  malheu* 
reufe  journée,  8c  en  rejette  la  faute  fur  les  Tem- 
pliers, qui  après  avoir  rompu  la  trêve  qu’il  avoit 
faite , dit-il,  par  l’avis  des  Hofpitalicrs  avec  le  Sul- 
tan d’Egypte,  fc  (ont  fiez  avec  trop  de  {implicite 
au  fecours  8c  aux  promefTcs  des  Sultans  de  Damas 
8c  de  Carac.  * 

Frere  Guillaume  de  Château-Neuf,  Précepteur 
de  la  Maifon  Hofpitaliere  de  S.  Jean  de  Jerufalcm, 
8c  depuis  Grand  Maître  de  l'Ordre,  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à un  Seigneur  de  Merlai , attribue  pa- 
reillement cette  cruelle  meurfion  des  Corafmins  à 
la  Ligue  qu’on  avoit  faite  avec  le  Sultan  de  Damas 
contre  celui  d'Egypte  fon  ennemi  -,8c  félon  la  Re- 
lation de  ce  Chevalier  qui  s etoit  trouvé  à cette 
fanglante  bataille,  le  Grand  Maître  y avoit  été  tué 
avec  le  Grand  Maître  des  Templiers  , 8c  il  n’en 
étoit  échappé  lui -même  qu’avec  quinze  autres 
Hofpitaliers  qui  regrettoient , dit-il , le  fort  de 
ceux  qui  étoient  morts  pour  la  défenfe  des  faints 
Lieux  & du  peuple  chrétien. 


1 

>, 

9 

« 

\ 


* Dum  præter  idem  quod  Templariorum  fuperba  Religio , 8c  aborige- 
nariorum  terra:  Baronum  deliciis  educata  fuperbit , Soldanum  Babiloniæ 
ad  evocandum  auxilium  Choerminorum  per  belium  improbum  8c  im- 
provifum  cocgerunt,  nottroregio  fœdereparvi  penfo,  quod  nos  unàcutn 
(Conventu , & Magittris  Doniorum  fan&i  Joannis  8c  fandtx  Maria:  Teu- 
tonicorum , nomine  noftro  contraxcramus.  Epijl.  Frcd . lmferat.  de  dcçopuU* 
Voue  Terri,  Sanüt»  Matt.  taris  ad  arm,  IZ44. 
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Certainement  les  uns  ôc  les  autres  étoient  bien  Ber/7rand 

DE  LOMPS- 


dignes  de  compaflion.  Cet  Ordre  auparavant  fi 
floriffant  Te  trouvoit  prefque  détruit , ôc  le  peuple  Epf.jlebi. 
dont  les  Templiers  ôc  les  Hofpitaliers  étoient  les  Us  Prxiato- 
défenfeurs,  le  voyoit  fans  fecours,  enfermé  dans  r^n^err* * 
la  ville  de  faint  Jean  d’Acrc  , en  même  tems  que  Man.  Pans 
les  Corafmins  campez  dans  la  plaine  & à deux  ***«*• 
milles  de  la  ville,  ravageoient  la  campagne,  bru- 
loient  les  villages  & les  bourgades , ôc  maffacroient 
impitoyablement  les  habitans,  ou  les  entraînoient 
dans  l’efclavage. 

Mais  Dieu  qui  dans  les  tems  marquez  par  fa 
mifericorde,  venge  fes  enfans  des  miniftres  dont 
il  self  fervi  dans  la  colere,  permit  que  la  divifion 
le  mît  parmi  ces  furieux  ; ils  fe  tuerent  la  plupart 
les  uns  les  autres , Ôc  les  malheureux  reftes  de  ces 
barbares  dilperfez  dans  la  campagne  furent  affom- 
mez  par  les  payfans  : tout  périt  jufqu  à leur  nom , 
quon  ne  trouve  plus  dans  fhiftoire.  * 

La  perte  que  les  Hofpitaliers  avoient  faite  con- 
tre ces  barbares  ne  ralentit  point  leur  zele  ôc  leur 
courage.  Nous  avons  dit  que  ces  Chevaliers  fai- 
foient  face  de  tous  cotez  ôc  le  trou  voient  en  même 
tems  dans  tous  les  endroits  où  les  Chrétiens  fai- 
foient  la  guerre  aux  Infidèles.  L’Elpagne , la  Hon- 
grie ôc  la  Principauté  d’Antioche  éprouvèrent  de 
nouveau  le  fecours  de  leurs  armes.  Hugues  de 
Forcalquier , Châtelain  d’Empofte  étoit  toujours 
dans  les  armées  de  Dom  Jaime  Roi  d’Arragon.  Il 
fc  trouva  à la  tête  de  tous  les  Chevaliers  de  ce 

* Et  faélum  c£t  ut  de  fubcœlo  nomen  eorum  penitùs  delerctur , adeô 

quod  nec  corum  vcltigia  apparuerunt.  Mau.  Parts  ai  *nn.  1247. 
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Royaume  au  fiege  de  Xatira  j & l’Hiftoricn  de 
cette  nation  remarque  qu’un  Chevalier  de  faint 
Jean  appelle  Dom  Pierre  de  Villaragut  s’y  diflin- 
gua  par  des  aétions  d’une  valeur  furprcnante. 

Les  Chevaliers  de  Hongrie  ne  rendoient  pas 
moins  de  fervices  à leur  patrie  contre  lesTartares 
qui  ravageoient  alors  la  Tranfilvanie  , la  Hongrie 
& la  Pologne.  Le  Pape  Innocent  IV.  écrivit  à ces 
Chevaliers  en  des  termes  les  plus  prefTans , com- 
me on  le  peut  voir  par  Ion  Bref  du  huit  des  Ca- 
lendes de  Juillet,  & de  la  cinquième  année  de  Ton 
Pontificat.  Ces  Guerriers  prirent  auffi-tôt  les  ar- 
mes -y  & apres  s’être  joints  aux  Frangipanes  qui 
étoient  alors  Seigneurs  de  la  Dalmatie  & de  la 
Croatie , ils  chafferent  ces  barbares  de  la  Hongrie, 
ramenèrent  le  Roi  de  Bêla  qui  avoit  été  obligé 
d’abandonner  Tes  Etats , & le  rétablirent  fur  le 
Trône. 

Des  fervices  fi  importans  ne  demeurèrent  pas 
fans  récompenfc  -y  & outre  de  nouveaux  privilè- 
ges , ce  Prince  cyai  étoit  fils  du  Roi  André , dont 
nous  avons  parle,  marchant  fur  les  traces  de  fon 
pere,  donna  des  T erres  & des  Seigneuries  à l’Ordre, 
perfuadé  que  c’étoient  autant  de  braves  guerriers 
qu’il  acqueroit  dans  fon  Etat , & d’illuftres  défen- 
feurs  qu’il  procuroit  à fes  fujets , fouvent  expofez 
aux  incurhons  des  Infidèles.  C’eft  ainfi  que  s’en 
explique  l’Hiftorien  de  Hongrie  qui  par  anticipa- 
tion > donne  aux  Hofpitaliers  le  nom  de  Cheva- 
liers de  Rhodes,  qu’ils  ne  prirent  qu’un  fiecle  apres 
cet  événement. 

Pendant  que  les  Chevaliers  étoient  occupez  en 
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Hongrie  contre  les  Tartares , le  Prince  d’Antioche 
fe  vit  tout  d'un  coup  attaque  par  les  T urcomans  Sel- 
geucides,  qui  depuis  un  nccle  avoient  abandonne 
leurs  de'ferts , s’étoient  choifi  des  Capitaines , & 
avoient  inondé  en  même  tcms  differentes  contrées 
de  l’Afic,  comme  nous  l’avons  dit  au  commence- 
ment du  premier  Livre. 

Le  Prince  d’Antioche  furpris  par  une  attaque 
imprévue , eut  recours  aux  Ordres  militaires , l’a- 
zile  ordinaire  de  tous  les  Chrétiens  Latins.  Les 
deux  Grands  Maîtres  firent  monter  à cheval  ce 
qui  leur  reftoit  de  Chevaliers  ; 6c  après  s’être  mis 
à la  tête  des  troupes  qui  étoient  à leur  folde , ils 
marchèrent  droit  aux  Infidèles.  Le  combat  fut 
long  & fanglant  j le  nombre  des  Turcomans,jfol- 
dats  pleins  de  courage , balançoit  les  effets  ordi- 
naires de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frere  Bertrand 
de  Comps  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  indigné 
d’une  réfiftance  qu’il  n’avoit  pas  coutume  d’é- 
prouver, fe  jette  au  milieu  des  efcadrons  ennemis, 
les  enfonce  6c  les  tourne  en  fuite.  Mais  dans  cette 
derniere  charge , il  reçut  tant  de  bleffures , qu’il 
en  mourut  peu  après , 6c  l’Ordre  lui  donna  depuis 
pour  fucceffeur  Frere  Pierre  de  Villebride, 
Religieux  recommandable  par  fa  pieté  6c  par  fa 
valeur  : l’Ordre  ne  pouvoit  faire  un  plus  digne 
choix,  fur-tout  par  rapport  à une  nouvelle  Croi- 
fade  dont  S.  Louis  Roi  de  France  devoit  être  le 
Chef,  6c  dont  nous  allons  parler. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l’armée  chrétienne 
ayant  été  portée  au  Pape  Innocent  I V.  qui  étoit 
alors  lur  la  Chaire  de  S.  Pierre , ce  Pontife , pour 


Bertran» 
de  Comps. 


Pierre 
de  Ville- 
bride. 


I 2.  4 8. 


Digltized  by  Google 


Pierre 

d IL  V II. L E- 
K R I D E. 


Preuve 

X. 


376  Histoire  de  l’Ordre 

déterminer  les  Chrétiens  d’Occidcnt  à faire  palier 
un  nouveau  fecours  à la  Terre  Sainte  , convoqua 
un  Concile  general  dans  la  ville  de  Lyon  , dont 
l’ouverture  le  fit  la  veille  de  la  fête  des  faints  Apô- 
tres faint  Pierre  & faint  Paul.  Galeran  Evcque  de 
Beryte  qui  avoit  apporte  les  nouvelles  de  fa  vic- 
toire des  Corafmins , prefenta  aux  Peres  du  Concile 
une  Lettre  que  le  Patriarche  de  Jerufalem  de  les 
Evcques  de  la  Palcftine  écrivoient  à tous  les  Pré- 
lats de  France  de  d’Angleterre , de  qui  contenoit 
une  relation  de  ce  trille  événement  conçue  à peu 
près  en  ces  termes. 

» Les  Tartares  apres  avoir  détruit  la  Perfe , ont 
» tourné  leurs  armes  contre  les  Corafmins,  de  les 
5’  ont  chaffez  de  leur  pays.  Ces  barbares  n’ayant  plus 
» de  retraite  fixe  , ont  prié  inutilement  plufieurs 
» Princes  Sarrafins  de  leur  accorder  quelque  con- 
» trée  pour  habiter  : car  ils  font  d’une  telle  cruauté,  * 
» que  ceux- memes  qui  leur  reflemblent  le  plus 
» d c ce  côté-là,  ont  rerufé  de  leur  donner  retraite; 

» de  il  n’y  a eu  que  le  Sultan  d’Egypte  qui  les  in- 
« vitât  à palTer  dans  la  Paleftine  , de  qui  leur  pro- 
» mît  de  les  y maintenir  par  le  fecours  de  fes  ar-  ' 

» mes.  Ils  font  entrez  dans  le  pays  avec  une  grande 
» armée  prefque  toute  compofée  de  cavalerie,  me- 
» nant  leurs  femmes  de  leurs  enfans.  Cette  incur- 
» fion  a été  fi  fubite  , que  perfonne  n’a  pu  la  pré- 
» voir  ni  s’y  oppofer  ; de  ils  ont  ravagé  fans  ré- 
» fiflance  tout  le  pays  depuis  le  Thoron  des  Che- 
« valiers , jufqu’à  Gaze  ou  Gazer. 

« Dans  uneinvafion  fi  furprenante,  on  n’a  point 
» eu  d’autre  parti  à prendre  que  d’oppofer  bar- 
bares 
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» bares  à barbares,  & de  l’avis  des  Templiers , des 
« Hofpitaliers,  des  Teutoniqucs  & delà  Nobleflc 
» du  pays , on  a réfolu  d’appeller  à notre  fecours 
» les  Sultans  de  Damas  & de  la  Chamelle  nos  al- 
« liez,  & ennemis  particuliers  des  Corafmins.  Mais 
« comme  ce  fecours  étoit  éloigné  & incertain,  le 
>»  péril  prelfant , & Jerufalem  fans  murailles  & 
» lans  fortifications , plus  de  fix  mille  habitans  en 
» font  fortis  pour  chercher  un  azile  dans  les  autres 
« Places  chrétiennes , &c  il  n’elt  relié  dans  la  Ca- 
« pitale  qu’un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

» Ceux  qui  avoient  abandonné  Jerufalem , pri- 
» rent  leur  chemin  par  les  montagnes  où  ils  fe 
« croyoient  plus  en  lureté  , dautant  plus  que  les 
» Mahometans  qui  les  habitoient , etoient  fujets 
» du  Sultan  de  Carac  avec  lequel  nous  avions  trêve. 
» Mais  ces  Montagnars  violant  la  foi  du  traité , 
» font  tombez  fiirces  fugitifs,  en  ont  tué  unepar- 
» tie,  pris  &c  vendu  l’autre,  même  desReligieufes, 
» &:  ceux  qui  ont  defcendu  dans  la  plaine  ont  été 
»>  maffacrez  par  les  Corafmins  ; en  forte  que  de 
» tout  ce  peuple  à peine  eneft-il  relié  trois  cens. 
«Enfin  les  Corafmins  font  entrez  dans  la  fainte  Ci- 
« téi  & comme  ce  peu  qui  y refloit  de  Chrétiens , 
« femmes , enfans  & vieillards  s’étoient  réfugiez 
« dansl’EglifeduS.  Sepulchre,ces  barbares  lesont 
» tous  éventrez  dans  ce  lieu  faint  ; & en  coupant 
» la  tête  aux  Prêtres  qui  célébroient  alors  les 
« faints  Myllcres,  ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
» très  : ' Répandons  ici  le  fang  des  Chrétiens  dans 
» l’endroit  même  où  ils  offrent  du  vin  à leur  Dieu 
» qu’ils  difent  y avoir  été  pendu.  Ils  arrachèrent 
Tome  I.  B b b 
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» cnfuitc  tous  les  ornemens  du  faint  Sepulchre  \ 
» prophanerent  l’Eglife  du  Calvaire  , fouillèrent 
»>  dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Jerufalem,  & 
» dilperlerent  leurs  cendres.  Les  Eglifcs  du  Mont 
» de  Sion,du  Temple  & de  la  Vallée  de  Jolaphat, 
» où  fe  montre  le  Sepulchre  de  la  Sainte  Vierge , 
» n’ont  pas  été  mieux  traitez , & ils  commirent 
« dans  l’Eglife  de  Bethléem  des  abominations  que 
» lonn’ofe  rapporter  j en  quoi  ils ontpoufTé  l’im- 
» pieté  plus  loin  que  n’ont  jamais  fait  les  Sarrahns 
» qui  ont  toujours  confèrvé  quelque  refjpeét  pour 
» les  faints  Lieux. 

» Les  Chevaliers  militaires  & les  Seigneurs  du 
»>  pays,  foutenus  par  le  fecours  des  Sultans  alliez , 
« marchèrent  droit  à ce  s barbares  , s’avancèrent 
» en  fuivant  la  côte , & les  rencontrèrent  proche 
» Gazer  ou  Gaza.  On  en  vint  aux  mains  la  veille 
» de  la  faint  Luc  ; les  Sarrazins  qui  étoient  dans 
>»  notre  armée  prirent  la  fuite , en  forte  que  les 
» Chrétiens  demeurez  feuls  contre  les  Corafmins 
»>  & contre  les  Babiloniens , furent  accablez  par 
» la  multitude  de  leurs  ennemis.  Des  trois  Ordres 
» militaires,  il  ne  fe  fauva  que  trente-trois  Tcm- 
» pliers , vingt-fix  Hofpitaiiers  & trois  Chevaliers 
« Teutoniques  : la  plupart  de  la  Noblefle  du  pays, 
« ou  a péri  dans  la  bataille , ou  eft  reftée  prifon- 
« niere. 

» Dans  cette  extrémité , nous  avons  imploré  le 
» fecours  du  Roi  de  Chypre  & du  Prince  d’An- 
»>  tioche  -,  mais  nous  ne  fçavons  ce  qu’ils  peuvent 
»>  faire  pour  nous , & ce  que  nous  en  devons  efl 
» perer  ^ & quelque  grande  que  fait  notre  perte  ^ 
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» nous  craignons  encore  plus  pour  l’avenir.  Les 
» Hofpitaliers  font  affiegez  par  les  Sarrafins  dans  bride. 
» le  château  d’Afcalon  : la  Terre  Sainte  le  trouve 
» deftituée  de  tout  fècours  humain  : les  Corafmins 
» de  leur  côté  (ont  campez  dans  la  plaine  à deux 
» milles  delà  ville  d Acre,  d’où  ils  ravagent  tout 
« le  pays  jufqua  Nazareth  ^ en  forte  que  fi  nous 
» ne  lommes  lecourus  au  paffage  du  mois  de  Mars, 

« la  Terre  Sainte  eft  ablolument  perdue , & nous 
» lerons  forcez  dans  quelques  Châteaux  qui  nous 
» relient , 8c  que  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
« fe  font  chargez  de  défendre. 

La  ledlure  de  cette  Lettre  fît  répandre  des  lar- 
mes â toute  l’afTemblée  : les  Peres  du  Concile  or- 
donnèrent qu’on  prêcheroit  laCroifade  dans  toute 
la  Chrétienté  -,  que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
Croix,  & ceux  qui  la  prendroient  dans  la  fuite,, 
fe  rendroient  dans  un  endroit  dont  on  convien- 
droit  pour  y recevoir  la  bénedidhon  du  Pape  ; 
qu’il  y auroit  une  trêve  de  quatre  ans  entre  tous 
les  Princes  chrétiens  -,  que  pendant  tout  ce  tems- 
là  , il  ne  fe  feroit  ni  tournois , ni  fêtes,  ni  réjouit 
fances  publiques  ; que  les  Fideles  feroient  exhor- 
tez de  contribuer  de  leurs  biens  pour  une  fi  jufte 
entreprife  -,  que  les  Ecclefiaftiques  donneroient  le 
vingtième  de  leurs  revenus,  & les  Cardinaux  le 
dixiéme  pendant  trois  ans  confecutifs. 

Plufieurs  Princes,  & un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs , fur-tout  du  Royaume  dé  France , prirent 
la  Croix.  Mais  aucun  ne  le  fît  avec  tant  de  zele , , 
de  courage  & de  dévotion  que  Louis  I X.  Roi  de 
France  , depuis  connu  fous  le  nom  de  S.  Louis.- 
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Âl Vn.it  ^aPe  ^onc^olt:  fur  ce  Prince  les  plus  grandes 

bride.  efperances  : » Notre  Seigneur,  dit  ce  Pontife,  en 
“ «écrivant  à la  Nobleffe  du  Royaume,  femble 
» avoir  choifi  entre  les  autres  Princes  du  mon- 
«de,  pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte, 
» notre  très  cher  fils  le  Roi  de  France , qui  outre 
«les  vertus  qui  le  diftinguent  fi  avantageufe- 
«ment  des  autres  Souverains,  commande  en- 
«corc  à une  Nation  puiffante  ôc  guerriere.  * Ce 
Prince,  pour  fecourir  lesChrétiens  d’Orient  n avoir 
pas  attendu  les  prières  <5 c les  exhortations  du  Pa- 
pe : fi-tôt  quil  eut  apris  la  vi&oire des Corafmins, 
il  refolut  de  palier  en  perfonne  à la  Terre  Sainte, 
& en  attendant  que  les  affaires  de  fon  Etat 
lui  permifTent  d’en  faire  le  voyage , il  y envoya 
lin  puiflant  fecours  de  troupes  & d’argent,  dont 
il  confia  la  conduite  aux  Hofpitaliers  & aux  Tem- 
pliers, 

On  avoit  reçu  ordre  en  Occident  de  faire  paf- 
fer  dans  la  PalelFine  les  Chevaliers  novices  avec 
un  corps  de  troupes  feculiercs , & tout  l’argent 
qui  fe  trouveroit  dans  la  caille  des  Prieurez  : & 
les  deux  Grands  Maîtres  recourant  à Dieu  pour 
implorer  la  bénediétion  du  Ciel  fur  leurs  armes , 
preferivirent  dans  leurs  Ordres  des  jeûnes  extraor- 
dinaires avec  des  prières  continuelles.  ** 

Ces  Chevaliers,  outre  l’argent  du  Roi  de  France 

*Ut  abftcrgcrcnturlacrymæà  maxjllis  inatris  noftrx  Ecclcfot*  dcploran- 
tis  filios  iuos  mipcr  trucidatos  , DominusRcx  Francorum,  Hofpitalarii 
quoque  3c  Tcmpiarii  Milices  neophicos  & manum  armatam  cum  the- 
fauro  non  modico  illuc  ad  confolacioncm  3c  auxilium  ibi  commoran- 
tium  feitinanter  tranfmifcrunt. 

**  Statuèrent  inter  fc  orationcs  & jejunia  practer  folita  rpecialiter  pro 
lîbcratione  Tc:rræ  Sandlæ  facicnda  Mau.  raris. 
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& celui  de  l’Ordre,  apportèrent  encore  mille  li-  p 
vres  que  Richard  * Comte  de  Cornuailles  confa-  bri 
cra  à la  défenfe  des  faints  Lieux.  Les  deux  Grands 
Maîtres  envoyèrent  enfuite  demander  au  Sultan 
d’Egvpte  un  fauf-conduit  pour  deux  de  leurs  Che- 
valiers chargez  d’une  négociation  particulière. 
L’objet  de  leur  voyage  étoit  de  retirer  des  mains 
des  Sarrafins , les  Holpitaliers  6c  les  Templiers  pris 
à la  derniere  bataille , 6c  que  les  Corafmins  leur 
avoient  livrez.  Quoiqu’auparavant  dans  les  deux 
Ordres  on  regardât  comme  morts,  ceux  qui  fe 
rendoient  prifonniers  de  guerre  * cependant  dans 
une  fi  trille  conjoncture , les  deux  Grands  Maîtres 
ne  jugèrent  pas  à propos  d’obferver  une  fi  fevere 
difeipline  : 6c  pour  tirer  un  nouveau  fecours  de 
ces  prifonniers,  on  fît  partir  des  Députez  chargez 
d’une  groffe  fomme  d’argent  pour  leur  rançon. 
Ceux-ci  ayant  reçu  le  faufeonduit  necefTaire  pour 
leur  fureté , fe  rendirent  à Babilone  d’Egypte  ou 
au  grand  Caire,  Places  qui  par  leur  voifinage, 
font  fouvent  confondues  par  les  Hifloricns.  Les 
deux  Chevaliers  , pour  faciliter  le  fuccés  d’une 
négociation  fi  extraordinaire,  répandirent  diffe- 
rentes fommes  parmi  les  Miniflres  6c  les  Favoris 
du  Sultan  : c’étoit  Salech , fils  de  Camel , l’aîné  des 
enfans  de  Safadin,  Prince  habile  6c  redoutable  à 
fes  voifins.  C’efl  à ce  Prince  qu’on  attribue  l’inf- 
titution  de  ce  corps  de  troupes  qu’on  appelloit 
Mamèlus,  du  mot  arabe  qui  fignifie,  efclave 
vendu,  pareeque  c’étoientdes  enfans  enlevez  par 

* Cornes  Richardus  ex  innatâ  fîbi  magnificcntiâ  illuc  infuccurfum  mille 
libras  per  Hofpiralarios  tranûruiit.  Um  ilid. 
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les  Tartares  dans  leurs  courfes,  & de  qui  Salech 
les  faifoit  acheter.  Il  en  fit  un  corps  de  milice, 
d’où  il  tira  depuis  les  principaux  Officiers , & ils 
devinrent  à la  fin  fi  puiiîans,  qu'ils  s’attribuèrent 
à eux  feulsle  droit  d’élire  leur  Souverain.  Les  Dé- 
putez  des  deux  Ordres  militaires  firent  propoler 
au  Sultan  Salech  le  fujet  de  leur  voyage , & ils  de- 
mandèrent à entrer  en  négociation  fur  la  rançon 
6c  la  liberté  de  leurs  confrères.  Mais  le  Sultan  qui 
avoit  uneliaifon  fccrete  6c  très  étroite  avec  l’Empe- 
reur Frédéric , 6c  qui  n’ignoroit  pas  d’ailleurs  com- 
bien les  Chevaliers  des  deux  Ordres  lui  étoient 
odieux:  » A Dieu  ne  plaife,  répondit-il  à fes  mi- 
» niflxes,  que  je  traite  avec  des  perfides, qui  au- 
» trefois  ont  voulu  livrer  leur  Empereur,  & qui  fe 
» difànt  entr’eux  freres  & compagnons  d’armes, 
«ne  laifi'ent  pas  depuis  cinq  ans,  quand  ilsferen- 
» contrent , de  fe  charger  les  uns  les  autres  avec 
«encore  plus  de  fureur  6c  d’animofité  qu’ils  n’en 
« font  paroî tre  contre  les  ennemis  de  leur  loi.  Ne 
» fçait-on  pas,  ajouta  ce  Prince,  le  peu  de  fureté- 
« qu’il  y a dans  la  parole  des  Templiers , & que  ce 
« furent  ces  Religieux,  qui,  en  haine  des  Hofpita- 
« liers , .violèrent  la  trêve  que  j’avois  faite  avec  le 
«frere  du  Roi  d’Angleterre,  que  les  Templiers 
«par  mépris  appelloient , ce  petit  Garçon  t Cepen- 
«dant  dans  la  derniere  bataille,  nous  avons  vu 
«ces  Templiers,  fi  fiers  6c  fi  fuperbes,  s’abandon- 
«ner  à une  honteufe  fuite  ^ & ce  qui  n’étoit  ja- 
«mais  arrivé  dans  leur  Ordre,  celui  qui  portoit 
«1  e.Beaufean,  ou  l'étendard  de  la  Croix,  contre 
«fon  devoir  6c  les  réglés  de  fon  Inftitut,  s’enfuir 
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»>le  premier.  Mais,  ce  n’eft  pas  en  cela  feul  que 
«depuis  long-tems  les  Templiers  ôc  les  Holpi- 
» taliers  ne  font  point  fcrupule  de  violer  les  ftatuts 
» de  leur  profelïion.  D’où  vient , par  exemple , que 
«ces  Chevaliers  qui  par  leurs  loix,ne  doivent  au 
«plus  abandonner  pour  leur  rançon  que  leur  ca- 
«puce  ou  leur  ceinture,  nous  offrent  aujourd’hui 
« de  fi  groffes  fommes,  fi  ce  n’eft  pour  le  fortifier 
« par  leur  nombre  contre  notre  puiffance  ? Mais 
» allez  leur  dire  que,  puifque  la  juftice  de  Dieu 
«les  a livrez  entre  mes  mains,  ils  n’en  lortiront 
«jamais  tant  que  je  vivrai,  &c  qu’à  l’exemple  de 
« leurs  pre'deceffeurs , je  ne  fçai  point  diftinguer 
« un  Chevalier  prifonnier,  d’un  Chevalier  mort  fur 
« le  champ  de  bataille. 

En  vain  les  Miniftres  du  Sultan  luireprefente- 
rent  qu’il  perdoit  par  cette  conduite  des  fommes 
confiderables  qu’il  pouvoit  retirer  pour  la  liber- 
té' des  Chevaliers.  Ce  Prince  Infidèle  qui  n’igno- 
roit  pas  les  différends  que  l’Empereur  avoit  avec 
le  Pape , ni  à quel  point  les  Chevaliers  étoient 
de'vouez  au  fàint  Siégé  , rejetta  avec  obftination 
& avec  me'pris  toutes  les  offres  qu’on  lui  put  faire. 
Les  De'putez  furent  obligez  de  s’en  retourner  fans 
avoir  pû  rien  obtenir  j mais, comme  avant  dépar- 
tir , ils  fe  plaignoient  aux  Miniftres  de  ce  Prince 
de  la  grande  de'penfe  qu’ils  avoient  faite  inutile- 
ment enprefens  dont  ils  avoient  profité, ces  Mi- 
niftres , comme  pour  les  en  dédommager,  leur  di- 
rent en  fecret , qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  moyen 
de  retirer  leurs  prifonniers,  c’eft  que  l’Empereur 
demandât  au  Sultan  leur  liberté  : d’où  il  eft  ailé 
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de  conclure,  dit  Mathieu  Paris,  l’étroite  liaifonqui 
croit  entre  Frédéric  <Se  le  Prince  Mahometan.  Mais 
comme  ce  s Députez  de  leur  côte  n’ignoroient  pas 
que  l’Empereur  étoit  en  guerre  avec  le  Pape,  8c 
que  leurs  Supérieurs  ne  pouvoient  avoir  de  rela- 
tion avec  ce  Prince  qui  étoit  actuellement  excom- 
munié, ils  s'en  retournèrent  avec  la  douleur  de 
laifler  leurs  freres  dans  les  fers  des  Infidèles. 

Le  Roi  faint  Louis  depuis  qu’il  eut  pris  la  ré- 
folution  de  palier  en  Orient , employa  deux  années 
à régler  le  dedans  de  fon  Royaume,  8c  à afTurerle 
dehors  par  une  paix  générale  avec  Tes  voifins.  Ce 
Prince,  après  avoir  fatisfait  à ces  premiers  devoirs 
les  plus  indifpenfables  pour  un  Souverain  , fe  ren- 
dit le  11  de  Juin  de  l’année  1148  à faint  Denis: il 
étoit  accompagné  de  Robert  Comte  d’Artois  &z 
de  Charles  Comte  d’Anjou  Tes  frères,  & y reçut 
d’Eudes  de  Chatcauroux  Légat  du  Pape,l’Oriflame, 
efpece  detendart  en  forme  de  Baniere,  avec  l’Au- 
mônicre  8c  le  Bourdon , fuivant  ce  qui  fe  prati- 
quoit  à l’égard  des  pèlerins.  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  troifiéme  rrere  du  Roi,  quoique  croifè, 
refta  encore  pour  quelque  tems  en  France  auprès 
de  la  Reine  Blanche  leur  merc,  à laquelle  le  Roi 
avoit  laiffé  la  Regence  de  l’Etat  en  fon  abfence. 
Louis  s’embarqua  enfuite  à Aigucmortes,  Port 
fameux  alors,  mais  qui  par  la  retraite  de  la  mer 
qui  self  éloignée  de  quatre  lieues  de  cette  côte, 
fe  trouve  aujourd’hui  dans  les  terres.  Le  Prince 
mita  la  voile  le  28  d’Août:  la  navigation  fut  heu- 
reufe  ,&  il  arriva  à la  rade  de  LimifTo  dans  l lfle  de 
Chypre  le  17  Septembre  de  la  même  année.  Il  y 


de  Malte.  Li'v.  III.  385 

• fut  reçu  par  Henry  de  Lufignan  Roi  de  cette  Ifle, 
auquel  le  Pape,  pour  le  venger  de  l'Empereur  8c 
du  Prince  Conrard  fils  de  ce  Prince  , venoic  de 
conférer  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem,  en  vertu 
des  droits  prétendus  par  la  Reine  Alix  fa  mere. 

Le  Roi  de  France  ne  fe  fut  pas  plutôt  rafraîchi 
quelques  jours,  que  dans  l’impatience  de  fignaler 
Ion  zele , il  propofa  de  fe  mettre  en  mer,&:  de  partir 
pour  l’Egypte.  Il  étoit  foutenu  dans  ce  fentiment 
par  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  aux 
dernieres  croifades , 8c  qui  lui  reprelentoient  que 
s’il  reftoit  plus  iong-tems  dans  llfle  de  Chypre, 
il  alloit  expofer  fa  perfonne  8c  fon  armée  aux  in- 
commoditez  d’un  pays  où  les  eaux  8c  même  l’air 
étoient  également  dangereux  aux  étrangers  ^ au 
lieu  que  1 Egypte  offroit  tout  à la  fois  des  con- 
quêtes à faire,  8c  tout  ce  qu’il  y a de  plus  necefi 
faire  pour  la  vie.  Mais  le  Roi  ne  put  fuivre  fon 
inclination,  parcequ’une  partie  de  fon  armée 
n’étoit  point  encore  arrivée  -,  d’ailleurs  le  Roi  de 
Chypre  offroit  de  l’accompagner  avec  toute  la 
Nobleffe  de  rifle , s’il  vouloit  bien  leur  accorder  le 
tems  neceffaire  pour  fe  préparer  à cette  expédi- 
tion : ainfi  le  terme  du  départ  fut  fixé  au  prin- 
•tems  fuivant. 

Le  faint  Roi  employa  utilement  fon  féjour  x 
affoupir  la  divifion  qu’un  efprit  de  jaloufie  entre- 
tenoit  entre  les  Templiers  8c  les  Hofpitaliers , 8c 
il  termina  en  même  tems  les  différends  qui  étoient 
entre  Hayton  Roi  de  la  petite  Arménie  , &Boë- 
mond  V.  Prince  d’Antioche  8c  de-Tripoli.  Ce  fut 
pendant  h féjour  que  le  Roi  fit  dans  Fille  de  Chy^ 
Tome  L C c c 
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presque  le  Grand  Maître  du  Temple  & le  Maré- 
chal de  l’Ordre  des  Holpitaliers , dans  l’impatien- 
ce de  retirer  leurs  Chevaliers  des  priions  des  In- 
fidèles, écrivirent  à ce  Prince  pour  le  preflentir 
s’il  lèroit  dans  la  difpofition  d’entrer  dans  quel- 
que  accommodement  avec  le  Sultan  d’Egypte. 
Le  faint  Roi , tout  brûlant  de  zele  , rejetta  avec 
hauteur  ces  propofitions  -,  il  défendit  au  Grand 
Maître , fous  peine  de  Ion  indignation , de  lui  en 
faire  jamais  de  lemblables.  Les  ennemis  du  Grand 
Maître  publioient  qu’il  y avoit  une  intelligence 
fecrete  entre,  lui  5:  le  Prince  Infidèle,  5c  que  pour 
lier  entr’eux  une  amitié  plus  étroite,  ils  s’etoient 
fait  faigner  dans  la  même  palette , comme  fi  ce 
mélange  de  leur  fane,  eût  dû  unir  leurs  cœurs 
plus  étroitement.  Nous  n’entrerons  point  dans  la 
difeution  de  la  vérité  de  ce  dernier  fait,  quin’eft 
guercs  vraifemblable , fur-tout  apres  la  maniéré 
pleine  de  dureté  dont  ce  Prince  avoit  rejetté  fes 
Ambafladeurs.  Nous  remarquerons  feulement  , 
apres  le  Sire  de  Joinville , qu’en  ce  tcms-là  dans 
les  traitez  de  paix  5c  d’alliance  qu’on  faifoit  avec 
les  Barbares,  ils  exigeoient  cette  ceremonie  de 
fe  faire  faigner  enfemble,de  mêler  leur  fangavcc 
du  vin,  5c  même  d’en  boire.  C’efi:  ce  que  pratiqua 
Baudouin  II.  avec  un  Roi  des  Comains,  ainfi  que 
le  rapporta  au  Roi  faint  Louis , un  Seigneur  de 
Toucy  témoin  oculaire.  Mais  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence que  le  Sultan , qui  venoit  de  refufer  de  traiter 
de  la  rançon  des  Chevaliers  , eût  aufli-tôt  fait  une 
nouvelle  alliance  avec  le  Grand  Maître  du  Tem- 
ple. il  eft  bien  plus  vrai-femblable  de  p*enfer  que 
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les  Ordres  militaires,  chargez  de  la  défenfe  de 
l’Etat , euffent  bien  voulu  qu’on  n’eût  pas  rompu 
la  trêve , ni  irrité  un  voifin  6c  un  ennemi  puif- 
fant,  fous  prétexte  d’une  nouvelle  Croifade,  qui, 
comme  la  plupart  des  autres,  après  de  légers  e£- 
forts,abandonneroit  l’Orient, retourneroit  en  Fran- 
ce , 6c  laifleroit  le  poids  de  la  guerre  à foutenir 
aux  Chevaliers  & aux  malheureux  relies  des  Chré- 
tiens latins , qui  habitoient  la  Palelline. 

Le  Roi  ne  fît  pas  grande  attention  aux  repre- 
fentations  du  Grand  Maître  : ainfi , après  huit  mois 
de  féjour  dans  l’Ille  de  Chypre,. ce  Prince  s’em- 
barqua avec  la  Reine  fa  femme, la  ComtelTe  d’An- 
jou ,.le  Roi  de  Chypre,  les  Princes  Robert  6c  Char- 
les freres  du  Roi,  le  Légat  6c  toutes  les  perlonnes 
de  considération , le  jour  delà  Trinité  de  l’année 
U49J  toute  la  flotte  mit  à la  voile,  & le  fîxiéme 
jour  arriva  devant  Damiette.  Les  deux  Grands  Maî- 
tres s’y  rendirent  depuis  avec  l’élite  de  leurs  Che- 
valiers. Louis  trouva  le  rivage  bordé  des  troupes 
du  Soudan , qui  prétendoient  s’oppofer  au  débar- 
quement de  Ion  armée  j mais  ce  Prince  emporté 
par  fon  zele  &paç  Ion  courage,  le  jetta  le  premier 
lepée  à la  main  dans  l’eau , 6c  luivi  de  fa  Noblelfe r 
chargea  les  Infidèles  6c  les  tourna  en  fuite.  Les 
fuyards  portèrent  la  conllernation  dans  la  Ville,. 
6c  quoique  cette  Place  paflatpour  la  plus  forte  de 
l’Egypte,  la  garnifon  l’abandonna,  6c  fes  propres 
habitans,  après  s’être  chargez  de  ce  qu’ils  y avoient 
de  plus  précieux*,  en  fortirent  la  nuit  après  y avoir 
mis  le  feu,  6c  cherchèrent  un  azile  dans  lesterres- 
6c  plus  avant  dans  la  haute  Egypte.  On  ne  fut  pas 
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388  Histoire  de  l’Ordre 
long-tems  fans  apprendre  cette  défertion  generale; 

deux  efclaves  des  Infidèles  des  huit  heures  du 
matin,  rapportèrent  que  la  Ville  avoit  été  aban- 
donnée. Le  Roi , apres  avoir  pris  les  précautions 
néccfiaires  pour  s’afiurer  de  la  vérité  dun  événe- 
ment fi  furprenant,  entra  dans  la  Place  à la  tête 
de  fes  troupes  ; le  Légat  purifia  la  principale  Mof- 
quée  où  le  Te  Deum  futenfuite  chanté  folemnel- 
lcment.  La  Reine  , le  Légat , le  Patriarche  & les 
Evêques  fixèrent  leur  féjour  dans  cette  Ville,  &c 
le  Roi  qui  craignoit  les  fuites  du  débordement  du 
Nil , & infirme  par  les  malheurs  que  l’opiniâtreté 
du  Légat  Pelage  avoit  caufcz  à l’armée  de  Jean  de 
Bricnne  &:  aux  Croilcz  , rélolut  d’y  pafier  le  refie 
de  l’été , dont  les  chaleurs  excefiives  en  ce  pays-là 
ne  permettoient  pas  meme  de  tenir  la  campagne. 

Alphonfe  CQinte  de  Poitiers  frere  du  Roi,  que 
ce  Prince  avoit  laifie  en  France,  s’embarqua  le  16 
d’Août  avec  la  Prince  fie  Jeanne  fa  femme  , fille 
unique  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  , &c  ils 
arrivèrent  deux  mois  apres  à Damiette.  Le  Comte 
de  Poitiers  débarqua  ayec  un  puifiant  fecours  que 
Joinville  appelle  l’arriere-ban  dç  France,  dont  l’ar- 
rivée augmenta  l’ardeur  & la  confiance  du  Roi. 
Ce  Prince  fe  voyoit  à la  tête  d’une  puifiante  ar- 
mée , foutenu  des  deux  Ordres  militaires  qui  con- 
noifioient  le  pays  & la  maniéré  de  faire  la  guerre 
aux  Infidèles  ; la  mer  étoit ouverte; l’embouchure 
du  Nil  libre  pour  recevoir  de  nouveaux  fecours, 
& la  terreur  & la  confiernation  lembloient  être 
pafiees  du  côté  des  ennemis. 

Il  ne  fut  plus  quefiion  que  de  fçavoir  fi  on  iroit 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Livre  III.  389 
les  attaquer  dans  Alexandrie  ou  dans  le  Caire  mê-  p R R E 
me.  Pierre  de  Dreux,  ancien  Comte  de  Bretagne  bride. 
étoit  davis  qu’on  tournât  le  premier  effort  des  ar- 
mes chrétiennes  contre  Alexandrie  dont  le  port 
pouvoit  être  d’une  grande  commodité  pour  la 
flotte  & pour  les  convois.  Mais  le  Comte  d Ar- 
tois fe  déclara  pour  le  fiege  du  grand  Caire  fur  le 
principe  que  la  prife  de  la  Capitale  entraîneroit 
celle  des  autres  Places , au  lieu  que  la  conquête 
d’Alexandrie,  difoit-ilj  n’exempteroit  pas  l’armée 
de  faire  enfuite  le  fiege  du  grand  Caire.  On  fe 
rendit  à cette  raifon , & peut-être  à la  hauteur  6c 
k l’opiniâtreté  dont  ce  jeune  Prince  foutenoit  or- 
dinairement fes  avis.  Cette  Place  étoit  éloignée  de 
Damiette  d’environ  cinquante  lieufcs,  & l’on  ren- 
controità  moitié  chemin  la  ville  deMafloure,  où 
les  Infidèles  sctoient  retranchez  fur  les  bords  d’une 
branche  du  Nil,appellée le  Thanis. 

Le  Roi  à la  tête  de  fon  armée,  partit  de  Da- 
miette le  20  de  Novembre  -,  il  apprit  en  chemin  / .p. 
la  mort  du  Sultan,  caufée  par  la  cangrene  qui  s’é-  *7' 
toit  mife  à une  de  fes  jambes.  Mais  le  peuple  qui- 
ne  peut  confentir  que  les  Princes  meurent  comme 
les  autres  hommes , & d’une  mort  ordinaire , pu- 
blia qu’il  avoit  été  empoifonné  par  un  valet  de 
chambre  corrompu  par  le  Sultan  de  Damas  fon 
ennemi.  Quoi  qu’il  en  foit , l’armée  avançoit  tou- 
jours fans  rencontrer  à la  vérité  d’obftacle  dans 
fa  marche,  mais  aufli  fans  trouver  de  vivres  dans 
le  voifinage.  Le  pays  étoit  defert  6c  abandonné  ; 
une  profonde  folitude  regnoit  de  tous  cotez  , & 
nulle  apparence  d’ennemis  en  campagne.  Cette 

* Ccc  iij 


Digitized  by  Google 


Pierre 
d e Ville- 
bride. 


„ Joinville. p. 
$/• 


390  Histoire  de  l’Ordre 

tranquillité  ne  dura  pas  long-tcins  ^ à mefure  que 
les  Chrétiens  approchoient  de  la  Mafioure  , ils 
eurent  à loutenir  jour  tk  nuit  des  elcarmouches 
c etoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats  , & 
on  eut  même  peine  à éviter  la  trahilon  de  quel- 
ques Sarrafins,  qui , fous  l’apparence  de  transfuges, 
penlèrcnt  furprendre  les  Templiers.  Cinq  cens 
Cavaliers  Egyptiens , fous  je  ne  fçai  quel  prétexte, 
s étant  venus  rendre  au  Roi,  ce  Prince  les  reçut , 
& fans  s’en  défier , les  laifla  en  corps  d’ordonnance  : 
ils  marchoient  même  ordinairement  à l’avant- 
garde,  comme  connoiffant  mieux  le  pays  que  les 
Occidentaux.  L’armée , apres  un  mois  de  marche, 
approchoit  de  ce  canal  tiré  du  Nil,  appellé  Thanis, 
lorfqueces  traîtres,  voyant  un  efeadron  des  Tem- 
pliers plus  avancé  que  les  autres,  tirèrent  leurs  ci- 
meteres  , & le  chargèrent  brufqucment.  Mais  ils 
avoient  à faire  à des  Guerriers  qui  ne  s’épouven- 
toient  jamais  du  nombre  de  leurs  ennemis  : cet 
efeadronfit  ferme,  les  Chevaliers  fc  battirent  avec 
leur  valeur  ordinaire,  & donnèrent  le  tems  à leurs 
camarades  d’accourir  à leur  fecours.  Les  Infidèles 
furent  bien-tôt  enveloppez  de  tous  cotez  j on 
tailla  en  pièces  ces  traîtres  j tout  paffa  par  le  fil 
de  l’épée  , excepté  ceux  qui  en  voulant  traverfer 
le  Thanis  pour  rejoindre  leur  armée , fè  noyèrent 
dans  ce  canal. 

Le  Roi  prévoyant  que  la  difficulté  du  paffage 
pourroit  le  retenir  long-tems  dans  cet  angle  que 
foLmoicnt deux  bras  du  Nil,  s’y  fortifia  avec  foin. 
Cette  précaution  étoit  néceffaire  contre  des  enne- 
mis qui  le  venoient  attaquer  à toute  heure  jufques 
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dans  Tes  retranchemens  -,  il  y eut  un  grand  nom- 
bre de  combats  & d’adtions  particulières.  Comme 
il  e'toit  queftion  de  paffér  un  canal  large , profond, 
& qui  netoit  point  guéable,  le  Roi  entreprit  d’y 
faire  une  digue  ou  une  chauffée  ; mais  les  Infi- 
dèles interrompoient  continuellement  fes  travaux 
par  des  feux  gregeois  qui  brûloient  fes  machines. 
Enfin  un  Arabe,  Bédouin,  moyennant  cinq  cens 
befans  dor,  enfeigna  un  gué,  & le  Comte  d’Ar- 
tois demanda  au  Roi  la  permiflion  de  paffér  le  pre- 
mier j & pour  l’obtenir,  il  s’engagea,  pourvu  qu’il 
eût  avec  lui  les  Templiers  & les  Hofpitaliers,  d’af. 
furer  le  pafïage  au  refie  de  l’armée.  Le  Roi  qui 
craignoit  que  le  courage  de  ce  jeune  Prince  ne  le 
portât  trop  loin,  & que  par  une  avidité  de  gloire 
il  ne  s’engageât  trop  avant  parmi  les  ennemis , le 
fit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu’il  n’entrepren- 
droit  rien  que  toute  l’armée  ne  fût  paffée , & il 
voulut  pour  plus  grande  précaution  que  les  Tem- 
pliers & les  Hofpitaliers , quand  ils  leroient  paf- 
fez,  euffént  l’avant-garde,  & fe  miffént  à la  tête 
de  toutes  les  troupes  qui  dévoient  marcher  fous 
les  ordres  du  Comte  fon  frere. 

Ce  Prince  dès  la  pointe  du  jour , s’achemine 
au  gué  à la  tête  d’environ  quatorze  cens  chevaux 
compofez  des  Templiers  & des  Hofpitaliers,  & 
de  deux  cens  Chevaliers  Anglois  commandez  par 
Guillaume  Comte  de  Salifberi,  qui  à leur  tête  e'toit 
venu  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Toutes  ces 
troupes  fous  la  conduite  du  Bédouin  fe  jetteront 
dans  l’eau  avec  un  courage  déterminé  j la  defeente 
fe  trouva  aifée , & même  le  fond  étoit  ferme  & 
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de  Ville*  *°^c*  Mais  h y eut  plus  de  difficulté  à la  fortie 
bride.  lorfquil  fallut  prendre  terre  , par  la  hauteur  du 
bord  qui  étoit  elcarpé.  Le  Comte  d’Artois  avec  fa 
troupe , prit  terre  le  premier  malgré  trois  cens  che- 
vaux des  ennemis  qui  voulurent  s’oppofer  à fon 
paffage.  Il  les  chargea  à la  (ortie  de  1 eau  ^ & com- 
me la  partie  n’etoit  pas  égale , ces  Sarrafins  ne  le’ 
virent  pas  plutôt  pafTé , qu’ils  fe  débandèrent , ôc 
reprirent  au  galop  le  chemin  de  leur  camp. 

Le  Comte  (ans  fe  fouvenir  de  Ton  ferment , & 
de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Roi  fon  frere  , 
les  pourfuivit  l’épée  à la  main,  quoique  les  deux 
Grands  Maîtres  lui  criaffent  que  cette  fuite  n’étoit 
peut-être  qu’une  rufe  affez  ordinaire  aux  Orien- 
taux. Mais  Robert  qui  n’écoutoit  que  fon  cou- 
rage, arriva  aufïi-tôt  que  ces  fuyards  au  camp  des 
ennemis,  lesfurprit,  força  leurs  retranchemens, 
entra  dans  le  camp  -,  & malgré  toute  la  réfiftance 
que  put  faire  Facardin  Ge'néral  des  Sarrafins  qui 
périt  dans  cette  occafion,  ces  Infidèles  perfuadez 
que  l’armée  entière  des  Chrétiens  étoit  maîtreffe 
de  leur  camp,  s’enfuirent  : les  uns  prirent  le  che- 
min du  Caire  , d’autres  fe  jetterent  dans  la  Maf- 
foure  i & ne  s’y  croyant  point  encore  en  fureté, 
ils  pouffèrent  plus  loin , &c  ne  fe  rallièrent  que 
quand  ils  fe  crurent  affez  éloignez  de  l’ennemi  pour 
n’en  être  plus  apperçus. 

Matt.Pars  Rien  ne  manquoit  à un  fuccès  fî  heureux  & fi 
éidann.uso . furprenant , fi  le  Comte  eût  fçu  s’en  contenter. 

, 1 ' Mais  la  vue  de  la  Maffoure  ouverte  & abandon- 
v xF]  i v E nee  Par  ^es  ennemis  & par  la  plupart  meme  de  fes 
habitans , fut  un  charme  fimefte  qui  l’emporta  fur 

toutes 
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coûtes  les  remontrances  que  Guillaume  de  Sonnac  1 R R E 

A T DE  V I L L E- 

Grand  Maître  des  Templiers  lui  put  raire  : il  vou-  bride. 
lut  abfolument  continuer  à pourluivre  l’ennemi. 

En  vain,  ce  vieux  Guerrier  lui  reprefcnta  qu’il  ne 
devoit  fa  victoire  & la  défaite  des  Infidèles  qu’à 
une  terreur  panicjue,  & à la  perluafion  oùils  étoient 
que  toute  l’armee  chrétienne  avoir  traverfé  le  ca- 
nal, 6c  fé  trouvoit  à cette  aéhon  ; qu’il  falloir  bien 
fe  garder  de  les  détromper,  parcequ’ils  n’auroient 
pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  fes  trou- 
pes , qu’ils  fe  rallieroient  à leur  ordinaire,  revien- 
droient  à la  charge,  6c  l’envclopperoient  de  tous 
cotez.  Le  jeune  Prince  naturellement  hautain,  6c 
devenu  plus  fier  par  ce  commencement  de  vidtoire, 
s’écria  en  colere  : » Il  ne  faut  point  chercher  d’au- 
» très  preuves  que  ce  dilcours  artificieux,  de  l’in- 
« telligence  qu’on  dit  que  les  Templiers  entre- 
» tiennent  avec  les  Infidèles  ^ je  reconnois  ici  leur 
» trahifon,  & l’efprit  kditieux  des  Hofpitaliers. 

« C’eft  avec  bien  de  la  juftice  qu’on  publie  depuis- 
» fi  long-temps  qu’eux  feuls  pour  fe  rendre  tou- 
jours néceffaires,  6c  pour  tirer  tout  l’argent  de 
»>  l’Occident,  ne  veulentpointque  la  guerre  finiffe: 

»>  voilà  la  véritable  caufe  de  la  perte  de  tant  de  Prin- 
» ces  6c  de  Seigneurs  croifez  qu’ils  ont  empoifon- 
« nez,  ou  qu’ils  ont  laifie  périr  dans  les  batailles , chr. 

» de  peur  de  fe  voir  fournis  à la  domination  des 
« Princes  d’Occident  : 6c  qui  ne  Içait  toute  la  peine 
»>  que  l’Empereur  Frédéric  aeue  pour  fedébarafTer 
’*  de  leurs  embûches  > 

Les  deux  Grands  Maîtres  6c  tous  les  Chevaliers , » ^ . 

otyçrez  de  ces  reproches  : » Hé  quoi  î grand  Prince,  79°- 
Tonc  //.  D d d 


Digitized  by  Google 


•P  I E R R 1 
beVille 
BRI  UE. 


594  Histoire  de  l’Ordre 

» lui  répondirent-ils,  penfez-vous  que  nous  ayons 
« abandonné  nos  biens  & notre  patrie,  que  nous 

ayons  pris  1 habit  de  Religieux  dans  une  terre 
» étrangère,  & que  nous expofions  tous  les  jours 
« nos  vies  pour  trahir  l’Eglife  chrétienne , & re- 
» noncer  à notre  lalut  ? Croyez  quune  penfée  fi 
» indigne  dun  Chrétien , n’eft  jamais  entrée  dans 
« l’efprit  d’aucun  Chevalier.  Le  Grand  Maître  de 
Sonnac  emporté  par  Ton  refientiment,  cria  à celui 
,qui  portoit  l’étendart  de  fon  Ordre  : » Déployez 
» votre  bannière , il  faut  que  les  armes  & la  mort 
» décident  aujourd’hui  de  notre  honneur  & de 
« notre  deftinée  : Nous  étions  invincibles , ajou~ 
*>  ta-t’il , fi  nous  fuffions  reliez  unis  j mais  l’eiprit 
» de  divifion  va  caufcr  la  perte  des  uns  & des  au- 
« très.  * 

LeComte  de  Salisberi  voulut  s'entremettre  pour 
adoucir  les  efprits , & adrelïant  la  parole  au  Prince 
François;,,  Je  crois,  Séréniflime  Comte, lui  dit-il, 
„ que  vous  ne  pouvez  faillir  en  fuivant  l’avis  d’un 
„ aulfi  faint  homme  que  le  Grand  Maître,  & aulfi 
„ confommé  dans  le  métier  de  la  guerre  ; & de 
„ jeunes  gens  ne  feront  jamais  deshonorez  en  fe 
„ confiant  à un  homme  de  cet  âge  & de  ce  mé- 
„ rite.  Mais  le  Seigneur  Anglois  ne  fut  pas  moins 
indignement  traité  cjue  le  Grand  Maître,  & le 
Comte  d’Artois  ne  répondit  à un  difcours  fi  fagc 
que  d’une  maniéré  piquante  : Tout  ceci,  s’écria  ce 
Prince,  fentU  queue , faifant  allufion  à un  bruit  qui 

*Ut  quid , Cornes  generofe , habitumfufciperemusReligionis  ? Num- 
quid  ut  EcdcfiaxnChrHUcvcrteremus , & proditionibus  intendantes  ani- 
mas nortras  perderemus?  Abfit,  abfic  hoc  à nçbis,  irpô  ab  omm  Chri£ 
tiano.  7?°. 
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couroit  alors  que  les  Anglois  pour  punition  de  laf 
faflinat  de  faint  Thomas  de  Cantorbcri , avoicnt 
une  queue  attachée  au  bas  des  reins.  Comte  Ro- 
bert, lui  répartit  fierement  l’Anglois , » j’irai  au- 
» jourd’hui  fi  avant  dans  le  péril , que  vous  n’ap- 
» prochercz  pas  feulement  de  la  queue  de  mon 
« cheval  3 & en  difant  ces  paroles  , ils  partirent 
tous  de  la  main  comme  des  furieux,  & ne  prirent 
plus  ni  ordre  ni  confeil  que  de  leur  colère  & de 
leur  emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans  la  Maf- 
foure  qu’ils  trouvèrent  ouverte.  Les  uns  s’arrête^ 
rent  au  pillage , d’autres  pouffèrent  plus  loin , &: 
tâchèrent  de  joindre  les  Sarrafins,  Mais  ces  Infi- 
dèles s’étoient  déjà  ralliez  fous  un  de  leurs  Chefs 
appellé  Bendocdar,  Officier  plein  de  valeur,  Sol- 
dat & Général , que  nous  verrons  dans  la  fuite  s’é- 
lever par  fon  courage  & fon  habileté  fur  le  trône  de 
fes  Maîtres.  Ce  Commandant  ayant  reconnu  le  pe- 
tit nombre  des  François , revint  à la  charge  , les 
poufTa  à fon  tour.  Le  Comte  d’Artois  fut  obligé 
de  fe  jetter  dans  la  Maffoure , & il  y fut  auffi-tôt 
invefti  ; & de  peur  qu’il  n’échapât,  Bendocdar,. 
apres  s’être  affuré  des  portes,  jettaun  corps  conft- 
derable  de  troupes  entre  la  Ville  & le  Thanis,  pour 
empêcher  le  Roi  de  venir  au  fecours  de  fon  frere,- 
Ce  jeune  Prince  que  fon  courage  avoit  précipité 
dans  le  péril , fe  vit  attaqué  en  même  tems  par  des 
troupes  réglées  & par  les  habitans  de  la  Maflbure  y 
les  uns  combattoient  les  François  dans  les  rues  , 
ôc  les  autres  faifoient  pleuvoir  fur  eux  des  pierres , 
du  fable  embrazé , de  l’eau  bouillante,  ou  les  per- 
çoient  d’en  haut  à coup  de  flèches  j en  forte  que  le 
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396  Histoire  de  l’Ordre 
p *y ££ fi  Comte  d’Artois  , le  Comte  de  Salifbcri  avec  la  plu- 
b r i d e.  part  des  Chevaliers  des  deux  Ordres  périrent  dans 
' cette  malheureufe  journée.  Il  n’en  échapa  prelque 

que  le  Grand  Maître  du  Temple,  qui,  apres  avoir 
perdu  un  œil,  &tout  couvert  de  bldfures,  regagna 
l’armée  Chrétienne.  Les  Sarrafins  firent  quelques 
prifonniers , parmi  lcfqucls  fe  trouva  le  Grand 
Maître  de  Saint  Jean.  Le  fort  du  Roi  ne  fut  pas  plus 
heureux  : apres  differens  combats  où  il  perdit  beau- 
coup de  monde , les  François  réduits  à un  petit 
nombre  par  les  maladies  & la  difette  des  vivres, 
& tâchant  de  regagner  Damiette , fe  virent  enve- 
loppez, & comme  accablez  par  la  multitude  des 
Barbares.  Le  Roi  de  France,  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers,  & Charles  Comte  d’Anjou  fes  freres , avec 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  Seigneurs,  furent  faits  pri- 
fonniers. 

Comme  cè  n’dl  point  l’hifloire  de  ce  Prince 
que  j’écris,  je  n’ai  pas  cru  devoir  m’arreter  dans  le 
détail  & dans  les  circonflances  de  ce  trille  événe- 
ment , où  un  Roi  fi  puiffant , fi  fage  ôc  fi  plein 
de  valeur  fe  vit  en  fpe&acle  â tout  l’Univers  comme 
le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Il  ne  for- 
tit  des  mains  de  ces  Barbares  qu’en  rendant  Da- 
miette, & en  payant  huit  cens  mille  befans  pour 
la  rançon  des  prifonniers,  dont  les  Hofpitahers  & 
les  Templiers  avancèrent  la  meilleure  partie.  * 
Son  defTein  en  fortant  de  l’Egypte  étoit  de  re- 
tourner incefTammcnt  en  France  ; mais  le  Grand 
Maître  des  Hofpitahers  , & celui  des  Templiers  lui 

* Poftqtiam  pçcuniæ  prætcntatæ  quanritatem , quam  mutuô  rcccpcrat  à 
Tcmplariis  & Hofpitalariis , Janvcnfibus  & Piianis  pcnitùs  rcacccptis  ot>- 
fidibuSp  pecfolviüct.  Malt.  Paris,  f.  799. 
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reprefenterent  fi  vivement  1 état  miferable  de  la 
T erre  fàinte , & le  danger  ou  elle  étoit  de  retomber 
entre  les  mains  des  Infidèles,  qu’il  reiolut  de  relier 
quelque  tems  dans  laint  Jean  d’Acre,  pour  faire 
relever  les  fortifications  des  autres  Places  dont  les 
Chrétiens  etoient  encore  maîtres. 

Pendant  le  féjour  qu’il  y fît,  le  Prince  des  Alfaf- 
fins,  que  les  François appclloicnt  le  Vieux,  ou  plu- 
# rôt  le  Seigneur  de  la  Montagne , 8c  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  lui  envoya  deux  Députez  pour  lui  de- 
mander des  prélcns  que  ce  malheureux  Chef  de 
bandits  exigeoitdes  Princes  par  forme  de  tribut \ 
pour  ne  les  pas  faire  alfafliner.  « L’Empereur  d’ Alle- 
. « magne , lui  dit  un  de  ces  Envoyez , le  Roi  de  Hon- 

« grie,  le  Sultan  même  d’Egypte,  8c  cous  les  Prin- 
« ces  n’ont  pas  manqué  de  s’acquitter  de  ce  devoir , 
» fçachant  bien  qu’ils  ne  fèroient  en  vie  qu’autant 
»>  qu’il  plairoit  à notre  Seigneur  : il  vous  avertit  donc 
» de  vous  foumettre  comme  eux  à cette  loi,  ou  du 
« moins  de  le  faire  décharger  du  tribut  qu’il  paye 
» aux  Grands  Maîtres  du  Temple  8c  de  l’Hôpital. 
On  leur  demanda,  dit  Joinville  , pourquoi  ils  ne 
fe  défaifoient  pas  de  ces  deux  Grands  Maîtres  qui 
« les  forçoient  de  leur  payer  tribut.  Si  Monfeigneur, 
•»  répondirent-ils , failoit  tuer  un  de  ces  Grands 
« Maîtres , tantôt  il  y en  auroit  un  autre  auffi  bon, 
« 8c  pour  ce  ne  veut-il  mettre  fes  gens  en  péril  où 
« ils  ne  fçauroient  rien  gagner.  Le  Roi , fans  daigner 
répondre  à ces  Barbares,  les  renvoya  aux  deux 
Grands  Maîtres,  & Pierre  de  Villebride  qui  enten- 
doit  leur  langue , 8c  qui  fçavoit  de  quelle  manière 
il  failoit  traiter  avec  ces  bandits , prenant  la  parole  ; 
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39?  Histoire  de  l’Ordre 
» Votre  Maître,  leur  dit-il,  eft  bien  hardi  d’ofer 
» faire  de  telles  proportions  à un  Roi  de  France  y 
» fi  nous  n’avions  egard  au  caraétere  d’Envoyez 
» dont  vous  êtes  revêtus,  nous  vous  ferions  jetter 
» à l'inRant  dans  la  mer  : allez  , retirez-vous  , & 

» dites  au  Seigneur  de  la  Montagne,  qu’il  ait  dans 
» quinze  jours  à envoyer  au  Roi  des  Lettres  qui 
» reparent  Ion  infolence  : finon  qu’il  aura  à faire 
» aux  Chevaliers  des  deux  Ordres.  m 

La  crainte  de  leur  relfcntiment  fit  peur  à celui 
qui  s’etoit  mis  en  poflefiion  de  faire  trembler  la 
plupart  des  Souverains  -,  il  renvoya  dans  la  quin- 
zaine ces  mêmes  Députez  qui  apportèrent  au  Roi 
de  fa  part  une  chemile  pour  lui  défigner  qu’il  vou- 
Joit  lui  être  attaché  comme  la  chcmife  l’cft  au 
corps  humain  , & ils  lui  préfenterent  en  même 
temps  un  anneau  d’or,  où  le  nom  de  leur  Maître 
étoit  gravé,  apparemment  comme  une  fauvegarde 
qu’il  lui  envoyoit. 

Le  Sire  de  Joinville  , dont  j’ai  tiré  ce  fait  , en 
rapporte  un  autre  à la  vérité  bien  moins  confi- 
derable,  & même  aflez  indiffèrent,  fi  quelque 
choie  le  pouvoit  être  de  ce  qui  peut  fervir  à faire 
connoître  la  difeipline  de  l’Ordre  dans  ces  fiecles- 
reculez.  Ce  Seigneur,  dans  la  vie  qu’il  nous  a laifTée 
de  Saint  Louis , écrit  que  dans  le  temps  qu’il  étoit  à 
la  luite  du  Roi  dans  la  ville  d’Acre , des  Gentils- 
hommes & des  Chevaliers  François  qui  étoient 
venus  à la  terre  faintefous  fa  Bannière,  étant  allez 
proche  de  la  Ville  à la  chafie  des  Gazelles , cfpece 
de  Chevreuils  communs  en  ce  pays-là, .ils  Rirent 
rencontrez  par  des  Holpitaliers , & que  lur  imc 
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difpute  qui  s’émut  entr  eux  au  fujet  de  cette  charte, 
on  en  vint  aux  voyes  de  fait,  & que  les  François 
furent  fort  maltraitez.  Ce  Seigneur  en  porta  aufli- 
tôt  fes  plaintes  au  Grand  Maître  j c etoit  Guil- 
laume de  Chateauneuf,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  François  de  Nation,  ancien  Religieux, 
fevere  obfervateur  de  la  difcipline  régulière , & 
qui  apres  avoir  parte  par  toutes  les  Charges  de 
l’Ordre  , venoit  de  fucccder  à Frere  Pierre  de  V ille- 
bride.  Ce  nouveau  Grand  Maître  ayant  pris  con- 
noirtance  de  ce  différend,  condamna  fes  Religieux 
à manger  dans  le  réfe&oire  à terre  fur  leurs  man- 
teaux, félon,  dit  Joinville,  le  droit  & l’ufagede 
lafainte  terre,  & il  ajoute  : » Je  me  trouvai  lapre- 
» fent  avec  les  Chevaliers,  & requifmes  au  Maître 
« qu’il  fîft  lever  les  Freres  de  defliis leurs  manteaux, 
» ce  qu’il  quida  refufer;  mais  en  la  fin , force  lui 
» fut  qu’ainfi  le  fifl: , car  nous  nous  affîmes  à terre 
« avec  les  Freres  pour  manger  avec  eux , &c  ils  ne 
« le  voulurent  fouffrir,  & fallut  qu’ils  fe  levafient 
» d'avec  nous  pour  aller  manger  avec  les  autres 
« Freres  à la  table , ôc  nous  lairtferent  leurs  man- 
» teaux , apparemment  par  forme  de  fatisfaélioa 
& dédomagement. 

On  gardoit  un  filenceexaâ:  dans  les  réfe&oires 
de  l’Ordre  j des  le&ures  pieufes  & édifiantes  y te- 
noient  lieu  de  converfation , 6c  ce  ne  fut  qu  a la 
priere  & furies  remontrances  de  Frere  Rambault, 
Prieur  de  Hongrie,  que  le  Pape  Innocent  IV. 

3ui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  permit 
epuis  aux  Hofpitaliers  de  cette  Nation  de  rompre 
le  fîlence  dans  le  réfe&oire,  quand  ils  feroient 
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400  Histoire  de  l’Ordre 
; obligez  d’y  recevoir  des  Séculiers  diftinguez  par 
lcjir  haute  naifïancc , ou  par  leurs  dignitez. 

Telle  étoit  alors  la  diîcipline  régulière  de  cet 
Ordre  quand  le  Roy  Saint  Louis  fut  rappelle  en 
France  par  la  mort  de  la  Reine  Blanche  fa  mere, 
qui  en  fon  abfènce  avoit  la  Regence  de  fes  Etats. 
Ce  Prince  apres  avoir  fortifié  S.  Jean  d’Acre , rebâti 
Saïde,  Cefarée,  Jaffa,  & laiffé  dans  le  pays  un  fe- 
eours  confiderable  de  troupes  & d’argent,  s’em- 
barqua le  14  d’ Avril  de  l’année  1174,  chargé  des 
bénédictions  & des  voeux  de  tout  le  peuple  • & apres 
avoir  été  également  l’admiration  des  Sarrafins 
comme  des  Chrétiens  par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats^ par  une  fermeté  invincible  dans  fes  dif. 
grâces. 

Quelque  dépenfe  que  ce  Saint  Roy  eût  faite,  & 
quelques  précautions  qu’il  eût  prifes  pour  mettre 
en  défenfe  le  peu  de  Places  qui  relfoient  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  fainte,. le  Pape  juftement  allais 
mé  de  fon  départ,  en  recommanda  particulière- 
ment la  confervation  aux  Hofpitaliersj  & pour  les 
y engager,  non-feulement  il  confirma  tous  les  pri- 
vilèges que  fes  prédecefTeurs  avoient  accordez  à 
l’Ordre  ; mais  croyant  récompenfer  des  fervices 
auffi  cfTentiels  que  ceux  qu’ils  rendoient  continuel- 
lement dans  toute  la  Chrétienté , il  leur  donna  le 
Monaflere  du  Mont  Thabor,  bâti  fur  cette  mon- 
tagne en  forme  de  ForterefTe , avec  le  Château  dé 
Béthanie,  ou  la  Reine  Melifcnde  femme  du  Roy 
Foulques  d’Anjou , avoit  autrefois  établi  des  Reli- 
gieufes  j mais  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  s’é- 
toient  retirées  en  Europe. . 
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Si  on  confidere  la  fituation  des  lieux,  & le  voi- 
finagc  des  Sarrafîns,  ces  donations  croient  moins 
des  grâces  que  des  engagemensàde  nouveaux  pé- 
rils. Le  Grand  Maître  fans  examiner  la  fituation  fi 
dangereufe  de  ces  Places,  y établit  differens  corps 
de  les  Chevaliers  ; il  fortifia  depuis  le  Château  de 
Crac  fitué  dans  le  Comté  de  Tripoli,  &quiappar- 
tenoità  l’Ordre  depuis  long-temps-,  & comme  ce 
Grand  Maître  ne  fongeoit  qu  a réprimer  les  courfcs 
des  Infidèles,  il  mit  cent  Chevaliers  avec  des  trou- 
pes à la  folde  de  l’Ordre  dans  le  Château  d’AfTur  , 
frontière  des  terres  que  les  Sarrafins  occupoiem 
dans  la  Paleftine. 

On  ne  pourroit  donner  que  de  jufles  louanges  à 
des  foins  fi  dignes  de  fa  place  &:  de  la  valeur  de 
fes  Chevaliers , fi  ces  Religieux  & les  Templiers 
oubliant  les  devoirs  de  leur  profeflion , Ôc  les  loix 
du  Chriflianifme,  n’avoient  en  ce  temps-là  tourné 
leurs  armes  les  uns  contre  les  autres.  On  vit  renaître 
leurs  anciennes  animofitez:  forts  ou  foiblcs  ils  fe 
chargeoient  par  tout  où  ils  fe  rencontroient  ; enfin 
ces  deux  Corps  fi  redoutables  aux  Infidèles , en  vin- 
rent , pour  ainfi-dire , à une  bataille  & à un  combat 
général.  Le  fort  des  armes  ne  fut  pas  favorable  aux 
Templiers  ; on  ne  fît  point  de  prilonniers  j les  Hof 
pitaliers  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  tomba  fous 
leur  fabre  : à peine,  dit  l’Hiftorien  Ecclefiafliquc, 
refta-cil  un  Templier  pour  porter  dans  les  places 
de  fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  défaite.  Ce  qui 
reftoit  de  Templiers  à la  Terre  fainte  ne  fe  fentanc 
pas  afTez  forts  pour  en  tirer  vengeance,  appellerait 
par  une  citation  générale  leurs  Freres  d’Occident  ^ 
Tome  L Lee 
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401  Histoire  de  l’Ordre 
6c  cc  qui  efl  de  plus  furprcnant  dans  cette  efpc et 
de  guerre  civile,  6c  où  l’animoiité  regnoit  avec 
tant  de  fureur,  c’efl  que  fi  on  en  excepte  cette  an- 
cienne jaloufie  qui  leur  mettoit  de  temps  en  temps 
les  armes  à la  main,  011  trouvoit  encore  dans  leurs 
Maifons  le  meme  elprit  de  charité  pour  les  pauvres 
6c  les  pèlerins,  6e  le  même  zele  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens  de  la  Palefline.  Il  auroit  été  bien  à fou- 
haiterque  leur  émulation  ne  fe  fut  jamais  tournée 
que  de  cc  côté-là. 

Le  Grand  Maître  de  Chateauneuf  mourut  en 
ce  temps-îà,  6e  après  fa  mort  fa  place  fut  remplie 
par  Frere  Hugues  de  Revel,  d’une  Maifon 
illuflre  de  Dauphiné,  à laquelle  il  donna  un  nou- 
vel éclat  par  la  lage  conduite  qu’il  tint  dans  le 
Gouvernement.  Pendant  dix-huit  ans  que  dura  fon 
Magiflere,  l’Ordre  par  rapport  au  temporel  prit 
une  nouvelle  forme  : nous  avons  dit  que  tous  les 
biens  de  la  Religion  étoient  adminiftrez  par  des 
Religieux  comptables,  & qui  après  avoir  pris  ce 
qui  étoit  ncceffaire  pour  leur  fubfiltance,  dévoient 
mire  paffer  le  refie  au  Chef  d’Ordre  6c  au  Trefor 
de  la  Religion.  Mais  comme  la  dépenfe  de  ces 
Adminiflrateurs  abforboit  fouvent  la  recette,  6c 
d’ailleurs  que  l’Ordre , pour  fournir  aux  frais  im- 
menfes  d’une  guerre  continuelle  , avoit  befoin 
d’un  revenu  fixe  6c  certain,  dans  un  Chapitre  gé- 
néral tenu  à Celarée , on  arrêta  un  rôle  des  fommes 
que  chaque  Maifon  enverroit  à la  Terre  Sainte  6c 
au  Trefor;  ôcparceque  dans  les  obédiences  6c  les 
commiffions  qui  furent  depuis  données  aux  Che- 
valiers chargez  de  cetpe  adminiflration,  on  fe  fer- 
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vit  de  cette  expreflion  -.Nous  vous  recommandons 
cesbiens,  ôcc.Commcndamus , cette  adminiftration 
particulière  de  chaque  Mailon  prit  le  nom  de  Corn - 
tnendararia , d’où  eft  venu  le  nom  de  Çommandcne , & 
le  titre  de  Commandeur. 

Cependant  ce  titre  n’etoit  pas  alors  à vie , il  e'toit 
amovible,  ôc  fut  hibfiitué  à celui  de  Précepteur 
dont  on  setoit  (ervi  jufqu’alors. 

On  réduifit  enfuite  ces  Commanderies  fous 
differens  Prieurez.  Le  Prieur  étoit  charge  d’en  faire 
lavifite,  & d’envoyer  à la  Terre  Sainte  yen  troupes 
ou  en  argent,  les  contributions  ordinaires  de  cha- 
que Commanderie  de  fon  Prieuré , appellées 
Refponfions , qui  pouvoient  être  augmentées  félon 
lesbefoins  de  l’Ordre , & en  confequence  des  Or- 
donnances & des  Decrets  du  Chapitre  général. 

Ce  Chapitre  tenu  alors  à Celarée  , voulant 
autorifer  cet  efprit  de  défapropriation  , fondé 
iurle  vœu  de  pauvreté  que  faifoient  tous  les  Che- 
valiers, leur  défendit  de  tefter,  d’inftituer  des  he- 
ritiers, & de  faire  aucuns  legs.  Par  ce  Statut  , il 
ne  leur  efl:  pas  même  permis  de  laifler  par  tefta- 
ment  aucune  gratification  extraordinaire  à leurs 
domeftiques , fans  un  confentemcnt  exprès  du 
Grand  Maître.  Telle  étoit  alors  la  dilcipline  de 
l’Ordre,  neceffaire  non-feulement  par  rapport  à 
l’oblervation  du  vœu  de  pauvreté,  mais  encore  eu 
égard  aux  guerres  que  cet  Ordre  loutenoit  con- 
tinuellement contre  les  Infidèles.  Nous  allons  en- 
trer à prefent  dans  des  tems  encore  plus  fâcheux, 
où  ces  Religieux  militaires  continuèrent  à donner 
de  nouvelles  marques  de  leur  zele  & de  leur 
valeur..  Eeeiÿ: 
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404  Histoire  de  l’Ordre 
Bendocdar,  qui  avoir  eu  tant  de  part  à la  de- 
faite  de  Robert  Comte  d’Artois,  regnoit  alors  en 
Egypte  : c’étoit  le  quatrième  desMamelus, qui  croit 
monte  fur  le  Trône  , 6c  il  s’en  étoit  empare  par  la 
mort  de  Meléch-Elvahét  qu’il  avoit  fait  mailàcrer 
lous  prétexte  que  ce  Sultan  ne  vouloir  pas  rompre 
une  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  les  Chrétiens  la- 
tins de  la  Pale  (line, 

Bendocdar  ayant  été  mis  en  fa  place  par  les 
Mamclus,  fignala  fon  avenement  à la  Couronne 
par  une  guerre  cruelle  & fanglante  qu’il  fit  aux 
Chrétiens , &:  fur-tout  aux  Chevaliers  des  deux 
Ordres.  Le  Sultan  de  Babilone,  dit  le  Pape  Ur- 
bain IV.  écrivant  à faint  Louis,  efi:  venu  contre 
la  foi  des  traitez,  camper  avec  une  armée  formi- 
dable entre  le  Mont  Thabor  &Naïm,  &:  fes  trou- 
pes, en  haine  du  nom  Chrétien, ont  porté  le  fer 
ôc  le  feu  jufqu  aux  portes  d’Acre  : il  a meme  fait 
rafer  l’Eglife  de  Nazareth  6c  celle  du  Mont  Tha- 
bor. Ses  ioldats  tuent  indifféremment  tout  ce  qu’ils 
rencontrent,  fans  diftin&ion  d’âge  ou  de  (exe. La 
condition  de  ceux  qui  meurent  par  le  fer  des 
Barbares  n’eft  pas  la  plus  à plaindrc^il  n’y  a point 
de  fupplices  qu’ils  ne  fafTent  fouffrir  à leurs  pri- 
sonniers , pour  les  obliger  à changer  de  Religion. 

Le  Sultan  ayant  refolu  de  chafTer  entièrement 
les  Chrétiens  delà  Paleftine , afiiegéa  la  forterelTe 
d’Alfur  qui  appartenoit  à l’Ordre  desHofpitaliers. 
C etoit  une  des  plus  fortes  Places  de  la  Paleftine  ; 
& le  Grand  Maître , outre  la  garnifon,  y avoit  mis 
9 g Chevaliers  : ils  fe  firent  tous  tuer  l’un  après 
l’autre  dans  les  differens  affauts  qu’ils  foutinrent, 
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ôc  le  Sultan  n’entra  dans  la  Place,  qu’en  paflanc 
fur  les  corps  de  ces  intrépides  Chevaliers , qui  fous 
le  mérité  de  l’obédience  , alloient  avec  joye  au 
combat  & à la  mort. 

Les  Templiers  l’année  fuivante  ne  furent  pas 
mieux  traitez,  & ne  témoignèrent  pas  aufli  moins 
de  valeur  ôc  de  fidelité  pour  leur  Religion.  Ils 
étoient  maîtres  d’une  autre  Fortereffe  appellée 
Sephet.  Bendocdar  y mit  le  fïége , ôc  apres  une 
longue  défenfe,  le  Prieur  du  Temple  qui  enétoit 
Gouverneur,  voyant  tous  fes  ouvrages  ruinez,  fut 
obligé  de  capituler.  On  étoit  convenu  par  la  capi- 
tulation de  le  faire  conduire  avec  fes  Religieux, 
ôc  le  refie  de  fa  garnifon,qui  étoit  encore  de 
fix  cens  hommes  jufques  dans  la  Place  la  plus 
voifine  qui  appartînt  aux  Chrétiens.  Mais  le  Sou- 
dan ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de  Sephet,  qu’il 
fit  defarmer  les  uns  & les  autres , ôc  il  ne  leur  don- 
na que  la  nuit  fuivante  pour  fe  refoudre  à mourir 
ou  à fe  faire  Mahometans.  Le  Prieur  du  Temple 
qui  étoit  un  faint  Religieux,  afiiflé  de  deuxFran- 
eifeains,  employa  ce  peu  de  tems  fi  heureufement, 
ôc  il  exhorta  fes  confrères  ôc  fes  foldats  avec  tant 
de  zele  ôc  de  pieté  à préférer  la  Couronne  du  mar- 
tyre aune  vie  periffable  & deshonorée  par  une  hon- 
teufe  apoflafie,  cju’ils  fe  laifferent  tous  le  lende- 
main égorger  plutôt  que  de  vouloir  changer  de 
Religion.  Le  Soudan  irrité  de  leur  fermeté , ôc  de 
la  confiance  du  Prieur  du  Temple,  après  lui  avoir 
inutilement  offert  des  richeffes  ôc  des  dignitez,  le 
fit  écorcher  tout  vif;  ôc  comme  s’il  eût  craint  en- 
core qu’il  n’eût  échappé  à un  fupplice  fi  cruel , il 
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406  Histoire  dé  l’Ordre 
commanda  qu’on  lui  coupât  la  tête.  Il  fit  fouffrir 
les  memes  tourmens  à deux  Religieux  de  faint 
François  qui  avoient  fervi  d’aumôniers  dans  la 
Place.  » Par  la  mort  de  tant  de  Chevaliers  des 
» deux  Ordres,  dit  le  Pape  Clement  I V.  dans  une 
«de  Tes  Lettres,  voilà  le  noble  College  desHof- 
«pitaliers,  ôc  l’illuftre  Milice  du  Temple  prefque 
» détruits  j ôc  fans  parler  de  la  perte  de  ces  deux 
» Places , des  armes  ôc  des  équipages  , comment 
«apres une  fi  grande  perte, trouver  allez  de  Gen- 
« tilshommes  ôc  de  perfonnes  nobles  pour  rem- 
placer ceux  qui  ont  péri  dans  ces  deux  occafions  >- 
Quoique  les  Hiiloriens  contemporains  dès  le 
douzième  fiecle  donnaient  le  titre  de  Grand 
au  Maître  des  Hofpitaliers , comme  on  l’a  pu  voir 
dans  cette  Hiltoire  j cependant  les  Papes , Toit  pour 
fe  conformer  à l’ancien  ufage,  foit  par  rapporta 
leur  fuprême  dignité,  ne  traitoient  le  Supérieur 
General  de  l’Ordre , que  de  Maître  des  Hofpita^ 
liers  de  faint  Jean.  Ce  fut  le  Pape  Clement  IV. 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  pénétré  des  fer- 
vices  des  Hofpitaliers,  donna  à leur  Chef  la  qua- 
lité de  Grand  Maître,,  comme  on  le  trouve 
dans  un  Bref  de  ce  Pontife  en  datte  du  18  Novem- 
bre 1167  > & ce  Pape  dans  une  autre  Bulle , ajoute  :: 
» LesFreres  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean-  de  Jerufa- 
» lem  , dit-il,  doivent  être  confïderez  comme  les 
» Macabées  du  nouveau  Teftament.Ce  fontees  gé- 
« nereux  Chevaliers , qui  ayant  renoncé  aux  defirs 
« du  fiecle , ôc  abandonné  leur  patrie  ôc  leurs  biens, 
» ont  pris  la  Croix  pour  fe  mettre  à la  fuite  de 
» Jefus-ChrifL  C’eft  d’eux  dont  le  Sauveur  des 
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hommes  fe  ferc  tous  les  jours  pour  purger  Ton 
»>  Eglife  des  abominations  des  Infidèles , 8c  qui  pour 
»>  la  défenfe  des  pèlerins  & des  chrétiens , expofent 
» fi  courageufement  leurs  vies  dans  les  plus  grands 
« dangers.  C’cft  ainfi  qu’en  parle  ce  Pape  dans  fa 
Bulle  donnée  à Viterbe  en  datte  du  4 des  Ka- 
lendes  cfe  Juin  8c  de  l’an  premier  de  Ton  Pontificat. 

Mais  quelque  honorable  que  fuiTcnt  ces  éloges 
& ces  titres , la  Terre  Sainte  8c  les  Ordres  en 
particulier,  preflfez,  8c  pour  ainfi  dire,  accablez 
par  la  puiffance  formidable  de  Bendocdar , avoienc 
befoin  pour  leur  fecours  de  quelque  choie  déplus 
effectif  que  de  louanges  fterifes.  Le  Soudan  fe  pré- 
valant de  la  confirmation  où  étoient  les  Chré- 
tiens , leur  venoit  d’enlever  le  port  de  JafFa  \ quinze 
jours  après,  il  emporta  le  Château  de  Beaufort. 
Mais  la  conquête  la  plus  importante  qu’il  fit,  fut 
celle  de  la  célébré  Ville  d’Antioche , qui  ne  lui 
coûta  pas  feulement  les  frais  d’un  fiege.  Il  s’en 
rendit  maître  par  la  trahifon  du  Patriarche,  d’au- 
tres difent,  par  la  lâcheté  des  habitans.  Ils  n’en 
furent  pasmieux  traite z,loi  tque  le  cruel  Soudan 
aimât  à répandre  du  fang,  foit  qu’il  fût  bien-aife 
de  diminuer  dans  cette  grande  Ville  le  nombre 
des  habitans  chrétiens  : il  en  fit  paffer  dix-fept  mille 
par  le  fil  de  l’épée  8c  en  amena  cent  mille  en  et 
clavage. 

Bendocdar  tourna  enfuite  l’effort  de  fes  armes 
contre  la  fortereffe  de  Crac,  qui  appartenoit  à l’Or- 
dre defaint  Jean.  Les  Chevaliers  foutinrent  lefie- 
ge  pendant  près  de  deux  mois  contre  toute  lapuifi 
fance  de  ce  Prince,  à l’exemple  leurs  freres,  qui 
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oeRevel*  av°ient  défendu  AfTur;  & fans  vouloir  entendre 

• parler  de  capitulation,  ils  fe  firent  tous  tuer  fur 

la  brèche , & le  Soudan  n’entra  dans  la  Place  „ 
qu’aprcs  la  mort  du  dernier  de  ces  généreux  guer- 
_____  ri  ers. 

1170.  Tel  étoit  alors  letat  de  la  Terre  Saipte,  fans 
Souverain,  fans  armée,  fans  fccours , n’ayant  pour 
toute  reffource  que  les  Ordres  Militaires  qui  fe 
voyoient  accablez  par  les  armées  nombreu (es  des 
Infidèles*  Je  tirerois  volontiers  le  rideau  fur  des 
endroits  fi  trilles , fi  les  loix  de  l’Hiftoire  ne  m’obli- 
geoient  de  rapporter  également  les  differens  éve- 
nemens , & les  mauvais  fuccès  comme  les  bons. 

Parmi  ces  guerres  continuelles , de  au  milieu  du 
tumulte  des  armes , le  Grand  Maître  aufll  attentif 
à la  confervation  de  la  difeipline  reguliere,  qui 
la  défenfe  des  Places  confiées  i la  valeur  de  fes 
Chevaliers , convoqua  & tint  jufqu’à  cinq  Cha- 
pitres généraux.  Il  s’y  fit  plufieurs  Reglemens  très 
utiles,  & on  confirma  en  même  tems  les  anciens 
ufages  de  l’Ordre,  entre  lefquels  on  voit  que  pour  y 
être  reçu  en  qualité  de  Chevalier,  il  falloir  être 
ifTlx  dans  un  légitimé  mariage,  tant  du  coté  paternel 
que  maternel , de  Maifons  nobles , de  nom  & 
d’armes.  La  même  condition  étoit  requife  pour 
les  Religieufes  de  l’Ordre  ; & dans  un  de  ces  Cha- 
pitres , il  fut  permis  au  Châtelain  d’Empofte  d’ad- 
mettre i la  profefiion  les  Demoifelles  qui  feroient 
paroître  une  véritable  vocation,  & qui  poftule- 
roient  pour  être  reçues,  foit  dans  le  Prieuré  de 
Sixene,  foit  dans  les  autres  Maifons  de  Filles  qui 
dépendoient  de  fa  Châtellenie  & de  fon  Prieuré. 
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Il  fut  défendu  dans  les  mêmes  Chapitres  & fous  le 
Magiffere  du  Grand  Maître  de  Revel  de  donner 
l'habit  à aucun  Religieux  qui  auroit  fait  profeffion 
dans  un  autre  Ordre.  Enfin,  par  les  mêmes  re- 
glemens , les  Hofpitaliersne  pouvoient  point  choi- 
fir  des  Confeffeurs  etrangers  & hors  de  l'Ordre, 
fans  une  permiflion  exprefTe  du  Prieur  de  l’Eglife, 
Supérieur  des  Chapelains , qui  tenoit  lieu  d’Evêque 
& d’Ordinaire  dans  l’Ordre,  & qui  par  la  concef- 
fion  des  Papes , en  avoit  l’autorité , & même  les 
©rnemens  quand  il  officioit. 

De  ces  loins  &c  de  ces  reglemens  religieux  , le 
Grand  Maître  pafla  à de  plus  importans,  qui  re- 
gardoient  la  confervation  ôc  ladéfenfedelaTerre 
Sainte  • & de  concert  avec  le  Grand  Maître  des 
Templiers , il  Ht  une  trêve  avec  leSoudan  d’Egypte, 
dans  la  vue  d'en  profiter  pour  tirer  du  fecours  du 
côté  de  l’Occident , fans- lequel  il  étoit  impoffible 
aux  Chrétiens  Latins  de  fe  maintenir  plus  long- 
tems  dans  la  Palcfline. 

L’un  & l’autre  Grand  Maître  pafTerent  depuis 
en  Italie  pour  le  folliciter  plus  vivement.  L’élé- 
vation deThéalde  ou  de  Thibaud  Archidiacre  de 
Liège  fur  le  trône  de  S,  Pierre , les  détermina  à en- 
treprendre ce  voyage.  Les  Cardinaux,  après  avoir 
laiffé  le  S.  Siégé  deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pou- 
voir accorder,  & fans  donner  un  Chef  vifible  à 
l’Eglife,  convinrent  enfin  de  la  perfonne  de  Thi- 
baud , Archidiacre  de  Liege,  de  la  noble  Maifon 
des  Vifcomti  ,,  &c  ils  lui  envoyèrent  à la  Terre 
Sainte  011  fa  pieté  l’avoit  conduit  alors,  le  decret 
de  fon  élection.  Perfonne  ne  pouvoir  être  un  meil- 
Tome  1 . F ff 
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410  Histoire  de  l’Ordre 
leur  témoin  de  l’extrémité  & des  juftes  befoins  des 
Chrétiens  de  ce  pays-là.  Ce  faint  Pape  en  étoit 
pénétré  j &:  avant  que  de  partir  , il  promit  aux 
Grands  Maîtres  d’employer  toute  l’autorité  que 
Dieu  venoit  de  lui  donner  dans  l’Eglifc  pour  leur 
procurer  du  fecours.  On  prétend  qu’en  montant 
dans  le  vaifTeau  qui  le  devoit  porter  en  Italie  , il 
employa  pour  confirmer  fa  parole  cette  exprefiion  . 
du  pfeaume  136  : O Jerufalem tCité fainte , [t  je  t'oublie 
jamais , que  je  fois  moi  - même  oublié  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à ce  S.  Pontife  appcllé  Grégoire  X.  que  les 
deux  Grands  Maîtres  qui  le  luivirent  de  près  , s’a- 
drdTerent  en  arrivant  en  Italie.  Il  avoit  déjà  pré- 
venu leurs  prières  & leurs  remontrances  ^ & à peine 
avoit-il  débarqué,  que  fermant  l’oreille  aux  corm 
plimens  des  Cardinaux  & des  courtifans , il  tra- 
vailla uniquement  pendant  huit  jours  à chercher 
les  moyens  de  fccourir  la  Terre  Sainte.  Il  s’afifura 
d’abord  de  douze  galères  armées,  dont  Pife,  Ge- 
nes,  Marfeille  & Venile  dévoient  fournir  chacune 
trois.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre,  il  em- 
prunta de  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France  fils  de 
S.  Louis  vingt-cinq  mille  marcs  d’argent  ; & pour 
fureté  de  cette  fomme,  les  Templiers  engagèrent 
à ce  Prince  toutes  les  Terres  qu’ils  pofTedoient 
dans  fes  Etats. 

Les  deux  Grands  Maîtres  en  arrivant  en  Italie , 
apprirent  avec  bien  de  la  joye  les  mefures  que  le 
Pape  avoit  déjà  prifes  en  faveur  de  la  Terre  Sainte. 
Cependant  apres  lui  avoir  baifé  les  pieds , ils  lui 
reprefenterent  que  ce  fecours  pouvoit  à la  vérité 
reculer  pour  quelque  tems  la  perte  du  peu  de 
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Places  qui  rcftoient  aux  Chrétiens  • mais  qu’il  fal- 
loir des  forces  plus  confidcrables,  s’il  prétendoit 
chaffer  les  Infidèles  de  toute  la  Paleftine. 

Le  Pape  entra  dans  leurs  vues  ^ & apres  en  avoir 
conféré  avec  les  Cardinaux , il  convoqua  un  Con- 
cile général  à Lyon,  comme  le  moyen  le  plus  fur 
pour  exciter  le  zele  des  Fideles,  & pour  produire 
une  nouvelle  Croilade.  C’cft  ce.  que  nous  appre- 
nons d’une  Lettre  de  ce  Pontife  au  Roi  de  France 
Philippe  III.  dit  le  Hardi.  » Pendant  le  féjour  que 
« nous  avons  fait  à la  Terre  Sainte,  dit  Grégoire 
» dans  fa  Lettre , nous  avons  conféré  avec  les  Chefs 
*>  de  l’armée  chrétienne,  avec  les  Templiers  ôc  les 
« Hofpitaliers,  & les  Grands  du  pays  touchant  les 
» moyens  d’en  empêcher  la  ruine  totale.  Nous  en 
» avons  traité  depuis  avec  nos  Freres  les  Cardi- 
« naux  , & nous  avons  trouvé  qu’il  y faut  envoyer 
« inceflamment  quelque  fecours  fur  les  galeres , en 
»»  attendant  un  plus  confiderable  que  nous  elpe- 
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l’afTemblée  d’un  Concile  gé- 
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Ce  Concile  ne  fe  tint  qu’en  1174  : le  Pape  s’y 
rendit,  & en  fit  l’ouverture  lez  de  Mai.  Il  voulut 
que  les  deux  Grands  Maîtres  s’y  trouvaient  pour 
reprefenter  eux*même%l’état  déplorable  de  laTerre 
Sainte  -,  & fi  on  en  croit  un  ancien  manulcrit  in- 
titulé Cérémonial  des  Cardinaux , qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Vaticanfous  le  numéro  4734,  ce 
Pontife  leur  affigna  dans  le  Concile  une  place  dif 
tinguée  6c  au-defius  de  tous  les  Ambaffadeurs , des 
Pairs  de  France  , &:  des  autres  grands  Seigneurs, 
qui  étoient  venus  à cette  célébré  afTemblée. 
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Je  n’entrcprens  point  de  rapporter  ce  qui  s’y 
paffa  dans  les  differentes  Sellions  : je  remarquerai 
feulement  que  dans  laderniere  il  fut  arrête  qu’on 
prêcheroit  la  Croifade  dans  toute  la  Chrétienté  ; 
ôc  pour  fournir  aux  frais  immenfes  qu’exigeoit  un 
{1  grand  armement,  on  impofà  lur  toutes  les  Di-, 
gnitez  Ecclefiaftiqucs  , & lur  tous  les  Bénéfices, 
des  fommes  confiaerablcs  par  forme  de  décimes 
payables  en  fix  ans. 

Philippe  Roi  de  France  avoit  déjà  pris  la  Croix. 
Rodolphe  qui  de  fimple  Comte  de  Hafbourg  , 
venoit  d’être  élu  Empereur  d’Allemagne,  la  reçut 
des  mains  du  Pape,  & Michel  Paleologue, qui  dès 
l’année  1161  avoit  furpris  Conflantinople  , pour 
être  reconnu  par  les  Princes  d’Occidcnt  en  qua- 
lité d’Empereur  , offroit  de  joindre  fes  forces  à 
celles  des  Croifez,  & de  fe  croifèr  lui-même.  Mais 
perfonne  ne  prit  la  Croix  avec  plus  de  zele  que 
Charles  Duc  d’Anjou  frere  du  Roi  S.  Louis  , & 
Roi  des  deux  Sicilcs , qui  fe  prétendoit  Roi  de  Je- 
rufalem  en  vertu  d’un  tranfport  & d’une  cefîïon 
que  lui  en  avoit  fait  au  Concile  même  , Marie 
Princefïc  d’Antioche,  fille  de  Boëmond  IV.  & de 
la  Princcffe  Mélifende,  quoique  Hugues  III.  Roi 
de  Chypre  foutînt  que  la  Geuronnc  de  Jerufalem 
lui  appartenoit  comme  iffu  en  droite  ligne  d’Alix 
de  Champagne , fille  de  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne, &d’Ifabeau  fille  d’Amauri  troifiéme  Roi  de 
Jerufalem.  Ce  Prince  fe  fit  couronner  en  cette  quali- 
té dans  la  ville  de  T yr,  & le  Roi  de  Sicile  de  fon  côte  , 
en  attendant  qu’il  put  paffer  à la  Terre  Sainte  pour 
prendre  pofTelfion  des  débris  de  ce  malheureux 
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Royaume,  y envoya  en  qualité'  de  fon  Lieutenant 
Roger  de  faintSeverin.  Les  Seigneurs  du  Royaume 
fa  partagèrent  entre  les  deux  prétcndansj&le  Grand 
Maître  des  Templiers  à Ion  retour  du  Concile , fa 
déclara  pour  le  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Grand  Maître 
de  Revel  & les  Chevaliers  de  faint  Jean  refterent 
neutres  conformement  à leur  réglé  & aux  ftatuts 
de  l’Ordre , & ils  protelferent  qu’il  ne  leur  e'toit 
point  permis  de  prendre  les  armes  contre  aucun 
Prince  chrétien.  Cette  conduite,  quoique  égale- 
ment  fage  & équitable,  leur  attira  le  reflentiment 
de  Charles  d’Anjou  , qui  fit  faifir  tous  les  biens 
que  l’Ordre  poffadoit  dans  fes  Etats. 

Bendocdar  n’auroit  pas  manqué  de  profiter  de 
ces  funeftes  divifions  qui  partageoient  tous  les 
Chrétiens  Latins  de  la  Paleftinc  *,  mais  il  mourut 
en  ce  tems-là  d’une  bleffure  qu’il  avoit  reçue  dans 
une  bataille  où  il  fut  défait  par  les  fucceffaurs  de 
Genchizcan. 

L’Hilfoire  marque  dans  l’année  fuivante  la  mort 
du  Grand  Maître  Hugues  de  Revel,  confumépar 
les  foins  pénibles  du  gouvernement , & par  les 
cruelles  inquiétudes  des  fuites  déplorables  qu’il 
prévoyoit  pour  l’avenir.  Les  Chevaliers  affamblez 
en  Chapitre  dans  leurMaifan  de  faint  Jean  d’Acre, 
firent  remplir  faplace  par  FrereNicoLAs  Lorgue, 
Religieux  d’un  caraétere  doux  & infinuant,  & qui 
employa  tous  fes  foins  pendant  fan  miniftere  pour 
éteindre  les  divifions  qui  étoient  entre  les  Che- 
valiers de  fon  Ordre,  éc  ceux  du  Temple. 

Quoique  la  trêve  que  les  deux  Grands  Maîtres 
avoient  faite  avant  leur  départ  pour  l’Occident 
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Lo*» cîV  avec  ^endocdar  fubfiffât  encore  , un  Capitaine 

’ de  Melec-Saïs  ion  fucceffeur , ioit  qu’il  en  eut  des 

ordres  fecrets  de  ion  maître  , ioit  par  un  eiprit  de 
brigandage , la  rompit  & vint  faire  des  cou  ries , Ôc 
ravager  la  campagne  jufqu’aux  portes  de  Margat,. 
fortereiTeappartenanteaux  Hoipitalicrs  de  S.  Jean. 

Les  Chevaliers  , iurpris  de  cette  incurfion  au 
3128.  milieu  de  la  trêve , fortirent  de  la  Place  en  bonne 
ordonnance , chargèrent  ces  pillards  , &:  en  taillè- 
rent en  pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan  vou- 
lant avoir  fa  revanche  , envoya  aux  environs  de 
la  Place  un  plus  gros  parti  compofe  de  cinq 
mille  hommes.  Les  Chevaliers  firent  une  nouvelle 
fortie  j mais  avant  que  d’avancer  contre  ces  In- 
fidèles, ils  laifTerent  une  partie  de  la  garnifon  pro- 
che des  portes  de  la  Ville , fk  dans  une  embuf. 
cade,  pour  faciliter  leur  retraite.  Ils  marchèrent 
eniuite  droit  aux  ennemis  j & apres  une  legere 
efcarmouche  , ils  fe  retireront  avec  une  frayeur 
apparente , & comme  s’ils  euffent  été  épouvantez 
du  nombre  fupericur  des  Infidèles.  Les  Sarrafins 
pleins  d’audace  & de  confiance  , les  pondèrent 
les  Chrétiens  continuèrent  à fe  retirer  devant  eux», 
jufqu  a ce  qu’ils  les  euflènt  attirez  au  de-là  de  l'em- 
bu (cade  : pour  lors  ils  firent  face,  & chargèrent 
en  tête  les  ennemis,  pendant  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  l’embufcade,  en  lorrirent  : pourtant 
alors  de  grands  cris  , ils  prirent  les  Infidèles  en 
queue.  Ceux-ci  furpris  , & marchant  la  plupart 
fans  ordre  & fans  précaution  comme  à une  vi- 
ctoire certaine , furent  bien-tôt  enfoncez  : ce  fut 
moins  dans  la  fuite  un  combat  qu’une  déroute,. 
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Les  Sarrafins  cherchèrent  à leur  tour  leur  falut  dans 
la  fuite  ; il  y en  eut  beaucoup  de  tuez , & plufieurs 
furent  faits  prilonniers  avec  l’Emir  qui  comman- 
doit  ce  détachement. 

Le  Sultan  piqué  de  cettc.derniere  déroute.,  réfo- 
lutdc  s’en  venger  par  la  ruine  même  &c  la  dellruc- 
tion  de  cette  fortereffe  ; mais  ayant  été  retenu  par 
des  affaires  importantes  dans  fes  Etats , il  ne  put 
executer  fon  deffein  que  trois  ans  apres  qu’il  vint  lui- 
même  affleurer  laPlace  à la  tête  d’une  armée  formi- 

O 

dable.  Le  Grand  Maître  y tenoit  toujours  un  gros 
corps  de  troupes.  Melec-  Saïs  tenta  d’abord  d’em- 
porter la  Place  par  efcalade.  Ses  foldats  fe  pre- 
fenterent  avec  des  échelles  au  pied  des  murailles, 
& tâchèrent  d’en  gagner  le  haut  *,  mais  ils  trouvè- 
rent par  tout  te  même  courage  &c  la  même  réfi C~ 
tance.Les  Chevaliers  ne  les  laiffoient  monter  que 
pour  les  précipiter  de  plus  haut  ; les  pierres,  les  feux 
d’artifice,  l’eau  bouillante,  tout  fut  mis  enufaçe; 
& le  Sultan  apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite.  Il  fallut  que 
ce  Prince  en  revînt  aux  réglés  ordinaires:  il  ou- 
vrit la  tranchée, & bâtit  les  murailles  avec  les  ma- 
chines & les  pierriers  dont  on  fe  iervoit  en  ce  tems- 
là.  Mais  ils  avançoient  peuples  Chevaliers  faifoienc 
tous  les  jours  des  lorties,  ôc  apres  avoir  nettoyé  la 
tranchée,  ils  portoient  fouvent  la  terreur  jufqu’au 
milieu  du  camp  des  Infidèles.  Ils  brûlèrent  même 
plus  d’une  fois  toutes  les  machines , & ils  auroient 
réduit  le  Sultan  à lever  le  fiege,  s’ils  n’euffent  pas 
eu  un  ennemi  caché , qui  les  furprit , & dont  ils 
üe  purent  fe  défendre.. 
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Pendant  que  Melec-Saïs  les  amufoit,  pourain- 
fi  dire,  par  de  faufles  attaques  , Tes  troupes  tra- 
vailloicnt  jour  & nuit  à crcufcr  des  mines  qu’ils 
pouffèrent  jufques  fous  les  murailles  de  la  Pla- 
ce , en  forte  qu’elles  ne  pofoient  plus  que  fur 
des  appuis  de  bois:  il  envoya  enfuite  fommer  le 
Gouverneur  ôdagarnifonde  lui  ouvrir  les  portes. 
Ils  reçurent  avec  raillerie  cette  fommation,  & ils 
demandèrent  à l’Officier  fi  ion  maître  avoit  crû 
leur  devoir  faire  un  pareil  compliment  avant  que 
de  lever  le  fiege.  Mais  il  falut  changer  bien-tôt 
de  langage  j cet  Officier  leur  dit  que  la  forterefle 
e'toit  mince  par  tout  ^ il  leur  offrit  de  les  conduire 
dans  la  mine,  & de  leur  faire  voir  qu’il  ne  tenoit 
qu’au  Sultan  de  faire  mettre  le  feu  aux  appuis,  8ç 
de  s’ouvrir  par-là  un  paffage  dans  la  Place  : le  Gou- 
verneur envoya  auffi-tôt  avec  cet  Officier  deux 
Chevaliers  qui  furent  convaincus  dans  ce  moment 
de  la  vérité'  de  fa  relation.  Il  fallut  traiter  & aban- 
donner la  Place , & après  que  les  Chevaliers  en 
furent  fortis  , le  Soudan  la  fît  raferpour  leur  ôter 
l’efperance  d’y  rentrer  dans  une  conjoncture  plus- 
favorable. 

Un  Hifforien  prétend  que  des  Chevaliers  Alle- 
mands, qui  fe  trouvèrent  à la  défenfe  de  cette  Pla- 
ce, pour  en  conferver  la  mémoire,  bâtirent  de- 
puis dans  leur  pays  une  forterefle  fur  le  meme  plan, 
qu’ils  appelleront  Mergatheim,  qui  apres  avoir 
appartenu  long-tems  à l’Ordre  de  faint  Jean , cft 
tombc'e  depuis  entre  les  mains  des  Chevaliers 
Tcutoniqucs. 

Le  Sultan  après  la  conquête  de  Margat  s’em- 
para 
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para  du  Château  de  Laodice'e,&  il  le  difpofoit  à faire 
le  fîege  de  Tripoli , lorfqu’un  des  principaux  Emirs, 
appelle  Melcc , le  fit  périr,  & fe  plaça  lur  le  Tronc 
fous  le  nom  de  Melcc-Meffor.  Ce  nouveau  Sou- 
dan apres  avoir  établi  la  puifïance  dans  l’Egypte, 
reprit  les  deffeins  de  Ion  prédecelfeur  de  chalfer 
les  Chrétiens  de  la  Palcfiine,  & forma  le  fiege  de 
Tripoli  qu’il  emporta  d’affaut , &:  qu’il  fit  razer, 
comme  Melec-Saïs  avoitfait  Margat.  Ilauroitpu 
étendre  plus  loin  fes  conquêtes  -,  mais  craignant 
de  s’attirer  toutes  les  forces  d’Occidentpar  quelque 
nouvelle  Croifade,  il  fit  une  trêve  avec  Henry  II. 
Roi  de  Chypre  fils  de  Hugues  III.  qui  depuis  la 
malheureuie  cataftrophe  des  Vêpres  Siciliennes, 
au  préjudice  de  Charles  Duc  d’Anjou, Roi  de  Si- 
cile , s’étoit  fait  reconnoître  & couronner  Roi  de 
Jerufalem,  & avoit  chalTé  de  la  Paleftinele  Lieu- 
tenant  & les  troupes  du  Prince  François.  * 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  de  la  Terre 
Sainte:  de  tant  de  Places  que  Godefroy  de  Bouil- 
lon & fes  fuccefTeurs  avoient  conquifes , il  ne  ref- 
toit  plus  que  la  feule  Ville  de  faint  Jean  d’Acre. 
Tous  les  Chrétiens  Grecs  & Latins  de  differentes 
Nations  s’y  étoient  réfugiez,  & ce  qui  eut  du  en 
faire  la  force,  caufoitfa  foiblefTc,  par  la  divifion 
qui  étoit  entre  les  Chefs  de  ces  differens  corps, 
qui  fe  prétendoient  indépendans  les  uns  des  autres. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  touché  de  la 
perte  de  Margat,  & prévoyant  avec  douleur  la 

* Apud  Aconurbem  S'yrix  Rcx  Cypri  fécit  fccoronari  in  prxjudicium 
regis  Sicilix,in  Rcgcm  Jerufakm,  & quia  id  Templarii,  & fratres 
Hufpitales  pcrmifcrant  , rcs  corum  & bona  per  Apuham  & terram. 
rcgmSicilix  m manu  rcgia  capiuntur. 
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Nicoias  ruine  entière  du  Chriftianilme  dans  la  Terre  Sainte,’ 
RGUE‘  paffa  en  Occident  pendant  la  trêve,  pour  en  tirer 
quelque  fecours.  Il  s’adreffa  au  Pape  Nicolas  IV. 
qui  êtoit  alors  fur  la  Chaire  de  Paint  Pierre,  ôc lui 
reprefenta  dans  les  termes  les  plus  touchans,  1 ex- 
trémité à laquelle  les  Chrétiens  de  la  Palestine 
étoient  réduits,  ôc  le  beloin  qu’ils  avoient  d’un 
puiffant  fecours  de  troupes  ôc  d’argent.  Mais  il 
n’en  put  obtenir  qu’environ  quinze  cens  hommes, 
la  plupart  bandits  Ôc  gens  ramaflez , fans  corn 
rage&  fans  discipline.  Le  Pape  fe  difpenfa  même 
de  fournir  de  fon  tréfor  l’argent  néccffaire  pour 
les  foudoyer-,  ainfi  le  Grand  Maître  ne  remporta  de 
fon  voyage  que  des  marques  d’une  compaflion 
fterile,  ôc  quelques  Lettres  de  recommandation 
pour  les  Princes  Chrétiens  , mais  qui  ne  fu- 
rent pas  plus  utiles  , outre  que  le  mauvais  fuc- 
cès  de  tant  de  croifades  où  il  étoit  péri  un  nom- 
bre infini  de  Princes,  de  Seigneurs  ôc  de  peuples 
de  tout  l’Occident , avoit  fort  ralenti  le  zele  ôc 
J'ardeur  des  Chrétiens.  Le  Grand  Maître  ne  put 
donc  ramener  avec  lui  que  quelques  troupes  le- 
vées à la  hâte,  &que  les  Vénitiens  pafferent  en 
Orient  fur  leurs  Galeres. 

Ce  foible  fecours  étant  arrivé  à Acre,  ne  fit 
qu’augmenter  le  trouble  Ôc  la  divifion.  Le  Grand 
Maître  accablé  d’années , & encore  plus  de  la  dou- 
leur de  ne  voir  aucune  relfource  pour  le  falut  de 
cet  Etat,  mourut  peu  après  fon  retour;  heureux  en 
ce  qu’il  quitta  la  vie  avant  que  fon  Ordre  quittât 
la  Paleftine , ôc  qu’il  ne  fut  point  témoin  delà  perte 
de  la  Terre  fainte. 
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Ce  Grand  Maître,  pendant  Ton  gouvernement, 
& de  lavis  du  Confcil  de  l’Ordre,  fît  pluficurs  re- 
glemens  très  utiles.  Ce  fut  lui  qui  prcfcrivit  la 
Forme  du  Sceau  des  Grands  Maîtres , & de  celui 
du  Trefor  ou  du  Confeil.  On  lui  attribue  auflî  l'ar- 
ticle des  Statuts  qui  défend  aux  Freres  de  fe  trou- 
ver en  armes  dans  le  Chapitre  ou  dans  l’endroit 
où  fe  doit  faire  lele&ion  du  Grand  Maître  ; & on 
voit  au  titre  18 , une  énumération  que  ce  Grand 
Maître,  avant  que  de  mourir,  publia  des  fautes  & 
des  crimes  qui  emportoient  la  privation  de  l’habit. 

Le  Chapitre  après  fa  mort  élut  pour  Grand  Maî- 
tre,Frere  Jean  de  Villiers  de  la  Langue  de  Fran- 
ce. Ce  fut  pendant  fon  Magiftere  que  des  foldats 
Chrétiens  de  la  garnifon  d’Acre  furent  caufe  de  la 
rupture  de  la  trêve.  Nous  avons  dit  que  ce  11’é- 
toient  la  plupart  que  des  bandits , 6c  des  gens  ramaf- 
fez  de  differens  endroits,  que  le  libertinage  6c  l’oifi- 
veté  avoient  fait  enrôler,  mais  fans  courage  6c  fans 
difcipline  ; &•  comme  ils  ne  recevoient  point  de 
lolde  réglée,  ils  fortoient  fouvent  de  la  Ville,  fe 
répandoient  dans  la  campagne,  &voloient  indiffé- 
remment les  Chrétiens  ôc  les  Infidèles  : ils  venoient 
au  préjudice  de  la  trêve  de  piller  les  bourgades 
des  Sarrafins  *.  Le  Soudan  envoya  demander  rai- 
fon  de  ces  brigandages  à ceux  qui  commandoient 
dans  la  Place;  mais  il  n’y  avoit  point  alors  de  Gou- 
verneur en  chef:  la  Ville  étoit  remplie  de  Chy- 

\ * Mille  ejuingenti  (tipendiarii  in  Terri  Sanftæ  fubfidium  à Papa  Ni- 

colao  midi  contra  volumatc;i:  civium  ,Tcmpli  & Hofpitalis  milicia  ar- 
mati  de  Acon  exeuntes  trebas  cum  Soldano  mitas  irrumpunt  verfus 

Cafalia  & Sarraccnorum  oppida  incurfantes  3 abfquc  nulericordia  Sarra- 
cenos  utriufijucfcxûs  quos  repenunt , occiderunt  j qui  pacificè  fub  trebis 

1 inius  quiefeere  Te  credcbant.  N*»£ts.  iz8<>, 
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Jean  de  pri0ts,  de  Vénitiens,  de  Génois , de  Pilans , de  Flo- 
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• rentins , d’Anglois , de  Siciliens , d’Hofpitaliers , de 

Templiers , de  Tcutoniques,  tous  indépendans  les 
uns  des  autres  : chaque  Nation  occupoit  un  quar- 
tier de  la  Ville  où  ils  étoient  cantonnez  tans  aucune 
fubordination.  Le  Légat  ôc  le  Patriarche  avec  le 
Cierge'  s’étoient  auili  retranchez  dans  un  endroit 
particulier  j tout  cela  formoit  un  corps  confidcra- 
ble  d’habitans , qui  n’e'toit  que  trop  capable  de  dé- 
fendre la  Place,  s’ils  euffent  été  unis. 

“ ^ Mais  la  jalouhe  entre  tant  de  Nations  differen- 

tes, 6c  les  interets  particuliers  de  leurs  Chefs,  les 
rendoient  lulpeéts  6c  odieux  les  uns  aux  autres  - 6c 
au  lieu  de  concourir  au  bien  commun,  ce'toit  al- 
fez  qu’une  nation  eût  ouvert  un  avis  pour  qu’une 
autre  s’y  opposât.  Onenvenoit  même  louvent  aux 
voyesdefaie  : cette  malheureufe  Ville  renfermoit 
dans  fon  enceinte  fes  plus  cruels  ennemis.  Elle  les 
trouvoit  fur-tout  dans  un  grand  nombre  des  fol- 
dats  de  la  garnifon,  6c  même  parmi  la  plupart  de 
fes  habitans  , gens  noircis  des  crimes  les  plus  af- 
freux. Le  meurtre , l’affaffinat  & le  poifon  demeu- 
roient  impunis  -,  les  criminels  trouvoient  un  azile 
toujours  sûr  dans  les  autres  quartiers  de  la  Ville 
où  ils  n’avoient  point  commis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  mœurs  étoit  générale  prefque  dans 
toutes  les  conditions , fans  en  excepter  ceux-mê- 
mes  que  leur  profejfïion  engageoit  à une  conti- 
nence parfaite.  On  faifoit  gloire  du  vice,  qu’on 
déguife  fous  le  nom  de  foibleffe  humaine,  6c  il  y 
avoit  même  des  hommes  affez  effrontez  pour  ne 
fe  pas  cacher  de  ce  péché  affreux  que  la  nature 
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ne  fouffre  qu’avec  horreur:  en  forte  que  de  tous  les  J e a n d 

1 ^1  1 / . , , 1 1 . VlLLIERS. 

peuples  Chrétiens  ou  Mahometans  qui  occupoient 

la  Syrie  8c  la  Paleltinc,  les  habitans  de  Saint  Jean 
d’Acre  pafToient  pour  les  plus  méchans.  Ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  cette  multitude  confufe  de  Ice- 
lerats  8c  de  bandits  refufa  de  donner  fatisfaclion  au 
Sultan  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit,  comme  le  pro- 
pofoient  les  Chefs  des  trois  Ordres  militaires.  Les 
Infidèles  fur  ce  refus,  déclarèrent  la  guerre  à des 
gens  qui  e'toient  fans  Chef,  fans  armée,  fuis  for- 
ces, 8c  qui  ne  cherchoient  dans  la  prife  des  armes 
que  l’impunité  de  leurs  crimes  paffez  , 8c  les  oc- 
cafions  d’en  pouvoir  commettre  de  nouveaux. 

Le  Soudan  bien  inifruit  des  divifions  qui  re- 
gnoient  parmi  les  habitans  d’Acre , mit  fur  pied 
une  puifïànte  armée  pour  former  le  fiege  de  cette 
Place  , 8c  pour  chaffer  entièrement  tous  les  Chré- 
tiens Latins  de  la  Syrie  : mais  ce  Prince  mourut 
en  chemin.  On  prétend  qu’il  fut  empoilonné  par 
un  Emir  Lieutenant  Général  de  fon  armée , qui  fc 
flattoit  par  fa  mort  d’occuper  fa  place.  Le  Prince 
eut  encore  afTcz  de  vie  pour  le  faire  arrêter  •>  il 
fut  écartelé  par  fes  ordres , 8c  le  Soudan , avant  que 
d’expirer , conjura  le  Prince  Calil  fon  fils  de  ne  le 
point  faire  enterrer,  qu’il  ne  fe  fût  rendu  maître 
de  cette  Ville.  

L’armée  apres  fa  mort  reconnut  le  jeune  Prince 
pour  Sultan,  fous  le  nom  de  Melcc-Seraf.  Il  s’a- 
vança aulli-tôt  du  côté  d’Acre  qu’il  alficgea  le  5 
d’ Avril  de  l’année  1291.  On  prétend  qu’il  avoit  dans 
fon  armée  16 00 00  hommes  de  pied , 8c  60000 
chevaux. 
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412  Histoire  de  l’Ordre 
Les  attaques  furent  vives  & continuelles,  & la 
nuit  comme  le  jour , les  Infidèles  ne  donnoient 
point  de  relâche  aux  afliegez.  Ils  employoient  en 
même  tems  la  fappe  & la  mine  , battoient  conti- 
nuellement les  murailles  avec  despierriers,  & avec 
toutes  les  autres  machines  de  guerre  , qui  en  ce 
tems-là  croient  en  ufage.  Comme  la  mer  étoit 
libre  & que  les  Chrétiens  avoient  un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  dans  le  port,  la  plupart  des-habi- 
tans,  & fur- tout  les  plus  riches  s embarquèrent 
avec  leurs  femmes , leurs  enfans  & leurs  meilleurs 
effets.  Les  uns  cherchèrent  un  azile  dans  l’Ifle  de 
Chypre,  & les  autres  fe  réfugièrent  dans  des  ports 
de  la  Grece  ou  de  l’Italie.  Il  ne  refta  dans  la  Place 
qu  environ  12000  hommes  de  troupes  réglées,  & 
compofées  la  plupart  des  Hofpitaliers,  des  Tem- 
pliers , des  Teutoniques,  & de  quelques  foldats 
féculiers  qui  combattoient  fous  les  enfeignes  de 
ces  trois  Ordres. 

Henri  II.  Roi  de  fille  de  Chypre,  &c  qui  pre- 
noit  toujours  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem , débar- 
qua dans  le  port  d’Acre  à la  tête  de  deux  cens  Ca- 
valiers, & de  cinq  cens  hommes  de  pied.  C’étoit 
lin  foible  fecours  contre  la  puiffance  formidable 
du  Sultan  ^ d’ailleurs  on  n’étoit  pas  prévenu  en  fa- 
veur du  courage  du  Prince  chrétien.  Ainfi  la  gar- 
nifon  qui  vit  bien  quelle  ne  pourroit  pas  fe  dé- 
fendre long-tems  fans  un  Commandant  qui  fçûc 
faire  la  guerre,  élut  d’un  commun  confentemenc 
pour  Gouverneur  de  la  Place  Frere  Pierre  de  Beau- 
jeu  Grand  Maître  des  Templiers,  Capitaine  qui 
avoit  vieilli  dans  le  commandement  des  armées. 
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Le  befoin  de  l'Etat , véritable  interprête  du  mé- 
rite, lui  fit  déférer  le  commandement,  du  conlèn- 
tement  même  du  Roi  de  Chypre , qui , dans  une 
conjoncture  fi  importante  &:  h pleine  de  périls  , 
voulut  bien  oublier  la  qualité  qu'il  affeéloit  tou- 
jours, de  Roi  de  Jerufafem. 

Le  Sultan  fit  tenter  la  fidelité  du  Grand  Maître 
par  des  offres  de  lommes  immenfes.  Mais  le  Tem- 
plier n’y  répondit  que  par  la  jufte  indignation  qu’il 
eut  de  ce  que  le  Sultan  l’eut  crû  capable  de  les 
écouter.  On  falloir  tous  les  jours  par  Ion  ordre 
des  forties  où  un  grand  nombre  d’infideles  périf- 
foient  ^ mais  malgré  une  fi  vigoureule  réfiltance, 
le  Sultan  qui  ne  manquoit  pas  de  foldats,avançoic 
fes  travaux  : il  fit  tomber  à la  fin  plufieurs  tours , 
& entr’autres  celle  qu’on  appelloit  la  tour  mau- 
dite , qui  étoit  confiderée  comme  la  fortereffe  de 
la  Ville.  Les  Infidèles  montèrent  aufli-tôt  à lad 
faut  j le  Roy  de  Chypre  qui  lé  trouva  en  cet 
endroit , fit  ferme  avec  les  Chypriots  -,  il  en  périt 
un  grand  nombre  dans  cette  aâion , & les  Infi- 
dèles auroient  emporté  la  Place  , fi  la  nuit  qui 
furvint , n’eût  fait  celfer  l’affaut. 

Le  Roi  de  Chypre  prévoyant  qu’il  auroit  le  len- 
demain à combattre  les  memes  ennemis  , & en 
plus  grand  nombre,  pria  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  vouloir  bien  occuper  fon  polie  pendant 
la  nuit,  fous  prétexte  que  les  troupes  avoient  be* 
foin  de  repos  apres  avoir  foutenu  une  fi  rude  at- 
taque , & il  leur  promit  qu’il  viendroit  le  len- 
demain au  point  du  jour  les  relever.  Mais  en 
quittant  la  brèche  , il  fe  rendit  au  port , s’em- 
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414  Histoire  de  l’Ordre 
barqua  fur  (es  vaifleaux  , ôc  regagna  Ton  Ifle. 

Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le  lendemain 
de  revenir  à la  fia  ut  -,  les  Mamclus,  loldats  déter- 
minez montèrent  fur  la  brèche , tuèrent  tout  ce 
qui  leur  réfilfa , accablèrent  par  leur  grand  nom- 
bre les  Teutoniques,  ôc  pénétrèrent  julqu’au  coeur 
de  la  Ville.  Ils  s’en  croyoient  les  maîtres,  mais 
aux  cris  ôc  aux  bruits  que  failoient  les  victorieux 
Ôc  les  vaincus , le  Maréchal  des  Hofpitaliers  de  S; 
Jean,  par  ordre  du  Grand  Maître  étant  accouru  à 
la  tête  d’une  troupe  de  Chevaliers  de  fon  Ordre, 
les  chargea  fi  brufqucment,  qu’ils  furent  obligez 
de  reculer  : il  y en  eut  un  grand  nombre  de  tuez 
dans  cette  retraite  forcée  , ôc  les  Hofpitaliers  en 
précipitèrent  pluficurs  du  haut  de  la  breche  dans 
les  foflez. 

Le  Sultan  qui  comptoit  pour  rien  la  perte  de 
quelques  bataillons , en  renvoya  d’autres  le  fécond 
jour  pour  renouvcllcr  l’attaque  : jamais  combat  ne 
fut  plus  opiniâtre  -,  la  brèche  fut  emportée  ôc  re- 
prife  plufieurs  fois  ; la  nuit  feule  fe'para  les  com- 
battans;  Les  Infidèles  rebutez  d’une  re'fiffance  fi 
courageufe,  tournèrent  tous  leurs  efforts  du  côté 
de  la  Porte  de  S.  Antoine  ; ils  trouvèrent  en  cet 
endroit  les  deux  Grands  Maîtres  dont  la  préfcnce 
feule  fembloit  rendre  invincibles  leurs  Chevaliers: 
On  y combattit  long-tems  avec  une  ardeur  égaie  : 
les  Mamelus  Ôc  les  Hofpitaliers  fe  prenoient  corps 
à corps , ôc  fembloient  d’un  combat  général  avoir 
fait  autant  de  duels  particuliers  : perlonne  ne  con- 
noifioit  le  péril  j chaque  foldat  vouloit  vaincre  ou 
mourir.  Mais  comme  les  Infidèles  étoient  fupc- 
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rieurs  en  nombre  aux  Chrétiens,  il  relia  à la  fin 
peu  de  monde  pour  la  défenlè  de  ce  polie  , 8c  le 
Maréchafdes  Hofpitaliers , Chevalier  dune  haute 
valeur,  étant  tombé  de  plufieurs  coups  qu’il  reçut 
en  même  tems,  le  Grand  Maître  des  Templiers 
adreflant  la  parole  à celui  des  Hofpitaliers:  » Nous 
«ne  pouvons  plus  tenir,  lui  dit-il , 8c  la  Ville  efl 
« perdue , fi  en  attaquant  le  camp  meme  des  en- 
nemis , vous  ne  trouvez  moyen  de  caufer  une 
diverfionqui  ralentifTe  leur  ardeur,  8c  qui  nous 
«donne  le  tems  de  fortifier  le  polie  que  nous 
« défendons. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  prit  avec  lui 
' ce  qu’il  trouva  de  fes  Chevaliers  en  état  démon- 
ter a cheval , partit  fur  le  champ  , 8c  étant  forti 
par  une  porte  oppofée  à l’attaque,  il  le  flatta  de 
ïurprendre  le  camp  ennemi -,  mais  on  y faifoit  trop 
bonne  garde.  Le  Sultan  pendant  l’alTaut  avoit  fait 
monter  achevai  toute  fa  cavalerie le  Grand  Maî- 
tre qui  n’avoitpas  cinq  cens  chevaux, fe  vit  bien- 
tôt chargé , 8c  obligé  de  fe  retirer  ; 8c  comme  il 
rentroit  dans  la  ville,  il  apprit  avec  douleur  que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  venoit  d 'être  tué 
d’une  flèche  empoifonnée;  que  la  plupart  de  fes 
Templiers  avoient  été  taillez  en  pièces,  8c  que 
l’ennemi  maître  de  la  Ville,  y mettoit  tout  cà  feu 
&à  fang.  Comme  il  ne  lui  relloit  plus  d’autre  parti 
que  de  fauver  au  moins  fa  troupe , il  tourna  du 
côté  du  port, quoique  toujours  pourfuivi  par  les  In- 
fidèles ; 8c  ayant  jetté  beaucoup  d’arbalétriers  dans 
des  barques,  à la  faveur  des  flèches  qu’ils  tiroient 
continuellement  fur  la  cavalerie  du  Soudan  , il  fit 
TomcI.  Hhk 
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416  Histoire  de  l’Ordre 
embarquer  ce  qu’il  avoir  d’Hofpitalicrs  avec  lui 
dans  une  caraquc  qui  appartenoit  à l’Ordre,  6c 
gagna  Tille  de  Chypre.  Trois  cens  Templiers  qui 
avoienc  échape  à la  fureur  des  Infidèles  ayant  vou- 
lu fè  rendre  lur  le  port  furent  coupez.  Ces  géné- 
reux loldats  de  Jefus-Chrift  ne  pouvant  percer 
cette  foule  innombrable  d’Egyptiensqui  rcmplif- 
foient  toutes  les  rues,  fe  jetterent  dans  la  tour  du 
Temple  pour  s’y  enlevclir,  plufieurs  femmes  6c 
filles  de  la  ville  s’y  etoient  déjà  réfugiées -les  Tem- 
pliers fe  baricadcrcnt  auffi-tôt , 6c  tinrent  plu- 
fieurs jours.  Le  Sultan  fit  miner  cette  tour  , 6c  les 
Templiers  ayant  reconnu  quelle  ne  portoit  plus 
que  fur  des  appuis  de  bois  aufquels  on  pouvoir 
mettre  le  feu  a tous  momens,  ils  convinrent  d’en 
fortir  à condition  qu’on  leur  laifferoit  libre  le  paf- 
fage  du  port , qu’on  faciliteroit  leur  embarque- 
ment , 6c  qu’on  confcrveroit  l’honneur  des  fem- 
mes 6c  des  filles.  La  capitulation  étant  fignée,  ils 
ouvrirent  les  portes  de  la  tour*  mais  les  premiers 
foldats  ennemis  n’y  furent  pas  plutôt  entrez  qu’ils 
entreprirent  de  faire  violence  aux  perfonnes  du 
fexe.  Les  Templiers  indignez  de  leur  brutalité  6c 
de  leur  manque  de  parole , mirent  l’épée  à la  main, 
taillèrent  en  pièces  ces  infolens , fermèrent  les  por- 
tes 6c  quoique  leur  perte  fut  inévitable  , ils  ne 
voulurent  plus  entendre  parler  de  capitulation. 
Les  Infidèles  l’épée  d’une  main , 6c  une  échelle  de 
l’autre  , fe  prefenterent  pour  monter  à l’efcalade. 
Les  murailles  en  un  infiant  furent  couvertes  de  fol- 
dats qui  tâchoient  d’en  gagner  le  haut  j mais  com- 
me ces  murailles  étoient  minées , ainfi  que  nous 
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venons  de  le  dire,  les  appuis  manquèrent,  la  tour  L 

croula  avec  un  bruit  épouvantable , & enfevelit  

fous  jfcs  ruines  TInfidele  comme  le  Templier.  Les 
femmes  fk  les  filles  qui  s’e'toient  enfermées  dan,s 
cette  tour  eurent  le  meme  fort,  & elles  préférè- 
rent une  mort  honorable  au  péril  qu’elles  auroient 
couru,  fi  elles  étoient  tombées  fous  la  puiffance 
de  ces  barbares , encore  plus  odieux  par  leur  bru- 
talité ôz  par  leur  débauche  que  par  leur  cruauté. 

Un  couvent  entier  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  1<iem  Sanut.. 
fainte  Claire  ne  montra  pas  moins  de  courage.  l' 3’ 

Ces  faintes  Vierges  fe  défigurèrent  en  differentes 
maniérés  avec  plus  de  foin  que  les  femmes  de  ce 
fiecle  n’en  prennent  à s’embellir  par  des  couleurs 
étrangères.  Les  unes  fe  coupèrent  le  nez,  d’au- 
très  s’enfoncèrent  descifeaux  dans  les  joues,  tou- 
tes avoient  le  vifage  couvert  de  fang  ^ & dans  un 
état  fi  affreux , les  Infidèles  ne  voyant  que  des 
objets  qui  faifoient  horreur , les  maflacrerent  im- 
pitoyablement, & par  leur  mort  mirent  ces  chattes 
époufes  du}  Sauveur  du  monde  à couvert  de  leur 
infolence.  Plus  de  foixante  mille  perfonnes  péri- 
rent dans  faint  Jean  d’Acre  , ou  demeurèrent  ef- 
claves  des  Infidèles.  Le  Soudan  pour  faire  perdre 
aux  Chrétiens  d’Occident  l’efperancc  de  fe  réta- 
blir jamais  dans  cette  Ville  , la  fitrazer  avec  Tyr, 

Sidon  & toutes  les  Villes  le  long  de  la  côte  dont  x z 91  - 
il  fe  rendit  maître.  Ce  qui  rettoit  d’Hofpitalicrs , 
de  Templiers  & de  Teutoniques  dans  quelques 
Châteaux  qui  leur  appartenoient , ne  pouvant  s’y 
maintenir  contre  une  puiffance  fi  formidable,  les 
abandonnèrent  > s’embarquèrent  pour  tâcher  de. 
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ilikrsE  c‘e  Chypre.  On  prétend  que  de  plus 

„ de  cinq  cens  Templiers  qui  avoienc  foutenu  fi 

courageufcmcnt  le  fiege  d’Acre,  il  n’en  échapa 
que  dix, qui  s étant  jettez  dans  une  barque,  abor- 
dèrent heureufement  le  long  des  côtes  de  l’Iflede 
Chypre.  Les  Chevaliers  Teutoniqucs  ayant  recou- 
vré quelques  vaifTeaux,  &:  ne  voulant  plus  relier 
en  Orient,  retournèrent  en  Europe,  8c  fe  rendi- 
rent en  Prude  8c  dans  la  Livonie,  dont  leur  Or- 
dre jouifibit  à titre  de  Souveraineté.  Mais  les  Hof- 
pitaliers  8c  le  peu  qui  refloit  de  Templiers,  dans 
l’elperance  de  pouvoir  à la  faveur  de  quelque  Croi- 
fade  , rentrer  dans  la  Terre  Sainte  , n’en  voulu- 
rent point  abandonner  le  voifimge;  8c  en  atten- 
dant quelque  nouveau  fecours  de  l’Europe  8c  des 
Religieux  de  leur  Ordre,  leurs  Députez  obtinrent 
du  Roi  de  Chypre  pour  retraite  la  ville  de  Limiflo, 
où  ils  fe  rendirent  fucceflivement,  & félon  qu’ils 
pouvoient  échaper  à la  cruelle  pourfuite  des  Sar- 
rafins. 

C’étoit  un  fpeélacle  bien  touchant  de  voir  ces 
• braves  Chevaliers  tout  couverts  de  bldïures,  fortir 

de  leurs  vaificaux  avec  une  contenance  conforme 
à leur  fortune , 8c  pénétrez  de  douleur  d’avoir 
furyécuà  la  perte  entière  de  la  Terre  Sainte. 
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LES  Hospitaliers  qui  s’étoient  réfugiez 
dans  Tille  de  Chypre , incertains  de  leur  defti- 
née,  fans  biens,  fans  maifons,  dépouillez  de  tout, 
Sc  la  plupart  chargez  de  bleflurcs  , fc  regardoient 
dans  cette  terre  étrangère  comme  dans  un  exil  : 
tous  fe  reprochoient  d’avoir  furvécu  à leurs  con- 
frères : l’efperance  meme,  la  dernierc  reifource 
des  malheureux  leur  manquoit  , 6c  la  mort  qui 
emporroit  tous  les  jours  quelqu’un  des  plus  bief. 
fez,  venoit  trop  tard  au  gré  de  leurs  dehrs. 

Dans  une  fi  grande  défolation,  le  Grand  Maître 
pour  éviter lentiere extinéfion  de  (on  Ordre  dans 
le  Levant,  par  une  citation  générale,  rappella  au- 
près de  lui  les  Hofpitaliers  qui  étoient  difperfez 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  6c 
ils  avoient  ordre  de  fe  rendre  à Limiflo  où  ce 
GrandMaître  par  la  même  citation  avoit  convoqué 
un  Chapitre  général  pour  y délibérer  dans  une  fi 
trifte  conjoncture  fur  le  parti  que  la  Religion  de- 
voit  prendre  au  fujet  de  fon  établiflement. 

A peine  fes  ordres  furent-ils  arrivez  en  Europe, 
qu’on  vit  tous  les  Chevaliers  en  mouvement:  tous 
quittent  avec  zele  leur  patrie,  leurs  Commande- 
ries  ou  les  maifons  de  leurs  parens  -,  nulle  exeufe 
fiir  le  défaut  d’argent  ou  de  lanté,  perlonne  n’eut 
recours  à ces  indignes  prétextes  ; les  vieux  comme 
les  jeunes  accourent  le  long  des  côtes  de  la  mer , 
les  ports  en  font  remplis  -,  tous  cherchent  avec  un 
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Jean  de  c'o-al  empreffement  les  occafions  de  s’embarquer. 

Ceux  qui  partent  les  premiers , s elhment  les  plus. 

heureux  ; tk  malgré  l’éloignement  des  lieux  d’où 
ils  partoient , on  les  vit  arriver  bien -tôt  les  uns 
apres  les  autres  dans  les  ports  de  Chypre. 

L ille  de  Chypre,  dont  nous  aurons  lieu  de  par- 
ler encore  pluficurs  fois  dans  cet  ouvrage,  & une 
des  plus  confiderables  des  Iiles  Afiatiques , eft  fi- 
tuée  dans  la  mer  Carpathienne  vers  le  fond  de  la 
mer  Méditerannée  devant  les  côtes  de  la  Pamphi- 
lie  & de  la  Cilicie,  qu’on  nomme  à préfent  la  Ca- 
raînanic  : le  Golfe  Illique , appelle  par  les  Italiens 
Golfo-di-Lajazzo,  la  baigne  du  côté  de  T Orient-,  la 
mer  d’Egypte  au  Midi’,  celle  de  Pamphilie  vers 
l’Occident , & cette  Ifle  fi  célébré  n’eff  gueres  à 
plus  de  quarante  lieues  de  la  Paleftine  ou  de  la 
Terre  Sainte. 

Des  tyrans  particuliers  s’en  firent  les  premiers 
Souverains  j les  Rois  d’Egypte  y établirent  leur 
domination  ; ils  en  furent  dépofîedez  par  les  Ro- 
f mains , les  tyrans  de  prefque  tout  le  monde  con- 

nu ; les  Grecs  fuccederent  aux  Romains.  L’Ille  de 
Chypre  faifoit  partie  de  l’Empire  de  Conffantino- 
ple  : les  Arabes  Mahometans  lous  le  régné  du  Ca- 
life Otman , & l’Empire  d’Heraclius  s’en  rendirent 
les  maîtres  j les  Grecs  y rétablirent  depuis  leur  auto- 
rité. Richard  cœur  de  lion  , Roi  d’Angleterre,  à 
fon  pafïage  pour  la  Terre  Sainte , s’en  empara , & 
la  prit  fur  Ifaac  Comnene,  qui  de  Gouverneur  s’é~ 

. toit  érigé  en  Souverain  ; éc  on  peut  fe  fouvenir 
que  nous  avons  rapporté  que  ce  Prince  Anglois 
1&  vendit  d’abord  aux.Templiers  donc  l’Ordre  étoit: 
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alors  aufli  riche  8c  aufli  pui flanc  que  beaucoup  de 
Souverains  3 mais  que  des  différends  entre  l'Egide 
Grecque  8c  l'Eglile  Latine  ayant  excite'  des  ledi- 
ditions  continuelles , ils  avoient  cede'  leurs  droits 
à Guy  de  Lufignan. 

On  ne  peut  le  dilpenfer  d’ajouter  que  cette  Cou- 
ronne pafla  depuis  fucceflivement  lur  la  tête  d’A- 
mauri  Ion  frere,  quilalaifla  à Hugues  I.  Ion  fils, 
pere  de  Henri  I.  Ion  luccefleur  3 celui-ci  fut  pere 
de  Hugues  II.  qui  mourut  jeune  8c  lans  ennuis  3 
un  autre  Hugues  Ion  coufin  germain  , 8c  iflii  de 
ces  braves  Normans  qui  setoient  emparez  fur 
les  Sarrallns  de  la  Calabre , de  la  Pouille  8c  de  l’Ille 
de  Sicile,  8c  dont  le  pere  avoit  époufé  lalccur  de 
Henri,  fut  mis  fur  le  trône  3 8c  pour  fe  rendre  plus 
agréable  aux  Chypriots,  prit  le  fur-nom  de  Lufi- 
gnan 3 Jean  Ion  fils  fut  heritier  de  la  Couronne , 
8c  la  laifla  à Henri  II.  qui  venoit  de  recevoir  les 
Hofpitaliers  8c  les  Templiers  dans  fon  Ille. 

Tel  e'toit  letat  de  TMe  de  Chypre  , lorfque  par 
les  citations  du  Grand  Maître  envoyées  dans  toute 
la  Chrétienté , on  y apprit  la  prile  de  la  ville  de 
S.  Jean  d’Acre  par  les  Infidèles  , Texpulfion  en- 
tière des  Chrétiens  de  la  Paleftine , 8c  les  pertes 
prefque  irréparables  que  les  Hofpitaliers  8c  les 
Templiers  avoient  faites  à la  défenle  de  cette 
Place. 

Le  Pape  Nicolas  I V.  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  3 ce  Pontife  en  apprenant  de  fi  trilles  nou- 
velles , en  parut  conllerné  3 il  dépêcha  des  cou- 
riers  de  tous  cotez  pour  en  faire  part  aux  Princes 
Chrétiens.  Par  fon  ordre  8c  de  leur  confenttmcnt. 
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on  tint  différais  Conciles  provinciaux  pour  délb» 
bcrer  fur  les  moyens  les  plus  prompts  &c  les  plus 
efficaces  de  recouvrer  la  Terre  Sainte,  ôc  chaque 
Métropolitain  lui  envoya  enfuitc  le  réfultat  de 
leurs  afl'emblees. 

On  voit  dans  les  relations  & les  Aéfes  de  ces 
Conciles , que  la  plupart  des  avis  fe  réduifirent  à 
prier  le  Pape  d’interpoler  les  bons  offices  auprès 
des  Souverains  de  la  Chrétienté  qui  étoient  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres  pour  les  engager 
a terminer  leurs  différends  par  une  paix  folide  & 
durable , ou  du  moins  par  une  longue  trêve  qui 
les  mît  en  état  d’unir  leurs  forces , & de  tourner 
leurs  armes  de  concert  contre  les  Infidèles.  On 
marquoit  en  particulier  à ce  Pontife  qu’il  devoit 
lur-tout  exhorter  Philippe  le  Bel  qui  étoit  alors 
fur  le  trône  de  France,  & le  plus  puifiant  Roi  de 
la  Chrétienté , à fe  rendre  le  Chef  d’une  fi  làinte 
entreprife  ; qu’il  falloit  en  même  tems  renouveller 
les  défenles  des  Conciles  de  Latran  & de  Lyon  r 
de  porter  des  armes  aux  Infidèles.  Enfin  comme 
l’expcrience  faifoit  craindre  que  l’antipathie  ne  fe 
renouvcllat  entre  les  Holpitaliers  ôc  les  Templiers, 
on  propofoit  au  Pape  d’unir  ces  deux  Ordres  mi- 
litaires, de  n’en  faire  qu’un  même  corps,  6c  fous  le 
même  Chef;  & que  pour  éviter  les  cabales  & les 
brigues  fi  ordinaires  dans  les  élections,  ce  Grand 
Maître  ne  fut  plus  choifi  par  les  fuffr âges  de  fes  con- 
frères ; mais  qu’en  cas  de  vacance , le  Pape  leul  & 
les  fucceffeurs  fufi'ent  en  droit  de  nommer  eux- 
mêmes  ce  Supérieur. 

Le  Souverain  Pontife  en  confequence  de  ces 

différais 
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differens  avis,  dépêcha  aufli-tôt  des  Légats  & des  yï  J AN  ® F 

Nonces  à la  plupart  des  Princes  d’Occident  pour  L. 

lcs  porter  à terminer  promptement  leurs  guerres 
particulières,  & à lever  cet  obffacle  qui  empéchoit 
une  Croifade  générale.  Il  fit  reprelenter  en  par- 
ticulier à Philippe  le  Bel  que  les  autres  Souverains 
de  l’Europe  avoient  lés  yeux  arrêtez  fur  lui  pour 
fe  regler  fur  fa  conduite  ^ & que  s.’il  prenoit  la 
Croix  , il  devoit  être  perfuadé  que  ces  Princes,  à 
fon  exemple  , fe  croiferoient , & qu’outre  le  mé- 
rite d’une  fi  fainte  entreprife,  il  auroit  la  gloire  de 
fe  voir  comme  le  Roi  des  Rois,  & à la  tête  de  la 
plupart  des  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Mais  ce  Prince  d’un  efprit  folide,  & peu  en  prife 
à ces  fortes  d’adulations  , crut  que  les  foins  qu’il 
devoit  au  gouvernement  de  fon  Etat  étoient  fes  pre- 
miers devoirs.  Le  Pape  n’en  ayant  pas  reçu,  de  ré- 
ponfe  conforme  à fes  efperanocs,  lui  récrivit  que 
fi  les  affaires  de  fon  Royaume  le  retenoient  né*- 
cefTairement  en  Europe  , il  ne  pouvoir  au  moins 
fè  difpenfer , pour  fournir  aux  frais  de  l’armement-; 
de  rendre  les  fommes  que  Philippe  III.  fon  pere- 
avoit  levées  fur  le  Clergé  de  fon  Royaume  fous 
prétexte  d’une  pareille  Croifade,  mais  qui  n’avoit 
point  eu  d’execution  Lefilenéc  que  les  Hilforiens 
ont  gardé  au  fujet  de  cette  fécondé  Lettre,  faitak  - 
fez  connoîtrc  quelle  n’eut 'point  de  fuccês. 

Le  Souverain  Pontife  ne  termina  pas  fes  offices 
auprès  des  Princes  feuls  de  fon  obedience  , ôc  qui 
étoient  dans  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine.  • 

Comme  dans  ce  projet  d’une  nouvelle  Ligue  il 
s’agiffoit  du  recouvrement  des  faints  Lieux  égalé- 
Tome  Iii 
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ment  rêverez  4e  tous  les  Chrétiens  Grecs  & La- 
tins, 6c  de  l’une  6c  l’autre  Communion,  il  en  écri- 
vit à Andronic  Paleologue  Empereur  de  Conllan- 
tinoplc,àJeanComncneEmpereurdeTrebilonde, 
aux  Rois  d’Armenie  , d’Iberie  6c  de  Géorgie 
quoique  Schématiques  , 6c  qui  fuivoient  le  rit 
Grec. 

Le  Pape  pqur  lu fciter  de  nouveaux  ennemis  aux 
Sarrafins  , porta  fes  vues  jufques  daps  le  fond  de 
la  Perle  -,  6c  ayant  appris  qu’un  Tartare  dclcendu 
de  Genchizcan  appcllé  Argon  , quoique  payen  6c 
idolâtre  , n’avoit  point  d éloignement  pour  les 
Chrétiens , il  lui  envoya  en  ambaflade  deux  Freres 
Mineurs  pour  travailler  à fa  converhon,  6c  pour 
tâcher  en  même  tems  de  l’engager  à porter  fes 
armes  dans  cette  partie  de  la  Syrie  voifine  de  la 
Perfe , pendant  que  les  Chrétiens  attaqueroient 
la  Paleltinc.Mais  les  deux  Francilcains  trouvèrent 
ce  Prince  mort  de's  l'année  précédente. 

Ce  fut  à quoi  fe  terminèrent  alors  tous  les  offi- 
ces de  ce  Pape,  qui  pendant  le  fiege  de  S.  Jean 
d’Acre,  n’avoit  jamais  voulu  contribuer  de  fes  pro- 
pres fonds  au  lecours  des  alliegez.  Les  mefures 
qu’il  prit  depuis,  6c  même  tant  d’ambaffades , qui 
avoient  plus  d’éclanque  de  folidité , furent  encore 
déconcertées  par  fa  mort^  6c  la  difficulté  d’unir 
tant  de  Princes  de  differentes  Religions , ou  qui 
avoient  des  interets  oppolez  , fit  enfin  échouer 
fous  fon  fucceffeur  le  projet  d’une  Croifade.  Aucun 
Prince  ne  prit  les  armes,  6c  tous  les  Chrétieig; 
d’Occident  demeurèrent  dans  une  trille  indiffé- 
rence pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 
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Il  n’y  eut  que  les  Holpitaliers,  qui , pour  déférer 
aux  ordres  du  Grand  Maître , s croient  déjà  rendus 
à LimifTo  dans  rifle  de  Chypre. 

Ce  Grand  Maître  tint  peu  à près  un  Chapitre 
général.  Depuis  la  fondation  de  l’Ordre  on  n’a- 
voit  point  encore  vu  une  afTemblée  compofée  d’un 
fi  grand  nombre  de  Chevaliers  de  differentes  na- 
tions : tout  l’Ordre  étoit  paffé,  pour  ainfi  dire,  dans 
l’ille  de  Chypre.  Le  Grand  Maître  parut  dans  l’af- 
femblée  avec  une  contenance  trifte,  mais  qui  ne 
lui  faifoit  rien  perdre  de  cet  air  de  grandeur  que 
donne  la  vertu , & que  les  plus  grands  malheurs 
ne  peuvent  abattre  : & adreflant  particulière- 
ment la  parole  aux  Chevaliers  qui  venoient  d’ar- 
river d’Occident  : » Votre  diligence,  leur  dit-il , 
>»  à vous  rendre  à nos  ordres , te  le  courage  dont 
» vous  paroiffez  animez  ,.me  font  voir  , malgré 
» toutes  nos  pertes qu’il  y a encore  au  monde  de 
» véritables  Hofpitaliers , capables  de  les  réparer. 

Jerufalem,  mes  chers  Frcres , eft  tombée,  comme 
» vous  fçavez,  fous  la  tyrannie  des  Infidèles  ; une 
» puifïance  barbare , mais  formidable  nous  a for- 
» cez  d’abandonner  pied  à pied  la  Terre  Sainte. 

» Depuis  plus  d’un  fiecle,  il  a fallu  livrer  autant 
» de  combats  que  nous  avons  défendu  de  Places.- 
» S.  Jean  d’Acre  vient  d’être  témoin  de  nos  der- 
niers  efforts , & nous  avons  laifTé  enfevelis  fous- 
fes  ruines  prefque  tous  110s  .Chevaliers.  C’efl  à 
» vous  à les  remplacer  j c’eft  de  votre  valeur  que 
\r  nous  attendons  notre  retour  dans  la  T erre  Sainte, . 
» & vous  portez  dans  vos  mains  la  vie,  les  biens 
la  liberté  de  vos  Freres , te  fur-tout  de  tant 
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456  Histoire  de  l’Ordre 
3 E » de  Chrétiens  qui  gemiflent  dans  les  fers  des  In~ 
— » fideles.  • • 

Les  plus  anciens  Commandeurs  , au  nom  de 
l’afTembléc , ne  rebondirent  à un  dilcours  fi  tou- 
chant que  par  une  généreufe  proteflation  de  fa- 
crifier  leurs  vies  pour  délivrer  la  Terre  Sainte  de 
la  tyrannie  de  ces  barbares  ; 6c  on  voyoit  couler 
des  yeux  des  plus  jeunes  Chevaliers  des  larmes  de 
fang , & toutes  brûlantes  , que  l’impatience  de 
fc  venger  des  Sarrafins  failoit  répandre  à cette 
courageufe  jeunefTe.  Mais  comme  avant  que  de 
recommencer  la  guerre  il  falloit  donner  une  for- 
me confiante  à ce  nouvel  établiffement,  on  exa^- 
mina  d'abord  dans  quel  endroit  l’Ordre  Hxeroit  fa 
réfidence. 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Chypre  leur  avoit 
affigné  pour  retraite  LimifTo , ancienne  Ville,  dé- 
. Corée  d’un  titre  épifcopal,  6c  fi tuce  au  côté  méri- 
dional de  l’Ifle.  Mais  des  Corlaires  Arabes  6c  Sar- 
rafins Tavoicnt  ruinée  depuis  long-tems.  Ce  n’é- 
toit  plus  alors  qu’un  grand  Bourg  ouvert  de  tous 
cotez  ^ 6c  on  voyoit  feulement  au  milieu  un  Châ- 
teau affez  fortifiée  affez  garni  d’artillerie, pour  em- 
pêcher l’abord  6c  les  defeentes  des  Corfaires.  Quel- 
ques Chevaliers  qui  s’y  trouvoient  un  peu  trop  à 
l'étroit , propofoient  qu’on  fe  retirât  dans  quelque 
port  d’Italie  j mais  le  Grand  Maître  6c  les  premiers 
de  l’Ordre  rejetterent  avec  une  généreufe  in- 
dignation cet  avis.  Ils  repréfenterent  que  leur 
devoir  6c  l’efprit  de  leur  Inflitut  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  s’éloigner  du  voifinage  de  la  Terre 
Sainte  , 6c  qu’ils  dévoient  toujours  être  à portée 
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de  profiter  des  occasions  qui  fe  préfenteroient 
d’y  porter  de  nouveau  leurs  armes.  Cefentimenr 
fut  reçu  avec  un  applaudiffcment  general,  & il 
s’en  fit  même  un  Reglement,  & comme  un  Statut 
perpétuel.  Quoique  la  Religion  n’eût  pas  dans 
cette  Bourgade  des  logemens  (ûffifans,  les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  pourvoir 
à celui  des  pauvres  & des  pèlerins  : on  reprit  peu 
de  tems  après  toutes  les  fonctions  de  l’hofpitali- 
te'.  Et  à l’égard  des  Chevaliers  & des  Religieux 
militaires,  il  fut  arrêté  qu’on  armeroit  inceflam- 
ment  lesvaifTeaux  de  l’Ordre,  qui avoient  pafie  les 
Chevaliers , loit  de  la  Paleftine , ou  de  l’Europe 
dans  rifle  de  Chypre^  qu’ils  s’en  ferviroient  pour 
efeorter  les  pèlerins,  qui,  nonobftant  la  perte  de 
Jerufalem , ne  laiffoient  pas  de  vifiter  les  Lieux 
fàints,  comme  celafe  pratiquoit  avant  la  première 
Croifade,  & en  payant  aux  Infidèles  le  tribut  or- 
dinaire, qu’ils  exigeoient  à l’entrée  de  cette  Ville. 

On  ne  fut  pas  long-tems  .fans  voir  fortir  des 
differens  ports  de  l’Ifle  pluficurs  petits  bâtimens 
de  differentes  grandeurs , qui  dans  les  tems  de  paf 
fage  , c’eft-à-dire , vers  la  hn  des  mois  de  Mars  & 
d’Août  s’avançoient  le  long  des  côtes  de  l’Europe 
pour  y recueillir  les  pèlerins,  & qui  par  le  même 
cfpritde  charité , les  ramenoient  dans  leur  patrie. 
Des  Corfaires infidèles  accoutumez  à faire  de  ces 
pèlerins  leur  proye  ordinaire  , tombèrent  fur  ces 
premiers  vailTeaux  de  la  Religion  mais  ils  y trou- 
vèrent des  défenfeurs  dont  ils  n ’avoient  pas  encore 
éprouvé  la  valeur  & la  réfiftance.  Plufieurs  de  ces 
armateurs  furent  enlevez  par  les  Hofpitaliers,  qui 
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458  Histoire  de  l’Ordre 
revcnoient  fouvcnt  en  Chypre  avec  des  prifes  con- 
fiderables.  Ils  s'attachoient  fur-tout  aux  vaiffeaux 
du  Soudan  d’Egypte,  l’ennemi  déclaré  des  Holpi- 
taliers.  Ces  prifes  augmentèrent  infenfiblement  les 
arméniens  de  l’Ordre.  On  bâtit  depuis  des  galeres^ 
on  conflruifit  quelques  vaiffeaux  ^ bien-tôt  il  for- 
tk  des  efeadres  confiderables  des  ports  de  Chy- 
pre , & le  pavillon  de  faint  Jean  à la  fin  fe  fit  rel- 
peéler  dans  toutes  ces  mers. 

Tel  fut  le  commencement  des  armemens  ma- 
ritimes dans  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Ierufalem. 
La  perte  d’Acre  & la  retraite  forcée  des  Hofpita- 
liers  dans  l’Ifle  de  Chypre, pour  ne  pas  lâifier lan- 
guir leur  courage  , leur  fit  prendre  le  parti  de  la 
mer:  & je  ne  fçai  fi  les  grands  fucccs  qu’ils  y ont. 
eus  depuis  quatre  cens  ans  r & fi  ce  nombre  infini  • 
de  Chrétiens  qu’ils  ont  préfervez  d’un  affreux  ef- 
clavage  , ou  dont  ils  ont  rompu  les  chaînes ,.  ne 
dédommagent  pas  avantageulement  cet  Ordre 
de  la  perte  de  tant  de  Chevaliers  qui  avoient  péri 
a la  défenfe  de  faint  Jean  d’Acre. 

Melec-Seraph,  ce  Soudan  d’Egypte  qui  en  avoir 
fait  la  conquête  , irrité  des  prifes  que  les  Hofpi- 
taliers  faifoient  fur  fes  fujets,  &c  de  voir  renaître, 
pour  ainfi  dire,  un  Ordre  qu’il  croyoit  avoir  en- 
tièrement détruit , réfolut  d’en  pourfuivre  les  reftes 
jufques  dans  l’Ille  de  Chypre , & de  les  en  chafl 
fer.  Il  arma  une  puiffance  flotte  chargée  de  trou- 
pes de  débarquement  j mais  des  guerres  civiles 
qui  furvinrent  dans  les  Etats , l’y  retinrent  malgré 
lui , & la  mort  de  ce  Prince  qui  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’il  perdit  contre  des  rebelles,  dé-? 
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livra  les  Hofpitaliers  &c  les  Templiers  des  périls 
d’un  fiege  dans  une  Place  ouverte  de  tous  cotez , 
6c  qui, li  on  en  excepte  le  Château, navoit point 
d’autres  fortifications  que  le  courage  de  ces  Che- 
valiers. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  de  pareils  deffeins 
de  la  part  de  Melec-Nazér  fucceffeur  deSeraph, 
demanda  au  Roi  de  Chypre  la  pcrmiflion  de  forti- 
fier Limiffo,  6c  il  l’obtint  fans  peine  d’un  Prince 
à qui  rien  ne  coutoit  que  l’argent.  Les  Holpita- 
liers  employèrent  ce  qu’ils  enavoient  pour  élever 
du  côté  de  la  mer  quelques  battions  de  terre.  Le 
Grand  Maître  travailla  depuis  au  rétablifTement 
de  la  dilcipline  régulière,  que  l’exdrci ce  continuel 
des  armes,  les  combats,  les  courfes , &même  le 
pillage  6c  le  butin  avoient  fort  afFoiblie. 

La  plupart  des  Chevaliers , enrichis  des  prifes 
qu’ils  failoicnt  fur  les  Infidèles,  au  lieu  d’en  por- 
ter le  produit  dans  le  tréfor  de  l’Ordre  luivant 
leur  devoir,  employoient  fouvent  dans  le  luxe  ces 
biens  qu’ils  s’aproprioient.  Des  riches  étoffes  qu  ils 
trouvoient  dans  leurs  prifes,  ils  commencèrent  à 
s’habiller  plus  magnifiquement  qu’il  ne  conve- 
noit  à des  Religieux.  La  délicateffe  de  leurs  tables 
etoit  égale  à laricheffe  de  leurs  habits  : la  dépenfe 
qu’ils  faifoient  en  chevaux  répondoit  à cette  pro- 
fufion,  & l’air  dangereux  d’une  Ifle  que  l’aveugle 
gentilité  avoit  confacrée  à Venus,  faifoit  de  fa- 
cheufes  impreffions  parmi  la  jeuneffe  de  l Ordre. 
On  s’apperçut  bien-tôt  que  plufieurs  Hofpitaliers 
pourfoutenir  une  dépenfe  fi  odieufe,  s’endettoient-: 
&parun  autre  abus  qui  s etoit  introduit  dans  les 
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440  Histoire  de  l’Ordre 
Provinces  en  deçà,  de  la  mer  , les  Prieurs  pendant 
les  dernieres  guerres  de  la  Terre  Sainte  ,s’étoient 
mis  comme  en  poflfeflionde  donner  l’Habit  Re- 
ligieux & la  Croix  à des  Novices,  fans  en  exami- 
ner affez  exa&ement  la  naifïance  & meme  la  vo- 
cation: ce  qui  auroit  bientôt  avili  un  Ordre  fi. 
illuflre.. 

Pour  reformer  ces  abus , on  tint  deux  Chapi- 
tres generaux.  Dans  le  premier  il  fut  défendu  à 
tout  Hofpitalier  militaire  d’avoir  plus  de  trois 
chevaux  de  fcrvice  pour  la  p.erfonne,ni  d’en  mon- 
ter oui  euflent  des  barnois  enrichis  d’or  ou  d’ar- 
gent-, & par  une  autre  Ordonnance, il  fut  expref 
lément  défendu  aux  Prieurs  de  recevoir  -aucun 
Novice,  fans  une  commifiion  du  Grand  Maître. 
Maison  excepta  de  cette  défenfe  les  Bailliages  des 
Efpagncs , ..où  l’Ordre  auroit  été  bien-tôt  détruit, 
fi  pour  remplacer  les  pertes  qu’on  y faifoit  tous 
les  jours  contre  les  Maures  du  Royaume  de  Gre-  - 
nade,  il  eût  fallu  pour  recevoir  un  nouveau  Cheva- 
lier, attendre  un  brevet  & une  permiflionduGrand 
Maître,  dont  la  réfidence  étoit  dans  une  contrée 
fi  éloignée,  &qui  même  fe  pouvoir  trouver  alors 
en  mer  , & engagé  dans  quelque  entreprife  con- 
tre les  Infidèles. .. 

Ce  fut  dans  le  fécond  Chapitre  général  qu’on 
fit  un  Réglement  qui  parut  fort  necefiaire  par 
rapport  aux  dettes  particulières,  que  les  Chevaliers 
avoient  laiffées  en  mourant.  Il  fut  ordonné  quelles 
feroient  acquittées  de  la  vente  de  leurs  équipages,  . 
& que  fi  cette  forte  de  biens  ne  fufffoit  pas,  le 
.relie  du  payement,  fe  prendroit  fur  les  fonds  que 
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chaque  Chevalier  auroit  confacré  au  fervice  de  f 

la  Religion , foie  en  entrant  dans  l’Ordre  , Toit  des  

donations  particulières  qu’on  lui  auroit  faites, 
dont  pendant  fa  vie  il  auroit  joui  par  usufruit  : 
tous  reglemqns  qui  fuppofent  les  abus  dont  nous 
venons  de  parler,  & aulquels  on  tâcha  de  remé- 
dier par  des  loix  nouvelles. 

Ce  relâchement  dans  la  difeipline  régulière 
avoit  en  partie  fa  fource  dans  l’état  où  fe  trou- 
voit  alors  l’Eglife  univerfelle  : il  y avoit  plus  de 
deux  ans  qu’elle  croit  privée  de  fon  Chef  vifible. 

Les  fouverains  Pontifes  avoient  toujours  confervé 
une  infpection  particulière  fur  la  conduite  des 
Hofpitaliers.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siégé,  on  fut  . 
obligé  de  difïimuler  des  abus  que  les  richeffes  in- 
troduifoient  dans  l’Ordre.  Enfin  les  Cardinaux  qui 
pendant  vingt-fept  mois , par  une  obftination  peu 
e'difiante  , n’avoient  pu  s’accorder  fur  le  choix 
d'un  Pape,,  fe  déterminèrent  enfin  en  faveur  d’un 
reclus , appelle'  Pierre  de  Mourhon , recomman- 
dable par  Ion  éminente  pieté,  6c  depuis  fondateur 
d’une  Congrégation  particulière  de  Moines, con- 
nus fous  le  nom  de  Ccleitins.  Les  Cardinaux  lui  Rolland,  tom.- 
envoyèrent  le  Decret  de  fon  éleétion  par  Bcrault  ‘ r 
.de  Goût  Archevêque  de  Lyon , qui  fut  accom- 
pagné par  quatre  autres  Députez  , aufquels  fc 
joignit, de  fon  mouvement  particulier,  le  Cardi- 
nal Pierre  Colonne.  Ces  Députez  trouvèrent  ce  S* 

Religieux  enfermé  dans  une  cellule  bâtie  fur  le. 
haut  d’une  monragne  proche  de  la  ville  de  SuL 
monedansle  Royaume  de  Naples,  d’où  il  nepar- 
loit  que  par  une  petite  fenêtre  grillée  à tous  ceux'* 
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qui , attirez  par  l’odeur  de  fcs  vertus , l’alloient 
confulter  fur  la  conduite  qu’il  falloit  tenir  pour 
arriver  plus  durement  à la  perfedlion  chrétienne. 
Les  Députez  du  Conclave  à travers  de  cette  grille , 
apperçûrent  un  venerable  vieillard  âgé  d’environ 
foixantedouze  ans , pâle  , extenué  par  des  aulte- 
ritez  continuelles,  les  cheveux  hériflez,  une  lon- 
gue barbe  négligée  , & les  yeux  enflez  des  larmes 
qu'il  répandoit  continuellement  dans  fes  prières. 
L’Archevêque  de  Lyon  en  lui  prefentant  l’Aétede 
fon  élection  , lui  déclara  qu’il  avoit  été  choifitout 
d’une  voix  dans  le  Conclave  pour  chef  de  l’Egüfe, 
& le  conjura  au  nom  de  Dieu,  d’acquiefcer  a fa 
vocation  ,&  de  donner  un  prompt  contentement 
à un  choix  fi  neceflaire  à la  Chrétienté , depuis 
la  longue  vacance  du  faint  Siégé.  Le  faint  homme 
fe  prolterna  le  front  contre  terre,  & apres  avoir 
demeuré  un  tems  confiderable  en  prières,  il f fe 
releva  -,  & craignant  de  réfifter  à la  volonté  de 
Dieu,  il  confentit  à fon  éleétion,  & fut  depuis 
facré  à Aquila  ville  de  l’Abruzze , fous  le  nom  de 
Celeftin  V.  - 

Le  nouveau  Pape  ne  fut  pas  plutôt  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre,  qu’il  donna  à l’Ordre  de  faint  Jean 
des  marques  de  (on  attention  lur  leur  conduite. 
Il  les  exhorta  en  des  termes  également  vifs  & tou- 
chans , à le  fouvenir  de  la  profeflion  religieufe 
qu’ils  avoient  embraflee  , & des  vœux  folemnels 
qu’ils  avoient  prononcez  aux  pieds  des  Autels. 
Et  pour  joindre  les  fccours  temporels  aux  fpirituels, 
ce  faint  Pontife  ayant  appris  que  ces  Cheva- 
liers avoient  perdu  en  défendant  la  Terre  Sainte 
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tous  les  biens  que  leur  Ordre  pofledoit  dans  la 
Paleftine , adrefla  une  Bulle  au  Grand  Maître , par 
laquelle , en  confideration  de  ces  pertes  ôc  de  leurs 
lervices  , il  les  difpenfoit  de  payer  à l’avenir  leur 
part  de  certaines  contributions  que  les  Papes , le 
College  des  Cardinaux  Ôc  les  Légats  fur-tout  exi- 
geoient  avec  rigueur  ôc  dune  maniéré  purement 
arbitraire  dans  l'étendue  de  leur  légation,  fouvent 
même  aux  dépens  des  orncmens,  ôc  des  vafes  facrez 
des  Eglifes. 

Ce  n ’étoit  pas  le  feul  abus  que  le  Paint  Pape  eut 
bien  voulu  réformer ^ mais  il  y trouva  tant  d’ob- 
ftacles , joint  au  peu  de  capacité  qu’il  fe  fentoit 
pour  le  gouvernement,  qu’il  écouta  volontiers  les 
luggeftions  de  certains  Cardinaux,  qui  abufant  de 
la  délicatefle  de  fa  confcience,  &dans  l’efperance 
de  remplir  fa  place,  lui  en  exageroient  les  obli- 
gations ôc  les  dangers. 

On  prétend  même  que  le  Cardinal  Gaétan,  qui 
y afpiroit , n’épargna  ni  artifices , ni  fourberies 
pour  perfuaderaufaint  homme  qu’il  devoit  abdi- 
quer fa  dignité,  Ôc  qu’il  apofta  même  un  fcelerat^ 
qui,  contrefaifant l’ange  de  lumière,  lui  ordonna 
de  la  part  de  Dieu,  Ôc  fous  peine  de  damnation , 
de  retourner  dans  fa  Cellule. 

Celeftin  homme  fïmple,  prit  la  voix  d’un  four- 
be pour  celle  du  ciel;  & d’ailleurs,  il  aima  mieux* 
rentrer  dans  la  condition  privée  d’un  Moine,  que 
de  relier  plus  long-tems  dans  une  dignité  où  il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  le  bien  qu’il  fou- 
haittoit , ôc  d’empêcher  le  mal  qu’il  ne  pouvoic 
fouffrir.  Enfin,  foit  inlpiration , loit  dégoût  pour' 
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une  Cour  où  la  politique  l’cmportoit  alors  fur  les 
maximes  de  l’Evangile, avec  uncouragequi  n’avoit 
point  encore  eu  d’exemple,  6c  qui  peut-être  n’en 
aura  jamais  , il  propofa  lui-même,  & il  fît  fon  ab- 
dication * en  plein  Confiftoire.  Le  Cardinal 
Gaétan  qui  lui  avoit  procuré  toutes  les  facilitez 
poflibles  pour  faire  accepter  fa  démiffion  , en  re- 
cueillit le  fruit  dans  le  prochain  Conclave,  6c  fê 
vit,  à la  faveur  de  fa  brigue,  dans  cette  éminente 
place  6c  au  comble  de  fes  fouhaits.  Il  prit  le  nom 
de  Boniface  VIII.  fçavant  en  l’un  6c  l’autre  Droit, 
habile  dans  le  Gouvernement,  6c  confommé  dans 
les  affaires  d’Etat  ; mais  d’une  ambition  fans  bor- 
nes ; avare,  vindicatif,  même  cruel,  6c  qui  pen- 
dant tout  fon  Pontificat,  ne  fut  occupé  que  du 
projet  chimérique  d’unir  l’un  6c  l’autre  glaive  , 
6c  à la  faveur  de  l’autorité  purement  fpirituelle  , 
dont  il  étoit  revêtu,  de  s’emparer,  fous  differens 
prétextes , d’une  domination  temporelle  fur  les 
Etats  de  tous  les  Princes  Chrétiens  j ambition  dont 
fon  prédeccfTeur  fut  la  première  viétime. 

Celeftin  par  fon  abdication  , redevenu  Frere 
Pierre  de  Mourhon,feflattoit  d’avoir  rompu  tous  fes 
cnçaçemens  6c  recouvré  fa  liberté.  Le  faint  homme 
n’en  vouloit  faire  d’ufage  que  pour  le  choix  d’un 
défert,  où  inconnu  à toute  la  terre  , il  pût  ache- 
ver le  reffe  de  fes  jours  • mais  Boniface  craignant 

* Ego  Cælefbnns  Papa  quintus  motus  ex  lecitimis  caufis , id  clt , caufà 
humilitatis  ,mHiomvitac&confcicniiæ  îllxfx  , debilitatc  corporis , dc- 
fedtu  feientix  malignitate  populi  , & infinrmatc  pcrfonxj  &ut  prx- 
tcritxconfolationis  virx  polfim  repararc quietem , fpontc  ac  libcrècedo 
Papatui,  ôc  expreffi:  rcnuntio  loco , &c  dignitati  , oneri&  honori,  dans 
plenam  & überam  facultatcm  ex  mine  facro  C.'œtui  Cardinalium  cligen- 
di  Sc  providendi  dumtaxat  canonicc  vnivcrfali  Ecclclïx  de  paftore.Bo/f t.  z. 
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que  par  un  nouveau  fcrupulc,  il  ne  révoquât  la 
démillion,  le  lie  arrêter  } & pour  reconnoître  les 
difpohtions  les  plus  fecrcttes  de  fon  prifonnier, 
l’obligea  de  fe  confeffer  à lui.  Les  déclarations  les 
plus  finceres  du  pieux  Reclus  ne  le  ralfurcrcnt 
point  ; on  prétend  que  pour  fe  tirer  tout  à fait  d’in- 
quiétude, il  le  dé  périr  à force  de  mauvais  traite- 
mens.  Il  l’avoit  fait  enfermer  comme  un  criminel 
dans  un  cachot  aftreux , de  fi  petit,  qu’il  n’y  avoit 
pas  alTez  de  place  pour  y pouvoir  mettre  un  mé- 
chant grabat.  De  barbares  geôliers  qui  le  gar- 
doient  à vue  , fi-tôt  qu’il  fermoit  les  yeux  pour 
prendre  un  peu  de  repos , interrompoient  fon  lom- 
meil  -,  de  par  ce  cruel  artifice  on  eut  bien  - tôt 
éteint  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit.  Le  Pape  par 
une  conduite  fi  inhumaine  devint  odieux  a tous 
les  gens  de  bien.  Il  courut  alors  dans  le  monde 
une  efpece  de  prophétie,  où  l’onfaifoit  dire  à Cé- 
leftin  en  parlant  de  fon  fuccefïeur,  de  des  fourbe, 
ries  dont  il  s’étoit  fervi  pour  parvenir  à la  Papauté: 
» Tu  es  monté  fur  le  trône  de  faint  Pierre  en 
» renard  ; tu  régneras  comme  un  lion , de  tu  mour- 
» ras  comme  un  chien.  Mais  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  cette  prédiction,  comme  beaucoup  d’au- 
tres , ne  fut  inventée  qu’aprês  les  évenemens. 

Quoi  qu’il  en  foit , Boniface  qui  ne  fe  croyoit 
pas  moins  le  fucceffeur  des  Céfars  que  de  S.  Pierre, 
ne  fut  pas  plutôt  en  fa  place,  qu’il  témoigna  une 
prédilection  particulière  pour  les  Hofpitaliers , &c 
pour  les  Chevaliers  du  Temple.  Il  n’ignoroit  pas 
que  ces  deux  Corps  étoient  compofez  au  moins 
pour  la  plupart  de  Gentilshommes  de  de  braves 
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446  Histoire  de  l’Ordre 
Guerriers , 6c  il  n’oublia,  ni  protection  déclarée, 
ni  grâces,  ni  bienfaits  pour  les  attacher  plus  étroi- 
tement au  faint  Siégé,  6c  à fes  propres  interets. 

Les  Hofpitaliers  de  iaint  Jean  éprouvèrent  les 
premiers  les  effets  de  fa  protection.  Les  Rois  d’An- 
gleterre 6c  de  Portugal,  depuis  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  ne  prétendoient  point  que  les  Hofpitaliers 
qui  avoient  des  Commandcries  dans  leurs  Etats, 
en  fifTent  fortir  les  revenus,  6c  les  envoyaient  dans 
le  Levant  ^ prétentions  d’un  dangereux  exemple  , 
& qui  pouvoient  avoir  des  fuites  facheufes  de  la 
part  des  autres  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Les  deux  Rois  dont  nous  parlons  , arrêtèrent 
même  ces  deniers  qui  furent  mis  en  fequeltre  ; 
6c  pour  juftifîer  leur  conduite,  ils  publioient  que 
les  Commandcries  de  l’Ordre  n’ayant  été  fon- 
dées dans  leurs  Etats  par  les  Rois  leurs  prédécef. 
feurs , ou  par  leurs  nijcts , que  pour  la  défenfe 
de  la  Terre  Sainte,  onnepouvoit,  depuis  fa  perte 
6c  les  conquêtes  des  Infidèles , faire  un  plus  digne 
ufage  du  revenu  de  ces  grands  Bénéfices , qu’en 
les  employant  en  faveur  des  pauvres  de  chaque 
nation,  au  lieu  de  faire  pafîer  cet  argent  dans  l’Ifle 
de  Chypre,  où  il  ne  fervoitqua  entretenir  le  luxe 
6c  les  plaifirs  des  Chevaliers  de  faint  Jean. 

Mais  ces  reproches  qui  n etoient  peut-être  pas 
fans  quelque  fondement  à l’égard  de  plufieurs 
Commandeurs  particuliers,  ne  firent  aucune  im- 
preffion  fur  l’efprir  de  Boniface.  Ce  Pontife  qui 
ne  connoiffoit  point  d’autre  maniéré  de  traiter  avec 
les  T êtes  couronnées  que  celle  de  hauteur,  menaça 
ces  deux  Princes  des  foudres  de  l’Eglife , s’ils  ne 
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révoquoient  leurs  Ordonnances.  Il  leur  fît  dire 
que  les  Holpitaliers  cherchoient  moins  un  azile 
dans  rifle  de  Chypre,  que  pour  être  plus  à portée, 
s’ils  entrouvoient  l’occafion,  de  recommencer  la 
guerre,  & de  rentrer  dans  la  Terre  Sainte  j qu’ils 
remplifToient  même  également  les  obligations  de 
leur  état  dans  cette  Ifle  comme  dans  la  Paleftine  ; 
qu’ils  y tenoient  un  Hôpital  ouvert  à tous  les  pau- 
vres, & des  vaifTeaux  dans  les  ports  pour  l’efcorte 
& la  fureté  des  pèlerins,  & que  cet  Ordre  militaire 
fi  utile  à l’Eglife,  étant  fous  la  protection  particu- 
lière des  Papes,  il  ne  pourroit  pas  fe  difpenfer  de 
fe  fervir  de  l’autorité  qu’il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
feul  contre  les  ufurpateurs  des  biens  confacrez  à 
la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Les  menaces  de  ce 
Pontife  plus  efficaces  que  fes  raifons , firent  plier 
les  deux  Rois  -,  leurs  Ordonnances  furent  révo- 
quées, & le  fequeflre  levé. 

Le  Pape  traita  encore  avec  plus  de  hauteur 
Henri  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ce  Prince , 
comme  on  le  vient  de  voir,  avoit  donné  retraite 
dans  fon  Ifle  aux  Hofpitaliers  & aux  Templiers  ; 
mais  dans  la  crainte  qu’ils  ne  s’y  rendiffent  auffi 

{>ui flans  qu’ils  l’avoient  été  dans  la  Paleftine  , il 
eur  avoit  défendu  par  un  Edit  folemnel  d’y  ac- 
quérir aucuns  fonds,  & le  Pape  par  complaifance 
pour  ce  Monarque,  avoit  autorité  cet  Edit  par  des 
Bulles  particulières.  Le  Roi  de  Chypre  les  avoit 
affiujettis  à une  efpece  de  capitation  générale , 
ôc  dans  laquelle  le  Clergé  de  fon  Royaume,  & le 
Corps  de  la  NoblefTe  étoient  compris  comme  le 
fimple  peuple.  Le  Pape  en  fut  bien-tôt  inftruit  il 
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448  Histoire  de  l’Ordre 
ne  falloit  à ce  Pontife  que  le  moindre  prétexte 
pour  étendre  fon  autorité  ^ ainfi  il  ne  manqua 
pas  d’éclater.  Il  traita  cette  impofition  de  pure 
entreprife  furies  privilèges  qu’il  avoit  plu  au  Paint 
Siégé  d’accorder  aux  Ordres  militaires,  6c  il  en 
écrivit  au  Roi  de  Chypre  en  Souverain  , 6c  dans 
les  termes  les  plus  fiers  6c  les  plus  abfolus. 

» Nous  ordonnons,  lui  dit-il , 6c  flous  voulons 
» que  cette  taille  que  le  vulgaire  appelle  capita- 
« tion,  6c  dont  le  nom  eft  horrible  6c  détcltable, 
» foit  abfolument  abolie,  6c  que  le  Roi  ne  la  piiiflc 
» pas  même  impofer  fur  les  lu  jets  particuliers  lans 
»>  la  permilfion  du  Paint  Siégé  ^ 6c  à l’égard  des  au- 
» très  tributs,  nous  en  déclarons  pareillement  les 
»»  Freres  Holpitaliers  de  laint  Jean  de  Jerulalcm , 
» 6c  les  Freres  de  la  milice  du  Temple  ablolumcnt 
» affranchis.  Le  Pape  dans  les  Lettres  ajouta  que ,. 
quoique  le  laint  Siégé  eût  autorilé  par  une  Bulle 
l’Edit  qui  interdifoit  toute  acquifition  aux  Reli- 
gieux militaires , le  Roi  ne  devoit  pas  cependant 
interpréter  ce.  confentement  du  Paint  Siégé  à 1& 
rigueur,  6c  empêcher  ces  Chevaliers  d’agrandir  du- 
moins  leurs  clôtures , 6c  d’acheter  des  maifons  voi. 
fines  de  leur  Maifon  principale,  &néceffaires  pour 
le  logement  d’un  grand  Ordre  , 6c  qui  outre  les 
pèlerins  6c  les  pauvres,  entretenoit  en  tout  tems 
un  corps  de  milice  pour  armer  les  vaiffeaux. 

Le  Roi  de  Chypre  qui  par  ces  Lettres  de  l’im- 
perieux  Pontife  , le  trouva  bleffé  par  l’endroit  le 
plus  fenfible  aux  Princes,  & dans  fon  autorité  fou- 
veraine,  n’oublia  rien  pour  en  faire  fentir  tout  le 
poids  aux  Religieux  militaires.  Il  déclara  haute- 
ment 
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ment  quil  ne  fouffriroit  point  au  milieu  de  fes 
Etats  des  gens  qui  Te  prétcndoient  indépendans  de 
toute  autre  puifîance  que  de  celle  des  Papes.  Ainfi 
Tes  Minières , malgré  la  défenfe  de  ce  Pontife,  con- 
traignoient  les  Chevaliers  à payer  leur  capitation  -y 
Ôc  ce  Prince  avare  afTujettit  le  Clergé  du  Royau- 
me au  même  tribut.  La  NoblefTe  n’en  fut  pas  exem- 
pte, ôc  le  peuple  qui  paye  ordinairement  plus  que 
les  autres  Ordres  de  l’Etat , ôc  qui  paye  toujours 
lepremier,  fe  trouva  le  plus  maltraité. 

L’avidité  de  ce  Prince  excita  un  mécontente- 
ment général.  Les  Templiers  naturellement  fiers 
ôc  hautains , ôc  qui  par  le  befoip  que  les  Rois  de 
Jerufalem  avoient  eu  de  leurs  fecours,  avoient  ac- 
quis une  elpece  d’indépendance  , irritez  contre 
Henri , fomentoient  le  mécontentement  de  la  Na- 
tion, qui  à la  fin  dégénéra  dans  une  révolte  décla- 
rée. Amauri  Prince  titulaire  de  Tyr  , Ôc  frere  du 
Roi,  en  étoit  le  chef  muet.  Ce  Prince  ambitieux 
afpirôit  à la  Couronne  -,  ôc  quand  par  lui-même  Ôc 
par  fes  émiflaires  il  fe  fut  afiuré  des  troupes  ôc  des 
habitans  de  la  Capitale , il  leva  le  mafque , fe  mit 
à la  tête  des  rebelles  , fit  arrêter  le  Roi  -,  ôc  pour 
éloigner  ce  Prince  des  yeux  du  peuple  fufceptible 
de  compaffion  , & naturellement  inconftant , il 
l’envoya  chez  Haiton  Roi  d’Armenie  dont  il  avoit 
époufé  lafccur,  qui  confina  ce  Prince  infortuné  dans 
un  Château  fitué  dans  des  montagnes  voifines  de 
la  Cilicie.  Amauri  fit  enfuite  déclarer  le  Roi  fon 
frere  inhabile  au  gouvernement,  ôc  il  fe  dilpofoit 
à prendre  fa  Couronne , lorfqu’un  valet  de  cham- 
bre du  Roi  détrôné,  appellé  Simonet,  toujours  fi- 
Tomcl . il  11 
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dele  à {on  premier  maître , quoiqu’il  eût  pafle  au 

fervice  de  l’ufurpateur , fe  prévalant  des  entréçs 

3u’il  avoit  dans  Ton  appartement , le  poignarda 
ans  Ton  lit  : ce  qui  caufa  une  nouvelle  révolu- 
tion , & dans  laquelle  le  Roi  Henri  recouvra  fa 
liberté  & fa  Couronne.  Le  Grand  Maître  des  Hof» 
pitaliers  ne  prit  point  de  part  dans  tous  ces  mou- 
vemens , & il  mourut  peu  de  tems  après  le  retour 
du  Roi  de  Chypre  dans  fès  Etats. 

Les  Hofpitaliers  mirent  en  fa  place  Odon  de 
Pins,  de  la  Langue  de  Provence,  originaire  d’une 
Maifon  illuftre,  titrée  en  Catalogne,  & dont  la 
Maifon  de  Pins  ei^anguedoc,  qui  porte  les  memes 
armes,  prétend  defeendre.  Odon  de  Pins  étoit  un 
Chevalier  très  âgé  , rempli  de  pieté , & recon- 
nu pour  exad  obfervateur  de  la  difeipline  régu- 
lière. Tant  qu’il  ne  fut  que  {Impie  particulier, 
tous  fes  confrères  le  crurent  digne  de  la  grande 
Maîtrife  ; mais  à peine  fut-il  parvenu  à cette  émi- 
nente dignité,  qu’on  s’apperçut  qu’il  lui  manquoit 
beaucoup  des  qualitez  propres  pour  le  gouverne- 
ment , fur-tout  dans  un  Ordre  dont  les  fondions 
ne  regardoient  pas  moins  l’exercice  des  armes  que 
la  priere  ôc  les  oeuvres  de  charité  -,  il  croyoit  avoir 
rempli  tous  fes  devoirs  quand  il  avoit  parte  les  jour- 
nées entières  aux  pieds  des  Autels.  Peut-être  étoit- 
il  plus  dévot  qu’il  ne  convenoit  dans  fa  place  ôc 
peut-être  auffi  que  fes  Religieux  ne  l etoient  pas 
autant  qu’ils  dévoient  letre.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  cet  excès  d’amour  pour  la  retraite , on  vit  naître 
une  efpece  de  négligence  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  entreprifes  militaires. 
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Les  Chevaliers  qui  après  avoir  perdu  tous  les 
biens  qu'ils  poffedoient  dans  la  Paleftine , ne 
fubfiffoient  prefque  plus  que  des  gains  qu’ils  fai- 
foient  par  la  courfe,  murmurèrent  hautement  de 
fon  indifférence  pour  les  arméniens  : la  plupart  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  auquel  ils  deman- 
dèrent la  permiffion  de  le  dépofer.  Boniface  le 
voulut  entendre  fur  les  griefs  de  fes  Religieux , & 
le  cita  à Rome.  Odon  qui  fçayoit  mieux  obéir  que 
commander,  fe  mit  auflî-tôt  en  chemin  * mais  il 
mourut  avant  que  d’avoir  pu  arriver  dans  cette 
Capitale  du  monde  chrétien.  Les  Hofpitaliers  en 
ayant  reçu  la  nouvelle , lui  donnèrent  pour  fuc- 
cefTeur  Frere  Guillaume  de  Villaret,  de  la 
Langue  de  Provence,  Grand  Prieur  de  fàint  Gilles, 
& qui  étoit  aéluèllcment  dans  fon  Prieuré.  Ce 
Seigneur  avoit  alors  un  frere  aufïi  Chevalier , & 
des  premiers  de  l’Ordre  -,  & le  Monaftere  des  Hof- 
pitalieres  de  S Jean  de  Fieux  en  Querci , étoit  gou- 
verné par  Jourdaine  de  Villaret  leur  focur. 

Quoique  le  nouveau  Grand  Maître  eût  reçu  les 
nouvelles  de  fon  éledfion,  il  ne  fe  prefTa  point  de 
partir  pour  rifle  de  Chypre  -y  il  voulut  vifiter  par  lui- 
même  tous  les  Prieurez  des  Langues  de  Provence , 
d’Auvergne  & de  France  ^ & par  de  fi  dignes  foins 
il  rétablit  la  difeipline  reguliere  qu’il  affermit  en- 
core par  un  Chapitre  qu’il  convoqua  dans  la  Com- 
mande.rie  de  la  Tronquiere,  membre  dépendant  du 
Grand  Prieuré  de  faint  Gilles.  Parmi  pîufîeurs  re- 
glemcns  très  utiles  qu’il  y fit , ce  fut  dans  ce  Cha- 
pitre qu’il  fournit  les  Maifons  Hofpitalieres  de 
Beaulieu,  de  Martel  & de  Fieux,  occupées  par  des 
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Dames  Religieufes  de  l’Ordre  ,à  la  vifice  du  Grand 
Prieur  de  faint  Gilles  & de  fes  fucceffeurs.  La  Su- 
périeure de  Beaulieu  eft  éleélivc  & perpétuelle, 
prend  le  titre  de  grande  Prieure,  & porte  la  grande 
Croix. 

La  Maifon  de  Belver  ou  de  Beaulieu  dans  Ton 
origine , n etoit  qu’un  Hôpital  fondé  par  les  Sei- 
gneurs delà  Maifon  de  Themines  vers  l’an  tuo, 
entre  Figeac&  Rocamadour,  en  faveur  des  pauvres 
& des  pèlerins  qui  y paffoient  pour  aller  à laTerre 
Sainte.  En  1259 , un  Seigneur  de  Themines  appelle 
Guibert  & Aigline  fa  femme,  donnèrent  à 1 Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  cette  Maifon  avec  tous 
les  biens  qui  y étoient  attachez.  * Cette  donation 
fut  acceptée  de  la  part  de  l’Ordre  par  Frere  Pierre 
Gérard , Commandeur  des  Màifons  de  Quercy  , 
& Frere  Geraud  de  Baras , Grand  Commandeur  des 
Maifons  du  côté  de  la  mer,  ainfi  que  porte  le  titre 
de  cette  donation  : ce  qui  fe  doit  entendre  appa- 
remment de  la  première  dignité  de  l’Ordre  après 
la  Grande  Maîtrife , & attachée  par  préférence  à 
la  Langue  de  Provence.  Ce  fut  dans  le  Chapitre 
de  la  Tronquiere  que  Guillaume  de  Villaret  de- 
venu Grand  Maître  , donna  l’Habit  & la  Croix 
de  l’Ordre  à plufieurs  filles  de  qualité  qui  s*étoient 
dévouées  dans  cet  Hôpital  au  fervice  des  pau- 
vres , & il  y établit  pour  Prieure  , Aigline  de 
Themines  fille  des  Fondateurs.  Ce  Grand  Maître 
fournit  cette  Maifon  à la  vifite  du  Grand  Prieur 

* L’ancienne  Maifon  dcThcmincs  apres  être  fondue  fucccfnvcmentdans 
celles  de  Cardaillac  6c  de  Penne  , elt  pa/Tée  dans  celle  de  Lauficre,  d'où 
eft  forti  à la  fin  du  feu  rémi;  iiecie  Pons  de  Lauficrc  Themines , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de  France , Sénéchal  6c  Gouverneur  de  U 
Province  de  Qucrcy. 
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de  faint  Gilles , & fie  plufieurs  autres  reglemens 
aufquels  Aigline  &:  quatre  autres  Dames  députées 
de  la  Communauté  , & qui  s’étoient  rendues  à la 
Tronquiere,fe  fournirent:  ce  qui  fut  depuis  ratifié 
dans  une  afïemblée  particulière  de  leur  Chapitre. 

On  ignore  le  tems  de  la  fondation  de  la  Maifon 
de  Martel  fituée  dans  la  Ville  de  ce  nom  , & qui 
a porté  long  tems  celui  d’Hôpital  de  la  vraye 
Croix.  A l'égard  dune  autre  Maifon  de  l’Ordre 
appellée  Fieux,  Jourdaine  de  Villaret  fœurduGrand 
Maître,  & de  Foulques  deVillaret  Chevalier  de  l’Or- 
dre , en  étoit  alors  la  première  Prieure , comme  on 
le  peut  voir  dans  le  catalogue  des  Supérieures  de 
cette  Maifon.  Mais  comme  elle  a été  depuis  réunie 
à celle  de  Beaulieu,  nous  ne  nous  y arrêterons  pasj 
il  fuffit  de  remarquer  que  dans  ces  trois  Maifons, 
aufîi-bien  que  dans  celle  de  T ouloufe , qui  eft  d’une 
fondation  moderne, & dans  toutes  celles  de  l’Or- 
dre, en  quelque  contrée  qu’elles  fufTent  fituées , 
la  rfaiflance  des  dames  Religieufés  doit  être  très- 
noble  , & qu’on  éxigeoit  à leur  égard,  les  mêmes 
preuves  que  pour  les  Chevaliers. 

Leur  habillemenr  confïftoit  dans  une  robe  de 
drap  rouge  avec  un  manteau  de  drap  noir,  & fur 
lequel  on  attachoit  une  Croix  de  toile  blanche 
à huit  pointes , ufage  qui  a varié  en  differentes 
Provinces  &c  en  differens  fiecles , & dont  nous  rap- 
porterons les  motifs  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Ce  fut  à la  fin  de  ce  même  fiecle  , & pendant 
le  Magiftere  de  Guillaume  de  Villaret , que  le 
Pape  Boniface  VIII.  confiderant  la  perte  que  cet 
Ordre  militaire  avoit  faite  de  tous  fes  biens  dans  la 
Paleftine  , pour  le  mettre  en  état  de  continuer  fes 
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arméniens,  unie  à la  manfe  magiftrale  la  célébré* 
Abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Venoufe  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  Pape  par  fa  Bulle  de 
l’an  3.  de  Ton  Pontificat , déclaré  qu’il  a été  porté  à 
fupprimer  les  moines  qui  occupoient  certcMaifon 
à caule  du  déreglement  de  leurs  moeurs , & que 
par  une  raifon  contraire  , il  a jugé  à propos  d’en 
gratifier  les  Hofpitaliers  qui  expofoient  tous  les 
jours  leurs  vies  pour  conferver  celles  des  pèlerins,, 
& leur  afliirer  le  chemin  de  la  Terre  Sainte.  Ce  fut 
prefque  en  même  tems,  & par  un  pareil  motif,, 
que  Henry  Marquis  de  Hochberg,  de  laMaifon 
de  Bade  ,avant  que  d’entrer  dans  l’Ordre  des  Tem- 
pliers , donna  aux  Hofpitaliers  fa  Seigneurie  de 
Heïterfeïm  fituée  proche  Fribourg , réfidence  des 
Grands  Prieurs  d’Allemagne.  Cette  donation 
fut  confirmée  vingt  ans  après  par  Henry  & Ro- 
dolphe Marquis  de  Hochberg,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Preuves. 

Le  Grand  Maître  fe  rendit  à Rome  pour  remer- 
cier le  Pape  de  fès  bien-faits  & après  avoir 
reçu  fa  benedi&ion , il  en  partit  pour  Tille  de 
Chypre , & arriva  heureufement  à Limiffo  ; & dans 
la  Maifon  Chef-d’Ordre , réfidence  du  Couvent. 
Il  y étoit  attendu  avec  impatience, non- feulement 
par  la  prévention  où  Ton  étoit  de  fa  fàgeflfe  & de 
la.  capacité  dans  le  gouvernement  3 mais  encore 
dansl’efperancequepar  (àprefence  & par  les  foins,, 
il  donneroit  un  nouveau  degré  de  chaleur  au  pro- 
jet d’une  ligue  qu’on  propofoit  pour  chaffer  les 
Sarrafins  de  la  Terre  Sainte. 

Gazan  , fils  d’Argun,  dont  nous  avons  parlé,. 
Khan  des  Tartares-Mogols,  Roi  de  Perfe,  & ua 
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des  defcendans  ou  des  fucceffeurs  de  Genchizcan,  Guillai;mk 
étoit  à la  tête  de  cette  ligue.  Pachimere  Hiftorien  v^laret. 
grec  & contemporain,  nous  fait  un  portrait  de  ce 
Tartare  qui  eft  trop  beau,  s’il  effc  fidele,  pour  ne 
pas  trouver  ici  fa  place:  » Quand  ce  Prince,  dit  pAC\um.i  *. 

« cet  Hiftorien , monta  fur  le  Thrône  , il  jetta  les 
«yeux  fur  l’hiftoire  de  Cyrus  Ôc  d’Alexandre  le 
« Grand,  pour  en  tirer  le  modèle  de  Ci  conduite.  Il 
« admiroit  fur-tout  les  grandes  qualitez  du  vain- 
« queur  de  Darius.  Dans  les  expéditions  militaires , 

«il  fe  fervoit  volontiers  des  Yberiens,  ôc  c etoit, 

«dit  cet  Hiftorien,  autant  pour  la  pieté  fincere  de 
«cette  Nation,  &c  pour  fon  attachement  fidele  à la 
« Religion  Chrétienne,  que  pour  le  courage  intré- 
«pide  qu’ils  faifoient  paroître  dans  les  combats. 

» Comme  il  fçavoit  que  la  Croix  eft  le  trophée  des 
«Chrétiens , il  la  mit  au  haut  de  fes  enfeignes, 

« ôc  ce  fut  fous  la  proteélion  de  ce  figne  de  notre 
« falut , qu’il  emporta  de  célébrés  vidfoires  fur  le 
« Sultan  d’Egypte.  Il  entra  dans  la  Paleftine 
«pour  gratiner  les  Yberiens  qui  étoient  dans  (on 
«armée,  il  attaqua  même  la  ville  de  Jerufalem, 

« ôc  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  délivrât  le  tombeau  du 
« Sauveur  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Il  n’y  a perfonne  qui  en  lifant  ce  trait  de  l’hif. 
toirede Pachimere, ne  feperfuadequeGazanétoit  v ; 

chrétien.  Mais  tous  les  autres  Ecrivains  de  fi  Na-  bhrhejnc 
tion,  Arabes , Perfans , Poètes  ôc  Hiftoriens  fou-  Onenuie 
tiennent  que  ce  Prince  étoit  né  Payen  ôc  Idolâtre, 
comme  la  plupart  des  Tartares  de  ce  tems-là; 
qu’il  fe  fit  depuis  Mahometan  pour  s’accommo- 
jder  à la  religion  du  plus  grand  nombre  de  fes  fu- 
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jets  quif  aif  oient  profeffion  de  cette  fecte,  & qua 
la  ceremonie  delà  circoncifion  ,il  prit  le  nom  de 
Sultan  Mahmoud.  L'origine  de  l’erreur  des  Hif- 
toricns  chrétiens  peut  venir  de  ce  que  ce  Tartare 
avoit  époufé  une  Princeffe  chrétienne , d’une  rare 
beauté,  fille  de  Livronou  de  Leon  Roi  d’Arme- 
nie , & que  ce  Prince , par  complaifance  pour  la 
Reine  fa  femme , lui  avoit  laifle  dans  le  Palais , 
l’exercice  public  de  fa  Religion  : ce  qui  a pu  faire 
croire  aux  Mifïionaires  & aux  voyageurs,  que  Ga- 
zan  lui-même  étoit  chrétien.  Quoi  qu’il  en  foit , il 
y avoit  déjà  quelque  tems,  & avant  la  difgrace 
arrivée  à Henry  Roi  de  Chypre,  qu’il  s ’étoit  for- 
mé une  ligue  entre  ce  Prince  Tartare , le  Roi  d’Ar- 
menie , fon  beau-pere  & fon  voifin,  le  Roi  de  Chy- 
pre , Amauri  deLufignan  fon  frere,  & les  Ordres 
des  Hofpitaliers  & des  Templiers  qu’on  regardoit 
en  Orient  comme  la  principale  force  & l’unique 
refTource  des  Chrétiens. 

Haïton  Seigneur  de  Curchy,  neveu  , d’autres 
difent  feulement  parent  du  Roi  d’ Arménie,  té- 
moin oculaire  de  ces  guerres , nous  en  a laifTé  une 
relation  affez  exacte  dans  fon  hiftoire  de  Tartarie. 
C’eft  de  cet  Auteur  que  nous  apprenons  tous  les 
avantages  que  les  Princes  liguez  eurent  furlesSar- 
rafins.  Ils  défirent  d’abord  Nazér  Sultan  d’Egypte, 
& lui  enlevèrent,  apres  cette  vidloire,  la  célébré 
ville  de  Damas , &enfuitc  la  meilleure  partie  de 
la  Syrie.  Les  Hofpitaliers,  qui,  dans  cette  ligue, 
n’avoient  pour  objet  que  de  chafTer  les  Infidèles 
de  la  Terre  Sainte,  y rentrèrent  fans  obffcaclcàla 
tête  d’un  corps  de  cavalerie,  que  Gazan  leur  donna 
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pour  les  foutenir.  Ils  trouvèrent  le  pays  ouvert, 
les  Villes,  ou  pour  mieux  dire,  de  (impies  bour- 
gades, fans  fortifications  * Jcrulalcm  fans  murailles 
ôc  fans  habitans  chrétiens  ^ perfonne  en  apparence 
qui  s’opposât  «à  leurs  conquêtes  : mais  ce  qui  en 
caufoit  la  facilité , produifit  dans  la  fuite  l’impof- 
fibilité  de  s’y  maintenir.  Les  Sarrafins  , apres  la 
prife  de  faint  Jean  d’Acrc  , avoient  razé  les  forti- 
fications de  toutes  les  Places  de  la  Palefline,  en 
forte  que  ce  Royaume  n’étoit  plus  qu’un  grand 
pays  expofé  à la  domination  du  plus  puiffant  ôc 
de  celui  qui  pouvoit  tenir  la  campagne.. 

Les  Hofpitaliers  charmez  d’avoir  pû  pénétrer 
jufques  dans  la  Ville  fainte  , fongeoient  pour  s’y 
maintenir  à en  relever  les  murailles.  Mais  le  Khan 
des  Tartares  ayant  été  obligé  de  repaffer  l’Eufrate  , 
de  rentrer  en  Perfè , ôc  de  marcher  contre  des  re- 
belles qui  s etoient  prévalus  de  fon  abfence-  ce 
Prince  rappella  de  la  Paleffine  les  troupes  qu’il 
avoit  foumifes  aux  ordres  des  Hofpitaliers  -,  ôc 
apres  leur  retraite,  il  n.’y  eut  pas  moyen, avec  les 
feules  forces  de  la.  Religion , de  tenir  la  campagne 
contre  les  armées  des  Sarrafins. 

En  effet  leur  Soudan , apres  la  retraite  des  Tar- 
tares, rentra  dans  la  Paleftine,  ôc  au  bruit  de  fa 
marche  à la  tête  d’un  puiffant  corps  de  troupes, 
ôc  fur  les  nouvelles  qu’il  s’avançoit  droit  vers  Jc- 
rufalem , les  Hofpitaliers  qui  y étoient  entrez  en 
conquerans , furent  obligez  d’en  fortir  prtfqu’en 
pèlerins. 

Cependant  Gazan  ayant  pacifié  affez  prompte- 
ment les  troubles  qui  s’étoient  élevez  en  fon  ab- 
Tomc  L ..  Mm  ni. 
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lence  dans  la  Perfe , reprit  les  premiers  defTeins 
contre  le  Soudan  d’Egypte.  L’habile  Tartare,  en 
re'tablilfant  les  Chrétiens  latins  dans  la  Paleftihe, 
n’avoit  en  vue  que  de  s’en  fervir  dans  la  fuite, 
comme  d’une  barrière  pour  empêcher  les  Sarra- 
fins  d’Egypte  d’avoir  déformais  aucune  commu- 
nication avec  la  Syrie.  Mais  ayant  reconnu  dans 
la  campagne  précédente  , le  peu  de  forces  des 
Rois  de  Chypre  & d’Armenic , & que  les  Ordres 
militaires  ne  pourroient  pas  réfilier  leuls  à la  » 

puiffancc  du  Soudan,  il  jugea  bien  que  pour  chafi 
1er  également  les  Sarrahns  de  la  Syrie  & de  la  Pa- 
lcftine , & afin  que  les  Chrétiens  le  puffent  main- 
tenir dans  ce  dernier  Royaume,  il  falloicintcrefTer 
danscette  guerre  les  Princes  d’Occident,  & attirer 
dans  le  Levant  quelque  Croifade  femblable  à la 
première  & à celle  de  Godefroy  de  Bouillon,  qui 
les  avoir  chaffez  de  la  Paleftine. 

Tel  fut  le  motif  d’une  célébré  Ambaflade  qu’il 
envoya  au  Pape  Boniface  VIII.  ôc  qui  pafia  depuis 
en  France.  Il  efi:  vrai  qu’il  y a des  Hiftoriens  qui 
attribuent  cette  négociation  à Mahomet  Gayated- 
din , appellé  autrement  Algiaptou , frere  & fuc- 
cefleur  de  Gazan.  Les  Perfans,  dans  leur  langue, 
nommoient  ce  dernier  Chodabenda , c’eft- à-dire. 
Serviteur  de  Dieu  : l’Hiftorien  Haïton  l’appelle 
Carbaganda , il  dit  qu’il  étoit  né  d’une  mere  chré- 
tienne , qu’il  avoir  été  baptifé  & nommé  Nicolas, 
mais  qu’après  la  mort  de  fa  mere , il  fe  fit  Muful- 
man.  Quoi  qu’il  en  foit  de  l’auteur  de  cette  Am- 
balfade,  celui  qui  en  étoit  chargé, étant  arrivé  à 
Rome, pria  le  Pape  de  la  part  du  Khan  fon  maître. 
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d’engager  les  plus  puiffans  Princes  de  fa  Commu- 
nion , à joindre  une  partie  de  leurs  forces  aux  ar- 
mées qu’il  avoit  fur  pied,  pour  chaffer  de  concert 
les  Sarrafins  de  la  Syrie  & de  la  Palcftine  yJk  il  of- 
froit  de  laifTer  aux  Chrétiens  latins  la  pofTcfïion 
entière  de  la  Terre  Sainte. 

Cet  AmbafTadeur , pour  faire  mieux  goûter  fes 
propofitions , infinuoit  adroitement  que  le  Khan 
ion  maître  n’étoit  pas  éloigné  d’embraffer  la  Re- 
ligion chrétienne  :*  artifice  peut-être  nouveau  en 
ce  tems-là,  Ôc  trop  ufé  en  celui-ci,  mais  quifert 
au  moins  de  preuve  que  ce  Prince  étoit  ou  payen 
ou  Mahometan.. 

, Malheureufement  pour  le  fuccês  d’une  fl  grande, 
entreprife,  le  Pape  étoit  alors  dans  les  plus  violens 
accès  de  cette  haine  implacable  qu’il  portoit  à= 
Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  qu’il  comparoit 
injurieufement  à l’idole  de  Bel,  ou  de  Baal,  par 
une  allufion  ridicule  Ôc  pleine  d’ignorance  de  ce 
terme  Phénicien.  Le  fujet  de.  cette  haine  venoit. 
de  ce  que  Philippe  refufoit  hautement  derecon- 
noître  cet  empire  abfolu  Ôc  defpotique , que  Bo- 
niface  s’attribuoit  fur  tous  les  États  chrétiens.  Il 
convenoit  à la  vérité , que  les  Souverains  dans  leurs 
Etats  étoient  maîtres  du  temporel  - mais  il  préten^ 
doit  avoir  droit  de  connoître  des  différends  qui 
naiffoient  entr’eux,  fous  prétexte  qu’il  s’agifïoit, 
difoit-il , de  fçavoir  s’ils  pouvoient  fans  péché,, 

* Parifius  ipfa  hebdomada  Pafchx  venerunt  ad  Regcm  FranciæNunrii  : 
Tartarorum  diccntes,  quôd  lï  Rcx&  Baroncsgcntcs  fuas  inTcrræSarxitx  - 
fiibfidium  ddtinarcnt>  corumDominus Tartarorum  Rcx  S'arraccnos  totis-. 
viribus  expugnarct , 8c  tam  ipfc  quàm  populus  luus  efbccrentur  libcn- 
ti  animo  ChriitUül.  CBTUin.  Chron.  de  Nantit  ad  an».  J3C3* 
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m^üJe  Vil-  k*re  Sllcrre  en  certaines  conjon&urcs.  A la 
l arh.  faveur  de  cette  diftinétion  captieulc , le  nouveau 
~ Cafuiftc  vouloir  attirer  à fon  tribunal  la  connoif- 
fance  & le  jugement  ablolu  de  tous  leurs  diffe-  « 
rends , ôc  il  menaçoit  ceux  qui  rcfuleroient  de  s’y 
foumettre , de  les  excommunier , de  mettre  leurs 
Etats  en  interdit,  & d’abfoudre leurs lujets  dufer- 
. ment  de  fidelité.  C’étoit  le  chemin  le  plus  court 
pour  parvenir  à une  Monarchie  univerlellc  ; mal- 
heureufement  pour  le  fuccês  de  pareilles  préten- 
tions , ce  Pontife  fe  vit  en  tête  , dans  la  perfonne 
de  Philippe  le  Bel , un  Prince  puiffant , naturelle- 
ment fier  & impérieux,  infiniment  jaloux  des  droits 
.de  la  Couronne,  bien  inlfruit  de  ceux  des  Papes, 

& qui  en  leur  rendant  ce  qui  étoit  du  au  Cher  vi- 
fible  de  l’Eehfe,  foutenoit  avec  une  fermeté  in- 

O 7 

vinciblc,  que  ces  Pontifes  n’avoient,à  l’égard 
des  Souverains  de  la  Chrétienté,  qu’une  autorité 
purement  (pirituelle  ; même  que  cette  autorité 
netoitquemimfterielle,  & qu'ils  dévoient  gouver- 
ner l’Eglife  de  Jefus- Chrill  fuivant  les  Canons 
des  Conciles  généraux. 

Boniface  irrité  de  trouver  cet  obftacleà  l’éta- 
blifTemcnt  de  fa  chimere,avoit  lulcité  de  tous  cotez 
des  ennemis  contre  la  France , &:  contre  la  per- 
fonne même  du  Roi.  C’eft  à ce  Pontife  qu’on  at- 
tribue la  révolte  des  Flamands, &:  la  guerre  des  An" 
glois.  Ainfi, pendant  que  ces  ennemis  déclarez  atta- 
quoient  la  frontière  de  ce  Royaume,  le  fouverain 
Pontife  n’oublioit  rien  pour  exciter  des  feditions 
dans  l'intérieur  de  l’Etat , <3c  même  pour  diftraire  le 
é feculier  & régulier  de  l’ob.éiflance  qu’ils  dé- 
voient à leur  Souverain. 
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Tel  étoit  la  dilpofition  de  Boniface,  lorfque  GüIL^,r‘ 
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1 Ambafiadeur  nu  Khan  desTartares  arriva  a Rome.  laret. 

L’imperieux  Pontife  laifitavec  joye  ce  prétexté  de 
fignaler  fon  prétendu  pouvoir  fur  la  perfonne  du 
Ro  i&  lur  fes  fnjets. 

Dans  les  premières  Croifades , les  Papes  à le- 
gard  des  Souverains , né  s’étoient  jamais  fervisque 
de  la  voyc  de  priere  ôc  d’exhortation.  Dans  la  fuite, 

Ôc  quand  ils  en  trouvèrent  l’occafion  , pour  fe 
débarafferdes  Princes  qui  faifoient  ombrage  à leur 
puiflance,  ils  les  y engagèrent  par  des  motifs  de 
-pénitence , quelquefois  ious  peine  d’excommu- 
nication. Par  ces  menaces  des  foudres  de  l’E- 
glife,  ils  fe  firent  comme  un  droit  de  la  Papauté' , 
d’exiler  les  plus  grands  Princes  en  Orient,  quoi- 
que toujours  lous  le  prétexte  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  la  domination  des  Infidèles.  Ce  fut  dans  » 

ces  vues  que  Boniface  dépêcha  l’Evêque  de  Pa- 
miers  au  Roi.  Ce  Prélat  animé  de  l’efprit  Ôc  de  la 
fierté  de  Ion  maître , parla  moins  à ce  Prince  en  am- 
bafïadeur  Ôc  en  ange  de  paix , que  comme  un  Hé- 
rault envoyé  pour  lui  déclarer  la  guerre. 

Il  lui  dit  que  l’intention  du  Pape  étoit  qu’il  fit 
inc efiàm ment  le  voyage  d’outre-mer  à la  tête  de 
toutes  les  forces  de  la  France , ôc  qu’il  joignît  fes 
troupes  à celles  du  Roi  de  Perfe  pour  chafïer  les 
Sarrafins  de  la  Syrie  ôc  de  la  PalefHne.  Boniface, 
fous  prétexte  d’un  motif  fi  pieux,  ne  cherchoit 
qu’à  éloigner  le  Roi  de  fes  Etats  pour  pouvoir  en 
fon  abfence  y établir  fa  prétendue  puiflance  tem- 
porelle. Mais  outre  que  la  fierté  ôc  l’infolcncc 
de  fon  Nonce  , quoique  François  , n étoit  que 
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trop  capable  de  lui  faire  rejetter  les  proportions 
du  Pape , ce  Pontife  avoit  a faire  a un  Prince  in- 
finiment jaloux  , comme  nousle  venons  de  dire, 
des  droits  fouverains  de  (a  Couronne,  très  éclairé 
furies  véritables  intcrelfs,  naturellement  ménager, 
& meme  fi  avide  d’argent x qu’on  a reproché  à fi 
mémoire  qu’il  n avoit  pas  toujours  employé  des 
moyens  julfes  pour  en  amafTer.  Ainfi  bien  loin 
d’être  d’humeur  de  faire  la  dépenle  néceffaire  pour 
une  expédition  de  fi- long  cours,  on  prétend  qu’il 
manquoit  meme  alors  de  fonds  pour  loutenir  les 
guerres  que  le  Pape  lui  avoit  lecretement  lui- 
citées. 

On  foupçonnoit  même  Boniface  de  vouloir 
armer  contre  la  France.  Il  couroit  des  bruits  que 
les  Templiers  avoient  offert  leurs  fervices  à ce 
Pontife , & qu’ils  lui  avoient  même  fourni  des  lom- 
nies  confiderables  pour  commencer  la  guerre. 
Ainfi  Philippe  bien  loin  de  longer  dans  unepareille 
conjoncture  à s’éloigner  de  fes  Etats , en  fit  fortir 
le  Nonce  du  Ptme  qui  lui  avoit  parlé  avec  tant  de 
hauteur  &:  d’infolencc  ; & par  la  retraite,  l’Am- 
bafïadeur  du  Khan  qui  étoit  venu  exprès  en  Francea_ 
vit  échouer  fa  négociation. 

Les  Holpitaliers  n’apprirent  qu’avec  beaucoup 
de  douleur  le  mauvais  fuccès  de  cette  ambaffade  : 
ils  voyoient  que  l’efperance  de  rentrer  dans 
la  Terre  Sainte  s’éloignoit  de  plus  en  plus.  Ils 
étoient  même  dclagréablement  dans  l’Ille  de 
Chypre  par  rapport  au  Roi,  Prince  avare  & ombra- 
geux , & qui  les  vouloir  affujettir  , comme  nous 
l’avons  dit, à des  tributs,  quoiqu’ils  n’en  eulfent 
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jamais  paye  d’autres  ions  les  Rois  de  Jerufaiem, 
que  celui  de  leur  fang  qu’ils  répandoient  tous 
les  jours  11  généreufement  pour  la  défenfc  des 
Chrétiens. 

La  mort  furprenante  de  Boniface,  qui  mourut 
de  chagrin  d’etre  tombé  au  pouvoir  entre  les 
mains  des  François , fît  efperer  aux  Hofpitaliers 
qu’on  verroit  bien-tôt  fur  le  faint  Siégé  un  Pon- 
tife plus  religieux  , & qui  au  lieu  d’entretenir  la 
divifion  entre  les  Princes  chrétiens,  comme avoit 
fait  Boniface,  employeroit  au  contraire  laconfide- 
ration  que  lui  donneroit  fa  dignité  pour  les  porter 
à fe  réunir,  & à former  une  nouvelle  Croifade. 

En  effet  les  Cardinaux,  onze  jours  après  le  décès 
de  Boniface,  mirent  en  fa  place  Nicolas  Bocaflini 
de  l’Ordre  des  Dominicains , Cardinal  tk  Evêque 
d’Oflie,  Prélat  d’une  vie  fainte,  & d’un  profond 
fçavoir.  Il  prit  le  nom  de  Bcnoift  XI.  & il  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  faint  Siégé , qu’il  témoigna  un 
grand  emprefTement  de  faire  pafler  de  pu i (Tans  fè- 
cours,  tk  un  armement  confiderable  dans  l’Orient. 
Mais  de  fi  pieufes  difpofitions  n’eurent  point  de 
fuite  par  la  mort  de  ce  Pontife,  qui  ne  fut  que 
huit  mois  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre. 

Le  Conclave  fut  afïemblé  à Peroufè  où  il  dura 
près  d’un  an  , & on  avoit  lieu  de  craindre  qu’il 
ne  finît  pas  fi-tôt  par  la  mefintelligence  des  Car- 
dinaux divifez  en  deux  faéfions  , & déterminez  à 
ne  confèntir  jamais  à leleétion  d’aucun  de  ceux 
qui  étoient  dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Fran- 
çois Gaëtan  neveu  de  Boniface,  & qui  en  avoit 
hérité  la  haine  contre  le  Roi  & contre  les  Cardi- 
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naux  Colonnes  partifans  de  la  France,  étoit  à la 
tête  de  l’une  de  ces  fa&ions.  L’autre  parti  dé- 
voué au  Roi , avoit  pour  chef  le  Cardinal  Dupré 
ami  intime  des  deux  Cardinaux  Colonnes,  que  Bo- 
niface  pendant  fon  pontificat , tk  en  haine  de  la 
France,  avoit  cruellement  perlecutcz  , auffi-bien 
que  toute  leur  Mailon. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  enfermez  dans  le 
Conclave  , s’aflfembloient  tous  les  jours  , confe- 
roient  tantôt  en  public  & tantôt  en  particulier , 
tk  les  plus  adroits  tâchoient  de  gagner  quelques 
fuffrages  dans  la  fa&ion  contraire. 

Le  Cardinal  Dupre  habile  dans  ce  genre  d’el- 
crime , & conlommé  dans  la  politique , s’adreffant 
un  jour  au  Cardinal  Gaëtan  : » Nous  faifons  un 
» grand  mal , lui  dit-il  avec  une  ingénuité  apparen- 
» fe,&  nouscaufons  un  grand  préjudice  à l’Eglile  de 
» la  priver  fi  long-tcms  de  fon  Chef.  Il  ajouta  que 
puilqu’ils  nepouvoient  convenir  d’aucun  Cardinal 
pour  en  faire  un  Pape  , il  falloir  nécefTairement 
choifir  hors  du  Conclave  un  fujet  digne  de  rem- 
plir cette  grande  place  ; & que  pour  faciliter  cette 
ele&ion,  il  étoit  d’avis  qu’une  des  deux  fa&ions 
nommât  à fon  choix  trois  Archevêques  d’au  de-là 
des  Monts  , tk  que  l’autre  fa&ion  lêroit  en  droit 
dans  le  terme  de  quarante  jours  de  choifir  pour  Pape 
celui  des  trors  qui  lui  conviendroit  le  mieux.  Gaëtan 
lui  répondit  que  la  partie  n’étoit  pas  égale,  & qu*il 
n’y  avoit  perlonne  qui  ne  jugeât  que  la  fa&ion 
qui  nommeroit  les  trois  Candidats , n’eût  beau- 
coup d’avantage  ; puifquc  par  fa  nomination  , elle 
feroit  fure  d’avoir  pour  Pape  une  de  fes  créatures^ 
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Le  Cardinal  Dupré  en  convint  j mais  il  lui  repartit 
que  pour  lui  faire  voir  combien  lui  6c  les  Car- 
dinaux de  fon  parti  fouhaitoient  finccrement  de 
finir  le  fcandale  que  leurs  divifions  caufoient  dans 
l’Eglle,ils  étoient  prêts  de  ceder  cet  avantage  aux 
Cardinaux  de  fafaàion-  que  ceux  de  Ion  parti  con- 
fentiroienc  volontiers  qu'  ils  nommaffent  les  trois 
fujets  papables,  6c  que  de  leur  côte,  ils  ne  fe  ré- 
ferveroient  que  le  leul  droit  de  choifir  au  moins 
parmi  trois  de  leurs  créatures , celui  quils  croi- 
roient  le  plus  digne,  & qui  leur  feroit  moins  défa- 
gréable. 

Le  neveu  de  Boniface  communiqua  à fa  fa&ion 
ce  projet  qu’il  attribuoit  à l’impatience  que  Dupré 
6c  les  vieux  Cardinaux  avoient  de  lortir  du  Con- 
clave : & après  l’avoir  fait  approuver  par  les  Car- 
dinaux de  ion  parti,  il  s’en  fit  un  traité  folemnel 
qui  fut  {igné  par  tous  les  Cardinaux,  6c  en  con- 
fequence,  Gaëtan  nomma  trois  Archevêques  ul- 
tramontains ,xous  trois  créatures  de  fon  oncle,  6c 
qui  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape,  avoient 
epoulé  fes  interets  contre  le  Roi.  Le  premier  de 
ces  trois  Archevêques  ^toit  celui  de  Bordeaux, 
qui  s’appelloit  Bertrand  de  Cor,  Prélat  d’une  grande 
Maifon  d’Aquitaine,  mais  attaché  aies  plaifirs, 
dévoré  d’ambition,  ami  intime  de  Gaëtan  dont  il 
avoit  toute  la  confiance  , & fujet  du  Roi  d’ An- 
gleterre , qui  étoit  alors  Duc  d’Aquitaine.  D’aiK 
leurs  ce  Prélat  étoit  ennemi  de  Philippe  le  Bel,  6c 
particulièrement  de  Charles  de  Valois,  frere  de 
ce  Prince, .qui pendant  les  guerres  entre  les  Frarr- 
çpis  & les  Anglois^  avoit  ravagé  les.  Châteaux. 

Tome  L N na. 


Guiilaumb 

DF. 

VlLLARET. 


4 66  Histoire  de  l’Ordre 

Guillaume  {es  Terres  de  fon  frere  & de  les  plus  proches 
Villarf-t.  parcns.  Cependant  ce  fut  fur  ce  Prélat  que  le  Car- 
dinal Dupréjetta  les  yeux  pour  en  faire  un  Pape. 
Il  le  connoiffoit  à fond  ,&  il  ne  douta  point  qu’un 
homme  de  Ion  caradtere  ne  facrifiât  lans  peine 
à fon  élévation  fes  anciens  amis  & les  premiers 
bienfaiteurs.  Il  fe  perfuada  même  qu’il  ne  feroit 
peut-être  pas  difficile , pendant  que  l’Italie  étoit 
déloléc  par  lcsfa&ions  &c  parles  guerres  desGuel- 
phes  & des  Gibelins,  de  retenir  en  France  un  hom- 
me ambitieux  , vain,  ôc  qui  feroit  charmé  de  fe 
montrer  à fes  parens  & à les  compatriotes  dans 
ce  haut  degré  de  puilTance  où  la  tiare  Falloir 
élever.  Le  Cardinal  Dupré  fît  part  de  ces  vues  au 
Roi  Philippe  le  Bel  par  un  Courier  qu’il  lui  dépê- 
cha fecretement , & qui  arriva  de  Peroufe  à Paris 
en  onze  jours.  Il  envoya  à ce  Prince  le  traité  fait 
entre  les  deux  faéHons , & lui  marquoit  par  la 
Lettre,  qu’il  n etoit  queftion  que  de  prendre  bien 
lès  suretez  avec  l’Archevêque  de  Bordeaux , qui 
pour  parvenir  au  fouverain  Pontificat,  fe  foumet- 
troit  fans  peine  à toutes  les  conditions  qu’il  en 
voudroit  exiger. 

Le  Roi  ayant  lu  ces  dépêches  & le  traité  fait 
entre  les  Cardinaux  , fentit  bien  tout  l’avantage 
# qu’il  en  pouvoir  tirer.  Il  écrivit  auffi-tôt  à 1* Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  qu’il  avoit  des  affaires  de 
confequence  qui  le  regardoient  dire&ement,  à lui 
communiquer.  Il  lui  marquoit  en  même  tems  qu’il 
fe  trouvât  un  certain  jour  qu’il  lui  déligna,  dans 
une  Abbaye  fituée  au  milieu  d’une  forêt  proche 
faint  Jean  d’Angeli,  où  il  ne  manqueroit  pas  de 
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Ion  côté  de  fe rendre  le  même  jour:  mais  qu’il  exi- 
geoit  fur-tout  un  profond  fecrer. 

Lun  & l’autre  furent  exaéts  au  rendez-vous^ l’en- 
trevue le  fit  le  matin  dans  l’Eglile  de  l’Abbaye. 
Philippe  après  avoir  entendu  la  MefTe  , exigea  de 
l’Archevêque  un  ferment , qu’il  fit  en  mettant  la 
main  fur  l’Autel,  de  garder  inviolablement  le  fe- 
cret  qu’il  alloit  lui  confier.  Après  cette  précaution, 
il  lui  déclara  qu’il  étoit  maître  de  le  faire  Pape  , 
ôc  pour  l’en  convaincre,  il  lui  communiqua  le  traité 
fait  à Peroufe  entre  les  Cardinaux,  avec  l’endroit  • 
des  Lettres  de  Dupré,ou  le  Cardinal  en  fonnom , 
ôc  au  nom  des  Cardinaux  de  la  fa&ion  deFrance,- 
remcttoit  au  choix  du  Roi,  celui  des  trois  Ar- 
chevêques qu’il  jugeroit  digne  de  la  tiare. 

L’Archevêque  de  Bordeaux  ayant  lu  avec  éton- 
nement ces  aétes,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi,  & 
les  embraflant  avec  un  tranfport  qui  fe  comprent 
mieux  qu’on  ne  le  peut  exprimer , il  lui  demanda 
pardon  de  fa  conduite  paflée.  » Je  vois  bien,  Sire, 
» lui  dit- il , que  vous  voulez  me  rendre  le  bien 
pour  le  mal.  Si  je  fuis  afTez  heureux  pour  parve- 
nir à la  Papauté,  je  vous  conjure  d’être  perfuadé 
» que  vous  en  partagerez^toute^l’autorité  : & je  luis 
« prêt  de  vous  en  donner.toutes  les  alfurances  que 
» vous  pourrez  exiger  pour  un  fi  grand  bien-fait. 

Le  Roi  le  releva  avec  honté,  & l’ayant  embralTé 
en  ligne  d’une  parfaite  réconciliation,  il  lui  dit  que 
quand  il  feroit  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre , il  loit- 
haitoit  qu’il  lui  accordât  fix  grâces , toutes  juifes,. 
dit-il,  & qui  n’alloient  qu’au  bien  de  l’Eglile  & de 
ibiiEtat  j mais  qu’il  en  vouloit  être  affine  avant  que 
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c-llavme  de  prendre  avec  lui  des  engagemens  plus  parti- 
Villarei*.  culicrs.  Les  deux  premières  conditions  que  ce 

Prince  lui  propofa  ne  regardoient  que  les  diffé- 
rends qu’il  avoit  eus  avec  le  Pape  Boniface , & dont 
il  prétendoit  qu’il  caffat  tous  les  aétes  faits  contre 
i lui, contre  les  Cardinaux  Colonnes  & fes  principaux 

lujets.  Il  demanda  pour  troifleme  condition  qu’il 
lui  promît  de  condamner  la  mémoire  de  Boniface, 
& de  faire  brûler  fes  os,  comme  on  en  ufoit  à l’é- 
gard des  athées  ou  des  hérétiques.  Le  quatrième 
’ article  concernoit  les  intérêts  des  Cardinaux  Co- 
lonnes que  Boniface  , en  haine  de  leur  attache- 

• ment  pour  la  France , avoit  dégradez  de  leur  di- 
gnité : le  Roi  exigeoit  qu  ils  biffent  rétablis  avec 
une  reftitutionenticre  de  tous  leurs  biens.  Philippe 
pour  cinquième  condition  demanda  la  permiflion 
de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé  de  France  pen- 
dant cinq  ans  confècutifs.  La  iïxiéme  condition 
ne  devoir  être  déclarée  qu’aprês  la  cérémonie  du 
couronnement  du  futur  Pape.  » Mais  je  veux,  dit 
■»  le  Roi , que  pour  fureté  de  vos  promeffes , vous 
« en  fafîiez  des  fermens  folemnels  fur  le  faint  Sa- 
» crement , & de  plus  que  vous  me  donniez  en 
.»  otage  votre. frere»&  vos  deux  neveux,  que  je  con- 
» duirai  à Paris  fous  prétexte  de  les  réconcilier 
» avec  le  Comte  de  Valois  mon  frere , & je  les  y 
;»  retiendrai  jufqu  a l’entiere.exccution  de  votre  pa- 

rôle.  C’eft  à préfent  à vous , ajouta  loi  Roi,  à voir 
• » fi  ces  conditions  vous  conviennent. 

L ambitieux  Prélat  yvre  dejoye  & d’efperance, 
promit  tout , & en  fit  des  fermens  folemnels  fur 
le  faint  Sacrement.  Il  manda  en  même  tems  fon 
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frère  ôc  les  neveux  qu’il  remit  au  Roi.  Ce  Prince 
aufî'i-tôt  dépêcha  un  courier  au  Cardinal  Dupré, 
ôc  à ceux  de  la  fadtion  pour  leur  donner  avis  qu’il 
avoit  pris  avec  l’Archevêque  de  Bordeaux  toutes 
les  lûretez  néceflaircs  pour  fes  interets  ôc  pour 
ceux  de  la  Maifon  Colonne  ; qu’il  amenoit  ac- 
tuellement à Paris  le  frere  ôc  les  deux  neveux 
de  l’Archevêque,  ôc  qu’ils  pouvoient  lans  différer 
plus  long-tems  lelire  pour  Pape.  Le  Roi  ce  Pré- 
lat le  feparerent  également  contens  l’un  de  l’autre , 
ôc  le  courier  de  ce  Prince  arriva  à Peroufe  cinq 
jours  avant  l expiration  du  terme  dont  on  étoit 
convenu  par  le  traité.  Le  Cardinal  Dupré  inftruit 
des  intentions  du  Roi , les  communiqua  aux  au- 
tres Cardinaux  partifans  de  la  France , ôc  ils  décla- 
rèrent enfuite  à ceux  de  la  faction  contraire  qu’ils 
étoient  prêts  d’exécuter  leur  parole,  &c  de  choifir 
pour  Pape  un  des  trois  Archevêques  qui  leur 
avoient  été  propolez.  Il  fe  fît  une  afTemblée  fo- 
lemnelle  dans  la  Chapelle  du  Conclave  : on  com- 
mença apres  l’invocation  du  faint  Elprit  par  rati- 
fier de  nouveau  le  traite  fait  pour  l’élection.  Le 
Cardinal  Dupré  nomma  enluite  pour  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  Bertrand  de  Got  Archevêque  de  Bor- 
deaux : ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout 
le  (acre  College , & fur-tout  de  la  part  du  neveu 
ôc  des  créatures  de  Boniface , qui  ignoroient  ce 
qui  s’étoit  paffé  entre  le  Roi*&  l’Archevêque  , ôc 
qui  fe  flattoient  d’avoir  un  Pape  de  leur  parti , Ôc 
ennemi  de  ce  Prince. 

Mais  ce  Prélat  n’eut  pas  plutôt  reçu  le  decret 
de  fon  élection , que  dans  les  tranfports  de  joye 
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que  lui  cauloit  un  bonheur  fi  inefperé  , il  laiflà 
echaper  le  fècret  de  fa  réconciliation  avec  le  Roi 
de  France.  On  n’en  douta  même  plus  quand  on 
vit  qu’il  avoit  convoque  à Lion  tout  le  College  des 
Cardinaux  pour  la  cérémonie  de  Ion  couronne- 
ment, que  Philippe  honora  de  fa  préfence.. 

Ce  fut  à ce  qu’on  prétend  après  cette  grande 
cérémonie  > que  ce  Prince  déclara  au  Pape  la  fixié- 
me  des  conditions  qu’il  avoit  exigées  de  lui  dans 
leur  entrevue  , & qu’il  setoit  réfervée  de  lui  ex- 

Êuer  après  Ion  couronnement.  Ce  Pontife  fut 
1 furpris  d’apprendre  que  cette  condition  ren- 
fermoit  l’extinâion  & l’abolition  de  l’Ordre  en- 
tier des  Chevaliers  du  Temple.  Le  Roi  pour  auto- 
riler  la  juftice  de  fa  demande , lui  dit  qu’ils  étoient 
coupables  des  crimes  les  plus  affreux  & qu’il  en 
avoit  de  bonnes  preuves.  Clément  pour  fatisfaire 
à fes  engagemens  , l’affûra  qu’il  alloit  travailler  à 
faire  faire  des  informations  fccretes , & qu’il  le 
prioit  de  lui  faire  communiquer  de  fon  côté  ce 
qu’il  avoit  de  preuves  contre  ces  Chevaliers. 

Le  nouveau  Pontife  après  fon  couronnement , 
déclara  que  tant  que  l’Italie  fèroit  déchirée  par 
les  faélions  des  Gibelins  & des  Guelphes  , il  refte- 
roit  en  France.  Il  prit  enfiiite  le  chemin  de  Bor- 
deaux, & pafïa  par  Mâcon  y Brives  , Bourges  & 
Limoges.  Le  Continuateur  de  Nangis  rapporte 
fur  f année  1305,  que  ce  Pontife  en  traverfant  ces 
Diocefes , pilla , foit  par  lui-même , foit  par  fes  fa- 
tellites  tous  les  biens  des  Eglifès , & des  Benefïciers 
qui  fe  trouveront  fur  fon  pafTage  ; en  forte  que 
1 Archevêque  de  Bourges  fe  vit  réduit,  pour  vivre 
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chaque  jour,  à la  néceflité  d’aililler  à tous  les  Of- 
fices du  Choeur  , comme  un  fimple  Chanoine, 
afin  d’avoir  part  aux  dillributions  manuelles.  * 

Les  Cardinaux  Italiens  ne  furent  pas  long-tems 
fans  fe  repentir  d’avoir  élevé  au  Pontificat  un 
Prélat  François , fi  avide  d’argent.  Ils  jugèrent  bien 
que  fi  la  tiare  refloit  long-tems  en  France,  ils 
n’auroient  pas  beaucoup  de  part  au  gouvernement, 
& par  conleq uent  aux  treTors  de  l’Eglife.  Le  Car- 
dinal Mattheo.Rolfo  des  Urfins,  Italien,  & enne- 
mi des  François  , outré  de  fe  voir  la  duppe  du 
Cardinal  Dupré  , le  rencontrant  un  jour  dans  l’an- 
ti-chambre  du  Pape  : >»  Vous  êtes  venu  à bout  de 
» vos  detfeins  , lui  dit-il  avec  un  fouris  amer,  & 
» nous  voilà  tranfplantez  au  de-là  des  monts  j mais 
« où  je  connois  mal  le  caraétcre  des  Gafcons , ou 
>»  je  ferai  bien  trompé  fi  on  revoit  de  long-tems  le 
» faint  Siégé  à Rome. 

Cette  capitale  du  monde  chrétien , autrefois  la 
maîtrelfe  & la  fouveraine  des  Nations , par  l’é- 
loignement de  la  Cour  Romaine  perdoit  le  peu 
qui  lui  étoit  refié  d’éclat  de  fon  ancien  Empire. 
Tous  les  Italiens  gémiffoient  de  cette  tranllation 
que  la  plupart,  par  rapport  au  tems  quelle  a duré, 
ont  comparée  à la  T runfmigration  de  Babilone.  Il 
y a eu  même  des  Hiftonçns  qui  n’ont  point  fait 
de  fcrupule  d’attribuer  cette  tranllation  à l’atta- 

* PapaCIeraenscircà  Purificationcm  Beatæ  Maria:  à Lugduno  recedens 
Burdcgalis  per  Matifconcm  , Bnvatum,  Bnuricas. ...  &c  Lcmovicas  iter 
facicns,  tamreligioforum  quàm  frcularium  Ecclefias  &c  Monaftcria  tara 
per  fe  quàm  per  iuos  fatellites  deprædando , multa  ÔC  gravia  intulit  cis 
damna  ; & fraccr  Ægidius , Bitunccnlis  Archiepifcopus  per  hujufmodi 
deprardationcs  ad  tancam  devemt  inopiam , quôd  tanquam  unus  de  fuis 
fimplicibus  Canonicis,  ad  percipiendum  quotidianas  dilhibutioncs  pro 
viræ  ncceirarus  Horas  ecclciialticas  frequentare  coactus  ür. 
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471  Histoire  de  l’Ordre 
chôment  que  ce  Pontife  avoir  pour  la  ComtelTè 
de  Périgord  , fille  du  Comte  de  Foix , Princdlè 
d’une  rare  beauté  , & dont  apparemment  il  eut 
de  la  peine  à fe  léparer.  Les  mêmes  Auteurs  l’ac- 
cufcnt,  pour  fatisfaire  Ion  avarice  , d’un  honteux 
commerce  des  chofes  faintes.  * 

Peut-être  que  le  Leéteur  trouvera  que  nous 
fommes  entrez  dans  un  trop  grand  détail  des  im 
trigues  de  ce  Conclave  j mais  on  a cru,  par  rap- 
port aux  faits  qui  luivent,  que  nous  ne  pouvions 
nous  dilpcnler  de  reprélcnter  le  caraélcre  de  ce 
Pape,  & de  rapporter  les  caufesfecretesde  lacom- 
plailance  qu’il  eut  depuis  pour  la  plupart  des  def- 
feins  de  Philippe  le  Bel,  tant  à l’égard  4cs  Tem- 
pliers que  des  Holpitaliers  de  faint  Jean» 

Ce  nouveau  Pontife  voulant  fignaler  Ion  zele 
par  quelque  entreprife  d’éclat , 6c  qui  fût  du  goût 
de  fon  fiecle,  propofade  faire  palfer  une  Croifade 
en  Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 
Dans  cette  vue  y 6c  pour  être  inftruit  des  forces 
des  Infidèles  -,  peut-être  aulfi  pour  être  éclairci  des 
accufations  que  le  Roi  de  France  avoit  intentées 
contre  lesTempliers , ilfitfçavoir  aux  deux  Grands 
Maîtres  qu’ils  eufient  à fe  rendre  inceflamment 

1 

1 

* Quefto  Papa  fue  huomo  molto  cupido  di  moncta  è fimoniaco  che 
ogm  Bcncfitio  per  moncra  in  fua  corte  fi  vendea  è füe  lufuriofo , iî  di- 
cea  chc  tenea  per  arnica  la  Contefla  di  Paragorgo  belluflima  dona  figli- 
vola  dcl  Conte  di  Foy.  Giovan  VilUni  Lrv.  ç.  ch.  ç8. 

Papa,  ut  chronica  référant , fuit  nimis  cupiditatibus deditus  j prop- 
ter  quod  fcclus  fimoniæ  maximé  à canonibus  dcteliatum  & punitum  , 
multùm  viguit  in  curia  Ala  circà  Bénéficia.  Quod  autem  quidam  dicunt 
in  Papam  non  poflc  caderc  fimoniam , beatus  Thomas  hos  reprobat  : in- 
/ùper  & minus  honcltæ  vitæ  fuit,  & communiter  dicebatur  cum  qua- 
dam  comitifla  pulcherrima  muliere  contubcrnium  habcrc.  S*n£lus 
nimu.  Fier.  Archiep.  de  Concilio  Vitnntnfi.  lit.  21,  §,  3, 

auprès 
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auprès  de  lui  avec  les  principaux  Chevaliers  des 
deux  Ordres. 

» Les  Rois  de  Chypre  & d’Armenie,  dit-il  dans 
» fa  Lettre  au  Grand  Maître  des  Hofpitaliers , nous 
»>  follicitent  puiffamment  de  leur  procurer  quel- 
» que  fécours..  C’eft  pourquoi  nous  avons  réfolu 
» d’en  délibérer  avec  vous,  &c  avec  le  Maître  du 
* Temple  : vu  principalement  que  par  la  con- 
» noiffince  que  vous  avez  du  pays , vous  pourrez 
»-  mieux  que  tous  les  autres  nous  eonfeiller  fiir  b 
» maniéré  de  conduire  cette  entreprife  j outre  qu'a- 
«prés  l’Eglife  Romaine  perfonne  neil  plus  inte- 
» reffé  que  vous  dans  le  fuccés.  Nous  vous  ordon- 
nions donc  de  vous  préparer  à venir  ici  le  plus 
» fecrettement  que  vous  pourrez,  & avec  le  moins 
» de  fuite  ; puilque  vous  trouverez  de-çà  la  mer 
» un  affez  grand  nombre  de  vos  Chevaliers  pour 
» vous  accompagner.  Mais  ayez  loin  de  biffer  dans 
« Lille  de  Chypre  un  bon  Lieutenant  des  Chc- 
» valiers  capables  de  défendre  la  Ville  de  votre 
» réfidcnce  -,  en  forte  que  votre  abfence  qui  ne 
« fera  pas  longue,  ne  porte  aucun  préjudice  aux 
« affaires  de  votre  Ordre..  Cependant  ne  biffez  pas 
» d’amener  avec  vous  quelques  Chevaliers,  que 
« leur  fagelfe,  leur  expérience  <k  leur  zele  rendent 
» capables  de  nous  donner  conjointement  avec 
» vous  d’utiles  confeils.  Cette  Lettre  efl  dattée  de 
» Bordeaux  le  fix  de  Juin  1306- 
• Le  Grand  Maître  des  Hoipitaliers  étoit  en  mer 
quand  cette  Lettre  lui  fut  envoyée  de  i’Ifle  de 
Chypre , où  elle  avoit  été  adreffée.  Il  récrivit  aufli- 
toc  au  Pape  pour  s’exeufer  s’il  ne  faifoit  pas  auflî- 
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promptement:  ce  voyage  cjuc  Sa  Sainteté  fembloit 
le  fouhaitter  : &c  il  s’en  dilpenla  fur  une  cntrcprife 
qu'il  avoir  formée,  &:  à laquelle  il  étoit  actuelle- 
ment attaché.  Les  Holpitaliers  rebutez  des  mau- 
vais traitemens  qu’ils  recevoient  du  Roi  de  Chypre, 
de  la  dureté  de  la  domination,  & le  voyant  d ail- 
leurs comme  reléguez  dans  un  Bourg , ôc  fans  un 
port  fi  nécelTdire  à leurs  arméniens , ctoienc  con- 
venus d’abandonner  un  féjour  fi  incommode , dans 
le  deffein  de  fe  rendre  maîtres  dans  le  voihnage 
de  la  Terre  Sainte  de  quelque  Me  où  l’Ordre , fans 
avoir  à répondre  qu’à  les  Supérieurs  , pût  aller  à 
la  mer , & remplir  les  obligations  ôc  les  devoirs 
de  (on  état. 

Le  Grand  Maître,  l’efprit  rempli  d’un  aulTi  grand 
dclfein  , & qu’il  tenoit  fort  fècrct , jetta  les  yeux 
fur  l’Me  de  Rhodes  peu  éloignée  de  la  Paleftine , 
ôc  qui  avoit  un  port  excellent.  Cette  Ifle  de  la  dé- 
pendance de  l’Empire  de  Conftantinople  , s’étoit 
lèntie,  comme  la  plupart  de  celles  de  l’Archipel, 
de  la  révolution  arrivée  dans  cette  Capitale  par 
la  conquête  qu’en  avoient  fait  les  François  & les 
Vénitiens.  Les  Génois  de  leur  côté  s’étoient  em- 
parez de  la  plupart  des  Cyclades  & des  Sporades. 
Rhodes  & les  petites  Mes  qui  en  dépendent  étoient 
tombées  au  pouvoir  de  ces  Républicains  pendant 
l’abfence  d’un  Seigneur  Grec  appellé  Jean  de  Ga- 
baies , qui  en  étoit  Gouverneur.  Vatace  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  & qui  dans  le  démembrement - 
de  l’Empire , s’en  étoit  érigé  un  particulier  dont 
Nicée  étoit  la  Capitale  ; chagrin  de  voir  que  les 
Princes  Latins  emportaient  tous  les  jours  quel- 
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ques  morceaux  de  l’Empire  Grec  , avoir  envoyé 
en  Tan  1149,  Jean  Catacuzéne  fon  grand  Echanfon 
avec  une  puiflante  flotte  pour  charter  les  Génois 
de  Tille  de  Rhodes.  Ce  Général  Grec  aborda  dans 
Tlfle,  & y débarqua  fcs  troupes  fans  obftacle.  Heu- 
reufement  pour  les  Génois , Guillaume  de  ViIIe- 
hardouin  Seigneur  François  & Prince  de  l’Achaye ,. 
6c  Hugues  Prince  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ^ 
partant  en  ce  tems-là  par  Rhodes  pour  fe  rendre 
auprès  du  Roi  faint  Louis  qui  étoit  dans  1 Irte  de 
Chypre  ,.  laiflerent  aux  Génois  un  corps  de  trou- 
pes qui  leur  aidèrent  à chafler  les  Grecs.- Vatace 
le  plus  habile  Prince  de  fon  fiecle,  profitant  depuis 
de  la  confternation  où  ils  trouvèrent  les  Latins 
par  la  prifon  de  faint  Louis  chef  de  la  Croifade,. 
envoya  à RhodesTheodore  Protofebarte  qui  recon- 
quit cette  Ifle  fur  les  Génois.  Les  Grecs  y rétabli- 
rent leur  autorité  y mais  cet  Empire  tombant  en 
décadence,  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gualla,. 
Gouverneurs  de  Rhodes  s’érigèrent  infenfiblement 
en  Princes  de  cette  Ifle  -,  Ôc  pour  fe  fortifier  con- 
tre leurs  Souverains,  ils  la  peuplèrent  d’un  grand 
nombre  de  Marchands  ôc  d’habitans  Turcs  6c  Sar- 
rafins.  On  prétend  meme  qu’ils  admettoient  dans 
leurs  ports  des  Corlaires  infidèles , qui  y trou— 
voient  Toujours  un  aziîe  sur  quand  ils  étoient  pour- 
fuivis  par  les  Galeres  des  Hofpitaliers , ou  par  les 
vaifleaux  des  autres  Princes  chrétiens. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  cotoyé  l’Ifle  de 
Rhodes,  reconnu  fes  ports,  fes  forterefles,  & inf- 
truit  du  nombre  de  fes  habitans , ne  fe  trouva  pas 
de  forces  fufEfantes  pour  en  tenter  la  conquête. 

Ooo  ij 


Guillaume 
u E 

VlLL  A B.  ET. 


Digitized  by  Google 


1)  E 

VltLARET. 


Foitlqj/es 

D E 

VlI-LARET. 


1 3 0 8. 


47 6 Histoire  de  l'Ordre 

Il  s’attacha  à differentes  petites  Ides  voifines,  Ôt 
qui  quoique  habitées  , ne  font  prefque  que  des 
rochers.  Mais  n’y  ayant  point  trouvé  de  Places 
fortifiées  où  il  pût  fc  maintenir,  & dans  la  crainte 
que  s’il  s’attachoit  à quelqu’une  de  ces  petites 
Jllcs , cette  entreprife  11e  décelât  fon  deffein  fur 
Rhodes , il  reprit  le  chemin  de  l’Ille  de  Chypre, 
ôc  revint  à Limilfo.  Il  fe  difpofoit  apre's  cette  ex- 
pédition à partir  pour  aller  rendre  compte  au  Pape 
du  projet  qu’il  méditoit,  &c  pour  tâcher  d'obtenir 
.de  ce  Pontife  «Se  des  Princes  d’Occident,  les  fecours 
nécdfaircs  pour  cette  entreprife.  Mais  il  fut  arrêté 
par  une  longue  maladie  qui  fe  termina  par  fa 
mort. 

Tous  les  Chevaliers  furent  fenfiblement  affligez 
de  la  perte  de  ce  Grand  Maître,  fur-tout  dans  une 
conjoncture  fi  importante  à l’Ordre.  Le  Chapitre 
perfuadé  que  Foulques  de  Villaret  fon  frère  n’i- 
gnoroit  rien  de  fes  deffeins  les  plus  fecrets,  & que 
parla  valeur,  il  étoit  très  capable  de  les  faire  réuf* 
îir , jugea  à propos  de  le  nommer  pour  fon  fuc- 
çe fleur.  Ce  Grand  Maître  ne  fe  vit  pas  plutôt  re- 
vêtu de  cette  dignité,  qu’il  s’embarqua  fur  les  Ga- 
Jeres  de  fon  Ordre , &:  palfa  en  France  pour  y con- 
férer avec  le  Pape  & le  Roi  touchant  l’entreprife 
de  Rhodes,  dont  le  dernier  Grand  Maître  lui  avoit 
confié  le  deffein.  Il  y avoit  plus  d’un  an  que  Jac- 
ques de  Molay  d’une  Maifon  illuffre  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  , & grand  Maître  de  l’Ordre  des 
Templiers  , pour  fatisfaire  aux  ordres  du  Pape  ^ 
petoit  rendu  dans  la  ville  de  Poitiers  où  étoit  alors 
ja  Cour  de  Rome.  Le  Grand  Maître  dans  ce  voyage 
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avoit  été  accompagné  de  la  plupart  de  Tes  Che- 
valiers , qui  rebutez  comme  les  Hofpitaliers  des 
avanies  qu’ils  avoient  à cffuyer  tous  les  jours  de  la 
part  du  Roi  de  Chypre  6c  de  fes  Miniftres  , avoient 
abandonné  cette  Ille.  Ils  s etoient  difperfèz  à leur 
retour , dans  les  differents  Etats  de  la  Chrétienté 
où  ils  avoient  un  grand  nombre  de  riches  Corn- 
manderies,  6c  il  n’étoit  refié  dansl’Ifle  de  Chypre 
que  le  grand  Maréchal  de  l’Ordre  , 6c  un  certain 
nombre  de  Commandeurs.  Le  Grand  Maître , à 
ce  qu’on  prétend , avoit  apporté  du  Levant  des 
tréfors  immenfes  qu’il  dépoîa  depuis  à Paris  dans 
fa  Maifon  du  Temple. 

Ce  Seigneur  en  arrivant  en  France  , avoit  re- 
tenu auprès  de  lui  les  principaux  Chevaliers  de 
fon  Ordre  ; 6c  ce  fut  en  leur  compagnie  qu’il  s’é- 
toit  préfenté  devant  le  Pape.  Ils  en  furent  tous 
bien  reçus , fans  que  ce  Pontife  leur  laifïat  péné- 
trer le  motif  fecret  qui  l’avoit  déterminé  à les  ap- 
peller  en  France.  Il  parut  même  goûter  l’efprit  du 
Grand  Maître  qu’il  entretint  plufieurs  fois  au  fu- 
jet  d’une  Croilade  qu’il  feignoit  de  vouloir  pu- 
blier incefTamment.  Il  pouffa  la  diffimulation  juf 
qu  a lui  délivrer  un  mémoire  auquel  il  lui  ordonna, 
après  qu’il  feroit  repofé  , de  vouloir  bien  répon- 
dre exactement. 

Parce  mémoire,  le  Pape  en  fuppofant  toujours 
le  projet  d’une  Croifade  , lui  demandoit  quel  fe- 
cours  les  Latins  pouvoient  efperer  du  Roi  de  la 
petite  Arménie  *,  quels  étoient  les  ports , les  rades 
6c  les  plages  de  la  Palcftine  où  les  Croifez  pour- 
roient  plus  facilement  aborder  j 6c  ü on  feroit  par; 
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478  Histoire  de  l’Ordre 
tir  les  troupes  de  l’Europe  dans  le  grand  ou  le 
petit  paffage , c’eft-à-dire  dans  les  mois  de  Mai  ou 
de  Septembre  : faifons  aufquelles  les  Caravanes* 
de  pèlerins  partoient  ordinairement  pour  la  Terre 
Sainte  : & on  appelloit  ces  embarquemens  , grands 
ou  petits  pafTages , félon  le  nombre  des  vaifïeaux,, 
& des  troupes  qu’on  envoyoit  au  Levant... 

Le  Pape  par  un  mémoire  féparé , ajouta  que  la*, 
diflention  qui  ne  fe  renouvelloit  que  trop  fouvent 
entre  les  Templiers  & les  Hofpitaliers , n’ayant 
pas  peu  contribué  à la  perte  de  la  Terre  Sainte , 
on  lui  avoit  confeillé  pour  le  bien  commun  des 
deux  Ordres,  & pour  l’édification  des  Fidèles,  d’u« 
nir  pour  toujours  les  Templiers  & les  Hofpitaliers 
fous  un  même  habit , fous  une  même  réglé , & 
fous  un  feul  Grand  Maître.  Le  fouverain  Pontife 
luiordonnoitdeluiendire  fon  fentiment  avec  une 
fincerité  entière.  Peut-être  que  le  Pape  par  cette’ 
union  des  Templiers  avec  les  Hofpitaliers  dont 
la  réputation  étoit  entière , n’auroit  pas  été  fâché 
de  fouftraire  les  Templiers  aux  inftances  que  le 
Roi  de  France  faifoit  contre  cet  Ordre , dont  il  dc- 
mandoit  l'extinction. 

L’Hiftoire  nous  a confervé  la  réponfc  que  le 
Grand  Maître  des  Templiers  fit  à ces  deux  Mé- 
moires du  Pape..  Il  dit  premièrement  que  dans 
une  bataille  & une  aétion  décifive,  il  n’y  avoit  pas 
grand  fond  à faire  fur  les  Arméniens  plus  difpo- 
fez  à fuir  qu  a combattre  de  pied  ferme,  &que  fî, 
fans  tenter  d’autre  conquête,  onrenfermoit  le  fe- 
cours  qu’on  vouloit  faire  pafTcr  en  Orient  à la  feule 
défenfe  de  la  petite  Arménie  , Sa  Sainteté  dévoie 
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fçavoir  que  les  Arméniens,  fchifmatiques  ôcenne-  Fautais 
mis  de  tous  les  Chrétiens  Latins,  ne  les  admet-  Villaret.’ 
troient  jamais  dans  leurs  Châteaux  ôc  dans  leurs 
Places  fortes , quoiqu’ils  ne  furtcnt  partez  en  Orient 
que  pour  les  fècourir  ;.Ôc  que  les  Croifez  réduits 
à tenir  la  campagne , feroient  fouvent  furpris  ôc 
martacrez  par  les  Turcomans  ôcpar  les  Beduins, 
qui  occupoient  les  montagnes  frontières  de  l’Ar- 
menie,  d’où  ils  faifoient  continuellement  des  cour- 
fes  dans  le  plat  pays. 

Par  ces  raifons  ôc  par  beaucoup  d’autres , qui 
font  fort  étendues  dans  ce  Mémoire  , le  Grand 
Maître  fait  voir  l’inutilité  du  petit  partage,  Ôc  d’un 
foible  fecours  qui  ne  ferviroit , dit-il , qu  a faire 
périr  ceux  qui  le  compoferoient , ôc  qui  rendroit 
les  Chrétiens  Latins  méprifables.  Il  conclut  que 
pour  pouvoir  fe  flater  d’un  heureux  fuccés , il  ne 
falloit  rien  négliger  pour  rendre  ce  partage  le  plus 
nombreux  ôc  le  plus  puifTant  qu’on  pourroit. 

Dans  cette  vue,  il  exhorte  le  Pape  à commu- 
niquer fon  Mémoire  aux  Rois  de  France , d’An-  Bc^Edouard 
gleterre,  d’Allemagne,  de  Sicile,  d’Arragon,  de 
Caftille , ôc  à tous  les  Princes  fouverains  de  la  chré-  bourg.  Don» 
tienté,dont  Dieu, dit-il,  par  fa  grâce,  puifTc  tou-  ?Arragon, 
cher  les  cœurs,  Ôcles  déterminer  à chafler  les  Infi-  ^cîdmand* 
deles  d’une  Terre  teinte  du  fang  adorable  de  Jefus-  IV* 
Chrift. 

Il  propofe  enfuite  d’engager  les  Génois,  ôc  les 
Vénitiens  ôc  les  autres  PuifTances  qui  ont  des  ports 
dans  la  Mediterranée,  à fournir  les  galeres  ôc  les 
vairteaux  neceflaires  pour  le  grand  partage,  ôc  pour 
le  tranlport  des  troupes  de  la  Croiade  II  repre- 
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fente  encore  que  les  Chrétiens  ne  poffedant  plus 
un  pouce  de  terre  dans  le  Royaume  de'Jerufa- 
lem , ni  dans  la  Principauté  d’Antioche  -,  l’armée: 
chrétienne , fi  on  prétendoit  en  chaffcr  les  Infi- 
dèles , devoit  être  compofée  au  moins  de  quin- 
ze mille  hommes  d’armes , & de  cinq^  mille  hom- 
mes d’infanterie. 

A l'égard  du  débarquement,  il  confeille  pour, 
rafraîchir  l’armée  Chrétienne , qu’il  le  faffe  d’abord 
dans  rifle  de  Chypre,  d’où  elle  pourroit  palier 
enfuite  facilement  dans  laPaleftine.  Maisà  l’égard 
de  la  plage  & de  l’endroit  de  ce  Royaume  ,011  il 
faudroit  aborder  ^ il  prie  le  Pape  de  le  difpenfer 
de  mettre  fon  avis  par  écrit,  ôc  de  foufFrir  qu’il 
ne  s’en  explique  que  de  vive  voix,  foit  à lui  y ou 
au  Roi  de  France  ; de  peur  qu’un  deffein  fi  impor- 
tant, ôc  d’où  dépendoit  tout  le  fuccês  de  la  Croiiade,, 
ne  fut  pénétré  ôc  enfuite  traverfépar  les  Infidèles. 

Il  infinue  qu’il  feroit  fort  à propos  d’envoyer 
au  Printems  dix  galeres  vers  l’Ifle  de  Chypre  pour 
tenir  la  mer,  ôc  pour  arrêter  les  navires  de  quel- 
ques marchands  chrétiens,  qui  préférant  un  gain 
fordide  à l’intérêt  de  la  Religion,  entretenoient 
des  intelligences  criminelles  avec  le  Sarrafins,.& 
leur  portoient  contre  les  défenfes  de  l’Eglife,  des 
armes,  ôc  même  du  bois  travaillé  & tout  préparé: 
en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  pour  en  compofer  des 
galeres  qua  affembler&:  à joindre  ces  differentes, 
pièces. 

Il  ajoute  que  cependant  on  ne  doit  pas  donner 
le  commandement  de  ces  dix  galeres  Chrétiennes', 
ni  aux  Templiers,  ni  aux  Hofpitaliers  ; de  peur 
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que  fi  ces  Chevaliers  iurprenoienr  en  fraude , 8c 
arrêtoient  quelques  vaiffeaux  qui  appartinrent  à 
des  marchands  Vénitiens  ou  Génois , ils  n’attiraf- 
fent  fur  ces  Ordres  militaires , la  haine  8c  le  reflenti- 
ment  de  ces  deux  puiflantes  Républiques. 

Le  fécond  Mémoire  contient  une  réponfe  au 
defïein  que  le  Pape  faifoit  d’unir  fous  un  même 
Chef,  8c  fous  une  même  Règle  > les  Templiers  8c 
les  Hofpitaliers.  Le  Grand  Maître  lui  reprdénte 
que  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  & le  régné 
de  faint  Louis,  on  avoit  propofé  au  Concile  de 
Lyon,  un  pareil  projet,  & même  beaucoup  plus, 
étendu,  & qui  comprenoit  l’union  de  tous  les  Or- 
dres militaires  qui  le  trouvoientdans  l’Eglife.  Que . 
le  Pape  & le  Roi  qui  alfiit  erent  ace  Concile,  vou- 
lurent entendre  là-ddTus , l’avis  de  Frere  Guillau- 
me de  Beaujeu , Grand  Maître  des  Templiers  ^ 
8c  de  Frere  Guillaume  de  Courcelles  un  des  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l’Ordre  de  laint  Jean  , qui  fe 
rencontrèrent  dans  le  même  tems  à Lyon.  Que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  remontra  que  les. 
Rois  des  Efpagnes  qui  avoient  à foutenir  une  guer- 
re continuelle  contre  les  Maures,  8c  qui  tiroient 
leurs  principales  forces  des  Ordres  militaires  éta- 
blis dans  leurs  Etats,  neconfcntiroient  jamais  que 
ces  Chevaliers  Elpagnols  quidépendoient  de  leurs. 
Souverains,  pafiaffent  fous  l’autorité  d’un  Chef 
étranger , ni  qu’on  les  unît  avec  d’autres  Ordres 
militaires  qui  avoient  differens  objets  8c  ditferens 
ftatuts-,  8c  que  fur  ces  remontrances  du  Grand 
Maître , on  le  défifla  de  ce  dcfTein.. 

Üconvenoitqu’après  la  perte  de  S.  Jean  d'Acre^ 
Tome  L P PP 
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on  avoit  encore  agite  cette  queftion-  que  le  Pape 
Nicolas  IV.  pour  couvrir  la  honte  de  n’avoir  pas 
fourni  le  moindre  fecours  aux  afliegez , s’étoit  dé- 
chaîne en  plufieurs  Confiiloires  contre  les  Tem- 
pliers & contre  les  Hoipitaliers  : comme  fi  par  leurs 
prétendues  diffenfions , ils  euffent  cauié  la  perte 
d’une  Ville  fi  importante.  Que  perfonne  dans  la 
Chrétienté , & même  parmi  les  Infidèles , n’igno- 
roit  que  le  Grand  Maître  des  Templiers,  le  Ma- 
réchal des  Hoipitaliers , (k  plus  de  quatre  cens  Che- 
valiers des  deux  Ordres,  avoient  péri  à la  défenfe 
de  cette  Place,  d’où  il  n’étoit  lortique  dix  Tem- 
pliers ; mais  que  tous  les  projets  & les  difeours  de  ce 
Pontife  au  lujet  de  la  necelhté  de  l’union , n’avoient 
point  eu  de  fuite.  Que  le  Pape  Boniface  VIII. 
affeétioné  particulièrement  aux  Ordres  militaires, 
de  qui  ne  les  vouloit  unir  que  pour  les  rendre  plus 
puiffans , avoit  à fon  tour  abandonné  ce  deffein; 
qu’aprèsbien  desraifonnemens,  on  étoit  convenu 
à la  fin  de  laiffer  fubfifter  chaque  Ordre  en  fon  par- 
ticulier, & félon  fes  réglés  de  fa  forme  de  gouver- 
nement. 

Le  Grand  Maître , après  avoir  rapporté  ces  exem- 
ples , entre  enfuite  dans  le  fond  de  l’affaire , de  il 
repréfente  au  Pape  premièrement  le  péril  où  il 
expofe  le  falut  des  Religieux  militaires  en  les  obli- 

freant  de  quitter  leur  première  réglé,  & en  lesaf- 
ujettiffant  d’en  pratiquer  une  autre  pour  laquelle 
ils  n’avoient  pas  reçu  la  grâce  de  la  vocation. 

Secondement  il  lui  remontre  que  fuppoié  cette 
union , ces  Chevaliers , quoique  originairement 
de  differens  Ordres,  étant  obligez  de  vivre  dans 
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la  meme  Communauté,  ne  manqueroient  jamais 
d’avoir  des  dilputeslur  la  préférence  de  leurs  pre- 
mières proférions , & que  ces  difputes  entre  des 
=gens  pleins  de  courage,  &:  armez,  pourroient  dé- 
générer dans  des  combats,  au  grand  fcandalc  de 
toute  la  Chrétienté. 

Troifiémement , que  dans  chaque  Maifon  des 
Templiers  ,,  on  faifoit  trois  fois  la  femaine  une 
aumône  générale, & quon  donnoit  tous  les  jours 
aux  pauvres  toute  la  defferte  du  Réfeétoire  ^ que 
pareillement  les  Hofpitaliers  fondez  originaire- 
ment fur  l’exercice  continuel  de  la  charité , tour- 
noient principalement  leurs  aumônes  dans  les  dif- 
ferens  îècours  qu’ils  donnoient  aux  malades  & aux 
pèlerins.  Et  que  fi  de  deux  Maifons  de  diffierens 
Ordres , on  n’en  faifoit  plus  qu’une , il  ne  s’y  feroit , . 
au  préjudice  des  pauvres , qu’une  feule  aumône  : . 
ce  qui  devoit  s’entendre  également  de  l’Office 
divin  & de  tous  les  exercices  de  pieté,  qui  fepra- 
tiquoient , .quoique  différemment,  dans  les  Com- 
manderies  des  deux  Ordres. 

Quatrièmement,  dit-il, chaque  Ordre  aun  Chef 
& un  Grand  Maître , & plufieurs  hauts  Officiers , , 
comme  font  les  Prieurs , les  Baillis , le  Maréchal , le 
Grand  Commandeur  , le  Drapier  , l’Hofpitalier ,, 
& le  Turcopelier.  Que  fi  dans  l’union  qu’on  pro- 
jette, on  conferve  ces  mêmes  Charges, il  fe  trou- 
vera dans  chaque  Prieuré  deux  titulaires  : fi  on  en 
fupprime  un,  fur  lequel  des  deux  Ordres  tombera, 
cette  réforme  ? Eft-il  jufte  fous  prétexte  de  cette 
union  de  dépouiller  de  leurs  emplois  d’anciens 
Chevaliers  , qui  n’y  font  parvenus  que  par  leurs, 
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Fo  dL^UES  fcr vices , &:  en  répandant  leur  fàng  pour  la  défenfe 
Viilaret.  t{c  la  Chrétienté  ? 

Je  Içai  bien  , continue  ce  Grand  Maître  , que 
l’objet  de  cette  union  eft  de  faire  ceflfcr  cette  ja- 
loufie  d’honneur  qui  ne  fe  rencontre  que  trop  fou- 
vent  entre  des  Guerriers  qui  afpirent  tous  à la 
même  gloire.  Mais  je  réponds,  dit-il,  que  c’ellde 
cette  émulation  que  les  Chevaliers  latins  ont  tiré 
de  plus  grands  avantages  j que  rien  n’a  plus  élevo 
le  courage  d’un  Ordre  que  la  valeur  qu’il  rcmar- 
quoit  dans  un  autre  ^ 6c  qu’on  a toujours  oblervé 
que  h les  Hofpitaliers  raifoient  venir  de  leurs 
Commandcrics  , & pour  le  (ecours  de  la  Terre 
Sainte , des  vaiffeaux  , des  troupes  , des  armes  & 
des  vivres,  les  Templiers,  à leur  exemple,  &pour 
les  furpafler  , s’ils  pouvoient,  failoient  encore  de 
plus  puiiTans  arméniens. 

» Ce  n’eft  pas,  très  S.  Pere,  continue  le  Grand 
» Maître , que  je  ne  convienne  que  dans  un  tems 
» comme  celui  - ci , où  tout  le  monde , Princes , 
» Prélats,  Eccléfiaftiques  6c  Religieux  envient  les 
>*  grands  biens  des  deux  Ordres  , 6c  tâchent  fous 
» differens  prétextes  de  s’en  emparer,  ce  ne  fut 
» un  grand  avantage  de  nous  réunir  pour  réfifter 
» plus  facilement  aux  entreprifes  des  ufurpateurs. 
» Mais  c’eft  à votre  Sainteté  à balancer  cet  avan- 
» tage  contre  les  raifons  que  je  vous  ai  expolées  -, 
»>  6c  fi  vous  l’avez  agréable,  je  ferai  tenir  en  votre 
» préfence  un  Chapitre  des  Prieurs,  des  Baillis,  6c 
» des  principaux  Commandeurs  qui  fe  trouveront 
» en  de-çà  de  la  mer.  Vous  pourrez  par  vous-mê- 
» me , très  S.  Pere , apprendre  ce  qu’ils  penfent 
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»>  de  cette  union , 6c  dans  quelles  difpofitionstout 
» l’Ordre  ell  à ce  lu  jet.  Après  les  avoir  entendus, 
» Votre  Sainteté  , fuivant  (es  lumières  6c  la  pléni- 
» tude  de  puiffance  quelle  aura  reçue  de  Dieu , 
« décidera  louverainement  de  ce  qui  lui  aura  paru 
« de  plus  convenable  au  bien  commun  de  toute 
« la  Chrétienté. 

L’Hifioire  ne  nous  a point  inftruit  de  l’iifage 
que  le  Pape  fit  de  ces  deux  Mémoires.  Ce  ne  fut 
même  que  deux  ans  après  qu’on  reprit  le  projet 
de  la  Croilade. 

A l’égard  de  l’union  des  deux  Ordres , apparem- 
ment que  le  Pape  en  fentit  les  iriconvemens , & 
qu’il  fut  touché  de  lafolidité  des  raifons  du  Grand 
Maître,  6c  des  fentimens  de  religion  6c  de  pieté, 
répandus  dans  Ion  dernier  Mémoire.  Peut-être 
même  que  ce  Pontife  n’avoit  propofé  cette  union 
des  Templiers  avec  les  Hofpitaliers,  que  comme 
une  efpece  de  réforme  à l'égard  des  premiers  , 6c 
pour  s'épargner  la  difeuflion  des  crimes  dont  Phi- 
lippe le  Bel  lui  avoit  fait  des  plaintes  fecretes  , 6c 
dont  fes  AmbafTadeurs  pourfuivoient  vivement 
leclairciffement  6c  la  punition.  Pour  ne  pas  inter- 
rompre la  narration  de  ce  qui  fe  pafTa  alors  au 
fujet  de  l’Ille  de  Rhodes  , je  différerai  à donner 
le  détail  de  cet  événement  fi  fingulier , 6c  de  tout 
le  procès  des  Templiers,  jufquace  que  je  fois  par- 
venu à l’année  où  il  fut  terminé. 

Le  deffein  des  Hofpitaliers,  comme  nous  l’a- 
vons dit,  étoit  d’abandonner  l’Ifle  de  Chypre,  6c 
de  tâcher  de  fe  rendre  maîtres  de  celle  de  Rhodes. 
Mais  un  projet  de  cette  importance  exigeoit  des 

ppp  iij 


Foulque* 

D E 

VlLLARET. 


4^6  Histoire  de  l’Ordre 
rouLQUEs  forces  fuperieures  à celles  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Villaret.  Maître  dans  l’efperance  de  tirer  des  fecours  du 
Pape  & du  Roi  de  France,  pafla  dans  ce  Royaume, 
& le  rendit  à Poitiers  où  1 un  ôc  l’autre  de  concert 
etoient  déjà  arrivez  pour  traiter  de  l’affaire  des 
Templiers.  Foulques  de  Villaret  leur  fît  deman- 
der une  audience  fecrete.  Il  leur  repréfenta  d’a- 
bord les  avanies  que  les  Hofpitaliers  avoient  con- 
tinuellement à efTuyer  de  la  part  du  Roi  de  Chypre,v 
&:  de  fes  Miniftres  j lhumeur  défiante  ôc  ombra- 
geufe  de  ce  Prince,  qui  dans  la  crainte  de  s’attirer 
le  reflentiment  ôc  les  armes  du  Soudan  d’Egypte 
ôc  des  autres  Princes  infidèles ,.  traverfoit  les  ar- 
méniens de  l’Ordre , ôc  empêchoit  les  Chevaliers 
de  fortir  de  fes  ports.  Ce  Grand  Maître  après  leur 
avoir  fait  voir  l’impoflibilité  pour  fon  Ordre , de 
refter  plus  long-tems  dans  les  Etats  d’un  Prince 
fi  plein  d’une  timide  politique  ,.  leur  communi- 

3 ua  le  projet  de  I’entreprife  fur  rifle  de  Rhodes. 

leur  en  fit  envifager  toute  Futilité,,  ôc  il  leur 
repréfenta  que  ce  feroitun  entrepôt  pour  toutes; 
les  Croifades , ôc  pour  les  flottes  chrétiennes  qui  . 
pafleroient  en  Orient  * qu’on  devoir  meme  regar- 
der la  conquête  de  cette  Ifle  comme  un  gage  af. 
furé  de  celle  de  laTerre Sainte,  par  le  grand  nom- 
bre de  vaifTeaux  que  les  Chevaliers  mettroient  en' 
mer , ôc  qui  empêcheroient  les  Corfaires  Turcs  & 
Sarrafins  de  porter  du  fecours  aux  Infidèles  qui' 
occupoient  la  Judée..  Mais  il  ajouta  que  les  forces- 
de  fon  Ordre  n etoient  pas  fuffifantes  pour  une  fi 
haute  entreprife,  ôc  qu’il  ne  s’y  engageroit  pas  s’il  * 
n etoit  affiné  du  fecours  du  pere  commun  des  EL 
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deles,  ôc  de  celui  du  plus  puiflànt  Roi  de  l’Europe. 

Le  Pape  Ôc  le  Roi  perluadez,  comme  onletoic 
encore  en  ce  tems-là  dans  toute  la  Chrétienté,  qu’il 
n’y  avoit  point  d’a&ion  plus  méritoire  pour  par- 
venir ail  ciel,  que  de  prendre  part,  ôc  de  contri- 
buer à ces  guerres  laintes , donnèrent  de  grandes 
louanges  au  Grand  Maître  , ôc  à tous  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  de  Ikint  Jean  : Ôc  pour  les  encou- 
rager à luivre  un  fi  noble  projet , ils  leur  promi- 
rent de  puiffans  fecours.  Le  Pape  dans  la  vue  que 
la  conquête  de  rifle  de  Rhodes  feroit  beaucoup 
d’honneur  à Ion  Pontificat , avança  de  les  propres 
deniers  quatre-vingt  dix  mille  florins  à l’Ordre  , 
pour  lever  des  troupes. 

Afin  de  ne  pas  laiflér  pénétrer  le  fecret  de  cette 
entreprile , on  publia  une  Croilade  générale  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Le  Pape  y 
attacha  des  Indulgences  plenieres  avec  tous  les 
privilèges  que  fes  prédécefleurs  avoient  accordez 
dans  de  pareilles  expéditions.  On  comprit  même 
dans  le  bénéfice  de  ces  grâces  Apoltoliques  ceux 
qui  contribueroient  aux  frais  de  cet  armement.  Un 
;rand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  conditions, 
ur-tout  du  côté  de  l’Allemagne,  abandonnèrent 
leur  pays,  Ôc  s’enrôlèrent  pour  cette  fainte  milice. 
Les  femmes  mêmes  voulurent  prendre  part  à cette 
•Croilade:  plufieurs donnèrent  jufqu a leurs  bagues 
ôc  à leurs  joyaux , ôc  un  Hiftorien  prétend  que  les 
Chevaliers  de  Paint  Jean  , faute  d’en  connoître  la 
valeur , les  vendirent  à vil  prix.  * De  tout  cet  ar- 
gent , on  acheta  des  vaiiTeaux , des  armes  ôc  des 
vivres. 
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Charles  IL  Roi  de  Sicile  , 6c  la  République  de 
Gcnes,  quoiqu'ils  ignoraient  le  deflein  (ecret  de 
cette  entreprife , fournirent  des  Galeres  pour  le 
tranfport  des  Croifcz.  Le  rendez-vous  étoit  dans 
le  port  de  Brindes  à l’extrémité  du  Royaume  de 
Naples.  Il  y accourut  un  fi  grand  nombre  de  Croi- 
fcz, que  les  Chevaliers  de  faint  Jean  n’ayant  pas 
affez  de  vaiffeaux  de  tranlport,  6c  craignant  d’être 
embarraffez  de  cette  multitude  de  gens  de  toutes 
conditions,  fe  contentèrent  de  choifir  les  plus  no- 
bles 6c  les  mieux  armez.  On  prétend  qu’il  y eut  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  des  premières 
Maifons  de  l’Allemagne, qui  dans  cette  oceafion  , 
prirent  l’Habit  6c  la  Croix  de  faint  Jean  , 6c  ces 
illuflxcs  Chevaliers  furent  prélentez  au  Grand  Maî- 
tre par  le  Frere  Heltwig  de  Randerfack , Grand 
Prieur  d’Allemagne,  qui  à la  tête  de  cette  géné- 
reufe  Nobleffe , acquit  beaucoup  de  gloire  dans 
cette  entreprife. 

Le  Grand  Maître  prit  enfuite  congé  du  Pape, 
qui  le  combla  6c  tout  l’Ordre  de  grâces  6c  de  bé- 
nédictions. Il  leur  accorda  particulièrement,  en 
cas  que  leur  entreprife  réulsît , le  droit  dans  le 
tems  de  vacance  de  nommer  l’Archevêque  de 
Rhodes.  De  gros  tems  ne  permirent  de  mettre  à 
la  voile  qu’au  commencement  du  printemps.  La 
flotte  chrétienne  cotoya  l’Albanie , paffa  la  Morée 
6c  l’Ifle  de  Candie  -,  6c  laiffant  Rhodes  à gauche, 
6c  affez  loin  pour  ne  pas  donner  de  foupçon  aux 
Grecs  6c  aux  Infidèles , on  alla  débarquer  dans  l’Ifle 
de  Chypre,  6c  dans  le  port  de  Limiflfo. 

Le  Grand  Maître  n’y  refta  qu  autant  de  tems 

qu’il 
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qu’il  lui  en  fallut  pour  prendre  fur  fes  vaiflcaux  Fov£ÇpES 
les  Chevaliers  qui  étoient  dans  Tille  avec  tous  les  Villaret. 
effets  de  la  Religion: il  le  rembarqua enfuite.  Le 
Roi  de  Chypre,  les  Princes  voifins  , 6c  même  les 
Chevaliers  6c  les  Croifez  qui  e'toicnt  fur  la  flotte, 
croient  egalement  perfuadez  que  cet  armement 
regardoit  la  Paleftine  & la  Terre  Sainte.  Mais  le 
Grand  Maître , après  avoir  tenu  la  mer  pendant 
quelques  jours,  s’arrêta  à Macri  fur  les  côtes  de 
la  Licie , loit  pour  y faire  de  l’eau  6c  fe  rafraîchir, 
foitpour  y attendre  des  nouvelles  des  elpions  qu’il 
avoit  envoyez  pour  reconnoître  Tille  6c  la  ville 
de  Rhodes,  & prendre  fur  leurs  avis , les  dernières 
mefures  pour  le  debarquement. 

Ce  fut  apparemment  de  cet  endroit  d’où , au  7.  c. 
rapport  de  THilforien  Pachimcre,  il  dépêcha  des  3°'  3h‘ 

AmbalTadeurs  au  nom  de  tout  l’Ordre , à l’Em- 
pereur Andronic  pour  lui  faire  part  de  Ion  entre- 
prife,  &pour  lui  demander  Tinvefliture  de  Rho- 
des , qui  relevoit  à la  vérité  de  l’Empire , mais 
dont  des  Grecs  rebelles,  de  concert  avec  des  Sar- 
rafins , s’étoient  emparez , 6c  qui  pour  fe  fortifier 
dans  leur  ufurpation , y avoient  appellé  des  Cor- 
fàires. 

Ces  AmbalTadeurs  lui  reprefènterent  que  l’Ordre 
s’engageoit  à en  chafler  ces  pirates , qui  infeftoient 
toutes  les  mers  de  l’Empire,  6c  qu’en  reconnoif- 
fance  de  Tinvelliture,  6c  à titre  de  feudataire,  il 
lui  fourniroit  tous  les  ans  trois  cens  Chevaliers,, 
la  plupart  gens  de  commandement , 6c  qu’il  pour- 
roit  mettre  à la  tête  des  troupes  qu’il  entretenoit: 
fur  les  frontières  de  ht  Perle.. 
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Mais  Andronic,  naturellement  ennemi  des  La- 
tins, comme  la  plupart  des  Princes  Grecs,  rejetta 
avec  hauteur  ces  propofitions.  Un  Château  quil 
poiTcdoit  encore  dans  cette  Ifle,  au  rapport  de 
l’Hiftorien  grec , & quelque  ombre  de  fouve- 
rainete  , quoique  bien  équivoque , que  lui  laif- 
foient  lesGualla,  lui  faifoient  croire  qu’il  lui  fe- 
roit  plus  aife  d’y  rétablir  entièrement  Ton  autorité, 
que  fi  les  Hofpitaliers , foutenus  des  Princes  d Oc- 
cident , en  étoient  les  maîtres.  Pendant  que  cette 
négociation  Te  pafïoit  à Conftantinople , le  Grand. 
Maître  qui  en  avoir  bien  prévu  le  fucce's , avoit 
mis  à la  voile  : & apres  avoir  déclaré  publiquement 
ion  defTein  , il  avoit  abordé  à l’Ifle  de  Rhodes, 
iurppris  les  habitans  Grecs  & Infidèles-,  & fans  trou- 
ver d’abord  qu’une  foible  réfiftance  , il  avoit  dé- 
barqué fes  troupes,  Tes  vivres  & ies  machines  de 
guerre.  * 

Parmi  les  differens  noms  qu’on  a donnez  en  dif- 
ferens  tems  à l’Iflc  de  Rhodes , les  Grecs  l’avoient 
nommée  Ophieufiy  ou  l’Ifle  des  Serpens,  à caufe 
de  la  multitude  des  ferpens  dont  elleétoit  infedree, 
D autres  prétendent  quelle  prit  le  nom  de  Rhodes , 
d’un  bouton  de  Rofe  fait  d’airain  qu’on  trouva  dans 
les  fondemens  de  Lindo,  une  de  fes  principales 
Villes,  & que  les  habitans  en  firent  mettre  la  fi- 
gure dans  leurs  monnoyes.  Mais  un  habile  Anti- 

* Anno  eodem  Hofpitalarii  cum  exercitu  Chriftianorum  oppu- 
gnarc  cœperunt  infulam  Rnodi  cum  circumadjaccntibus  infulis  circi- 
ter  quinque , quæ  ab  infidclibus  Turcis  inhabirabanturfub  dommio  Im- 
pcratorisConitantinopolicani:  ccpcrunt  autem  (latim  ab  initio  aliquasln- 
jula$&  Caftclla  : (teter  unique  in  pugnâ&  confliétu  obltdenres  panter 
&c  obfeflTi  annis  quatuor  contra  Turcos,  & obtinucrunt  finaliter  Chrj£ 
tianj.  Ex  tjUArtÀ  vit â Clementit  ,autore  Btmardo  Gtudonit  Epifcopo  Lodovcnfi , 
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quaire  a fait  voir  que  ceux  qui  s’attachent  à ce  f°ui^ljïs 
fentiment,  ont  pris  pour  une  Rofe  , une  fleur  de  Villaret. 
Grenadier,  dont  les  Rhodiens  fe  fervoient  ordi- 
nairement dans  leurs  teintures , par  la  même  raifon 
quelesTyriens  avoient  fait  mettre  anciennement 
dans  leurs  monnoyes,  la  coquille  de  ce  riche  petit 
poi/Ton  qu’on  appelloit  Pourpre.  L’opinion  la  plus 
commune  & la  plus  vraifemblable  attribue  l’ori- 
gine du  nom  de  Rhodes , à la  quantité  de  Rofes 
dont  cette  Ifle  étoit  remplie  pendant  prefque  toute 
l’année. 

L’Ifle  de  Rhodes  eft  fituée  dans  cette  partie  de 
la  Mediterranée  qu’on  appelle  Carpdthienne.  Elle 
regarde  au  Levant  l'Ifle  de  Chypre , celle  de  Can- 
die au  Couchant,  au  Midi  l'Egypte,  ôc  au  Septen- 
trion la  Carie  & la  Lycie , qui  font  partie  de  l’Afie 
Mineure,  appellée  aujourd’hui  Natolie } dont  elle 
n’eft  feparée  que  par  un  Canal  qui  n’a  pas  plus  de 
vingt  milles  de  largeur  y fon  circuit  eft  d’environ 
fix-vingt  milles.  L’air  y eflpur  & temperé:  le  cli- 
mat doux  , le  terroir  prefque  par  tout  fertile  : le 
pays  abonde  fur-tout  en  arbres  fruitiers  de  toute 
efpece.  On  y trouvoit  anciennement  des  mines  de 
fer  & d’airain.  Les  habitans  célébrés  par  la  per- 
fection où  ils  avoient  porté  tous  les  arts , faifoient 
de  ces  métaux  des  armes,  des  inftrumens  de  guerre, 

& fur-tout  des  flatues.  On  en  comptoit  dans  l’an- 
cienne ville  de  Rhodes  jufqu  a trois  mille  de  dif- 
ferentes grandeurs , toutes  d’excellens  ouvriers , 

& qui  reprefentoicntdes  Divinitez,  des  Princes  6c 
des  hommes  illuftres.  Cette  Ville  en  étoit  pour 
ainfi  dire  ,peuplée  y mais  de  tous  ces  fimulacres,  le 

Rqi  *> 


492.  Histoire  de  i.’Ordre 
f°uj.Qvis  p|us  remarquable  ôc  le  plus  furprenant,  étoit  un 
Villaret.  ColofTc  qu’on  avoir  confacré  au  loleil,  la  divinité 
tutelaire  de  l’Ifle.  On  apprend  de  Pline  qu’il  avoir 
foixante-dix  coudées  de  hauteur.  C’étoit  l’ouvrage 
de  Charés  de  Lindo , difciple  de  Lihppe.  Un  trem- 
blement de  terre  renverla  cette  énorme  Statue. 
Il  y avoit  peu  de  perfonnes,  ajoute  cet  Hiftorien, 
quipufTcnt  embraffer  Ion  pouce:  les  doigts  étoient 
plus  gros  qucpluficurs  ftatues,  & d’amples  cavitez 
s’étant  découvertes  parfachùte,  on  trouva  dedans 
de  grofïès  pierres  avec  lelquelles  l’habile  ouvrier 
fçiit  contrebalancer  h bien  lapclanteur  duColofle, 
qu’il  l’afFermit  fur  fes  pieds.  Je  ne  parle  point  des 
peintures  ôc  des  tableaux  dont  lesTemples  étoient 
remplis , chcfs-d’cruvrcs  de  l'art,  &:  les  ouvrages 
des  Parrhafius , des  Protogenes , des  Zcuxis , ôc  des 
Appelles.  L ille  de  Rhodes  n’étoit  pas  moins  célé- 
bré par  fes  fçavantes  Académies,  ôc  par  deshom- 
mes conlommcz  en  tout  genre  de  littérature,  qui 
en  font  fortis.  On  fçait  que  c etoit  l’école  des  Ro~ 
mains  fur-tout  pour  l’éloquence  où  ils  alloient 
le  perfectionner  dans  le  talent  de  la  parole  fi  ne- 
celfaire  dans  cette  Républiques  tous  ceux  quife 
meloient  du  gouvernement. 

Ce  qui  paroîtra  de  plus  furprenant  dans  un 
peuple  n appliqué  aux  arts  ôc  aux  fciences,  ôc  qui 
ne  lemblent  fleurir  qu’à  l’ombre  de  la  paix,  c’eft  que 
les  Rhodiens  n’en  étoient  pas  moins  fameux  par 
leurs  armes  , par  leurs  conquêtes  & par  leurs  Co- 
lonies. Ils  excelloient  fur-tout  dans  l’art  de  la  na- 
vigation : leurs  ports  étoient  remplis  de  vaiffeaux  j 
on  y trou  voit  des  arfenaux  ôc  des  magafins  cap  a- 
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blés  d’armer  des  flottes  entières , & ils  s’e'toient 
rendus  fl  puifïans  fur  mer  , qu’il  n’y  avoit  point 
dans  toute  l’Afle  de  Souverains  qui  ne  recherchai 
lent  leur  alliance.  Mais  ils  n’employ oient  jamais 
plus  volontiers  leurs  forces  que  contre  les  pirates. 
Cetoitpar  leur  capacité'  dans  lacohduite  de  leurs 
vaifTeaux,  &par  une  fage  difcipline,  dit  Strabon, 
qu’ils  s’étoient  maintenus  fl  long-tems  en  pofïcf- 
flon  de  l’empire  de  la  mer.  , ! 

Mais  tous  ces  talens  qui , du.  tcms  des  Grecs 
& des  Romains  avoient  rendu  cette  Ifle  fl  célébré,  - 
furent  négligez  par  les  Grecs  du  bas  empire.  Les 
révolutions  arrivées  dans  leur  gouvernement  le 
changement  de  Souverains  de  differentes  Nations, 
aufquelsilsfe  trouvèrent  depuis  affujettis  , ne  con- 
tribuèrent pas  moins  à la  de'cadence  de  cet  empire 
maritime  j l’ignorance  & lamolleflfe  des  Sarraflns 
Rhodiens,  qui,  à l’exception  de  quelques  Cor- 
faires, alloient  rarement  en  mer,  leur  fît  perdre 
leur  puifTance  &:  leur  ancienne  réputation. 

Tel  étoit  alors  letat  de  cette  Ifle,  lorfque  le 
Grand  Maître  y entra  à la  tête  de  fon  armée.  Les 
Infidèles  qui  en  faifoient  la  principale  force  , réu- 
nis avec  les  Grecs  anciens  habitans  de  1 Ifle , en 
vinrent  fouvent  aux  mains  avec  les  Hofpitaliers 
& les  Croifez , que  le  Grand  Maître  avoit  amenez 
de  l’Europe.  Il  le  donnoit  prefque  tous  les  jours 
des  combats,  dont  il  eft  furprenant  que  lesHil- 
toriens  anciens  ne  nous  ayent  pas  conlcrvé  le  dé- 
tail. Il  paroît  que  le  fuccês  en  fut  différent  par  la 
longueur  de  cette  guerre, qui  dura  prés  de  quatre 
ans.  L’Empereur  Grec  qui  le  flattoit , en  châtiant 
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494  Histoire  de  l’Ordre 
les  Latins  de  cette  llle , d’en  relier  le  maître , y fît 
palier  contre  eux  un  puirtant  corps  de  troupes.  Le 
Grand  Maître  de  Ion  côté , jugeant  bien  que  le 
fuccès  de  Ion  entreprife  dépendoit  de  la  conquête 
de  la  ville  de  Rhodes,  malgré  ce  fecours  en  forma 
le  fiege  , & fes  Chevaliers, à Ion  exemple , fe  pré- 
cipitoient  dans  les  plus  grands  périls  pour  en  avan- 
cer la  prife.  Mais,  comme  la  plupart  des  Croifez 
fe  retiroient  les  uns  après  les  autres , & que  l’ar- 
mée le  vit  à la  fin  réduite  aux  feules  troupes  de 
la  Religion  , le  fiege  fe  tourna  en  blocus.  Les  Af- 
fiegans  fe  trouvèrent  bien-tôt  eux -mêmes  aflîegez 
par  les  Grecs  & les  Sarrafins , qui  leur  fermoient 
les  partages  pour  recouvrer  des  vivres  , ou  pour 
aller  au  fourrage.  Les  Hofpitaliers  manquèrent  àla 
fin  de  troupes , de  vivres  & d’argent  j mais  le  Grand 
Maître  trouva  toutes  ces  choies  dans  fon  habileté 
& dans  fon  courage  • les  difiîcultez  ne  firent  que 
l’augmenter.Il  emprunta  desBanquiers  de  Florence 
des  fommes  confiderables , & avec  ce  fecours  ôc 
l’argent  qu’il  tira  desCommanderies  d’au-delà  de  la 
mer,  il  leva  de  nouvelles  troupes, paya  les  ancien- 
nes-, tk  après  les  avoir  lairtees  le  rafraîchir  pendant 
quelques  jours  ,détcminéà  vaincre  ou  à mourir,  il 
fortit  defes  retranchemens,  marcha  droit  aux  en- 
nemis, & leur  prefenta  la  bataille. 

Le  combat  fut  fanglant,  & on  fe  battit  de 
part  & d’autre  avec  cette  animofité  qui  fe  ren- 
contre entre  des  troupes  étrangères,  qui  veulent 
s’emparer  d’un  pays,  Ôc  des  habitans  qui  défen- 
dent leurs  maifons,  leurs  terres , leurs  femmes  &c 
leurs  enfansj  tous  motifs  les  plus  puiflans  pour 
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animer  les  peuples  mêmes  les  moins  guerriers.  'Fot”fqjies 
Les  Hiftoriens  le  font  contenrez  de  rapporter  que  Vu.laret. 
de  part  &c  d’autre  il  y eut  beaucoup  de  lang  ré- 
pandu; que  le  Grand  Maître  y perdit  fes  plus  bra- 
des Chevaliers;  mais  que  les  Grecs  &les  Infidèles 
ne  pouvant  réfifter  à une  valeur  fi  opiniâtre,  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille  ♦,  & que  plufieurs 
Sarrafins  défefperant  de  rêfifter  aux  Latins,  gagnè- 
rent le  bord  de  la  mer,  s’embarquèrent  & por- 
tèrent les  premiers  dans  les  Ifles  de  l’Archipel  àc 
le  long  des  Côtes  de  la  Lycie,  les  nouvelles  de 
leur  défaite. 

Le  Grand  Maître  ramena  fes  troupes  viétoricu- 
fes  dans  fes  lignes , & continua  le  fiege  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Après  qu’il  eut  gagné  les  prin- 
cipales fortifications  de  la  Place , les  Chevaliers  à 
la  tête  des  troupes , montèrent  à l’afTaut , & malgré 
une  grêle  de  fléchés  & de  pierres  que  les  alfiegez 
lançoient  contre  les  aflaillans,  le  Grand  Maître 
vit  fès  étendarts  arborez  fur  le  haut  de  la  brèche, 

& fes  Chevaliers  maitres  de  la  Place.  * On  don-  '/•  ^ujl 
na  la  vie  & la  liberté  aux  habitans  Chrétiens  ; mais  ,Jt0' 
les  Infidèles  furenttaillez  en  pièces  : c’eft  au  moins 
ce  qui  refulte  de  la  narration  abrégée  des  Hifto- 
riens  du  tems.  La  conquête  de  la  Capitale  fut 
fuivie  de  la  prife  du  Château  de  Lindo , fitué  au 
côté  Oriental  de  rifle.  Proche  de  ce  Château  il  v a 

J 

un  port  & deux  bayes  au  Septentrion,  dont  l’une 

fe  nomme  encore  aujourd’hui  la  baye  des  Serpens. 

» _ . 

, •*  | • •%•%•  !!  i* 

*'Anno  Dortiini  i^io.in  Fcfto  Afluitt^tionis  Beat1*  Maria:,  cxercitus 
Chnltianorum  cum  Hofpitalanis  ■obtjnucrunt  civi.raçcm  irhodi  qua*  cft 
caput  & Mctropolis  totius  regioois  & infulari;m  vicinarum.  Ex  vu*  üt- 
Jrunjit  v.  p-  7i» . . ...  / ...  ■ — ■ j 


Digitized  by  Google 


49^  Histoire  de  l’Ordre 
Foulques  Les  autres  forterefles  fubirent  la  même  deftinée  r 
Villarït..  toute  Hile  en  moins  de  quatre  ans  fe  loumit  à la 
domination  des  Hofpitaliers  ; 8c  pour  un  monu- 
ment éternel  d une  conquête  fi  utile  à la  Chré- 
tienté, 8c  fi  glorieufe  à l’Ordre  de  faint  Jean,  tou- 
tes les  Nations  de  concert  donnèrent  à ces  Hof- 
pitaliers le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes.. 
C’cfl  {ousce  nom  que  nous  parlerons  déformais 
d’un  corps  de  Noblefle  qui  continua  de  fe  rendre 
aufli  utile  aux  Princes  Chrétiens,  que  formidable 
aux  Mahometans* 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
rétablir  les  murailles  8c  les  fortifications  de  la 
ville  de  Rhodes,  qu’il  avoit  ruinées  pendant  le  fie- 
ge  : il  fit  enfuite  entrer  tous  les  vaifleaux  de  la  Reli- 
gion dans  le  port;  on  les  arma  aitfli-tôt,  8c  on  les 
chargea  de  troupes  8c  de  munitions  de  guerre  8c 
de  bouche  : le  Grand  Maître  monta  lui-même  la 
flotte  8c  mit  à la  voile.  De  toutes  les  conquêtes 
que  les  anciens  Rhodiens  avoient  faites  , ou  des 
colonies  qu’ils  avoient  établies  en  differentes  con- 
trées, il  ne  leur  étoit  relié  jufqu’alors  dans  leur 
dépendance  8c  fous  leur  domination  que  huit  ou 
neuf  petites  Ifles  voifines , ou  pour  mieux  dire, 
des  rochers  8c  des  écueils  qu’on  appelloit  en  ce 
tems-là,les  Ifles  des  Rhodiens:  telles  étoient  les 
Ifles  de  Nifara,  de  Leros , de  Calamo , d’Epifcopia, 
deCalchy,deSimia,deTiIo  &de  Cos  ou  de  Lango. 
•Il  n’en  coûta  au  Grand  Maître , pour  y faire  re- 
connoîtrefon  autorité,  que  de  fe  prefenter  devant 
ces  Ifles.  Nifara,  appellée  par  les  anciens  Nifÿros, 
étoit  fituée  dans  l'Archipel  à deux  lieues  de  l’Ifle 
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de  Cos  ou  de  Lango , 6c  dans  la  même  diflance  Foi[)LtQi,E 
de  la  Province  de  Carie.  Cette  Ifle  avoit  une  ville  Vulamt 
du  même  nom  * on  y trouvoit  anciennement  un 
Temple  dédié  à Neptune,  des  bains  chauds  6c  fa- 
lutaires , 6c  un  bon  port.  Le  Grand  Maître,  de 
concert  avec  le  fouverain  Confeil  de  l’Ordre,  donna 
en  fief  cette  Ifle  à Jean  6c  à Bonaville  Aflariers , 
deux  freres  qui  s’étoient  fignalez  à la  conquête  de 
Rhodes  * 6c  cette  inféodation  fe  fit  à condition 
qu’ils  conftruiroicnt  inceflamment  une'  Galere  à 
fix- vingt  rames, chargée  de  foldats  6c  de  munitions*, 
qu’ils  leroient  obligez  de  la  monter  eux-mêmes , 

6c  de  le  rendre  dans  les  endroits  qui  leur  feroient 
indiquez  par  les  Ordres  du  Grand  Maître.. 

Ce  Prince  paffa  de-là  à l’Ifle  de  Lcro  qui  a en- 
viron dix-huit  milles  d’Italie  de  circuit.  Il  en  trou- 
va le  terroir  rempli  de  carrières  de  marbre.  Toute 
l’Ille  n’cll  qu’un  rocher  ou  une  montagne , au  lbm- 
met  de  laquelle  il  y avoit  un  Château  qui  défen- 
doit  l’entrée  du  port  contre*  les.  cntrcprilcs  des 
Corfaires.  Quoique  l’Ifle  de  Calamo  ait  plus  d’é- 
tendue, 6c  qu  elle  contienne  au  moins  quarante 
milles  de  circuit , elle  n’eft  ni  plus  fertile,  ni  plus- 
riche  que  Lcro  * ce  ne  lont  que  montagnes  6c  ro- 
chers.. Le  terroir  en  parut  lec  6c  aride  au  Grand 
Maître,  qui  ne  laifla  pas  d’être  furpris  de  voir  pro- 
che du  port  les  ruines  d’une  grande  Ville  dont  les 
habitans  ne  lubfiltoient  apparemment  que  par  le 
commerce. 

Les  Ifles  d’Epifcopia,  de  Calchi  , de  Tilo  ne 
préfenterent  pas  aux  Chevaliers  des  conquêtes 
plus  difficiles , ni  aulli  plus  utiles  que  les  préce- 
Tome  /.  Rrr- 
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ccdentes.  Celle  de  Symc  ou  de  Simie  lui  parut  plus 
importante  par  l’excellence  de  les  vins,  6c  par  la 
quantité  de  chèvres  qu’on  y nourifloit.  On  elevoit 
les  enfans  dans  cette  lllc  à nager  & à plonger  dans 
la  mer,  pour  aller  pêcher  au  fond  de  l’eau  des  épon- 
ges dont  les  environs  de  cette  Ifleétoient  remplis. 
Il  y avoir  même  une  loi  parmi  ces  Infulaires , qui 
ne  permettoit  point  anciennement  aux  jeunes 
hommes  de  fe  marier  qu'ils  ne  puffent  plonger 
l’cfpacc  de  vingt  brades  dans  l’eau , & même  d’y 
demeurer  quelque  tems.  Cette  lllc  étoit  encore 
célébré  parmi  celles  de  l’Archipel  par  l’adrefle  de 
les  charpentiers, qui  conllruiloient  des  flûtes  &c  de 
petites  frégates  fi  legeres  & fi  vîtes  à la  voile  &:  à 
la  rame,  qu’il  n’y  avoir  point  de  vaiffeau  qui  les 
put  atteindre.  On  prétend  que  le  Grand  Maître  y 
fît  bâtir  fur  le  fommet  d’une  montagne  une  tour 
fort  exhauffée , d’où  l’ondécouvroit  fort  loin  tous 
les  vaiffeaux  qui  croient  en  mer , & qu’il  ordonna 
aux  habitans,  quand  ils  en  verroient  paroître , d’en 
donner  avisa  Rhodes  par  des  barques  legeres , ou 
de  faire  les  fîgnaux  ordinaires  en  allumant  des  feux 
la  nuit,  & par  une  épaiffe  fumée  le  jour. 

De  toutes  ces  Ides , fi  on  leur  peut  donner  ce 
nom , il  n’y  a que  celle  de  Cos  ou  de  Lango  cé- 
lébré par  la  naiffance  d’Hypocrate  & d’Appelles, 
qui  foit  plus  confiderable  : elle  a près  de  quarante 
milles  d’Italie  de  longueur,  6c  environ  foi^inte  6c 
dix  milles  de  circuit. 

Cette  Me  a celle  de  Rhodes  à l’Orient  d’hy- 
ver.  Elle  eft  éloignée  de  cent  milles  de  l’Afie  mi- 
neure pu  de  l’Anatolie  à l’Orient  équinoxial.  Elle 
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a rifle  de  Calamo  vers  l’Occident  & celle  de  Scar- 
panto  du  côte  du  Midi  ; Ton  terroir  efl:  fertile , & 
produit  en  abondance  des  fruits  de  toute  cfpece. 
Il  excelle  en  vins  qui  paffent  pour  les  plus  déli- 
cats de  ces  contrées.  Le  Grand  Maître  y trouva 
une  petite  ville  appellée  Lango  comme  l’lfle,  fituée 
au  bord  de  la  mer  au  fond  d’un  grand  Golfe,  & 
ail  pied  d’une  montagne  qui  fe  termine  par  une- 
plaine.  Le  port  en  etoit  alors  grand  & commode  j. 
mais  depuis  quelque  temsla  tempête  & les  houles 
y ont  pouffe  une  fi  grande  quantité  de  fable  à fon 
entrée,  qu’il  n’y  aborde  plus  que  de  petits  bâti- 
mens.  Les  grands  vaiffeaux  & les  Galeresfont  obli- 
gez de  demeurer  à la  rade  voifine  , dont  le  fond 
cft  net , ferme , fabloncux , & propre  à l’ancrage. 

Le  Grand  Maître  ayant  reconnu  l’importance 
de  cette  Ifle , y fit  tracer  le  plan  d’un  Château  for- 
tifié de  plufieurs  tours  quarrées  & qui  par  fes 
foins  fut  achevé  en  peu  de  tems  : il  laifia  un  Che- 
valier pour  y commander.  Ceux  qui  lui  fuccederent 
dans  cet  emploi,  firent  fleurir  le  commerce  dans 
toute  l’Ifle  , ornèrent  la  ville  de  maifons  magnifi- 
ques où  le  marbre  étoit  prodigué  dans  les  colonnes- 
éc  dans  des  flatues  : & cette  Ifle  fous  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre  , & par  la  fuite  des  tems , devint 
fi  puiffante  , qu’on  la  regardoit  comme  une  fé- 
condé Rhodes  , & qu’on  en  fit  dans  la  fuite  un 
Bailliage , & un  Siégé  Epifcopal , fous  la  Métro* 
pôle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  apre's  avoir  établi  fon  autorité, 
te  un  bon  ordre  dans  toutes  ces  Ifles,  revint  avec 
jjoye  à celle  de  Rhodes.  Il  efperoit  y goûter  dans 
* Rrr  ij 
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un  doux  repos,  les  premiers  fruits  de  fa  vitoire,' 
lorfqu’il  fc  vit  attaqué  par  un  ennemi  redoutable, 
Se  qui  lui  fut  fufeite  par  les  Corfaires  Se  les  autres 
Mahometans,  qui , de  concert  avec  les  habitans 
Grecs  de  l’illc de  Rhodes,  Tavoient  défendue  con- 
tre les  Chevaliers.  Ces  Infidellcs  après  leur  défaite, 
& pour  éviter  la  première  fureur  du  loldat  victo- 
rieux, s’étoient  jettez  , comme  nous  l’avons  dit, 
dans  des  barques  ; Se  à la  faveur  de  la  nuit , ils 
avoient  gagné  les  côtes  de  Lycie  d’où  ils  fe  dif- 
perferent  en  differens  endroits , Se  une  partie  fc 
réfugia  dans  les  Etats  d’Ottoman,  où  ils  portèrent 
leur  plainte  Se  leur  mifere. 

Oiman  ou  Ottoman  tige  des  Empereurs  Turcs 
de  ce  nom,  regnoit  alors  dans  une  partie  de  la 
Bithynie , province  de  l’Afie  mineure  ou  de  la  Na- 
toiie.  Ce  Prince,  loit  par  zele  pour  fa  Religion  , 
foit  par  ambition  Se  pour  s’agrandir,  foit  aulfi  peut- 
être  pour  empêcher  qu’il  ne  s’élevât  fi  près  de  fes 
Etats  des  voifins  hardis  Se  entreprenans , prit  en 
main  la  protection  de  ces  réfugiez , & réfolut  de 
chaffer  les  Chevaliers  de  Tille  de  Rhodes  avant 
qu’ils  eulfent  eu  le  tems  d’y  affermir  leur  domi- 
nation : c’elf  ce  que  nous  allons  raconter.  Mais’ 
peut-être  que  le  letcur  ne  fera  pas  fâché  qu’on 
lui  fa/fe  connoître  un  peu  plus  particulièrement 
l’origine,  la  fortune,  les  delfeins  Se  les  conquêtes 
d’un  Prince  & d’une  Maifon  qui  des  plus  foibles 
commencemens,  s’eft  étendue  depuis  avec  une  ra- 
pidité furprenante  dans  les  trois  parties  de  notre 
continent , & qui  jetta  les  fondemens  de  ce  nou- 
vel Empire  prelque  dans  le*  même  tems  que 
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les  Chevaliers  de  Saine  Jean  s’emparèrent  de  Fo^r|pE* 
l’Ide  de  Rhodes , comme  fi  la  Providence  les  y Vularst. 
eut  conduits  pour  arrêter , par  leur  valeur , le  * 

progrès  des  armes  d’Ottoman , ôc  de  fes  fucccf- 
feurs. 

On  rapporte  differentes  opinions  de  l’origine 
de  cette  Maifon;  les  uns  la  fontfortir  d’un  Paftre 
Tartareou  Nomade,  qui  ayant  quitte  le  foin  de 
fes  troupeaux  pour  porter  les  armes , s’érigea  en 
Duellifte,&:  ayant  vaincu  dans  un  combat  fingulier 
un  cavalier  Grec  de  l’armée  de  l’Empereur  Jean 
Çomnéne , en  obtint  d’Aladin  Sultan  d’Iconium 
pour  récompenfe  la  Bourgade  d ' Ottomm-^ich , qui 
donna  le  nom  à fa  pofterité. 

Quoique  les  Turcs  en  général  laiflent  ordinai- 
rement à la  vanité  des  Chrétiens  l’illufion  des  gé- 
néalogies contrefaites;  cependant  les  Princes  de 
cette  Maifon,  depuis  qu’ils  furent  parvenus  à cette 
élévation  & à ce  haut  degré  de  puiffance  , qui 
les  rendoit  formidables  à tous  leurs  voifins  , ne 
purent  fe  réfoudre  à reconnoître  une  fi  baffe 
origine:  ôc  au  défaut  de  la  vérité,  ils  eurent  re- 
cours, comme  beaucoup  d’autres,  cà  la  çhimerc 
ôc  au  roman.  Ils  firent  duTartare  dont  nous  ve- 
nons de  parler , un  Prince  de  la  Maifon  illuftre 
des  Comnénes  , &c  neveu  de  l’Empereur  Jean 
Comnéne,  qui  ayant  reçu  de  mauvais  traitemens, 
ôc  pour  s’en  venger,  fe  retira  auprès  d’Aladin,  fe 
fit  Mahomeran,  époufa  la  fille  du  Sultan,  qui  lui 
apporta  pour  dot  la  Bourgade  d’Ottomanzich,' 
avec  plufieurs  villages  qui  en  dépendoient , d’où 
leur  pofterité  avoit  emprunté  fonfurnom  jufqu’au 
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Sultan  Ottoman , qui  s étant  diftingué  de  toute 
fa  race  par  fa  valeur , avoit  jette  les  fondemens 
de  la  nouvelle  Monarchie  des  Turcs,  & laifle  le 
nom  d’Ottoman  aux  fameux  defcendans  de  ce 
Comnene , neveu  de  l’Empereur. 

Voilà  le  roman*  mais  pour  fubftituer  la  vérité 
de  l’hiftoire  à une  fi  flateufe  impofturc,  il  paroîc 
par  tous  les  Ecrivains  de  ce  tems-îà , que  fur  l’ori- 
gine de  cette  Maifon,  on  ne  peut  point  remon- 
ter plus  haut  qu’à  un  certain  Soliman  qui  vivoit 
l’an  de  notre  falut  1214,  & de  l’Hégire  611 , & qui 
étoit  Chef  d’une  de  ces  tribus  de  Nomades  , qui,, 
fans  avoir  de  patrie  particulière,  s’arrêtoient  luc- 
ceflivement  dans  tous  les  endroits  où  ils  étoient 
foufferts,  & où  ils  trouvoient  de  bons  pâturages 
pour  leurs  troupeaux-,  on  prétend  que  ce  Tartare 
ou  ce  Turc,  chaffé  de  la  Perfe  avec  fa  tribu,, 
fe  noya  en  voulant  paffer  à cheval  le  fleuve  de. 
l'Euphrate.. 

Orthogul  ou  Orthogrul  un  de  les enfans , prit  la 
conduite  delà  tribu,  demanda  une  retraite  à Alaé- 
din  troifiéme  du  nom,  de  la  race  des  Turcomans 
Segeucides,  & Sultan  de  Coni.  Ce  Prince  le  prit 
à Ion  fervice  & afligna  à fa  tribu  dans  l’Armenie 
mineure , des  terres  pour  habiter.  Ottoman  fils 
d’Orthoguî , par  fon  courage  & fa  valeur , porta 
plus  loin  fes  efperances  Sc  fa  fortune.  Sa  tribu  ôc 
les  troupes  augmentèrent  confiderablement  par 
un  grand  nombre  d’avanturiers  qui  fe  joignirent 
à lui,  ôc  qui  attirez  par  lcclat  de  fa  valeur  & par  fa 
libéralité,  voulurent  combattre  fous  fes  enfeignes. 
H en  fît  de  braves  foldacs & d’excelleus  guerriers; 
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le  fuccês  de  Tes  armes  répondit  à fon  courage.  Fovtojns 
Alaédin  charmé  de  fa  réputation,  lui  envoya  une  VlLLARET. 

vefïe,  un  fabre,  un  étendart  Ôc  une  paire  de  tim-  * 

baies.  On  dit  que  toutes  les  fois  qu’Ottoman  en- 
tendoit  le  fon  de  cet  inilrumcnt  de  guerre,  pour 
témoigner  le  refpeét  qu’il  portoit  au  Sultan,  il  ne 
manquoit  jamais , s’il  étoit  aflis , de  fe  lever , com- 
me pour  marquer  qu’il  étoit  toujours  prêt  de  mar- 
cher pour  fon  fervice.  Mais,  malgré  ces  témoigna- 
ges extérieurs  de  zele  6c  de  foumifhon,leSultan  fort 
âgé  & fans  enfans , redoutant  fon  courage  6c  fon 
ambition,  l’engagea  à faire  la  guerre  aux  Grecs, 
de  peur  qu’il  ne  tournât  fes  armes  contre  lui-même. 

Ottoman  enleva  des  Provinces  entières  & des 
Places  confiderables  aux  Empereurs  Grecs  * ce  qui  ^ 
le  rendit  fi  puifTant,  que  du  confentemcnt  même  &dd’Hc* 
d’Alaédin,il  prit  la  qualité  de  Sultan.  D’autres  pré-  £lre 
tendent  qu’il  ne  fe  revêtit  de  ce  titre  fouverain, 
qu’aprés  la  mort  de  fon  maître. 

Ce  Prince,  le  dernier  des  Selgeucides,  étant 
décédé,  fes  Generaux,  comme  autrefois  les  Ca- 
pitaines du  grand  Alexandre  , partagèrent  entre 
eux  fes  Etats.  Une  partie  de  la  Bithynie  6c  de  la 
Cappadoce  échurent  à Ottoman.  Ce  Prince  fçut 
conferver  cet  Empire  naiffant  par  de  nouvelles 
conquêtes  qu’il  fît  du  côté  de  la  Lycie , 6c  de  la  Ca- 
rie, 6c  fur-tout  par  la  fagefle  de  fon  gouvernement, 

Sc  par  une  bonté  finguliere  ; vertu  rare  dans  un 
Prince  belliqueux  6c  dans  un  Conquérant.  La 
réputation  de  fon  affabilité  eft  paflee  par  tradition 
chez  les  Turcs , 6c  s’y  eft  confervée  jufqu’à  ce  jour. 

Quand  leurs  Empereurs  montent  fur  le  Trône, 
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au  milieu  des  acclamations  publiques  8c  parmi 
les  vertus  dignes  d’un  Souverain , on  ne  manque 
jamais  de  leur  fouhaiter  la  bonté  d’Ottoman  : ce 
qui  fait  voir  que  ce  font  des  Héros  8c  des  Princes 
vertueux , qui  fondent  8c  augmentent  les  Empires,, 
8c  des  Tyrans  8c  des  lâches  qui  les  perdent. 

Le  Prince,  dont  nous  parlons,  lollicité  par  les 
Mahometans  que  les  Chevaliers  avoient  chafTez 
de  Rhodes,  chargea  une  flotte  de  les  troupes , dé- 
barqua dans  l lfle,  s’avança  du  côté  de  la  Capi- 
tale , &en  forma  le  fiege.  A peine  le  Grand  Maître 
avoit-ileule  tems  d’en  relever  les  murailles;  mais 
les  battions  8c  les  fortifications  n’étoient  pas  en- 
core rétablies.  L’experience  fit  voir  en  cette  oc- 
cafion,  qu’il  n’y  a point  de  fortifications  plus  sûres 
pour  une  Place  de  guerre  , que  la  valeur  8c  le  cou- 
rage de  ceux  qui  la  défendent.  Les  Chevaliers  fon- 
tinrent  plufieurs  attauts.  Les  Turcs  dans  ces  atta- 
ques perdirent  beaucoup  de  monde;  8c  Ottoman 
fi  heureux  dans  toutes  fes  entreprifes , échoua  dans 
celle-ci,  8c  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege  8c  de 
s’embarquer. 

Plufieurs  Hiftoriens  prétendent  que  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  durent  leur  faluc  8c  la  confier  va- 
tion  de  leur  nouvelle  conquête  à Amedée  V.dit 
le  Grand , Comte  de  Savoye.  Ils  rapportent  que 
ce  Prince  étant  venu  à leur  fiecours  avec  une  puifi- 
fante  Hotte,  débarqua  fies  troupes  , marcha  aux 
ennemis,  les  défit  dans  une  bataille,  8c  qu’Otto- 
man  fut  contraint  de  lever  le  fiege  8c  de  fe  rem^ 
barquer.  Ces  Ecrivains  ajoutent  qu*  Amedée,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ce  grand  événement. 
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& dune  viétoire  fi  célébré , prit  alors  pour  fa  de-  Foumpïr 
vife  ces  quatre  lettres  majufcules^,  & féparées  par  Villarïtv 
une  ponctuation,  F.  E.  R^  T.  quon  a expliquées 
depuis  par  ces  mots  latins  > Fortitudo  cjus  Khodutn 
tenait  : ce  qui  veut  dire  que  la  valeur  de  ce  Prince 
a confcrvé  la  ville  de  Rhodes.  On  veut  même  qu’A- 
medée,  depuis  cette  bataille  , ôta  de  Tes  armes 
F Aigle  de  Savoy  e,.&  qu’il.prit  en  fa  place  la  Croix 
de  laint  Jean. 

Quoiqu’un  événement  fi  fingulier  & G.  hono- 
rable pour  la  Maifon.  de  Savoye  ait  été  rapporté 
par  un  nombre  infini  d’Ecrivains  r 8c  qu’il  le  trouve 
même  dans  les  Hiftoriens  de  l’Ordre,  cependant 
l'attachement  que  nous  devons  à la  vérité,  nous 
oblige  de  dire  que  nous  croyons  cette  relation 
fauflb,,&  dans  le  rond,  8c  dans  toutes  fes  circonf- 
tances.  Il  n’eft  point  vrai  q.u’Amedée  foit  entré 
dans  l’Ifle  de  Rhodes  qu’il  y ait  porté  fes  armes 
eni^io-,  ni  dans  les  années  qui  précédèrent , ou  qui 
fuivirent  immédiatement  la  conquête  qu’en  firent 
les  Chevaliers  de  S..  Jean.. 

Ce  Prince  en.  1309  étoit  en  Angleterre  , & (e  cuidcwtr 
trouva  à la  cérémonie  du  couronnement  d’Edouard  /.  /./>. 

II.  8c  l’année  fuivante  i^io>,au mois  de  Septembre, 
il  reçut  dans  Chamberry  Henri  VI.I.  Comte  de 
Luxembourg  , élu  Empereur qu’il  accompagna 
enfuite  dans  fon  voyage  d Italie  8c  à Rome  , ou 
ce  Prince  alla  prendre  la  Couronne  Impériale  : &: 
on  voit  par  les  Hifloriens  contemporains  qu’il  ne 
quitta  point  l’Empereur  cetre  armée , ni  même  la 
fuivante.. 

A l’égard  de  la  devife  myfterieufe  fur  laquelle-- 
Tome  L S ss 
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T oviqttes  on  tonde  cette  prétendue  expédition  dans  Mie  de 
Vuiakst.  Rhodes,  Louis^le  Savoye,  Baron  de  Vaud  more 
~ en  1501 , la  portoit  dans  fa  monnoye  plus  de  dix 

ans  avant  qu’Ottoman  eut  attaqué  les  Chevaliers. 
Et  on  voit  encore  aujourd’hui  iur  le  tombeau  de 
Thomas  de  Savoye,  perc  d’Amedée  V.  dont  nous 
parlons,  la  représentation  d’un  chien  qui  cil  à fes 
pieds  avec  un  colier , au  tour  duquel  on  lit  ce  mot 
fort  fans  ponctuation. 

Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  dans  la  preuve 
qu’on  veut  tirer  de  la  Croix  de  l’Ordre  de  faint  Jean, 
qu’on  fuppoiè  qu’Amcdée  prit  le  premier  de  fa 
Maifon  dans  l’écu  de  fes  armes.  Car  outre  que 
long-tems  auparavant  les  Princes  de  Piémont  por- 
toient  la  meme  Croix,  on  la  trouve  dés  l’an  1304 
dans  un  fceau  de  Thomas  de  Savoye , attaché  à un 
traité  que  ce  Prince  avoir  fait  la  même  année  avec 
' Etienne  de  Coligni,  Seigneur  d’Andelot  : ce  qui 
fait  voir  que  tout  ce  qu’on  a inventé  pour  expli- 
quer ces  quatre  lettres  myllerieufes,  n’elt  qu’une 
table,  & que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  durent 
qua  leurs  armes  feules  & à leur  propre  valeur,  la 
première  défenfe  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ne  vit  pas  plutôt  les  Turcs  rem- 
barquez , que  pour  mettre  à l’avenir  la  ville  de 
Rhodes  hors  d inlulte,  il  en  fit  terrafTer  les  mu- 
railles, y ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Il  don- 
na enluite  tous  fès  loins  à y rétablir  le  commerce, 
qui  avant  la  guerre,  & même  de  tout  tems  l’avoic 
rendue  une  des  plus  floriffantes  villes  de  l’Afie.  Son 
port  fut  ouvert  à toutes  les  nations  : un  grand 
nombre  de  Chrétiens , <Sc  fur-tout  de  Latins  qui 
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depuis  la  perte  de  la  Terre  Sainte  s’étoient  dil- 
perlez  en  ditfercns  endroits  de  la  Grece  , accou-  Vuiaret. 
rurent  pour  s’y  établir  , & pour  y -vivre  lous  lé- 
tendart  de  faint  Jean , dont  ils  avoient  éprouvé  tant 
de  fois  la  protection.  De  ce  mélange  des  Cheva- 
liers & des  habitans  tant  Grecs  que  Latins,  il  fe 
forma  un  nouvel  Etat , qui  étoit  tout  enfemble 
guerrier  & marchand,  & qui  devint  aufli  puiflant 
par  les  richelfes,  que  redoutable  par  le  courage 
& la  valeur  de  les  nouveaux  Souverains. 

L’éclat  de  cette  conquête,  & la  nouvelle  de  la 
levée  de  ce  fiege  palferent  bien-tôt  en  Occident  $ 
ce  fut  le  fujet  d’une  joye  univerfelle  dans  tous  les 
Etats  Chrétiens.  Elle  fut  fuivie  d’une  comparaifon 
qu’on  failoit  entre  les  deux  Ordres  militaires,  qui 
n’étoit  pas  à l’avantage  des  Templiers.  On  diloic 
que  les  Hofpitaliers  n’avoient  jamais  voulu  aban- 
donner l’efperance  de  chalTer  un  jour  les  Infidèles 
de  la  Terre  Sainte  ; qu’ils  étoient  reliez  pour  cela 
dans  l’Orient  -,  que  la  conquête  qu’ils  venoient  de 
faire  d’une  Ille  aulïï  connderable  que  celle  de 
Rhodes  , afluroit  un  port  commode  à toutes  les 
Croifades  ^ au  lieu  que  les  Templiers  par  leur  re- 
traite précipitée  en  Europe  & dans  leurs  Com- 
manderies  , & par  la  vie  molle  6c  délicieufe  qu’ils 
y menoient,  fembloient  avoir  renoncé  à leur  vo- 
cation, 6c  laifTé  pour  toujours  les  faints  Lieux  en 
proye  aux  Turcs  6c  aux  Sarrafins.  Ces  difeours  qui 
ji’étoient  pas  deftituez  de  vérité , d’autres  encore 
plus  odieux  , 6c  qu’on  répandoit  fourdement , en 
gagèrent  le  Roi  de  France  à pourfuivre  l’extindion 
de  cet  Ordre. 

On  ne  fçait  point  dans  quelle  année  ce  Prince 
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avoir  pris  une  fi  terrible  réfolution  contre  le* 
Templiers  : il  paroîtleulement  par  l’Hiftoire  qu’un 
Bourgeois  de  Bcziers,  nommé  Squin  de  Florian  , 
& un  Templier  apofiat  de  Ton  Ordre,  ayant  été 
arrêtez  pour  des  crimes  énormes  , & mis  dans  le 
même  cachot  , ces  deux  fcelcrats  défefperant  de 
leur  vie  , le confcflerent  l’un  l’autre,  au  défaut  du 
Sacrement  de  pénitence  qu’on  n’adminillroit  point 
en  ce  tems-là  aux  criminels , quand  ils  alloient  au 
jupplice.  C’étoit  aufli  l’ufage  des  gens  qui  voya- 
geoient  par  mer , fi  par  la  tempête  ils  fe  trouvoienc 
en  danger  de  périr , & qu’il  n’y  eût  point  de  Prêtre 
dans  leur  vaiifeau. 

Squin  ayant  entendu  la  confefiion  du  Templier, 
fit  appellcr  un  des  Officiers  du  Roi  auquel  il  die 
qu’il  étoit  prêt  de  révéler  à ce  Prince  un  fecret  fî 
important,  qu’il  tireroit  plus  d’utilité  de  (à  con- 
noiflance,  que  de  la  conquête  d’un  Royaume  en- 
tier ; mais  qu’il  ne  s’en  ouvriroit  jamais  qu’au  Roi 
fcul.  D’autres  Hiftoriens  attribuent  ce  fait  à un 
Templier  Prieur  de  Montfaucon,  & à un  autre 
Religieux  du  même  Ordre , appelle  Noffodei , tous 
deux  condamnez  par  le  Grand  Maître,  & par  le 
Confeil  de  fon  Ordre  pour  leurs  impietez , & pour 
avoir  mené  une  vie  infâme,  à finir  leurs.jours  en- 
tre quatre  murailles. 

Quoi  qu’il  en  foit  du  nom  de  ces  feelerats  y 
Philippe  le  Bel  fur  les  inltances  de  celui  qui  de- 
rnandoit  à lui  parler,  & peut  - être  dans  l’impa- 
tience de  découvrir  ce  fecret  qui  devoit  lui  pro- 
curer de  fi  grandes  richeffes , le  fit  venir  à Paris. 
Jl  voulut  l’entendre  lui -même  -,  de  apres  lui  avoir 
promis  une  impunité  entière  , & même  des  ré- 
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c-ompenfcs , s’il  difoic  la  vérité  , le  criminel  qui 
avoit  drefle  le  plan  de  Ton  accufation , chargea  rout 
le  corps  des  Templiers,  de  vol,  d’homicide,  d’ido- 
latrie  & de  fodomie.  Il  ajouta  que,  quand  un  Tem- 
plier ctoit  reçu  dans  l’Ordre,  on  l’obligeoit  de  re- 
noncer à Jefus-Chiift,  de  cracher  fur  la  Croix  en 
figne  de  déteftation;  que  ces  Chevaliers  devenus 
en  fècret  Mahometans , par  une  infâme  trahifon,> 
avoient  vendu  la  Terre  Sainte  aux  Sultans  & aux 
Princes  de  cette  Se&e.  On  peut  voir  plus  en  dé- 
tail dans  le  recueil  de  Pierre  Dupuy , toutes  les 
abominations  &c  toutes  les  faletez  dont  le  délateur 
tâcha  de  noircir  fès  confrères,  que  la  bien-* 
feance  ne  permet  pas  de  rapporter  ici. 

Le  Roi  avoit  fait  part  de  ces  accufations  ait 
Pape  dans  leur  entrcvûe  à Lyon , & il  lui  en  parla 
encore  plus  prefTamment  l’année  fuivante  à Poi- 
tiers, où  ils  s’étoient  rendus  de  concert  pour 
traiter  de  cette  grande  affaire.  Mais  il  ne  paroît 
point  que  le  Pape  eût  encore  pris  d’autre  parti  que 
celui  d’une  information  fecrete.  Comme  les  Am- 
bafïadeurs  que  le  Roi  avoit  laiffez  auprès  de  ce 
Pontife . le  follicitoient  inccfTamment  de  condam- 

j • 

ner  cet  Ordre , nous  avons  une  Lettre  de  Clement 
au  Roi , en  datte  du  neuf  Juillet , où  il  lui  déclare 
nettement  que  fi  la  corruption  dont  on  accufoit 
les  Templiers  étoit  aufïi  générale  qu’il  le  préten- 
doit , & qu’il  fallut  abolir  l’Ordre  entier , il  vou- 
loit  que  tous  fes  biens  fufTent  employez  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte,  & qu’il  ne  fouf- 
friroit  point  qu’il  en  fût  détourné  la  moindre  par- 
tie à d’autres  ufages:  ce  qui  pourroit  faire  préfu- 
mer  que  le  Pape  loupçonnoit  que  dans  le  procès. 

Sss  iij 


Foiri<ym 

D E 

VlLLARET. 


Prswti 
■ VI. 


foULQUES 
D S 

VlLLÀRET.’ 


p o Histoire  de  l’Ordre 

qu’on  intcntoic  aux  Templiers,  on  en  vouloir  ali- 
tant à leurs  grands  biens  , qu’au  déreglement  de 


leurs  moeurs. 

Il  paroît  même  que  ce  Pontife,  foit  par  rap- 

f>ort  a cette  affaire,  ou  à celle  de  Boniface,  dont 
eRoivouloit  qu’on  condamnât  la  mémoire  com- 
me d’un  impie  & d’un  heretique , fe  trouvant  trop 
obfèdé  parles  minières  de  ce  Prince,  eut  bien  vou- 
lu depuis  long-tems  être  hors  de  fes  terres;  qu’il 
fe  déguifa  même  pour  fortir  de  Poitiers,  & que 
des  l an  1306,  il  prit  avec  quelques  Cardinaux,  le 
chemin  de  Bordeaux , fans  autre  efeorte  que  de 
quelques  mulets  qui  portoient  fon  or  6c  ion  ar- 
gent. Mais  ayant  été  reconnu  en  chemin  par  des 
émiflfaires  du  Roi , il  crut  devoir  retourner  dans 
la  Ville  d’où  il  étoit  parti.* 

Philippe, qui  étoit  vif  6c  impatient,  6c  qui  ne 
s’accommodoit  pas  des  lenteurs  du  Pape , par  un 
ordre  fecret,  6c  qui  fut  exécuté  un  Vendredi  i$ 
d’O&obre , fit  arrêter  en  un  feul  jour,  le  Grand 
Maître  6c  tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  à 
Paris  , & dans  les  differentes  Provinces  de  fon 
Royaume  : on  faifit  en  même  tems  tous  leurs  biens* 
qui  furent  mis  à la  main  du  Roi.  ** 

Une  conduite  fi  extraordinaire  caufa  une  furprife 


* Tune  Papa  & Cardinales  venerunt  Puftavim,  ubi  longiorcm  mo>- 
ram  urdicitur3quàm  volui/Tcnt  fccerunt,Rege  Francorum  cjusCom- 
plicibus  & mini  (Iris  illic  cos  quafi  detinentibus  violenter.  Nam  Papa* 
ut  dicitur , fub  alterius  ftihonc  perfonae  abquando  tentavit  cum  paucis  > 
fummariis  tamen  oneratis  amento  & auro  præcedcntibus,  verfus  Burde- 
galam  proficifci;  fed  à quibufdam  qui  pro  rege  crant  agnitus , cum  rebus 
quas  îlluc  volebat  transferre  cumpulfus  ert  Pictavim  remearc  îrim*  w/4 
démentis  V.  tx  BmJuxJo.  p.  f. 

* * Eodcm  anno  in  OiRobri  captifucrunt  omn^  Templarii  una  die  in 
toto  regno  Francis  , accufati  de  hxrefî  peflîmâ,  undc  confifcata  1:07. 
funt  omnia  bona  eorum  , quar  nunc  tenetOrdo  Hofpitalariorum  ,&ipfi 
in  carccre  duro  detinentur.  Sscand*  Vin  Gcp/tntis  V.  nnUvrt  Ptolomto  Lnctnfi 
Oriitm  Pr*di(*torttm. 
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generale  dans  toute  la  Chrétienté'.  Les  uns  l’attri-  F°vi<uns 
buoient  au  reflentiment  fecret  que  ce  Prince  na-  Villaret. 
turellement  vindicatif  confervoit,  difoit-on , con- 
tre les  Templiers , qui  pendant  fes  différends  avec 
le  Pape  Bonifiace  VIII.  setoient  déclarez  en  fa- 
veur de  ce  Pontife.  Onprétendoit  même  qu’ils  lui 
avoient  fourni  des  fommes  confiderables  ; 6c  pour 
aigrir  le  Roi , on  ajoutoit  qu’un  Templier,  Tre- 
forier  de  Philippe , avoit  été  affez  infidèle  à fon 
maître, pour  tirer  cet  argent  des  coifres  mêmes  du 
Roi,  afin  d’en  aider  fon  ennemi,  ainfi  qu’on  le 
voit  dans  le  fixiéme  article  des  accufations  inten- 
tées contre  eux  , 6c  rapportées  dans  les  grandes 
Chroniques  de  faint  Denis , fous  le  régné  de  Phi- 
lippe le  Beh,  Qu’eux  reconnurent  du  Trejbr  du  Roi 
à aucuns  avoir  donné , qui  au  Roi  avoient  fait  con- 
trariété , laquelle  chofe  étott  moult  domageable  au  Cofmog.  l 
Royaume:  &c  en  ceci,  dit  Belleforêt,  entendoit-on  fTrat,e  <ie*' 

y r ’ , 5 TcmpLert. 

Bonirace  VIII.  ennemi  mortel  de  ce  Roi , 6c  avec  p.  /,*/. 
lequel  il  avoit  querelle  ordinaire. 

D’autres  Hiftoricns , fans  remonter  jufqu’au dif- 
férend de  Boniface,ont  prétendu  que  ce  Prince, 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  Flamands , ayant 
affoibli  la  monnoye  fans  en  réduire  la  valeur,  les 
Templiers  qui  s’y  trouvoient  interrefTez,  avoient 
été  les  auteurs  fecrets  d’une  fédition  qui  s’étoit 
élevée  à ce  fujet  à Paris,  ou  du  moins  qu’ils  l’avoient 
fomentée  par  des  dilcours  trop  libres  contre  la 
perlonne  du  Roi.  Le  peuple,  toujours  peuple,  c’eft- 
a-dire  , toujours  mécontent  du  gouvernement 
quel  qu’il  foit , foutenoit  qu’il  ne  falloit  point  cher- 
cher d’autre  motif  de  l’arrêt  des  Templiers,  que 
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l’avarice  de  ce  Prince  & de  Tes  miniffres , & lavi-' 
dite  qu’ils  avoienc  d’envahir  les  biens  immenfes 
de  cet  Ordre.  Là-dcfïuson  citoit  l’exemple  récent 
des  Juifs  tolerez  dans  le  Royaume  , mais  que 
Philippe  l’année  précédente  avoir  fait  arrêter  en  un 
feul  jour  , comme  il  vcnoit  d’en  ufer  à l'égard  des 
Templiers  ^ &qu’aprês  les  avoir  dépouillez  de  tous 
leurs  biens,  on  les  avoit  obligez  de  lortir  du  Royau- 
me avec  leurs  familles , demi-nus,  <5c  feulement 
avec  un  médiocre  viatique  pour  leur  fubfîftance 
pendant  le  chemin. 

Des  gens  paffionnez  ra^pelloient  encore  ce  qui- 
s’étoit  paffi  en  Italie  & a Anagnie,  patrie  & ré- 
fidence  de  Boniface  VIII.  dont  le  trefor  avois 
été  pillé  par  des  avanturiers  François  & Italiens, 
que  le  Roi  tcnoitfecretement  au-delà  des  monts 
fous  les  ordres  de  Nogaret  «5c  de  Colonne.  On 
prétendoit  que  ce  Prince  s’étoit  approprié  la  meil- 
leure partie  de  ce  trefor,  le  plus  riche  qui  fut  dans 
la  Chrétienté , foit  en  or,  en.  argent,  ou  en  duu 
mans  Ôc  en  pierreries. 

H nous  eft  refié  de  ces  tems-là  un  Mémoire 
anonyme,  quipourroit  faire foupçonner  que  dans 
les  motifs  qu’on  propofoit  à ce  Prince  pour  l’.en~ 
gager  à pourfuivre  la  condamnation)  des.  Tem- 
pliers, il  y en  avoir  qui  n’étoient  pas  tout-à-fait 
defintereffez.  Comme  depuis  que  les  Templiers 
avoient  été  arrêtez,  on  ne  faifoit  plus  myflere  en 
France  du  defTein  qu’on  avoir  formé  d’abolir  en- 
tièrement leur  Ordre,  un  de  ces  hommes  qui  ne 
fondent  leur  fortune  que  fur  la  ruine  de  celle  des 
autres,  propofa  au  Roi  Philippe  le  Bel,  de  crées 
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& de  fonder  un  nouvel  Ordre  fous  le  nom  d' Ordre 
Royal,  d’obtenir  du  Pape  qu’il  y attachât  les  grands 
biens  des  Templiers  ; qu’on  incorporât  dans  cet 
Ordre  les  Chevaliers  de  Rhodes,  & les  Chevaliers 
de  tous  les  autres  Ordres  militaires  de  la  Chré- 
tienté- qu’on  les  obligeât  tous  de  prendre  l’habit 
de  ce  nouvel  Ordre,  &:  de  reconnoître  l’autorité 
d’un  Grand  Maître  général , qui  feroit  à cet  effet 
nommé  par  le  Souverain  Pontife.  Pour  intéref- 
fer  le  Roi  dans  ce  projet , l’auteur  du  Mémoire 
prétendoit  que  ce  Prince  traitât  avec  tous  les 
autres  Souverains  qui  fe  difoient  titulaires  du 
Royaume  de  Jerufilem  ; qu’on  fît  pafTer  ce  titre 
fur  la  tête  du  Roi  de  Chypre , qui  n’avoit  ni  fem- 
me ni  enfans  -,  que  ce  Prince  devenu  Grand  Maf- 
cre  de  Y Ordre  , en  prît  l’habit , fît  profefïion , & 
reconnut  pour  fon  fucceffeur  à la  Grande  Maîtrife 
& à ces  deux  Couronnes,  Philippe r fécond  fils  du 
Roi  de  France,  qui  par  cette  union  de  deux  Cou- 
ronnes , jointe  aux  revenus  immenfes  de  tous 
les  Ordres  militaires , feroit  devenu  un  des  plus 
puifTans  Princes  de  l’Orient.  L’appas  étoit  fédui- 
fant  pour  un  Prince  qui  fè  voyoit  trois  enfans 
mâles. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  differens  motifs  qui  dé- 
terminèrent Philippe  le  Bel  à pourfuivre  la  con- 
damnation des  Templiers, nous  laiffons  volontiers 
aux  le&eurs  à décider  s’il  n’agit  dans  cette  grande 
affaire  que  par  un  pur  zele  pour  la  confervation 
de  la  Religion  , fuivant  le  témoignage  que  lui  en 
rendit  depuis  par  fe  s Bulles  le  Pape  Clément  V.  ou 
fi  ce  Prince- ne  fe  porta  avec  tant  de  chaleur  con- 
Tome  /.  Ttt 
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514  Histoire  de  l’Ordre 
tre  les  Templiers , que  par  le  fendaient  d’une  ven- 
geance utile,  & mêlée  d’avarice,  ainfi  que  le  pu- 
blièrent des  Ecrivains  etrangers,  prévenus,  & peut- 
être  ennemis  de  la  France.  Et  je  ne  fçai  {1  ce  n’eft 
pas  à cette  jaloufie  de  nation  qu’on  doit  attribuer 
les  lettres  d’Edouard  IL  Roi  d’Angleterre  , qui 
n’eut  pas  plutôt  appris  la  détention  des  Templiers 
en  France  , qu’il  écrivit  aufli-tôt  au  Pape  & à la 
plupart  des  Souverains  de  l’Europe  pour  les  prier 
de  fermer  l’oreille  aux  calomnies  qu’on  répandoit 
contre  ces  Chevaliers,  dont  toute  T Angleterre , dit- 
il,  révère  U pureté  de  U foi , les  bonnes  mœurs  , 
le  -fcle  pour  U défenfe  de  U Religion. 

Mais  malgré  cette  apologie , on  ne  peut  difeon- 
venir  que  des  le  fécond  fieclc  de  l’inlhtution  des 
Templiers , l’efprit  du  monde  , le  luxe , & même 
les  plaifirs  de  la  table  n’euffent  commencé  à in- 
fecter differens  particuliers  de  cet  Ordre.  Le  pro- 
verbe ancien  de  boire  comme  un  Templier , & qui 
dure  encore  apres  tant  de  tems , fait  voir  quelle 
étoit  leur  réputation  fur  cet  article.  Il  eft  vrai  que 
la  première  valeur  ôc  le  même  zcle  des  anciens 
Templiers  contre  les  Infidèles , éclatoit  toujours 
dans  le  corps  de  l’Ordre  ; mais  on  ne  retrouvoit 
plus  dans  la  plûpart  des  particuliers  cet  elprit  de 
religion  , animé  d’une  foi  vive , tant  vanté  par 
faint  Bernard,  ni  ce  definterefTement , & même 
cette  modération  chrétienne,  que  leurs  prédécef 
feurs  confervoient  au  milieu  même  des  victoires 
les  plus  éclatantes.  Depuis  cet  heureux  fiecle,  l’or- 
gueil qu’infpirc  une  haute  naiflancc , la  fierté  que 
leur  donnoit  leur  valeur,  & certain  efprit  de  do- 
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mination  que  produifent  toujours  de  grandes  ri- 
cheffes , les  avoir  fait  paffer  pour  les  plus  fuperbes 
de  tous  les  hommes. 

On  reprochoit  aux  Templiers  leur  ambition, 
pafîion  funefle  qui  leur  attira  depuis  la  feverité , 
& fi  j’ofe  le  dire,  la  dureté  de  la  plupart  des  Evê- 
ques leurs  Juges , avec  lefquels  ils  avoient  eu  au- 
paravant de  grands  différends,  aulÜ-bien  que  les 
Hofpitaliers , au  fujet  de  leur  indépendance , & 
des  privilèges  de  leur  Ordre. 

Ce  furent  ces  Prélats  qui  à l’inflance  du  Roi , & 
affiliez  de  Guillaume  de  Paris  Frere  Prêcheur,  In- 
quifiteur  & Confeffeur  de  ce  Prince , firent  fubir 
aux  prifonniers  leur  premier  interrogatoire  : & le 
fameux  Guillaume  de  Nogarct,  fi  connu  par  lahar- 
dieffe  de  fes  entreprifes  contre  Boniface.  VI  IL 
conduifoit  encore  cette  terrible  affaire. 

Le  Pape  n’apprit  la  prifon  du  Grand  Maître , ôc 
de  tous  les  Templiers  qu’avec  beaucoup  du  fur- 
prife  j & il  regarda  fur- tout  la  procedure  des  Evê- 
ques ôc  de  I’Inquifiteur,  comme  une  entreprife 
fur  fon  autorité.  Dans  la  première  chaleur  de  fon 
reffentiment  , il  fùfpendit  les  pouvoirs  de  Guil- 
laume de  Paris,  & interdit  aux  Evêques  de  France 
la  connoilfance  de  cette  affaire  qu’il  fe  réferva.  Il 
écrivit  en  même  tems  au  Roi  pour  fe  plaindre 
qu’il  eût  fait  emprifonner  des  Religieux  qui  ne 
relevoient , dit-il,  que  du  S.  Siégé  ; & il  lui  mar- 
quoit  par  une  Lettre  affez  vive, qu’il  lui  envoyoit 
les  Cardinaux  Bérenger  de  Frédole , & Etienne 
de  Sufy  aufquels  il  fouhaittoit  qu’il  remît  incef- 
famment,  ou  à l’Evêque  de  Prenefle  fon  Nonce, 
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f°ulques  jcs  personnes  & les  biens  des  Templiers. 
v ii- la K.r. t.  Philippe  lui  répondit  qu’il  ne  les  avoir  fait  ar- 

rêter que  fur  le  réquisitoire  de  l’Inquifiteur , Offi- 
Ntfi.  de  la  cier  fa  la  Cour  de  Rome , & député  par  le  Pape 

C 0Y1  dtWW*  ÜCS  a | r*  __  « C*  i f*  1 

T( mpLcn  meme  dans  Ion  Royaume  ; que  la  iulpenlion  des 

parDupuyf.  pouvoirs  de  ce  Religieux , & de  ceux  des  Evêques, 
Juges  nez  en  matière  de  doéh'ine  , étoit  fort  pré- 
judiciable à la  Religion  j que  les  Templiers  ne 
manqueroientpas  de  s’en  prévaloir , & qu’ils  pour- 
roient  même  (e  dater  de  trouver  de  l’appui  à fa 
Cour.  Il  le  plaignoit  enfuite  de  ce  que  le  Pape  ap- 
portait trop  de  lenteur  à le  féconder  dans  une  (ï 
julle  pourluite  , &c  il  lui  repréfentoit  dans  des  ter- 
mes cjui  avoient  alTez  l’air  d’un  reproche , que  Dieu 
ne  deteftoit  rien  tant  que  les  tiedes  -,  que  c’étoit 
même,  lui  difoit-il,  apporter  une  efpece  de  con* 
fentement  aux  crimes  des  accufez , que  de  ne  les 
pas  punir  promptement  j que  bien  loin  d’inter- 
dire aux  Evêques,  comme  il  avoit  fait,  les  fonc- 
tions effentielles  de  leur  dignité,  il  devoit  au  con- 
traire exciter  leur  zele  pour  l’extirpation  d’un  Or- 
dre (i  corrompu  : qu’aprés  tout  ces  Prélats  étaient 
appeliez  avec  lui  pour  partager  les  (oins  de  l’Eglile 
de  Dieu.  Ce  Prince  jaloux  des  droits  de  l’Epifcopat, 
ajoute  : » On  feroit , três-Saint  Pere , une  cruelle 
y injuftice  à ces  Prélats,  ce  que  Dieu  ne  permette, 

» fi  on  leur  interdifoit  l’exercice  d’un  minière 
» qu’ils  onr  reçu  immédiatement  de  Dieu,  & fi 
»>  on  les  privoit  du  droit  qu’ils  ont  de  défendre  la 
foi.  Ni  ils  n’ont  mérité  un  (i  injufte  traitement , 
ni  ils  ne  le  pourroient  fouffrir  , & nous-mêmes 
nous  ne  le  pourrions  dillîmuler,  fans  violer  le 
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*>  ferment  que  nous  avons  fait  à notre  Sacre. 
»Cc  feroit  même  un  très-  grand  péché  de  mépri- 
» 1er  à ce  point,  ceux  que  Dieu  nous  à envoyez. 
» Carie  Seigneur  dit:  Celui  qui  vous  mépnfc , me 
» méprifè.  Quel eft donc,  Pere  Saint,  continue  ce 
»>  Prince,  le  facrilege  allez  téméraire  pour  vous 
«conleiller  de  méprifer  ces  Prélats,  ou  plutôt  Je- 
»fus-Chrift  qui  les  a envoyez?  Le  Roi  finit  une 
Lettre  fi  vive  par  des  maximes  & des  expreftions 
encore  plus  dures.  Il  prétend  que  le  Pape  eft  fujet 
aux  loix  de  ceux  qui  l’ont  précédé  , jufques-là, 
ajoute-t-il , que  quelques-uns  ont  foutenu  que  le 
Pape  peut  fe  trouver  compris  ipfo  fatto,  dans  le 
Canon  d’une  Sentence  prononcée  fur  une  matière 
de  Foi. 

Cette  Lettre  tirée  du  trefor  des  Chartres  par 
Pierre  Dupuy,  nous  apprend  avec  quelle  impatien- 
ce le  Roi  iupportoit  le  moindre  retardement  dans 
cette  affaire.  La  conduite  qu’il  avoir  tenue  con- 
tre le  Pape  Boniface,  failant  appréhender  à fon 
fuccelfeur  d’avoir  pour  ennemi, un  Prince  ferme 
& incapable  de  fe  déftfter  de  fes  entreprifes , Clé- 
ment vit  bien  qu’il  feroit  obligé  de  relâcher  en  fa 
faveur  quelque  choie  des  formalitcz  de  la  jufticc. 
L’alfaire  s’accommoda  par  les  foins  des  deuxCardi- 
naux,  & la  bonne  intelligence  fe  rétablit  entre  le 
Sacerdoce  & 1 Empire.  On  convint  que  le  Roi  re- 
mettroit  au  Nonce  du  Pape,  la  perfonne  & les 
biens  des  Templiers:  ce  qui  fut  aulli-tôt  exécuté  , 
quoiqu’ils  fulfent  toujours  gardez  par  des  fujets 
du  Roi. 

Mais , pour  fauver  les  apparences,  & appaifer  le 
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Foulées  papc,  il  fut  dit  qu’ils  étoient  gardez  en  fon  nom 
v 1 1 la  rit.  & au  nom  de  l’Eglife.  On  en  ufa  à peu  près  de  la 
meme  maniéré  à 1 egard  de  leurs  biens  & des  gar- 
diens qu’on  y prépofa.  Tout  ètoit  à la  vérité  admi- 
niltré  au  nom  du  Pape  ; mais  parmi  ces  adminiftra- 
teurs , on  compte  Guillaume  Pifdouc , & René 
Dupuy p. //.  Bourdon,  Valets  de  Chambre  du  Roi:  ce  qui  fait 
voir  qu’en  tout  cela,  il  n’y  eut  que  le  ftile&  la  forme 
du  depot  de  changez.  Le  Roi  de  fon  côté,  & en 
retour  d’une  fi  legere  fatisfa&ion , exigea  du  Pape 
qu’il  levât  la  fufpenfion  qu’il  avoit  faite  des  pou- 
voirs de  fon  Confeffeur,&  que  ceReligieux  pût  con- 
tinuer d’alfifter  au  procès  des  Templiers.  Bien  que 
Dnpujp.17.  ce  {bit  contre  mon  autorité , dit  Clement  dans  une 
de  fes  Bulles,  je  promets  au  Roi , puifqu il  le  veut  y 
que  l Inquifiteur pourra  procéder  avec  les  Ordinaires  s 
mais  a condition , ajoute  le  Pape , que  chaque  Evê- 
que ne  pourra  examiner  que  les  T empliers  particuliers 
de  fon  Diocefe  s que  ces  Religieux  ne  feront  même 
juge%  que  par  des  Métropolitains , ft)  dans  un  Con- 
cile de  chaque  Province  ; qu'aucun  de  ces  Prélats  ne 
prendra  connoijfance  de  l'etat  général  de  tout  l Ordre , 
& de  ce  qui  concernera  la  perjbnne  du  Grand  Maître , 
& des  principaux  Officiers  de  l'Ordre , dont  il  fe  re- 
fervey  dit -il,  (§{  au  Saint  Siégé , l'examen  & le 
jugement. 

Le  Pape  & le  Roi  étant  d’accord,  on  commen- 
ça à travailler  de  concert  à l’inftruétion  du  procès 
des  Templiers.  Les  prifons  étoient  remplies  de 
ces  Chevaliers,  qui  tous,  excepté  ceux  qui  volon- 
tairement fe  reconnurent  pour  criminels , furent 
expofez  à la  queRion  la  plus  rude.  On  n’enten- 
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doit  que  cris  , que  gémiffemens  de  ceux  quon 
tcnailloit,  qu’on  brifoit&  qu’on  démembroitdans 
la  torture.  Un  grand  nombre , pour  éviter  des 
tourmens  fi  cruels,  pafTerent  d’abord  toutes  les 
déclarations  qu’on  exigea  d’eux } mais  il  le  trouva 
auffi  un  grand  nombre  de  ces  Templiers,  qui,  au 
milieu  des  plus  affreux  fupplices  , foutinrent  avec 
une  fermeté  ou  une  opinâtreté  invincible , qu’ils 
étoient  innocens.  La  maniéré  differente  & toute 
oppofée  dont  plufieurs  Auteurs  ont  rapporté  ces 
faits,  a laiffé  à la  pofterité  la  plus  impénétrable 
Hiftoire  que  la  malice  ou  la  négligence  des  Hif- 
toriens  ayent  jamais  obfcurcie. 

Le  Pape  voulant  prendre  connoiffance  de  cette 
affaire , interrogea  lui-même  foixante-douze Tem- 
pliers , qui  fe  reconnurent  criminels  -y  & un  Che- 
valier de  cet  Ordre , qui  étoit  Officier  de  ce  Pon- 
tife, lui  avoua,  dit -il,ingenuement  tout  le  mal 
qu’il  avoit  découvert  parmi  fes  confrères.  Le  Pape 
ordonna  depuis  qu’on  lui  amenât  le  Grand  Maître, 
les  grands  Prieurs,  & les  principaux  Commandeurs 
de  France,  d’outre-mer , de  Normandie,  d’Aqui- 
taine & de  Poitou.  Nous  wons  ordonné , dit-il  dans 
une  de  fes  Bulles , qu'on  les  traduisît  a Poitiers , 
mais  quelques-uns  d'eux  étant  demeure ^ malades  à 
Chinon  en  T ouraine , en  forte  qu'ils  ne  pourvoient  aller 
achevaient  être  amener  en  quelque  maniéré  que  ce 
fut:  Nous  avons  commis  pour  faire  cette  information , 
les  Cardinaux  Bérenger , Eftienne  & Landulfe.  Il  y 
a bien  de  l’apparence  que  ces  Chevaliers , qu’on 
ne  put  amener  à Poitiers  à cheval , ni  en  aucune 
autre  maniéré , étoient  de  ceux  qu’on  avoit  brifez 
à la  torture. 
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Le  Grand  Maître,  à ce  quon  prétend , convint 
à Poitiers  de  la  plupart  des  crimes  qui  e'toient  im- 
putez à fon  Ordre.  Il  y a des  Hifloriens  qui  rap- 
portent qu’il  avoit  déjà  fait  le  même  aveu  à Paris ,. 
ôc  qu’en  confcquence  il  avoit  même  e'erit  une  Let- 
tre circulaireà  tous  fes  Religieux  pour  les  exhor- 
ter à l’imiter  dans  fa  confeflion  & dans  fa  péni- 
tence. Les  CommifTaires  Apoftoliques  à leur  re- 
tour de  Chinon  rapportèrent  le  procès  verbal  de 
cette  confeflion  au  Pape  & au  Roi.  Ce  Prince, 
pour  preffer  la  condamnation  de  tout  le  corps  des 
Templiers, & obtenir  de  Clement l’extindion  en- 
tier de  cet  Ordre,  etoit  revenu  à Poitiers  auprès 
de  ce  Pontife. 

Mais , dans  le  tems  qu’on  prenoit  pour  cela  des 
mefures  fondées  principalement  fur  les  confeffions 
d’un  grand  nombre  de  Templiers,  on  fut  bien 
furpris  d’apprendre  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  Chevaliers  avoient  révoqué  ces  confeffions  ; 
qudlsfoutenoient  qu’on  les  avoit  arrachées  à force 
de  tourmens  ; qu’ils  déteftoient  hautement  l’arn- 
niftie  que  les  Officiers  du  Roi  leur  avoient  offer- 
te , & qu’ils  la  regardoient  comme  le  prix  de  l’in^ 
fidelité,  & la  honteufe  récompenfe  d’une  préva- 
rication , auffi  préjudiciable  à leur  honneur  qu  a 
leur  confidence. 

Cependant  les  Rois  d’Angleterre,  de  Caftille, 
d’Arragon,  celui  de  Sicile,  le  Comte  de  Provence, 
ôc  la  plupart  des  Princes  Chrétiens,  & même  les 
Archevêques  d'Italie,  fur  les  inftances  que  leur 
faifoit  le  Pape,  avoient  fait  arrêter  tous  les  Tenv- 
pliers  qui  fe  trouvèrent  dans  leurs  Etats.  On  avoit 

mis 
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mis  en  même  tems  des  garnifons  dans  leurs  Corn-  f°uicuje* 
manderies,  faifi  tous  leurs  biens, & on  travailloit  Villaret. 
lans  relâche  de  tous  cotez  à leur  procès.  • 

Les  Templiers  d’Arraeon  fe  réfugièrent  d’abord  Z“rtta-L^ 
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dans  des  fortereffes  qu’ils  avoient  fait  conftruire 
à leurs  dépens  pour  defendre  le  pays  contre  les  in- 
curfions  des  Maures , d’où  ils  écrivirent  au  Pape 
pour  leur  juftification.  Ils  lui  remontrèrent  que 
leur  foi  écoit  pure,  & n’avoit  jamais  été  foup- 
çonnée  ; qu’ils  en  avoient  louvent  fcellé  la  con- 
fellion  par  l’efïufion  de  leur  fang  ; qu’un  grand 
nombre  de  leurs  confrères,  dans  le  tems  - même 
qu’on  les  perfécutoit  le  plus  cruellement,  gémif- 
loient  actuellement  dans  une  dure  fervitude , ôc 
dans  les  prifons  des  Maures  , dont  on  lcur  offroit 
tous  les  jours  de  leur  ouvrir  les  portes  , s’ils  vou- 
loient  changer  de  Religion  : en  forte , difoient-  ils 
au  Souverain  Pontife,  que  les  Templiers  elclaves 
des  Infidèles  étoient  expofez  aux  plus  cruels  fup- 
plices  comme  Chrétiens , & que  cependant  les 
Princes  Chrétiens  les  faiioient  brûler  comme  In- 
fidèles. Que  fi  quelques-uns  de  leur  Ordre  s’é- 
toient  déclarez  coupables  de  grands  crimes,  foie 
qu’ils  euflent  commis  ces  excès  , ou  feulement 
pour  fe  délivrer  des  tourmens  de  la  queltion  , il 
étoit  jufte  de  les  punir,  ou  comme  criminels,  ou 
comme  des  hommes  allez  lâches  pour. avoir  trahi 
leur  confidence,  l’honneur  de  leur  Religion,  & la 
vérité.  Mais  qu’un  grand  Ordre , & qui  depuis 
deux  fiécles  avoit  fi  bien  mérité  de  l’Eglife  , ne 
devoit  pas  fouffrir  des  crimes  de  quelques  parti- 
culiers , &c  de  la  foibldTe  ou  de  la  prévarication 
Tome  L Vuu 


1 


5ii  Histoire  de  iOrdre 
des  autres.  Ils  ajoutoient  que  leurs  grands  biens 
Viilaret,  & leurs  rie  lie  (Tes  étoient  la  véritable  caufe  de 
la  perfécution  qu’ils  foudroient , ôc  ils  deman- 
doient  au  Pape , ou  qu’il  leur  fut  permis  de  dé- 
fendre eux-mêmes  leur  innocence  , & de  la  fou-, 
tenir  les  armes  à la  main , fuivant  l’ufage  de  ce 
tems-là  , ôc  comme  des  Chevaliers  le  dévoient 
faire  contre  des  méchans  ôc  des  calomniateurs.. 

On  ne  fçait  point  la  réponfe  que  fit  le  Pape  à 
leur  Requête  *.  on  voit  feulement  dans  l’Hiftoire 
que  Jacques  IL  qui  regnoit  alors  dans  l'Arragon, 
les  afliegca  dans  les  Châteaux  où  ils  s’étoient  reti- 
rez -,  qu’il  fe  rendit  maître  de  ces  Places  ,•  qu’il  fe 
les  appropria,  ôc  qu'il  envoya  ces  Templiers  en 
differentes  priions  où  l’Evêque  de  Valence  eut  or- 
dre du  Pape  de  leur  faire  leur  procès. 

On  fe  difpofoit  à Paris  à continuer  contre  eux 
’ de  femblablcs  procedures.  On  y traduifit  * la  plu- 
part des  prifonniers  y mais  la  révocation  qu’ils 
avoient  fiite  de  leur  première  confcffion  qu’ils 
attribuoient  à la  rigueur  de  la  torture , ou  à la 
crainte  de  ces  tourmens , embarraffoit  les  Juges. 
Il  fe  tint  là-deffus  un  grand  confeil  ; on  y délibéra 
long-tems  fi  on  devoit  avoir  égard  à leurs  protêt 
tâtions.  Enfin  par  une  Jurifprudence  affez  fingu- 
liere,  il  fut  arrêté  qu’on  traiteroit  comme  relaps, 
ôc  comme- s’ils  avoient  renoncé  à Jefus-Chrift, 
ceux  qui  révoqueroient  leur  première  confeflion. 
En  confequence  de  cette  délibération , on  fit  com- 

* Eodcm  anno  Templarii  omnes  qui  cranr  in  Regno  Franciæ  mirtan* 
tur  Parifius.  Multi  corum  revocant  quod  dixerant.  Movctur  quadlio 
contra  cos  utrum  talis  revocatio  poflTet  dici  relapfio  , & judicatur  con- 
tra eos  quôd  fie.  Undè  Parifius  comburuntur  quinquaginta  quatuor» 
Oantibus  cis  in  propofito  quèd  ven  Catholici  eflent.  Ex  fetnn4* » vit»  C t- 

tTfOft  s quinti.  (ag.  *7. 
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paroître  de  nouveau  le  Grand  Maître  de  Molay 
devant  les  CommifTaires  : ils  lui  demanderont  s’il  Vi  LLARET. 
avoir  quelque  chofe  à dire  pour  la  défenfe  de  fes 
Religieux.  Il  leur  répondit  qu’il  l’cntreprendroit 
volontiers , & qu’il  feroit  ravi  de  pouvoir  faire 
connoître  à la  face  de  l’univers  l’innocence  de  fon 
Ordre  ^ mais  qu’il  étoit  Chevalier  non  lettré,  c’eft- 
à-dire,  qui  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire,  comme  la 
plupart  de  la  NoblefTe  de  ce  tems-là.  Il  demanda 
qu’il  lui  fût  permis  de  prendre  un  Confeil  : Quoi- 
que on  ne  ni &it pa.s  laijfe , ajouta-f  il , quatre  deniers 
pour  fournir  aux  frais  d'un  figra?id  procès. 

Les  CommifTaires  lui  repartirent  qu’en  matière 
d'héréfic , on  n’accordoit  aux  prévenus  ni  con- 
feil ni  fecours  d’Avocat  ^ qu’avant  même  de  s’eit- 
gager  dans  une  pareille  entrepriferil  devoit  y faire* 
de  férieufes  réflexions  ^ qu’il  fe  fouvînt  fur-tout  de* 
l’aveu  qu’il  avoit  fait  lui-même  à Chinon  de  les 
propres  crimes,  &c  de  ceux  de  fon  Ordre  : &c  on 
lui  lut  fur  le  champ  cette  déposition.  Jamais  éton- 
nement ne  fut  pareil  à celui  du  Grand  Maître.- 
Quand  il  en  entendit  la  le&ure , il  fit  le  Signe  de- 
là Croix  s’écria  que  fi  les  trois  Cardinaux  de- 
vant lefquels  il  avoit  comparu  à Chinon  , & qui. 
avoient  loufcrit  à fon  interrogatoire,  étoient  d’une 
autre  qualité , il  fçauroit  bien  ce  qu’il  aurdit  à dire. 

Comme  les  CommifTaires  le  prefioient  de  s’expli- 
quer plus  ouvertement,- il  ajoura,  n’étant  pas  maî- 
tre de  fon  reflèntiment , qu’ils  méritoient  le  mê- 
me Supplice  dont  les  Sarrafins  & les  Tartares  pu- 
nifTent  les  menteurs  & les  fauffaires,  aufquels , dit- 
il  , ils  font  fendre  le  ventre , & trancher  la  tête  ✓- 
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Cependant  il  eft  confiant  par  les  a&es  du  procès, 
qu’avant  l’alïemblee  de  Chinon , & fur  l’cfperance 
de  l’impunité  que  le  Pape  & le  Roi  luiavoientpro- 
mife , il  avoit  confefTé  en  deux  occafîons  une  par- 
tie des  crimes  qui  lui  étoient  impofez.  Mais  appa- 
remment que  le  Greffier  qui  avoit  rédigé  la  con- 
fcffion  à Chinon , pour  le  charger  davantage , & 
le  rendre  plus  criminel,  y avoit  ajouté  des  cir- 
conftances  aggravantes  : peut  -•  être  même  qu’il 
avoit  augmenté  fa  confelîion  de  tous  les  crimes 
qu’on  imputoit  en  général  à tout  l’Ordre  * & que 
pour  lui  cacher  (a  luperchcrie,  il  ne  lui  en  avoit 
point  fait  de  lcdure. 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  Grand  Maître  fans  s’ex- 
pliquer plus  ouvertement  fur  fa  confelîion,  fe  con- 
tenta de  dire  que  le  Pape  s’étant  réfervé  la  con- 
noiffance  de  ce  qui  le  regardoit,  il  demandoit  de 
lui  être  renvoyé.  Il  ajouta  qu’il  n’avoit  que  trois 
çhofcs  à leur  reprélenter  en  faveur  de  fon  Ordre. 
i°.  Qu'excepté  les  Eghfes  Cathédrales , il  ri  y en  avoit 
point  dans  toute  la  Chrétienté  ou  le  Service  divin  fe 
célébrât  avec  plus  de  dévotion , ou  il  fe  trouvât  un 
plus  grand  nombre  de  Reliques  {g)  de  plus \ riches  or - 
nemens.  10.  Qu'en  toutes  les  Commanderies , on  fai- 
fiitune  aumône  générale  trois  fois  la  femaine.  30.  Qu  il 
ri  y avoit  aucun  Ordre  , ni  aucune  nation  où  les  Che- 
valiers & les  Gentilshommes  expofa/fent  plus  géné- 
ré ufement  leur  vie  pour  la  défenfe  de  là  Religion  Chré- 
tienne, que  l'avoient  fait juj que  s-là  les  Templiers.  Les 
Commilfaires  lui  dirent  que  tout  cela  étoit  inutile 
fans  la  foi.  Mais  il  leur  répliqua  que  les  Templiers 
çroyoient  fermement  tout  ce  que  croyôiî:  TÊglife 
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Catholique , ôc  que  c’étoit  pour  maintenir  une  fi 
fainte  croyance, qu’un  fi  grand  nombre  de  ces  Che- 
valiers avoient  répandu  leur  fang  contre  les  Sarra- 
fins,  contre  les  Turcs  Ôc  contre  les  Maures. 

Frere  Pierre  de  Bologne  , Prêtre  &:  Procureur 
Générai  de  l’Ordre , repréfenta  de  Ton  côté  aux 
CommifTaires  que  pour  tirer  l’aveu  des  crimes 
qu’on  imputoit  à Tes  confrères  , on  avoit  égale- 
ment employé  la  promefTe  de  l’impunité  , & les 
menaces  des  fupplices  -,  qu’on  leur  avoit  dit  que 
leur  Ordre  étoit  tacitement  profcrit , 6c  que  le 
Pape  le  devoit  abolir  folemnellement  dans  le  Con- 
cile. Qu’on  avoit  montré  à plufieurs  prifonniers 
des  Lettres  Patentes  où  étoit  le  fceau  du  Roi , par 
lefquelles  moyennant  leur  confefïion , on  leur  pro- 
mettoit  la  vie,  la  liberté  6c  une  penfion  viagère  * 
& que  pour  ceux  qu’on  n’avoit  pû  féduire  par  ces 
promeftes  , on  les  avoit  prdfez  par  de  violentes 
tortures.  Qu’il  étoit  bien  moins  fiirprenant  que 
des  hommes  foibles , pour  fe  délivrer  des  fupplices, 
cuffent  parlé  conformément  à l’intention  de  ceux 
qui  les  tourmentoient , que  de  voir  un  fi  grand 
nombre  de  Templiers  fupporter  courageufement 
les  plus  affreux  tourmens,  plutôt  que  de  trahir  la 
vérité.  Que  plufieurs  de  ces  Chevaliers  étoient 
morts  dans  le  fond  des  cachots,  des  douleurs  qu’ils 
avoient  fouffertes  à la  gêne  , 6c  qu’il  deman- 
doit  que  leurs  boureaux  6c  leurs  géoliers  fuffent 
interrogez  pour  fçavoir  dans  quels  fentimens  ils 
étoient  morts,  6c  s’il  n’étoitpas  vrai  que  dans  ces 
derniers  momens  où  les  hommes  n’ont  plus  rien 
à efperer  ni  à craindre,  ils  avoient  perfifté  jufqu’au 
dernier  foupir  à ioutenir  leur  innocence,  Sc  celle 
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Eowlquej  leur  Ordre  en  général.  Il  pria  enfuite  les  Com* 
Viiiaret.  miliaires  de  faire  venir  en  leur  préfence  un  Tem- 
plier appellé  Frere  Adam  de  Valincourt , que  le 
défir  d une  plus  grande  perfection  avoir  fait  en- 
trer depuis  parmi  les  Chartreux  , mais  qui  n en 
ayant  pu  foutenir  lesaufteritez  ,.  avoit  demandé  à 
rentrer  dans  l’Ordre  des  T empliers.  Il  ajouta  que  les- 
fuperieurs  & les  confrères  de  ce  Religieux  av oient 
regardé  fon  premier  changement  comme  une  apo- 
ftafie  ; qu’on  l’avoit  obligé , avant  que  de  le  rece- 
voir, de  fe  préfenter  à la  porte  du  Temple  enche- 
mife  -,  qu’apres  avoir  repris  l'habit  de  l’Ordre  , on 
I’avoit  condamné  à manger  à terre  pendant  un  an 
entier,  à jeûner  au  pain  6c  à l’eau  les  mercredis  6c 
les  vendredis  de  chaque  femaine,  & à recevoir  la 
difdpline  tous  les  Dimanches  de  la  main  du  Prêtre 
qui  officioit.  Ce  Procureur  demandoit  s’il  étoir 
vrai-femblable  que  ce  Templier  venu  de  l’Ordre 
des  Chartreux  , fût  rentré  parmi  eux  r 6c  qu’il  fe 
fût  fournis  à une  correétion  6c  une  pénitence  fi 
longue  6c  fi  auftere  x s’il  avoit  reconnu  parmi  fès 
confrères  toutes  les  abominations  dont  on  les  vou- 
Ioit  noircir  r 6c  là-deflus  il  infifloit  à être  entendu 
en  plein  Concile  avec  fes  Supérieurs , 6c  des  dé- 
putez de  tout  l’Ordre  tAfîn,  difoit-il,  de  faire  con- 
naître leur  innocence  à U face  de  toute  la  Chrétienté.. 
* Nonobftant  toutes  ces  défenfes , on  procéda  à 
leur  jugement.  Quelques-uns  furent  ablous  pure- 
ment 6c  Amplement  -y  d’autres  condamnez  a une 
pénitence  canonique , pour  être  enfuite  mis  en 
liberté*  Ce  furent  ceux  qui  perfévérérent  dans  la 
confefïion  de  leurs  fautes  , 6c  qui  pour  marquer 
Fhorreur  qu’ils  avoient  de  leur  Ordre , en  avoient 
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quitté  l’habit  & fait  rafcr  les  longues  barbes  qu’ils 
portoientjfuivantl’ufagedesOrientaux.  LesTem-  Villaret. 
pliers  au  contraire  qui  avoient  révoqué  leur  pre-  “ 
miere  confeffion,  & qui  perfifferent  dans  les  pro- 
teftations  qu’ils  avoient  faites  de  leur  innocence, 
furent  traitez  avec  toute  forte  de  rigueur.  Cin- 
quante-neuf, parmi  lefquels  il  y avoit  un  Aurftô- 
nier  du  Roi , furent  dégradez  Comme  relaps,  par  # 

l’Evêque  de  Paris  , 8c  livrez  au  bras  féculier.  On 
les  conduifit  hors  la  porte  S.  Antoine  où  ils  fu- 
rent brûlez  tout  vifs  & à petit  feu.  Au  milieu  des 
flammes,  tous  invoquoient  le  faint  nom  de  Dieuj 
& ce  qui  eff  de  plus  furprenant  , il  n’ÿ  eut  aucun 
de  ces  cinquante-neuf,  qui , pour  fe  délivrer  d’un 
fi  affreux  fupplice  , voulût  profiter  de  l’amniftie 
que  leurs  parens  &c  leurs  amis  leur  offroient  de  la 
part  du  Roi,  pourvû  qu’ils  renonçaflfent  à leurs  pro- 
refta  rions.  . 

Il  y en  eut  un  grand  nombre  en  différons  au- 
tres endroits  de  la  France , qui  au  milieu  dès  flam- 
mes, firent  paroître  la  même  fermeté  ; oh  lès  brûla, 
mais  on  ne  put  jamais  leur  arracher  l’aveu  des  cri- 
mes qu’on  leur  imputoit.  Chofe  étonnante , dit  l’E- 
vêque de  Lodève  Hiftorien  contemporain,  que  ces 
infortune % qu'on  livroit  *ux  plus  cruels  fupplice  s , 
ne  rendoient point  d'autre  raifon  de  leur  rétractation , 
que  la  honte  (d?  le  remors  d'avoir  parla  violence  de  U 
que (lion , avoué  des  crimes  dont  ils  fe prétendaient  très- 
innocens.  * 

* Unum  autem  mirandum  fuit  quôd  orhncs&  fingulicorum  confcflîo- 
nes  fuas  quas  priùs  jurati  fecerant , in  judtcio  retraCïarunt , dicentes  fc 
falfafuifle  conteflos,  nullam  fuper  hoc  reddentes  caul'am  aliam  nifï  vim  - » 

nue  metum  tormentorum  quixi  de  le  taka  faterentur.  hxfecuridaviiMOt - 

mauit  tuiHii. 
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Fo  dLe^ES  4U*  avo*c  extrêmement  à cœur  l’affaire 

Villaret.*.  des  Templiers,  comme  s’en  explique  le  Pape  ôc 
les  Hiftoriensdu  tems,  fe  rendit  à Vienne  en  Dau- 
finé  au  terme  marqué  par  la  Bulle  du  Pontife , & 
il  y vint  accompagné  de  Louis  Ion  fils  aîné , Roi 
de  Navarre  du  chef  de  fa  mere,  de  Philippe,  ôc 
deChaHes,  freres  de  ce  jeune  Prince  , de  Char- 
les de  Valois , ôc  de  Louis  Comte  d’Evreux  leurs 
# oncles,  ôc  freres  du  Roi.  Ce  Prince  parut  dans  cette 

augufte  affemblée  avec  une  groife  Cour , d’autres 
3aluùusin  dilent  ave  une  nombreufe  milice,  qui  faifoit  con- 

uiùs  Papa-  nofore  fa  puiffance , ôc  qui  fervoit  à la  faire  refpec- 

rum  Avt - Tl  , 1 ! J x:  * V 

ni9„%  ter.  11  s y trouva  plus  de  trois  cens  Eveques , ians 

compter  les  Abbez , les  Prieurs  Ôc  les  plus  célébrés 
Docteurs  de  la  Chrétienté. 

La  première  fellion  fut  tenue  le  ié  d’O&obre 
de  l’année  1311.  Le  Pape  y propofa  les  trois  caufes 
de  la  convocation  du  Concile  ; 10.  L’affaire  des 
Templiers  ; i°.  Le  recouvrement  de  la  T erre  Sainte; 
50.  La  réformation  des  mœurs  & de  la  difeipline  de 
1’Eglile.  Nous  ne  nous  arrêterons  q.u’à  ce  qui  re- 
gardoit  particulièrement  les  Templiers  , & à la 
part  qu’on  donna  depuis  dans  cette  grande  affaire 
aux  Chevaliers  de  Rhodes.  « 

Le  Pape  fit  lire  d’abord  en  plein  Concile  les 
proce's  qu’on  avoit  faits  en  plufieiirs  Provinces 
contre  differens  Chevaliers  du  Temple,  ôc  il  de- 
manda enfuite  à chacun  des  Peres,  ôc  tour  à tour, 
s’ils  ne  trouvoient  pas  à propos  de  fupprimer 
un  Ordre  où  il  s etoit  découvert  de  fi  grands 
Ptmc  Du-  aBus  ^ & des  crimes  fi  énormes.  Un  Prélat  Ita- 
^ lien  s’adreffant  au  Pape , l’exhorta  à abolir  fur 

fe 
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le  champ,  & fans  autre  formalité  ,un Ordre  contre 
lequel,  dit-il,  on avoit  entendu  plus- de  ioco  té- 
moins en  differens  endroits  de  la  Chrétienté.  Mais 
tous  les  Evêques  & Archcvêquesdu  Concile,  & les 
plus  célébrés  Docteurs  reprelenterent  unanime- 
ment au  Pape  , qu  avant  que  d 'éteindre  un  Ordre 
.fi  illuftre,  & qui  depuis  Ion  inftitution  avoit  rendu 
des  fcr.vices  imporcans  à la  Chrétienté, ils  étoient 
d’avis  quon  devoit  entendre  le  GrandMaître  & les 
principaux  de  cet  Ordre  en  leurs  défenfes,  comme 
la  juftice  le  requéroit,  & iuivant  qu’ils  l’avoient 
demandé  eux-mêmes  avec  tant  d’inllance  par  diffe- 
rentes requêtes.. 

Les  Hiltoriens  du  tems  nous  apprennent  que 
tous  les  Evêques  d’Italie,  hors  un  fcul,  furent  de 
ce  fentiment,  aufquels  fe  conformèrent  ceux  d’Ef 
pagne,  d’Allemagne,  de  Dannemarc,  d’Angle- 
terre, d’Ecoffe,  & d’Irlande;  que  tous  les  Prélats  de 
France  avoient  été  du  même  avis,  à l’exception 
des  Archevêques  de  Reims,  de  Sens  & de  Rouen:  en 
forte  que  dans  un  Concile  général,  compofé  de  plus  » 
de  trois  cens  Prélats,  il  n’y  en  eut  que  quatre  qui  opi- 
nèrent différemment*  & fi  onofe  le  dire,  contre  les  * 
premiers  principes  de  l’équité  naturelle.  * 

L’audience  qu’on  demandoit  hautement  en  fa- 
veur des  prévenus,  ne  laiffoit  pas  d’embaraflcr  le  ' 
Pape  par  les  fuites  qu’il  en  prévoyoic.  De  quelque 

* Intérim  autem  vocantur  Prxlati  cum  Cardinalibus  ad  conferendum 
deTemplariis:  lceuntur  acta  iplorum  inter  Prxlatos  -,  & in  Iiocconvc-  - 
niunt  requifitià  Pontifice  figillattm , ut  det  Tcmplsriis  audicntiam,  (ive 
dcfenfîoncm.  In  hac  fententiâ  concordant  omnes  Prxlati  ItaJix  prxtcr 
anum,  Hifpanix,  Theutonix,  Danix,  Anjflix  , S'cotix  & Hybermx : . 
Item  Gallici  prxtcr  très  Mctroplitanos , vidcùcet,  Rcmcnfem  , Senoncnê 
feni , & Rotomagenfem.  Hoc  autem  aclum  elt  five  actitatum  in  princp' 
Pio  Decembris.  Ex  ftcundà  viiâ  Clcmcmis  y.  j>.  ^Amrt  VtolomioLucenfi*  - 
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530  Histoire  df.  l’Ordre 
autorité  dont  il  fût  revêtu, il  Icntoit  bien  qu’il  feroic 
difficile  de  fe  difpcnfer  de  les  entendre  lu*  les  dif- 
ferentes caufesdcrécufation,ni  de  refulcr  aux  pré- 
venus la  confrontation  contre  leurs  accufateurs& 
& les  témoins -,  toutes  procedures  qui  emporte- 
roient  beaucoup  de  tems , &:  laifferoient  le  iucccs 
de  ce  grand  procès  incertain. 

L'affaire  traîna  près  de  fix  mois, qui  furent  ap- 
paremment employez  en  conférences , & peut-être 
en  négociations  fccrctes,  pour  obtenir  des  Prélats 
que  dans  une  affaire  qui  paroiffoitaulfi  éclaircie, 
on  pafïatpar-deffus  les  formes  ordinaires. Du  moins 
Alberic  de  Rofate , célébré  Jurilconlulte , rapporte 
que  fur  ce  que  les  Pcres  du  Concile  foutenoient 
qu’on  ne  pouvoir  jamais  condamner  les  acculez 
fans  les  avoir  entendus,  le  Pape  s’écria  que  fi  par 
le  défaut  de  quelque  formalité , on  ne  pouvoit  pas 
prononcer  judiciairement  contre  les  Templiers, 
la  plénitude  de  la  puiffanccPontificale  fuppléeroic 
à tout,  & qu’il  les  condamneroit  par  voye  d’ex- 
pedient,  plutôt  que  de  chagriner  ion  cher  fils  le 
Roi  de  France. 

En  effet  ce  Pontife , le  11  du  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante,  après  s’être  affuré  auparavant  dans 
unConfiftoire  fecret  des  Cardinaux  &de  plufieurs 
Evêques,  que  lacomplaifance  ramena  à Ion  avis , 
tint  folemnellcment  la  fécondé  Seffion  du  Con- 
cile, dans  laquelle  il  caffa  & annulla  l’Ordre  mi- 
litaire des  Templiers.  * Et  quoique  nous  ri  ayons  pu, 
dit -il  dans  fa  Sentence,  prononcer  félon  les  for - 

* Summus  Pontifcx  multis  Prxlatiscum  Cardinahbus  coram  fe  in  pri- 
varo  Confiltorio  convocaris,  per  provilîoncm  potiufquam  condemnationis 
Ordinem  Templariorum  caffàvit , & penitus  annulavit.  ohuirta  vit 4 
Clcmtntii  y.  p,  8 Amure  anodnm  Vtntto  cottanco,  - 
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mes  de  droit , nous  les  condamnons  par  prowifion , 
(d?*  par  L autorité  Apoftoliqtte , refermant  à Nous  @r 
à la  Jainte  Egli/è  Romaine  , la  difpofition  des  per- 
fonnes  (d^  des  biens  des  Templiers. 

Il  ne  reltoit  plus  qu’à  décider  dans  le  Concile 
de  l’emploi  qu’on  feroic  de  ces  grands  biens.  Le 
Pape  qui  craignoit  que  la  plupart  des  Souverains 
ne  s’emparalfent  dans  leurs  Etats  de  ce  qui  feroit 
à leur  bienféance,  reprefenta  que  ces  biens  ayant 
été  confacrez  pour  la  défenfè  des  Saints  Lieux  , 
ôc  des  pèlerins  qui  les  vifitoient , on  ne  pourroit  en 
faire  un  meilleur  ufage  qu’en  les  remettant  aux 

Chevaliers  de  Rhodes,  dévouez  à de  fi  laintes  fonc- 

« * 

tions , ôc  qui  venoient  de  donner  de  nouvelles  preu- 
ves de  leur  zele  &de  leur  courage  par  la  conquête 
del’Iflede  Rhodes.*  Mais  les  parcilans  de  la  France 
opinoient  hautement  à la  création  d’un  Ordre 
nouveau, & même  à y réunir  tout  l’Ordre  de  faine 
Jean.  Ils  difoient  que  l'augmentation  qu’on  vou- 
loit  faire  des  biens  de  ces  Chevaliers,  ne  fervi- 
roit  qu’à  les  précipiter  dans  les  mêmes  deTordres 
qui  venoient  d’attirer  la  condamation  des  Tem- 
pliers^ que  fous  prétexte  d’en  prendre  poifeilion, 
on  les  verroit  incefTamment  répandus  dans  l’Eu- 
rope , ôc  qu’il  étoit  bien  à craindre  qu’ils  n’y  fiffent 
renaître  l’orgueil , le  faite , le  luxe  ôc  la  molelïe 
des  Templiers. 

* PrinfquamConcilium  foIvcrctur,po{t  habitos  traétarus  varios  de  bonis 
Tcmplariorum  ,quibus  vcl  ad  quos  tifus  cfltnt  potius  applicnnda , qui- 
bufdam  confcntientibus  quôd  novaRcljpio  ad  quam  applicarentur  cfll-c 
fundanda , aliis  alia  diccntibus,  tandem  providit  Apoitolica  üedes  , Rc- 
gibus>&:  Prxlatis  aflbntientibiis,  eadem  in  favorcm  Terra:  S'anétæ  inte- 
gralitcr  ad  fratres  IJofpitalcs  dcvolvx , ut  ad  ejufdcm Terra:  récupération 
nem  fivc  fublîdium  portent  cflfici  fomorcs  ex  îp/is  : fed  ut  apparuit  pro- 
ccflU  temporis  facti  iimt  détériorés.  Qmùn.  GhM.  de  H*ngis.  p.6^6. 
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Histoire  de  l’Ordre 
Le  Pape,  qui  par  cette  création  d’un  Ordre  royal, 
&par  la  fupprellion  de  tous  les  autrcsOrdres,voyoir 
qu’on  alloit  (ouftraire  de  ionautoritcce  qu’il  y avoir 
de  Religieux  militaires  dans  l'Europe  &dans  l’Afie, 
rejetta  avec  fermeté  cette  proportion  -y  & pour  dé- 
truire les  railons  de  ceux  qui  laloutenoient,  il  dé- 
clara qu’il  s’engageoit  à réformer  1 Ordre  de  S.  Jean 
dans  Ion  chef  & dans  fes  membres,  fi  onjugeoitque 
cette  réforme  fut  néceiTaire  ; qu’il  ne  loufiriroit  au- 
cun Chevalier  en  Occident,  excepté  les  vieillards, 
les  infirmes,  & ceux  qui  étoient  chargez  du  foin  des 
Commanderies-,  qu'il  feroit  même  faire  une  éva- 
luation exaéfe  des  revenus  de  l’Ordre  pour  regler 
le  nombre  des  Chevaliers , & la  dépenle  qu’ils  dé- 
voient fiirc  pour  leur  lubliftance , & que  tout  le 
rclfe  leroit  employé  au  lecours  des  pèlerins  & à 
la  défenle  des  Etats  Chrétiens  : tous  projets  admira- 
bles, mais  qui  n’eurent  pas  d’execution. 

Les  fimples  promdfcs  de  ce  Pontife  ramenèrent 
à fon  avis  la  plupart  des  Pères  du  Concile.  Mais 
il  parut  que  le  Roi  de  France  ne  fc  prêta  qu’avec  ré- 
pugnance à cette  dilpofition.  Ce  Prince  prévenu 
contre  les  Holpitaliers, exigea  du  Pape  qu’on  tra- 
vaillât à cette  réforme, qui  devoir  comprendre  le 
Grand  Maître  & tous  les  Chevaliers,  & qu’on  les 
obligeât  à fe  rendre  aufii  agréables  au  corps  Epifco- 
pal,  qu’ils  lui  avoient  été  julqualorsoppofezj.ee 
quipourroit  faire  préfumer  quelaconnoifiance  de 
leurs  anciens  différends  avec  les  Evêques  de  laPa- 
leftine  avoit  pafle  jufqu’en  Francc.On  ajugea  aux 
•Chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  cksTempliers, 
à 1 exception  de  ceux  qui  le  trouvoient  dans  les 
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Efpagnes , &rqui  par  une  deftination  particulière, 
dévoient  être  appliquez  à la  défenfe  du  pays  con- 
tre les  Maures,  qui  occupoicnt  encore  le  Royau- 
me de  Grenade. 

Enfin  l’année  fuivante , & après  la  diffolution 
du  Concile,  il  fut  quelfion  du  dernier  aéte  de  cette 
tragédie, & de  décider  du  fort  du  Grand  Maître, 
& des  hauts  Officiers  de  l’Ordre,  appeliez  les  grands 
Précepteurs,  ou  les  grands  Commandeurs.  Le  Pape 
s’en  étoit  réfervé  la  connoifïance , & en  conle- 
quence  de  leur  aveu,  leur  avoit  promis  une  im- 
punité entière.  Mais  à fon  retour  du  Concile,  foie 
qu’il  eût  changé  de  fentiment,  ou  qu’il  ne  voulût 
pas  les  condamner  lui-même , il  en  remit  le  ju- 
gement à deux  Cardinaux,  qui  par  fon  ordre  fe 
tranfporterent  à Paris,  ôc  y prirent  pour  adjoints 
l’Archevêque  de  Sens,  & quelques  autres  Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane.  CesCommifTaires  apoftoliques 
fe  firent  amener  par  le  Prévôt  de  Paris  Jacques  de 
Molay  Grand  Maître  des  Templiers , dignité,  dit 
Moniteur  Dupuy,qui  l’égaloit  aux  Princes,  ayant 
même  en  cette  qualité  eû  1 honneur  de  tenir  fur 
les  fonds  un  des  enfans  du  Roi.  Le  fécond  de  ces 
prifonniers  s’appelloit  Guy , ôc  étoit  frere  du  Dau- 
phin de  Viennois,  Prince  fouverain  du  Dauphiné. 
Le  troifiéme  fe  nommoit  Hugues  de  Peralde, 
Grand  Prieur  ou  Vifiteur  du  Prieuré  de  France; 
& le  quatrième  étoit  Grand  Prieur  d’Aquitaine  , 
qui  avant  fa  détention , avoit  la  dire&ion  des  fi- 
nances du  Roi. 

Il  ne  paroît  point  par  les  aétes  de  ce  fameux 
procès  , que  ces  Prélats  les  euffent  de  nou- 
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554  Histoire  de  l’Ordre 
veau  interrogez,  ni  quon  les  eût  confrontez  con- 
tre des  te'moins.  Quoique  cette  procedure  fût  dans 
la  forme  ordinaire  de  la  juftice,  apparemment  que 
ces  CommifTaircs  voulurent  fe  conformer  à la  con- 
duite qu’avoient  tenu  lePape  & le  Concile.  On  fe 
contenta  de  l’aveu  qu’ils  avoient  fait  devant  le  Pape 
& le  Roi, des  crimes  qu’on  leur  imputoit  : & ce  rut 
fur  cet  aveu,  & fuivant  les  intentions  du  fouverain 
Pontife,  que  ces  Juges  convinrent  entr’eux,  s’ils  per- 
fiftoient  dans  leur  première  confeflion,  de  ne  les 
condamner  qu  a une  prifon  perpétuelle. Mais  com- 
me il  droit  important  de  calmer  les  efprits  effrayez 
de  tant  de  feux  qu’on  avoit  allumez  en  differentes 
Provinces  du  Royaume ,&  qu’il  falloit  fur-tout  con- 
vaincre le  peuple  de  Paris,  que  c’étoit  avec  juftice 
qu’on  avoit  fait  brûler  tout  vifs  un  fi  grand  nom- 
bre de  T empliers , on  exigea  de  ces  quatre  derniers 
qui  en  étoient  les  chefs,  que  s’ils  vouloient  qu’on 
leur  fauvât  la  vie , & qu’on  leur  tînt  la  parole 
que  le  Pape  & le  Roi  leur  avoient  donnée,  ils  fïffent 
en  public  une  déclaration  fincere  des  abus  & des 
crimes  qui  fe  commettoient  dans  leur  Ordre.  Pour 
cet  effet , on  dreffa  dans  le  Parvis  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale un  échafaut , fur  lequel  des  archers  & des 
foldats  amenèrent  les  accufez.  Un  des  Légats  mon- 
ta en  chaire , & ouvrit  cette  trifte  ceremonie  par 
un  difeours , où  il  expofa  fort  au  long  toutes  les 
impietez  &les  abominations  dont  les  Templiers, 
difoit-il , avoient  été  convaincus  par  leur  propre 
aveu.  Et  pour  n’en  laifTer  aucun  doute  à l’afTem- 
blée  ,il  fomma  le  Grand  Maître  & fes  compagnons 
de  renouveiler  devant  le  peuple , la  confeflion 
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qu’ils  avoient  faite  devant  le  Pape,  de  leurs  cri- 
mes & de  leurs  erreurs. 

Ce  fut  apparemment  pour  les  déterminer  à faire 
cette  déclaration,  que  dun  côté  il  les  aflfura  d’une 
pleine  amniftie,  & que  de  l'autre,  pour  les  intimi- 
der, des  boureaux  drefloientun  bûcher , comme  fi 
on  eut  dû  fur  le  champ  les  y brûler  en  cas  qu’ils 
révoquaient  leur  première  confcflion.  j 

Les  Prieurs  de  France  & d’Aquitaine  y perfific- 
rent,foit  de  bonne  foi,  foit  par  frayeur,  à l’afpeéb 
d’un  fi  rigoureux  fupplice.  Mais , quand  ce  fut  le 
tour  du  Grand  Maître  de  s’expliquer,  on  fiitbien 
furpris  lorfque  ce  prifonnier  fecouant  les  chaînes 
dont  il  étoit  chargé,  d’une  contenance  allurée, 
s’avança  jufqu’au  bord  de  lechafautjpuis  élevant 
fa  voix  pour  être  mieux  entendu:  Il  eft  bienjufte, 
s’écria-t’il,<7«£  dans  un  fi  terrible  jour,  (jfir  dans  les  der- 
niers momens  de  ma  <vie , je  découvre  toute  l'iniquité 
du  menjonge , (jfir  que  je  fajfe  triompher  la  vérité.  Je 
déclare  donc  à la  face  du  ciel  (dfi  de  la  terre,  j 'avoue, 

quoi  qu'à  ma  honte  étemelle , que  j'ai  commis  le  plus 
grand,  de  tous  les  crimes  s mais  ce  n'a  été  qu  en  con- 
venant de  ceux  qu'on  impute  avec  tant  de  noirceur 
à un  Ordre  que  la  vérité  m'oblige  de  reconnaître  au- 
jourd'hui pour  innocent.  Je  n'ai  meme  pajfé  la  décla- 
ration qu'on  exigoit  de  moi , que  pour  fufpcndre  les 
douleurs  exceffives  de  la  torture , (jfi- pour  flléchir  ceux 
qui  me  les  faifbient  Joufjrir.  Je  fiai  les  fupplice  s quon 
a fait  Jubir  à tous  ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  révo- 
quer une  pareille  confie (fion  j mais  l'affreux  fpecîacU 
qu'on  me  pré  fente , ne  H pas  capable  de  me  faire  con- 
firmer un  premier  menjonge  par  un  fécond.  A une  con- 
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FoutQjjEs  dit  ion  fi  infâme  je  renonce  de  bon  cœur  à la  <vie , qui  ne 
Villaret.  me  fl  déjà  que  trop  odieufe.  Et  que  me  fcranroit  de 
prolonger  de  trifles  jours , que  je  ne  devrois  qu'à  la 
calomnie?  * 

Ce  Seigneur  en  eût  dit  davantage,  mais  on 
l’obligea  de  fe  taire.  Le  frere  du  Prince  Dauphin  , 
qui  vint  apres,  tint  à peu  près  le  même  langage, 
& protefta  hautement  de  l’innocence  de  fon  Or* 
dre.  Le  Légat  ne  fut  pas  celui  qui  dans  cette  feene 
remporta  l’applaudiflement  du  peuple  :mais  il  eut 
bien-tôt  fa  revanche.  On  fît  defeendre  le  Grand, 
Maître  ôc  fes  compagnons  de  defïiis  1 êchafaut , 
le  Prévôt  de  Paris  les  remena  en  prifon.  Le  Roi, 
naturellement  vindicatif,  & qui  regardoit  la  def- 
trucHon  des  Templiers  comme  fon  ouvrage  , ir- 
rité de  la  rétractation  des  Chefs  de  cet  Ordre,  le 
même  jour  les  fît  brûler  tout  vifs  & à petit  feu 
dans  une  petite  Ifle  de  la  Seine,  qui  étoit  entre 
le  jardin  de  ce  Prince,  & le  Couvent  des  Auguf- 
tins.  Le  Grand  Maître, au  milieu  de  ce  cruel  lup- 
plice,  y montra  la  même  fermeté,  qu’il avoit  fait 

* Suntauclorcsnon  obfcuri  Jacobum  Burgundioncm  Ordinis  principcm» 
cùm  produdtus  ad  fupplicium  , circumfufâ  ingenti  multitudme  , dum 
pyra  extruitur, (tarer,  propofitâ  vux  fpc  ac  impunitate  ,fi  qux  in  eufto- 
• diâ  faffus  de  fe  fuifque  effet , nunc  quoque  confcffus , veniam  publicè 
peteret,  hujufmodi  verba  feciffe:»»  Ego  nunc  fupremis  rebus mcis,cùm  lo- 
*>cum  mendacio  dari  nefas  fit,  ex  animo  verèque  faceor  me  ingens  in 
«me, mcofquefcclusconfciflê,ultimaque  fupplicia  cum  (ùmmocruciatu 
»^)romcrituni,qui  in  gratiam  quorum  minime  decui^dulccdinequcvitæ, 
»»flagitia  impia',  feeleraque , ad  tormenta  ementitus  fum  in  Ordinem 
*»mcum , de  rcligionc  chriliianâ  optimè  meritum.  Ncc  mihi  nunc  vira- 
•opus  e(t  prccariâ,  & novo  fuper  vêtus  mendacio  retenta.  Paul.  Emil. 

• " in  Philip,  putch. 

Exinrogo  impofitum  ac  admoto  paulatim  primoribus  pedihus  adexa 
primendam  fcelerum  confeffioncm  ,ne  tune  quidem  cùm  rcliquo  cor- 
pore  depafto  vitatiafœdo  nidorc  torrerentur,  ab  hujus  orationis  conf-# 
tantiâ  defeiviffe , aut  mucatæ  mentis  ullam  fignificationem  prxbuiflc, 
neque  ipfum,  neque  duos  cum  ipfo  fupplicio  afreétos  nobili/fimos  cjus 
Ordinis  viros,  quorum  alcer  effet  Delphini  Allobrogis  frater.  P*ul.  e mil. 
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^arbitre  dans  le  Parvis  de  la  Cathédrale,  & y tint 
a peu  près  les  mêmes  difcours.  Il  protefta  de  nou- 
veau de  l'innocence  de  Ion  Ordre  ^ mais  que  pour 
lui  il  mcritoit  la  mort , pour  être  convenu  du  con- 
traire en  prefence  du  Pape  & du  Roi.  Mezerai  pré- 
tend avoir  lu  une  Relation  dans  laquelle  on  rap- 
porte que  ce  Grand  Maître  n’ayant  plus  que  la 
langue  de  libre  , & prefque  étouffé  de  fumée, 
s’écria  à haute  voix  : Clément , juge  inique , q)  cruel 
bouveau  , je  t ajourne  a comparoître  dans  quarante 
jours  devant  le  tribunal  du  J ouverain  Juge.  Quel- 
ques-uns écrivent  qu’il  ajourna  pareillement  le  Roi 
à y comparoître  dans  un  an.  Peut-être  que  la  more 
de  ce  Prince , & celle  du  Pape  ,qui  arrivèrent  préci- 
lémentdans  les  mêmes  termes,  ont  donné  lieu  de- 
puis à l’hiftoire  de  cet  ajournement.LesdeuxGrands 
Prieurs  de  France  & d’Aquitaine  finirent  leurs 
jours  en  prifon.  Mais  félon  Paul  Emile  , l’un  des 
deux,  fut  brûlé  avec  le  Grand  Maître  & le  frere 
du  Dauphin  de  Viennois  : apparemment  pours’étre 
rétraété  à leur  exemple. 

Tour  le  peuple  donna  des  larmes  à un  fî  tra- 
gique fpe&acle  de  faints  Religieux,  & plufîeurs 
perfonnes  dévotes,  au  rapport  de  Papire  MafTon  , 
recueillirent  leurs  cendres  qu’ilseonferverent  com- 
me de  précieufcs  Reliques.  A l’égard  des  deux  fee- 
lerats,  auteurs  dune  fi funefle cataflrophe , ils  pé- 
rirent peu  après  malheureufement.  L’un  fut  pen- 
du pour  de  nouveaux  crimes,  & l’autre  fut  afTafiiné 
par  fes  ennemis. 

Nous  ne  prétendons  point  tirer  aucune  induc- 
tion de  ces  faits.  Il  y a trop  de  variété  dans  les 
anciens  Hiftoriens  , èc  trop  de  p artialitéentre  les 
Tome  A Yyy 
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*°  d1?"W1S  mo(^ernes  j polir  pouvoir  prendre  aucun  parti  avec 
Villaret.  fureté.  Parmi  ces  derniers , les  uns  fe  plaignent 
qu’on  a accufe  les  Templiers,  & qu’on  leur  a fait 
leur  procès  fur  des  intelligences  criminelles  avec 
Saladin,  & ils  oppolent  à cette  accufation,  qu’a- 
prés  la  perte  de  la  bataille  de  Ty  beriade , ce  Prince 
victorieux  fit  couper  la  tête  à tous  les  Templiers 
fes  prifonniers  de  guerre  , comme  on  l’a  pu  voir 
dans  cette  Hifloire  •>  ce  qui  ne  s’accorde  gueres 
avec  cette  prétendue  intelligence. 

On  ne  trouve  pas  plus  de  vrai-femblance  dans  Tac- 
cufation  qu’on  leur  intenta  d’avoir  vendu  la  ville  de 
S.  Jean  d’Acre  à un  des  lucceffeurs  de  Saladin  ; puil- 
qu’il  efl  confiant  par  tous  les  Ecrivains  contem- 
porains, que  trois  cens  Templiers  périrent  à la  dé- 
fenfe  de  cette  Place  j que  leur  Grand  Maître  de 
Beaujeu  fut  tué  fur  la  brèche  , &:  qu’il  n’échapa 
de  ce  maffacre  que  dix  de  fes  Chevaliers  qui  fe 
jetcerent  dans  une  barque,  & gagnèrent  Tille  de 
Chypre.  * 

À l’égard  des  crimes  contre  la  chafleté  , & de 
ceux  que  la  nature  même  ne  foufFre  qu'avec  hor^ 
reur , ces  Ecrivains  prétendent  qu’on  ne  doit  point 
fe  prévaloir  de  leur  confefïion  -,  qu’on  leur  pré- 
fentoit  d’un  côté  une  amniflie  avec  la  promeffe 
de  la  vie,  de  la  liberté,  & d’une  bonne  penfion; 
& que  del’autre  ils  voy oient  les  feux  allumez  pour 
les  brûler.  Qu’  il  n’efl  pas  furprenant  que  des  hom- 
mes foibles  fe  foient  laifTé  intimider  par  la  crainte 
RxinalcLi ad  d’un  fî  affreux  fupplice. 

*nn.  n.  D’autres  Hifloriens  d’un  fentiment  oppofe , fou- 
tiennent  au  contraire  qu’on  ne  peut  réfléchir  fur 
la  fuite  des  procédures  , fur  le  nombre  infini  de 
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témoins,  tant  Templiers  qu’autres,  fur  la  qualité  Foi[>l^-ues 
des  Juges , fur  la  conformité  des  accufations  faites  Viharet. 
contre  ces  Chevaliers  dans  tous  les  Royaumes  de 
la  Chrétienté , fur  la  qualité  même  des  coupables, 
fur  le  témoignage  de  plufieurs  Ecrivains  étrangers , 
fur  le  peu  de  penchant  que  le  Pape  avoit  d’abord 
à les  condamner,  & fur  ce  qui  fe  paffa  au  Concile 
de  Vienne,  qu’on  ne  peut,  difent-t’ils , réfléchir 
fur  la  nature  & l amas  de  ces  differentes  circonf- 
tances  , fans  être  perfiiadé  de  la  juftice  de  leur  con- 
damnation. Il  y a bien  de  l’apparence,  dit  Mariana 
Jéfuite,  qu’ils  n etoient  pas  tous  innocens,  ni  aufïi 
tous  coupables.  C’eftle  fentiment  de  cet  Ecrivain 
fage  & judicieux , qui  dit  que  ces  fupplices  paru- 
rent cruels  à beaucoup  de  monde  , & qu’il  n’étoit 
gueres  vrai-femblable  que  ces  defordres  eufTent 
infe&é  tous  les  particuliers  d’un  fi  grand  Corps, 
répandu  dans  toutes  les  provinces  de  la  Chrétienté  : 
mais  que  l’extinction  d’un  Ordre  fi  célébré  doit 
fervir  de  leçon  à leurs  femblables  ; & que  pour 
éviter  de  tomber  dans  de  pareils  malheurs , ils  doi- 
vent moins  fonder  leur  confervation  fur  leurs  ri- 
eheffes , que  fur  la  pratique  des  vertus  confor- 
mes à leur  état. 

Quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  n’euffent  au- 
cune part  dans  une  fi  furprenante  révolution  , le 
Grand  Maître  ne  crut  pas  devoir  rejetter  la  dif. 
pofition  que  l’Eglife  univerfelle  affemblée  au  Con- 
cile de  Vienne,  venoit  de  faire  en  faveur  de  fon 
Ordre,  de  tous  les  biens  des  Templiers.  Il  afTem- 
bladonc  le  Confeil  ; on  y délibéra  de  la  maniéré 
la  plus  convenable  dont  on  devoit  ufer  pour  s’en 
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meccre  en  poflcflion  • ôc  il  fut  reTolu  d’envoyer  aux 
principaux  Commandeurs  qui  étoient  dans  l’Oc- 
cident, & dont  onconnoifïoit  l’habiletc  ôc  la  pru- 
dence, d’amples  pouvoirs  pour  traiter  avec  diffe- 
rens  Souverains  de  l’Europe  d’une  affaire  de  cette 
importance,  ôc  qui  peut-être  dans  l’execution  fc 
trouvcroit  fujette  à de  grandes  difficultez.  A cet 
effet,  le  Grand  Maître  ôc  le  Confeil  drefferentun 
aétc  folemnel  en  forme  de  procuration , dans  la- 
quelle ils  deelaroient  qu’ayant  appris  la  dilpofition 
que  le  Pape  Ôc  le  faint  Concile  avoient  faite  en 
faveur  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  tous  les  biens 
des  Templiers  , ôc  que  l’intention  de  l’Eglife  étoit 
que  ces  biens  biffent  employez , foie  à la  conduite 
& à la  défenfe  des  pèlerins,  foit  au  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte  , ils  avoient  d’un  mutuel  avis- 
choifi  pour  Procureur  General , ôc  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  en  Europe  la  perfonne  de  Frere  Al- 
bert Lallemand  de  Château-Noir  , Grand  Pré- 
cepteur ou  Grand  Commandeur,  ôc  dont  l’Ordre 
depuis  long-tems  avoit  éprouvé  la  fageffe  ôc  la 
capacité  -,  que  le  Confeil  avoit  jugé  à propos  de 
J ui  donner  pour  Adjoints -Frere  Richard  de  Rave- 
link , Drapier-,  Frere  Philippe  de  Grangana,  Prieur 
de  Rome  4 Frere  Leonard  de  Tibertis  Prieur  de 
Venife  Ôc  Procureur  Générai  en  Cour  de  Rome* 
Frere  Henri  de  Mainieres,  Frere  Arnaud  de  Soliers, 
Frere  Artaud  de  Chavaneuf , tous  deux  compa- 
gnons ou  affiflans  du  Grand  Maître  * Frere  Durand 
de  la  Prévôté,  Précepteur  de  Montchalix , ôc  Frere 
Sauveur  d’Aurillac  • ôc  que  le  Grand  Commandeur 
pourroit  fe  fervir  de  tous  ces  Chevaliers  conjoin- 
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tement  ou  féparément  pour  aller  prendre  pofleflîon 
des  biens  cedez  à l’Ordre  , les  recevoir  des  mains 
des  Adminiftrateurs,  6c  leur  en  donner  bonne  6c 
valable  décharge. 

Il  étoir  porté  expreflfément  par  le  même  aéteque 
les  revenus  de  l’Ordre  de  faine  Jean  étant  confi-' 
dcrablement  diminuez , 6c  les  Commanderies  tom-> 
bées  la  plupart  en  décadence  par  la  négligence 
des  Précepteurs  6c  des  ccconomes  j ce  qui  exigeoit 
une  prompte  vifite  6c  une  exaéte  réforme  , tant 
dans  les  Mailons  Prieurales  que  dans  leurs  dépen- 
dances, le  Conleil  établifToit  le  même  Frère  Lal- 
lemand Vifiteur,  Inquifiteur,  Correcteur,  Réfor- 
mateur, Administrateur  6c  Occonome  Général  de. 
toutes  les  Mailons  fituées  en  de-çà  de  la  mer, 
tant  des  anciennes  Commanderies  de  l’Ordre  de 
Saint  Jean  , que  de  celles  des  Templiers,  qu’on 
devoir  leur  remettre.  Que  ce  Commandeur  le  fe- 
roit  rendre  un  compte  exaét  des  revenus  de  l’Or- 
dre 6c  de  leur  emploi  par  les  Précepteurs  qui  en 
avoient  été  chargez  ; qu’il  pourroit  faire  le  procès 
à tous  les  fujets  compris  dans  la.commilhon,  de 
quelque  dignité  qu’ils  fuffent  revêtus , priver  les 
coupables  de  leurs  Commanderies , lubltituer  en 
leurs  places  des  Chevaliers  plus  dignes  de  les  rem- 
plir , transférer  les  Chevaliers  6c  les  Freres  fer.vans 
d’une  Mailon  à une  autre  , même  les  envoyer  à 
Rhodes,  s’il  le  jugeoit  à propos.  11  étoit  encore  auto- 
rité par  la  même  commrflion  de  recevoir  dans 
l’Ordre  des  perfonnes  nobles  6c  même  les  rotu- 
riers , c’eft-à-dire  les  Chevaliers  6c  les  Freres  fer-, 
vans  ; je  les  revêtir  de  l'habit  de  la  Religion , & 
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Foulqjjes  ^onncr  en  particulier  aux  Chevaliers  la  cein- 
Villaret,  ture  militaire  •>  ce  qui  établit  nettement  ladiftinc- 
tion  qui  avoit  toujours  été  entre  les  différent 
. membres  de  ce  Corps  j & fl  feroit  à fouhaiter 
qu’on  ne  confondît  jamais  cette  jufte  différence 
en  permettant  aux  Freres  fervans  de  porter  la 
Croix  d'or  -,  ce  qui  ne  peut  fervir  qu  a avilir  la  plus 
noble  portion  d’un  Ordre  fi  illuftre. 

Cet  aétc  eft  date  de  Rhodes  de  l’an  1311  le  17 
d’O&obre , & on  voit  à la  tête  la  fignature  du 
Grand  Maître,  qui  prend  la  qualité  de  Frère  Foul- 
ques de  V 'Mar et , pur  la  grâce  de  Dieu  (&r  du  S.  Siégé- 
Apofiolique , humble  Maître  de  la  fainte  Maifon  $r 
Hôpital  de  fa  'tnt  Jean  de  Jerufalem  , (djr  Gardien 
des  pauvres  de  Je  fus  - Chrtft  : ôc  au-deffous  de  fa 
fignature,  on  trouve  celles  des  Freres  Thierri  le 
Lorgne , Maréchal j Frere Pierre  de  Clermont,  re- 
préfentant  l’Hofpitalier  ; Frere  Richard  de  Rave- 
linck , Drapier ^ Frere  René  de  Dieu,  Tréforier  ; 
Frere  Philippe  de  Grangana , Prieur  de  Rome^ 
Frere  Martin-Pierre  de  Ros Prieur  de  Meffine , 
& Pierre  de  Paint  Jean,  Précepteur  d’Achaye.. 

« Le  Grand  Commandeur  & les  autres  Commif- 
faires,  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  fe  tranfportercnt 
en  France  pour  fe  mettre  en  pofleflion  des  biens 
des  Templiers.  Mais  ils  trouvèrent  de  grandes 
diffîculrez,  dit  Rainaldi,  pour  arracher  ces  biens 
des  mains  avides  de  quelques  courtifans,  qui  s’en 
étoient  déjà  emparez.  Le  Pape  informé  des  dif- 
férons obftacles  qu’on  apportoit  à l’exécution  des 
decrets  du  Concile  , en  écrivit  à Philippe  le  Bel 
dans  les  termes  les  plus  preflans.  Ce  Prince  lui 
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répondit féchement, quil  n’avoit  confenti  à cette 
ceflion  des  biens  des  Templiers  en  faveur  des  Hof 
pitaliers,  que  fur  la  parole  que  Sa  Sainteté  avoit 
donnée  de  travailler  à une  réforme  nécelTaire  de 
cet  Ordre , tant  dans  le  chef  que  dans  les  mem- 
bres ^ d’ailleurs qu’il e'toit  jufte  qu’on  prît  au  préa- 
lable lur  ces  biens  les  frais  qu’il  avoit  fallu  faire  à 
la  pourluite  d’une  h grande  affaire,  & qu’il  faifoit 
monter  à la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  : fom- 
me  immenfe  pour  ces  tems-là.  * 

Ce  ne  fut  qu’avec  bien  du  tems  Ôc  des  peines 
infinies  que  les  CommifTaires  de  l’Ordre  vinrent 
à bout  de  faire  lâcher  prife  aux  Adminiffrateurs 
féculiers , qui  n’oublioient  rien  pour  tourner  en 
propriété  le  dépôt  qu’on  leur  avoit  confié.  Il  fal- 
lut pour  retirer  les  Commanderies  des  mains  de 
ces fang-fues,  leur  donner  de  groffes  fommes  d’ar- 
gent • ce  qui  épuifa  le  tréfor  de  l’Ordre  , dit  S. 
Antonin.  ** 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  étant  venu  à mourir  apre's 
avoir  donnéaux  Chevaliers  de  Rhodes  l’invelfiture 
des  biens  des  Templiers , Louis  le  Hutin  fon  fils 
aîné  & fon  fuccefTeur  * demanda  foixante  mille  li- 
vres plus  que  n’avoit  fait  fon  prédécefTeur  ; & pour 
acquitter  cette  fomme,  Frere  Leonard  de Tibertis, 
un  des  CommifTaires  qui  traita  avec  lui , confentit 

• • • , , , ♦*:*,'  1 • • • 

'*  Cùmad  huiufmodi  confcnfum  iinpartiendum  unà  cum  Pralatis  in  Con- 
cilie) congrcgatis  fucrimus  per  vos  inducèi»qiiia  Sanétitas  vdlra  difpo- 
/ucrat  & ordinaverat  quod  per  Scdcm  Apoitolicam  /îc  di&orum  Hof- 
piralariorum  Ordo  rcgularetur  Sc  reformarctur,  tam  in  capitc,  quàm  m 
mcuibris.  Vuluj  , p.  17».  . . 

• .».*  » . , • -i  • .»».  ».  » » 

*■*  Qiiia  jam  fucrat  occupata  à diverüs  Dominis  laïcis , oportuic  quôd 
illi  de  Hofpitali  magnum  thefaurum  exponerent  in  dando  Régi  & aliis 
qui  occupavcrint  didta  bona  » uruic  depauperaw  cft  mtmfio  HofpJLtaUs> 
quxic  exifomabat  indc  opulcntain  fieri.  Ant  g.  ?,/.  u.  ch,  j. 
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544  Histoire  de  i.’Ordre 
qu’il  retînt  par  Tes  mains  les  deux  tiers  de  l’argent  des 
Templiers , les  ornemens  de  leurs  Eglifes,  les  meu- 
bles des  Maifons;  tous  les  fruits  6c  revenus  des  ter- 
res,en  un  mottous  les  effets  mobiliers  jufqu’au  jour 
que  les  Hofpitaliers  enavoient  pris  poifelhon.  Mais 
ni,  ce  Prince  ni  le  Roi  ion  pere  ne  profitèrent  pas 
(culs  d’une  fi  riche  dépouille  : 6c  il  y a des  Hiito- 
riens  qui  rapportent  que  le  Pape  en  eut  fâ  bonne 
parc..  • . . 

• Charles  1 1.  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile , & Comte 
,de  Provence  6c  de  Forcalquier  en  ufa  à peu  prés 
de  la  meme  maniéré  dans  les  Etats  qu’il  avoit  en 
France.  On  y brûla  un  grand  nombre  de  Tem- 
pliers qui  ne  voulurent  pas  convenir  des  crimes 
.qu’on  leur  împutoir.  A l’égard  de  leurs  biens,  M. 
Dupuy  nous  apprend  qu’on  lai  (Ta  les  immeubles 
aux  Holpitaliers  jmais  que  pour  l’argent  6c  les  effets 
mobiliers  , ils  furent  confifquez  6c  partagez  entre 
le  Pape  6c  ce  Prince.  Mais  il  paroît  que  le  Roi  de 
Naples  différa  pendant  fa  vie  à mettre  les  Hofi 
pitaliers  en  pofTeflîon  des  Châteaux  qui  le  trou- 
voient  dans  les  Royaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile. 
Car  l’Hiltoire  nous  a confervé  une  Lettre  de  Clé- 
ment qui  exhorte  le  Roi  Robert  fon  fuccefifeur  à 
imiter  la  conduite  de  Philippe  le  Bel , 6c  à fe  défai- 
fir  promptement  des  biens  en  fond  des  Templiers: 
d’ou  on  doit  conclure  que  Philippe  les  avoit  remis 
avant  fa  mort  auxCommifTaires.  Mais  le  différend 
au  fujet  des  frais  ne  fut  terminé  que  fous  le  règne 
de  fon  fuccefTeur,  comme  nous  le  venons  de  rap- 
porter. " V,;.  '.  ...  . . . . ' 

* Quoique  le  Pape,  à l’inftance  des  Rois  d'Arragon, 

de 
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de  Caftillc , de  Portugal  ôc  de  Majorque  eût  par 
fa  Bulle  excepté  du  tranlport&  de  la  ceffion  que  le 
Concileavoit  faite  de  tous  lesbiens  des  Templiers 
auxHofpitaliers,ceuxqui  fe  trou  voient  dans  lesEtats 
de  ces  Princes  ; cependant  comme  il  craignoit  que 
fous  différent  prétextes  ces  Souverains  ne  s’empa- 
raflentdeces  biens,  il  excommunia  par  une  nou- 
velle Bulle  tous  ceux  du  Royaume  de  Majorque, 
qui  dans  l’efpace  d’un  mois  ne  remettroient  pas 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  les  Commanderies  des 
Templiers.  En  confequence  de  cette  Bulle,  pour 
ne  pas  s’attirer  les  foudres  de  l'Eglife , Sanche  Jac- 
ques , fouverain  des  Ifles  Baléares , mit  les  Hofpita- 
liers  en  pofTefïion  de  tous  les  biens  des  Templiers. 
Mais  foit  que  cette  Bulle  ne  regardât  que  ce  Prince 
auquel  vraifemblablement  le  Pape  l’avoit  adreffëe, 
comme  au  plus  foible,ou  que  les  autres  Souverains 
ne  parurent  pas  difpofez  à y déférer,,  le  Roi  d’Ar- 
ragon  n’y  fît  aucune  attention , ôc  il  charge*  fes 
Ambalfadeurs  de  dire  au  Pape  qu’il  le  prioit  de 
ne  pas  étendre  jufques  dans  les  Etats  ,cette  union 
des  biens  des  Templiers  à l’Ordre  des  Hofpita- 
liers,  Ôc  qu’il  étoit  obligé,  pour  la  défenfe,  ôc 
pour  le  falut  de  fès  fujets  , infeftez  tous  les  jours 
par  les  Maures , de  s’emparer  de  dix-fept  Com- 
manderies  des  Templiers,  qui  étoient  autant  de 
Places  fortes  , d’y  mettre  des  troupes  pour  leur  dé- 
fenfe , ôc  de  fe  rendre  maître  en  même  tems  des 
revenus , qui  y étoient  affe&ez  pour  fournir  à la 
fubfilfance  Ôc  à la  folde  de  ces  garnifons. 

Ce  n’efl  pas  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne 
fuffent  aulli  capables  de  fe  maintenir  dans  ces  pla- 
ces ôc  de  défendre  la  frontière , que  l’avoient  été 
Tome  L Zzz 
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54 6 Histoire  de  l Ordre 
f°ulqj/es  ]es  Templiers.  Mais  il  paroîc  par  toute  la  conduite 
VlLLARET-  que  tinrent  dans  cette  grande  affaire  les  Souve- 
rains des  Efpagnes , que  leur  vûe  fccrete  étoit  de 
profiter  de  la  dépouille  des  Templiers  au  préju- 
dice des  Hofpitaliers,  ôc  de  ne  point  fouffrir  fur- 
tout  que  leurs  grands  biens  pafTafTcnt  à un  Ordre 
qui  avoir  un  Chef  ôc  un  Grand  Maître  étranger, 
& qui  prétendoit  même  ne  relever  que  du  iaint 
Siégé. 

Quoi  qu’il  en  foit , après  beaucoup  de  négocia-' 
tions  &de  conférences  qui  durèrent  près  de  5 ans , 
par  l’intervention  du  Pape  Jean  XXII.  fuccefTeur 
de  Clément  V.  il  fe  fit  un  traité  entre  Frcre  Leonard, 
de  Tibertis,  Procureur  général  de  l’Ordre,  & Vital 
de  Villeneuve,  Miniftre  du  Roi  d’Arragon,  par 
lequel  les  Chevaliers  de  Rhodes,  non-feulement 
fe  défiflerent  de  leurs  prétentions  fur  les  biens  des 
Templiers  fituez  dans  le  Royaume  de  Valence,’ 
dépendans  du  Roi  d’Arragon  j mais  ils  remirent 
encore  au  Pape  toutes  les  Commanderies  parti- 
culières de  leurOrdre,qui  fe  trouvoient  fituées  dans 
ce  Royaume,  à l’exception  de  la  feule  Commande-' 
rie  qui  étoit  dans  la  ville  de  Valence,  ôc  le  Château 
appellé  le  Torrent , que  l’Ordre  de  faint  Jean  fe 
réferva.  Toutes  les  autres  Commanderies , tant 
celles  des  Hofpitaliers que  des  Templiers,  ôc  tous 
les  biens  de  cesdeux  Ordres  fituez  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  à la  priere  ôc  fur  les  inftancesdu 
Roi  d’Arragon,  furent  enfuite  donnez  par  le  Pape 
à l’Ordre,  ôc  aux  Chevaliers  de  Calatrave  , qui 
établirent  leur  chef-lieu  à Mont eze  ^ôc  en  échange, 
-il  fut  dit  par  ce  traité,  que  les  Chevaliersd  e Rho- 
;des,  à l’exception  des  dix-fept  forterefles  que  les 
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Templiers  poffedoient  fur. la  frontière,  & dont  FoiJ)L^yES 
le  Roi  s’étoit  empare,  feroient  mis  en  pofTeflion  Villaret. 
des  autres  Commanderies , & de  tous  lesbiens 
qui  avoient  appartenu  aux  Templiers,  tant  dans 
• l’Arragon,  que  dans  la  Catalogne.  Ce  qui  rendit 
les  Chevaliers  de  Rhodes  fi  puifïans  dans  ce  Royau- 
me & dans  la  Catalogne  , que  le  Châtelain  d’Em- 
polle  ne.  fuffifant  pas  pour  en  avoir  la  direc- 
tion, le  Grand  Maître  & le  Conieil  furent  obligez 
de  créer  un  grand  Prieur  pour  cette  Principauté» 

Si  on  veut  fe  louvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
commencement  de  cet  Ouvrage,  des  droits  & des 
juftes  prétentions  que  les  Hofpitaliers & lesTeira- 
pliers  avoient  (ur  la  Couronne-  d’Arragon  en  cas 
quelle  vînt  à vaquer  par  le  défaut  d’heritiers  le* 
gitimes,on  ne  peut  trop  admirer  l’habileté  de  Frere 
Leonard  de  Tibertis,  qui  par  ce  traité,  &en  réu- 
nifiant les  droits  des  deux  Ordres  dans  l’Ordre  feul 
de  S.  Jean,  fçut  encore  y joindre  des  forces  capables 
de  les  faire  valoir,  fi  l’occafion  s’en prefentoit.  . 

Comme  là  difpofition  que  le  Pape  vouloir  faire 
des  biens'  des  Templiers,  en  faveur  des  Hofpita- 
liers , ne  convenoit  point  aux  vues  fecretes 
de  Denys  Roi  de  Portugal  -y  ce  Prince  fe  fervit 

d’un  prérexte  : honnête  pour  prévenir  ce  Pom- 

tife..  IL-  inftitua  un  Ordre  militaire  qu’il  appellà  1318.. 
l'Ordre  de  Chrift , & il  y annexa  les  biens  que  les  * 

• Templiers  poffêdoient  dans  fes  Etats.  Après  cet  ' 
établifïement^  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à Rome 
■ pour  demander  au  Pape  JeanX  XI I.  la  confirma- 
tion de  ce  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  : ce  que  le  .* 

Pape  lui  accorda.  . 

Zzz  ij  'j 
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Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  ne  prit  point  tant 
de  précaution  :&  quoique  dans  un  Concile  tenu 
à Salamanque,  les  Templiers  du  pays  cufïent  été 
déclarez  innocens , ce  Prince  ne  (e  fit  point  fcru- 
pule  desemparer  de  leurs  biens,  & appliqua  à Ton 
domaine  des  Villes  conftderables,  qui  leuravoient 
appartenu,  & que  le  Pape  avoit  données  aux  Che- 
valiers de  Rhodes. 

La  conduite  que  les  Rois  de  Caftille,  d’Arragon 
ôc  de  Portugal  tinrent  depuis  à l’égard  de  tous 
ces  nouveaux  Ordres  militaires,  la  plupart  fon- 
dez des  débris  de  celui  des  Templiers , fit  voir  que 
les  preffentimens  des  Papes  Clément  V.  de  Jean 
XXII.  n’avoient  pas  été  fans  fondement.  Car  les 
fuccefteurs  de  cesPrinces  trouvèrent  enfuite  moïen 
d’annexer  à leurs  perfonnes,  fous  le  titre  d’admi- 
niftrateurs  perpétuels,  les  quatre  grandes  Maîtrifes 
des  Ordres  de  faint  Jacques , de  Calatrave , d'AI- 
cantara  & de  Chrift:  ce  qui  leur  produifit  des  re- 
venus immenfes.  Pour  dédommager  en  quelque 
maniéré  les  Religieux  Chevaliers  de  ces  Ordres 
d’Efpagne,  ils  obtinrent  en  leur  faveur  de  la  Cour 
de  Rome, la  permiftion  de  fe  marier , ôc  de  fubfti- 
tuer  à l’habit  régulier  qu’ils  dévoient  porter,  une 
{impie  Croix  d’or  avec  des  émaux  , conformes  à 
l’ancienne  couleur  de  leurs  habits  religieux. 

Edouard  1 1.  Roi  d’Angleterre  en  ufa  d’une  ma- 
niéré plus  noble  & plus  défintéreftee  à l'égard  de  • 
l’Ordre  de  S.  Jean.  Les  Templiers,  outre  une  Com- 
manderie  conftderable  qu’ils  avoient  dansLondres, 

(ïoftedoient  encore  des  biens  immenfes  dans  toutes 
es  contrées  de  ce  Royaume , & le  Prieur  de  Lon- 
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dres  avoit  entrée  dans  le  Parlement  en  qualité  de 
premier  Baron  d’Angleterre.  Edouard  ayant  appris 
que  le  Pape  & le  Concile  avoient  fubifituéles  Che- 
valiers de  Rhodes  aux  Templiers,  ordonna  à fês 
Officiers  par  les  Lettres,  dont  l’original  fe  confer- 
ve  encore  aujourd’hui  à la  Tour  de  Londres,  de 
mettre  en  poffelfion  de  tous  ces  biens  Frere  Albert 
de  Château-noir,  ou  l’Allemand,* grand  Com- 
mandeur, & chef  de  laCommilîion  que  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  avoient  établie  pour  les  re- 
cevoir, conjointement  avec  Frere  Leonard  de  Ti- 
bertis , Prieur  de  Venife , & Procureur  général  de 
l’Ordre  en  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  par  d’autres 
Lettres  qui  fe  confervent  au  meme  endroit,  ôc 
&c  dont  on  trouvera  la  copie  à la  fin  de  ce  Livre, 
ordonne  à tous  les  Vicomtes  de  prelfer  l’execution 
de  les  ordres,  d’employer  toute  l’autorité  de  leur 
miniftere  pour  protéger  les  Procureurs  de  faint 
Jean,  ôc  pour  leur  faire  remettre  non-feulement 
les  fonds  de  terre , mais  encore  les  fruits  & le  bled 
qui  en  feroient  provenus:  ce  qui  fait  voir  que  ce 
Prince  n’y  voulut  prendre  aucune  part  au  préju- 
dice des  Chevaliers  de  Rhodes. 

A l’égard  de  l’Allemagne , les  Hiftoriens  de  cette 
Nation  rapportent  que  le  Pape  Clement  V.  ayant 
envoyé  à î’ Archevêque  de  Mayence  , la  Bulle  qui 
profcrivoit  l’Ordre  des  Templiers , pour  la  publier, 
ce  Prélat  convoqua  tout  fon  Clergé  pour  faire 
cette  publication  plus  folemnellement , & qu’on 
fut  bien  furpris  de  voir  paroître  dans  cette  afiem- 
Liée,  le  WaltgrafF,  ou  Comte  Sauvage,  un  des  pre- 
fniers  de  cet  Ordre , accompagné  de  vingt  autres 
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550  Histoire  de  l’Ordre 
Templiers  armez  fous  leurs  habits  réguliers,  &quc 
l’Arcnevêque,  foit  par  efprit  de  charité,  ou  par 
un  lentiment  naturel  de  crainte,  les  reçut  avec  des 
maniérés  honnêtes.  Ils  ajoutent  que  le  Prélat  invita 
même  le  Comte  à prendre  féance  dans  l’affemblée* 
que  le  Comte  de  Ion  côté  lui  déclara  qu’il  n’étoic 
point  venu  pour  faire  violence  à qui  que  ce  fut; 
mais  qu’ayant  appris  qu’il  étoit  chargé  de  publier 
une  Bulle  du  Pape  contre  leur  Ordre , il  requeroit 
qu’on  eût  à recevoir,  lire  & publier  l’appel  qu’ils 
failoient  de  cette  Ordonnance  au  futur  Concile, 
& au  fucceffeur  de  Clément.  L’Archevêque,  pour 
éluder  fa  demande , répondit  qu’il  y aviferoic  * mais 
les  Templiers  le  prefTerent  h vivement,  que  ce 
Prélat  ne  jugeant  pas  à propos  de  rcfiifer  des  gens 
qu’il  voyoit  armez  & en  colère , fit  lire  publique- 
ment leur  appel.  Il  l’envoya  eniuite  au  Pape,  qui 
lui  manda  de  le  faire  examiner  dans  un  Concile 
de  fa  Métropole.  Ce  Synode  futaffemblé,  & apres 
differentes  rormalitez  qui  s’y  obferverent,  les  Tem- 
pliers de  cette  Province  furent  déclarez innocens 
des  crimes  qu’on  leur  imputoit.. 

Cependant , comme  tout  ce.  grand  Ordre  fut 
éteint  dans  la  fuite,  on  n’eft  point  inilruit  de  ce 
que  devinrent  fes  biens  en  Allemagne.  Il  paroit 
feulement  par  des  Hifloriens  de  cette  Nation  , 
que  ies  Chevaliers  de  Rhodes  & les  Chevaliers 
Teutoniques  les  partagèrent.  Il  eft  affez  vraifem- 
blable  que  ces  deux  Ordres  militaires  firent  depuis 
entr’eux  des  échanges  de  quelques-unes  de  leurs 
anciennes  Commanderies , apparemment  à titre 
de.  compensation*  car  les  Teutoniques  font  acs 
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tuellement  en  poflfefïion  de  la  Commanderie  de  Fovlqv« 
Marga , que  les  Allemands  appellent  Mergen-  Villaret 
theim,  & les  François,  Mariendal,  quoiqu’il  foit 
confiant  par  l’Hifloire  que  les  Holpitafiers  en 
étoientles  fondateurs  * qu’apre's  la  perte  de  l’an- 
cienne Margat  fitue'e  dans  la  Palefline , des  Hos- 
pitaliers Allemands  l’avoient  fait  conflruire  fur  le 
même  modèle  , & qu’ils  lui  donnèrent  ce  nom  • . 

de  Margat  ou  de  Mergentheim,  qui  veut  dire,  kift.foa*. 
Maifon  de  Marie , pour  conferver  la  mémoire 
d’une  Place  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  étoit 
devenue  le  Chef-lieu  de  tout  l’Ordre. 


Fin  du  quatrième  Livre. 
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DISCOURS 


SUR  L’ALCORAN, 

Vrononcè  dans  l'Academie  des  belles  Lettres  le  Mardi 
14  Novembre  1714,  i Couuerture  de  t Academie, 
par  Monjieur  l' Abbé  de  Vertot. 

DE  toutes  les  fcienees  qui  occupent  le  loifir  des  hom- 
mes , il  n’y  en  a point  de  plus  agréable , ni  de  plus 
utile  que  la  connoiffance  de  l’hiltoire.  Quelle  lâtisfacîion 
pour  un  lecteur  de  voir  palier  fous  lès  yeux , 6c  comme 
fur  un  grand  théâtre,  la  fuite  de  tous  les  fiecles,  les  ré- 
volutions des  plus  grands  Empires,  des  Legiflateurs , des 
Conquerans , les  auteurs  mêmes  de  differentes  Religions, 
autre  efpece  de  Conquerans  j enfin  tous  ces  hommes  fa- 
meux, qui  par  leur  valeur  y ou  par  leur  fcience  6c  leurs 
talens , fembloient  avoir  entrepris  de  changer  la  face  en- 
tière de  l’Univers  ! 

Malgré  tous  leurs  manifefles  , 6c  de  quelques  couleurs 
dont  ces  hommes  vains  6c  ambitieux , ou  leurs  partifans 
ayent  mafqué  leurs  projets,  le  temps  en  a fait  tomber  le 
fard , la  vérité  enfin  fe  découvre  5 l’hiftoire  dégagée  des 
préjugez  de  parti  pénétré  dans  les  motifs  les  plus  cachez. 
On  y voit  que  le  defir  d’une  injufte  domination  dans 
les  uns , l’amour  déréglé  des  richeffes  ou  des  plaifirs  dans 
les  autres , quelquefois  dans  les  Sçavans  un  fentiment  de 
vanité  6c  l’efperance  de  fe  faire  un  grand  nom , ont  pref- 
que  toujours  été  les  refforts  fecrets  qui  les  ont  remuez  : 
êc  c’eff  de  la  plupart  de  ces  grands  exemples , 6c  qui  tien- 
nent lieu  d’une  expérience  anticipée , qu’on  peut  appren- 
dre que  les  entreprifes  injuftes,  même  les  plus  heureufes  , 
6c  que  les  opinions  nouvelles  6c  erronées  attirent  à la  fin 
le  mépris  des  fiecles  fuivans , 6c  que  la  vérité  feule  mérité 
Tom.  I.  Aaaa 
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d’être  célébrée  dans  tous  les  climats  6c  par  tous  les  Hi- 

ftoriens. 

. Cependant  avant  que  d’abandonner  entièrement  notre 
créance  fur  la  foi  de  ces  Ecrivains,  il  eft  bien  jufte  d’exa- 
miner leurs  ouvrages  par  les  réglés  d’une  fage  critique  , 
efpece  de  flambeau  qui  nous  conduit  furement  dans  les 
routes  obfcures  de  l’antiquité , 6c  qui  nous  fërt  à diftin- 
guer  le  vrai  du  faux  , 8c  la  noble  fimplicité  de  l’hiftoire  , 
du  merveilleux  de  la  fable  , 6c  de  ces  vains  ornemens  dont 
on  pare  le  menfonge  8c  l’erreur. 

Pour  s’afliirer  de  la  vérité  des  faits  que  rapportent  les 
Hiftoriens,  6c  fur-tout  les  plus  anciens,  il  faut  examiner 
avec  foin  le  texte  de  leurs  ouvrages , s’il  n’a  point  été  in- 
terpolé , les  differentes  leçons  des  manuferits  , l’unifor- 
mité , ou  la  différence  du  ftile,  de  quel  pays  l’Auteur  étoic 
originaire , le  fiecle  auquel  il  a vécu , l’ordre  qu’il  a ob- 
lèrvé  dans  la  chronologie.  On  fçait  qu’il  ne  faut  qu’une 
date  anticipée  ou  reculée,  pour  changer  de  nature  les  mê- 
mes faits,  ou  du  moins  les  conféquences  qu’on  en  peut  ti- 
rer : enfin  on  doit  s’inftruire  du  nom  , de  la  Religion  8c 
des  mœurs  d’un  Ecrivain.  Et  quand  il  feroit  anonyme,  ou 
pfeudonyme , la  plûpart  de  ces  Auteurs  fe  deeelent  eux- 
mêmes  dans  leurs  ouvrages  j ils  s’y  font  peints  fans  s’en 
appercevoir,  8c  il  échappe  à leur  plume  des  traits  qui  les 
découvrent , 6c  qui  reprélèntent  leur  cara&ere  plus  fidè- 
lement que  toutes  les  Critiques  ou  les  Apologies  que  l’on 
a compofées  contre  leurs  ouvrages , ou  en  leur  faveur. 

C’eft  par  le  fecours  de  ces  differentes  réglés  de  la  cri- 
tique, que  j’entreprens  d’examiner  quel  eft  le  véritable 
Auteur  de  l’Alcoran , les  motifs  qui  ont  pu  le  déterminer 
à le  publier  -,  fi  c’eft  l’effet  d’une  infpiration  , ou  l’ouvra- 
ge d’un  homme  feul  aidé  du  fecours  de  plufieurs  Sçavansj 
enfin  les  différentes  fortunes  de  ce  livre , 6c  s’il  n’a  pas 
effiiyé  par  la  fuite  des  temps  differentes  variations  , 8c 
changé  plus  d’une  fois  de  principes  8c  de  maximes. 

Il  y a trois  opinions  differentes  au  fujet  de  l’Auteur  de 
l’Alcoran.  Mahomet  8c  fes  Sedateurs  l’attribuent  à Dieu  feul: 
quelques  Ecrivains  Chrétiens  en  font  auteur  le  prince  des  té- 
nèbres, transformé  en  Ange  de  lumière,  6c  qui  prit  le  nom  de 


i 


Digitized  by  Google 


Discours  sur  l’AlcorAK.  yy  y 

Gabriel  j d’autres  prétendent  que  ce  livre  compofé  de  dif- 
fcrens  paRages  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament , a été 
compilé  par  Mahomet , qui  dans  l’execution  de  Ton  pro- 
jet fut  aidé  par  un  Rabin , 6c  par  plufieurs  Chrétiens  de 
differentes  Sectes  : c’eft  ce  qu’il  faut  examiner. 

La*  première  fyllabe  du  mot  Alcoran  > n’eft  qu’un  arti- 
cle , ôc  on  pourroit  auffibien  dire  le  Coran,  terme  Ara- 
be , qui  hgnifie  lefture  ou  écriture.  Il  n’y  a perfbnne  qui 
ne  fçache  que  c’eft  un  livre  dans  lequel  la  Religion  des 
Mufulmans  eft  comprife  , 6c  qui  eft  révéré  parmi  eux , 
comme  l’Ecriture  fainte  l’eft  parmi  les  Chrétiens.  Les  Turcs 
appellent  auffi  ce  livre  elforcan,  c’eft.à-dire,  qui  diftingue 
le  bien  d’avec  le  mal  5 c’eft  une  prétendue  conférence  de 
Mahomet  avec  Dieu  8c  les  Anges , dont  il  dit  qu’il  a re- 
çu fa  loi.  Ali  coufin  germain  6c  gendre  de  Mahomet  y 
pour  relever  le  mérité  de  ce  livre  divin , publioit  que  les 
Fidèles  y trouvoient  l’hiftoire  des  fiecles  précedens  , des 
loix  pour  la  conduite  de  la  vie  prefente , 8c  des  prédictions 
fiires  pour  l’avenir.  Leurs  Prédicateurs  le  portent  en  chai- 
re avec  eux  j ils  le  tiennent  ouvert  êcenlifent  de  temps  en 
temps  quelque  verfet  pour  leur  fervir  de  texte.  Leur 
Théologie  pofîtive  8c  la  fcholaftique  ne  font  ’ appuyées 
que  fur  des  paflages  de  l’Alcoran , qui  leur  fert  encore  de 
prières,  8c  dont  leurs  prêtres  recitent  chaque  jour  un  cha- 
pitre dans  la  Mofquée. 

Ce  livre  fi  merveilleux  ne  parut  que  vers  le  commen- 
cement du  feptiéme  fîecle.  Mais  ceux  qui  en  ont  embrafîe 
la  doétrine,  fondez  fur  le  chapitre  97  du  même  ouvrage, 
foutiennent  qu’il  eft  de  la  même  date  que  la  création  du 
monde  $ que  l’original  de  ce  livre  fut  détaché  du  grand 
livre  des  decrets  éternels  * qu’il  fut  mis  en  dépôt  dans  le 
ciel  de  la  lune , 6c  que  c’eft  de  cette  planette  êc  de  ce  ciel, 
que  dans  des  temps  marquez  par  la  Providence  , il  fut 
apporté  par  l’Ange  Gabriel  à Mahomet , qui  ne  fçavoit 
ni  lire  ni  écrire. 

On  croiroit  volontiers  qu’on  n’a  pas  pu  pouffer  la  fable 
plus  loin.  Cependant  des  Théologiens  Sonnitcs , 6c  qui 
parmi  ces  Infidèles  fe  regardent  comme  les  feuls  orthodo- 
xes , ont  par  de  nouvelles  vifions  renchéri  fur  cette  origi- 
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gine  fabuleufe , 6c  ils  enfeignoient  hautement  que  I’Alco- 
ran  étoit  incrée  , éternel , 6c  qu’il  faifoit  partie  de  l’eflen- 
ce  divine  : Si  quis  dixerit  Alcoranum  cjfe  creatum  3 e(l  infi- 
dclis  3 ainfi  que  le  rapporte  le  Traducteur  latin  de  l’arabe 
Alyiz^l  i opinion  qui  fut  combattue  depuis  6c  ious  le  ré- 
gné des  Califes  AbbaJJidcs  par  d’autres  Théologiens  Mu- 
fulmans,  appeliez  Mortu^ilcs 3 qui  oppofoient  à cette  ef- 
pece  d’anathème  , un  femblable  conçu  prefque  dans  les 
mêmes  termes  : Jnfîdclis  ef}  qui  dicit  Alcoranum  ejfe  ster- 
num fen  increatum.  Cette  cîifpute  produifit  un  grand  fehif- 
me  6c  des  guerres  civiles  qui  coûtèrent  la  vie  à plufieurs 
partifans  des  deux  opinions. 

La  feule  chofè  en  quoi  ils  convenoient,  c’cfl  que  ce  li- 
vre, foit  créé  , foie  éternel , mais  toujours  émané  du  trô- 
ne de  Dieu  , 6c  plein  de  fon  efprit , meritoit  le  refpect  6c 
la  vénération  de  tous  les  hommes.  Et  on  lit  encore  au- 
jourd’hui à la  tête  de  la  plupart  des  exemplaires , ces  mots 
en  forme  d’avertillèmcnt  : Qu’il  n’y  ait  que  les  purs  qui 
ofent  toucher  à ce  livre  : car  c’efl  un  prelent  defeendu  du 
Ciel  6c  envoyé  de  la  part  du  Roy  des  liecles  : ne  attinyint 
cum  nifi  purificati. 

Voilà  donc  les  hommes,  au fentiment des  Mahometans, 
bien  nettement  exclus  de  la  qualité  d’auteurs  de  cette  loi 
nouvelle.  Mahomet  fondé  fur  l’excellence  de  cet  ouvra- 
ge, avoit  publié  que  ni  les  démons,  ni  les  hommes , quand 
même  ils  joindroient  leurs  talens,  n’étoient  pas  capables 
de  faire  rien  qui  approchât  de  la  perfection  de  l’Alcoran; 
Si  fimul  conyrcqparentur  hommes  & dxmoncs  ut  facercnt  ali~ 
quid  jîmile  huic  Alcorano 3 nunquam  id  cfficcre  pojjint , ctiam - 
fi  mutuo  fc  fie  ad  hoc  adjuvarent.  Sura  17.  t 

La  plupart  des  Ecrivains  Chrétiens  prétendent  au  con- 
traire que  le  diable  eft  le  vrai  auteur  du  Mahometifme  , 
6c  qu’il  ne  s’efl  fervi  de  Mahomet  que  comme  d’un  infini- 
ment pour  fonder  une  faufle  Religion  fur  les  ruines  du 
Chriftianifme.  Ce  fut, à les  en  croire, le  démon  qui  feprefenta 
à Mahomet  fous  le  nom  6c  fous  la  figure  de  l’Ange  Ga- 
briel , ou  fi  l’on  veut  fous  la  figure  d’un  pigeon , que  Ma- 
homet avoir  dreflé  à lui  venir  becqueter  l’oreille  : preuve 
que  ce  fau,\  Prophète  étoit  un  impofleur , qui  ne  fe  fer- 
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voit  de  la  Religion  que  comme  d’un  expédient  pour  s’a- 
grandir. Son  delTein  étoit  de  réunir  toutes  les  Religions 
qui  avoient  cours  dans  l’Arabie  en  un  feul  corps , Se  de  fe 
faire  de  fes  Seclateurs  , des  fujets  qui  fe  {humilient  à fa  do- 
mination. Il  y avoit  de  fon  temps  dans  l’Arabie  trois  for- 
tes de  Religions,  des  Idolâtres , des  juifs àc  des  Chrétiens  j 
Se  parmi  ces  derniers  les  uns  étoient  Catholiques  , Se  les 
autres  Schématiques.  Des  le  temps  de  l’Empereur  Juftin. 
le  Chriftianifme  étoit  établi  dans  YHycmcn , ôe  cette  Egli- 
fè  dependoit  de  la  jurifdiction  du  Patriarche  d’Alexandrie, 
auffi-bien  que  celle  des  Abiflins. 

L’Arabie  Petrée  depuis  la  Paleftine  jufqu’au  Golphe 
d’Ayala  , Se  tout  le  refie  de  la  côte  jufqu’aux  confins  de 
l’Egypte , étoit  foumife  à la  domination  des  Romains.  L’Ara- 
bie deferte  rcconnoilîoit  le  même  Empire  , du  moins  pour 
la  partie  qui  avoifinoit  la  Syrie  & la  Paleftine , St  don tBoftra. 
étoit  alon  la  capitale.  On  prétend  que  l’Empereur  Philippe 
en  étoit  né.  Ce  n’étoit  anciennement  qu’un  Château  bâti 
par  quelque  Prince  Arabe  : l’Empereur  Severe  en  fit  une 
Ville  où  il  mit  une  Colonie:  il  fe  tint  à Boftm  un  Concile 
au  fujet  de  Bercellus  fon  Evêque  , qui  étoit  tombé  dans 
l’herefie  de  ceux  qui  nioient  l’Incarnation  du  Verbe  : ce  fut 
vers  l’an  249. 

La  plupart  des  habitans  des  trois  Arabies  étoient  Ido- 
lâtres , St  iè  diloient  tous  ifïus  d’Abraham  par  Ccdar  fils 
d’Ifmacl.  Le  docte  Levinus  Warnerus  dans  un  ouvrage 
qu’il  avoit  compofé  fur  les  moeurs  des  Arabes  avant  le  Maho- 
metifme, a prétendu  que  les Corifiens  ou  Corrifchites  la  plus  no- 
ble T ribu  de  cette  grande  prefqu’Ifle , s’étoient  prefervez  de 
l’Idolâtrie  5 que  depuis  Ifinaël  ils  avoient  obfèrvé  conflam- 
mentla  circoncifion  ^ qu’ils  faifoient  de  frequentes  prières , 
d’abondantes  aumônes , & que  les  plus  dévots  ne  buvoient 
point  de  vin.  La  Ville  de  la  Mecque  par  rapport  à la  Reli- 
gion étoit  confiderée  comme  la  Métropole  des  Arabes 
Payens.  Un  ancien  Temple  appelle  le  Caaba , que  la  tradi- 
tion faifoit  croire  bâti  par  Abraham  , y attiroit  de  toutes 
les  Provinces  une  foule  de  Pèlerins.  Ils  faifoient  ces  pieufes 
courfesen  mémoire  des  voyages  de  ce  Patriarche,  êt  fàcri- 
fioientfur  les  montagnes  voiEnes  de  la  Mecque  le  premier- 
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ne  d’un  chameau.  C’étoit  peut-être  la  partie  la  plus  eften- 
tielle  de  leur  culte , & il  ne  leur  ctoit  guéres  refté  qu’une 
idée  confufe  du  Dieu  d’Abraham.  On  trouve  dans  la  mu- 
raille du  Caaba  une  pierre  noire  que  l’Ange  Gabriel,  difent 
les  Mahometans , apporta  du  Ciel  toute  blanche  au  com- 
mencement du  monde , mais  que  les  péchez  des  hommes 
ont  noircie.  Les  Turcs  dans  leurs  pèlerinages  révèrent  avec 
beaucoup  de  fuperftition  cette  pierre  myfterieufe.  Mais  iL 
ne  faut  pas  croire  que  Mahomet  ait  inventé  ces  ceremo- 
nies: elles  étoient  avant  lui  h anciennes  parmi  les  Arabes  y 
qu’il  n’y  auroit  pas  eu  moyen  de  les  guérir  de  cette  fuper- 
ftition  , quand  même  l’impofteur  en  eut  formé  le  dedein. 

Les  Arabes  Idolâtres  reconnoifloient  à la  vérité  un  pre- 
mier Etre,  unique  &;  fouveYain  créateur  de  toutes  chofes  y 
mais  ils  en  faifoientpourainfi  dire  unedivinitéoifive  fans  pro- 
vidence : & dans  leurs  befoins  ils  s’adrelToient  à des  genies 
fubalternes  & à des  efpeces  de  dédies  : telles  étoient  parmi 
ces  Ifmaelites  modernes  Allath } Menach  ècAluz^a,  qu’ils 
réveroient  comme  les  filles  du  grand  Dieu. 

Quelques  Arabes  fujets  des  Perfes  en  fuivoient  la  Religion 
^ a^oroient  Ie  feu-  ^ y av°ic  encore  d’autres  efpeces  d’Ido- 
ag‘  j ,.  ‘ lâtres  appeliez  Sabiens , qu’il  faut  diflinguer  des  anciens  Sa - 
beens  j êc  qui  réveroient  certains  genies  qu’ils  plaçoient  dans 
les  planettes  &c  dans  les  étoiles.  D’autres  bornoient  leur 
culte  aux  aftres  mêmes  qu’ils  adoroient*  & quelques-uns 
plus  grofîiers  , lans  s’élever  fi  haut , s’attachoientà  des  fimu- 
îaeres  qui  repréfentoient  les  diflferens  attributs  de  ces  aftres 
& le  Caaba  ou  le  grand  Temple  fe  trouva  infenfiblemenc 
rempli  de  cette  foule  d’idoles , dont  Mahomet  par  la  fuite 
des  temps  le  purgea. 

A l’égard  des  Juifs , depuis  que  les  Empereurs  Tite  & 
Adrien  les  eurent  chaflèz  de  Jerufàlem  , un  grand  nombre 
de  cette  malheureufe  nation  s’étoient  réfugiez  dans  l’Ara- 
bie , contrée  voifine  de  la  Paleftine.  Ils  s’y  étoient  multi- 
pliez confiderablement  : mais  la  plupart  étoient  moins  at- 
tachez à la  Loi  de  Moyfe  & au  texte  facré  de  la  Bible, 
qu’aux  rêveries  de  leurs  Rabins  & des  Talmudiftes. 

Les  Arabes  Chrétiens  fuivoient  le  rit  grec.  Il  y en  avoir 
peu  de  Catholiques  : la  plupart  étoient  devenus  Eucichiens 
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ou  Jacobites.  On  crouvoic  encore  parmi  eux  d’anciens 
Sectaires  de  la  doctrine  d'Ebion  8c  de  Cerinthe , Herefiarques 
qui  vivoient  dans  le  premier  fiecle  de  PEglife , 8c  du  temps 
de  l’Apôtre  faint  Jean. 

II  y avoir  aufîi  des  Arriens , des  Neftoriens  & des  Cophtes, 
efpece  d’Eutichiens  : mais  indépendamment  du  culte  exté- 
rieur de  ces  differentes  Religions , une  corruption  prefque 
générale,  8c  une  égale  ignorance  regnoient  parmi  tous  ces 
Arabes  -,  8c  le  Juif  8c  le  Chrétien  n’étoient  guercs  diftin- 
guez  que  par  la  circoncifion  ou  par  le  baptême. 

Si  on  examine  le  gouvernement  civil , on  trouvera  qu’ou- 
tre certaines  contrées  qui  relevoienc  foit  de  l’Empire  des 
Grecs,  foit  de  la  domination  des  Rois  de  Perfe , l’Arabie 
avoir  eu  autrefois  fes  Souverains  particuliers.  Pokokc  dans 
fes  notes  fur  A bul-f, arage  Auteur  Arabe,  & Jacobite  de  Re- 
ligion , nous  a confervé  les  noms  de  ces  Princes , mais  fans 
avoir  marqué  ni  les  lieux  où  ils  commandoient,  ni  la  durée 
de  leur  régné.  Et  dans  le  feptiéme  fiecle , &;  du  temps  de 
Mahomet,  on  ne  trouve  dans  l’Arabie  Petrée  pour  Souve- 
rains , 8c  foit  à la  Mecque,  foit  à Medine , les  deux  prin- 
cipales Villes  de  cette  Province,  que  les  Chefs  de  chaque 
Tribu  , qui  étoient  en  même  temps  les  Capitaines  8c  les 
Magiftrats  de  ces  petites  Republiques. 

Cette  pluralité  de  Chefs  independans  les  uns  des  autres, 
8c  la  diverfité  de  culte  8c  de  Religion  , parurent  à Maho- 
met des  conjonctures  favorables  pour  l’établiffement  8c  le 
fucccs  de  fes  deiïeins.  On  a pu  voir  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  le  portrait  qu’Elmacin  nous  a laide  de  Ma- 
homet. Sa  conduite  le  peint  encore  mieux.  C’étoit  un  hom- 
me avide  de  la  domination  Ôc  des  plaifirs , d’un  genie  fupe- 
rieur,  8c  qui  foit  par  fon  éducation , ou  par  la  force  defon 
raifonnement  , connut  tout  le  ridicule  de  cette  foule  de 
Divinitez  que  le  peuple  avoit  confacrées  : 8c  s’il  n’avoit  pas 
eu  la  vanité  de  faire  croire  qu’il  entretenoit  un  commerce 
étroit  avec  Dieu  par  le  miniftere  de  l’Ange  Gabriel , il  n’au- 
roit  pas  étéchade  de  la  Mecque  parle  Magiftrat.  Mais  comme 
il  vouloir  jouer  un  rôle  extraordinaire  , 8c  qu’il  n’avoit  ni 
million  ni  miracles  pour  s’autorifer , il  fut  obligé  à la  fin 
de  joindre  à la  force  du  raifonnement  celle  des  armes , 8c 
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d’établir  Ton  fyftême  l’épée  à la  main , 5c  fur  des  révéla- 
tions dont  il  fe  faifoit  lui-même  le  miniftre  6c  le  héraut. 

Pour  y parvenir  il  a (Tocia  d’abord  à fon  dellein  un  fçavanc 
Juif,  Rabin  dans  fa  fccte  , appcllé  par  Elmacin , Salman> 
s^on'ctnitt  ^Cr^an  nation-  Mais  celui  dont  il  tira  plus  de  fecours, 
or.u.  i.  ton-  fut  un  Moine  Ncftorien  appellé  par  les  Hiftoricns  d’Occf- 
ir*  M*home-  dent  Scrgius  , 5c  par  les  Orientaux  B ah  ira , Apoftat  de  fa 
Ri™?.' e.  Région , 5c  qui  avoit  été  chafle  de  fon  Monaftcre  pour  fâ 
&ij. Theoph.  mauvaife  conduite.  Tels  furent  les  Architc&es  que  Maho- 
?* Ttîiimfidtî  mcc  employa  pour  fabriquer  le  nouveau  fyftême  qu’il  mi- 
nutoit.  Le  juiflui  fourniil’oit  différentes  hiftoires  de  l’ancien 
Tcftament  mêlées  avec  les  chimères -6c  les  rêveries  du  TaL- 
mud , 5c  aufquelles  Mahomet,  pour  en  rehaufler  le  merveil- 
leux , ajouta  encore  de  fon  invention  des  circonftances  tou- 
tes fabuleufes,  5c  telles  qu’on  les  peut  voir  dans  l’Alcoran. 
Il  tira  en  même  temps  du  Moine  Ncftorien  la  connoiffance 
du  nouveau  Tcftament , 5c  de  la  difciplinc  de  l’Eglife  : tout 
cela  altéré  5c  corrompu  par  des  fables  qu’on  trouvoit  dans 
des  Evangiles  fuppofèz  , 5c  dans  des  Livres  apocriphes*  5c 
il  paroît  par  l’Alcoran  que  l’hiftoire  de  l’enfance  de  J e s u s 
5c  de  la  race  de  Marie , ne  lui  avoit  pas  été  inconnue. 

Quoiqu’il  en  foit  du  nom  des  Juifs  5c  des  Chrétiens  qui 
ont  travaillé  conjointement  avec  Mahomet  à forger  l’Al- 
coran , il  eft  certain  que  ce  livre  contient  tant  de  particu- 
laritez  de  l’ancien  5c  du  nouveau  Teftament , qu’il  faut 
ncceflairement  que  Mahomet  né  Paycn , qui  avoit  vécu, 
dans  l'Idolâtrie  jufqu’à  l’âge  de  quarante  ans  , d’ailleurs 
homme  fans  aucune  littérature,  5c  qui  ne  fçavoit  ni  lire  ni 
écrire  , ait  été  conduit  dans  la  compofition  de  l’Alcoran 
par  quelque  Juif,  Ôc  par  un  Chrétien , l’un  5c  l’autre  fçavans 
dans  leur  Religion,  5c  qui  fur  le  plan  qu’il  s’étoit  formé 
lui  ayent  fourni  ce  nombre  infini  de  faits  hiftoriques  5c  de 
pafiages , dont  fon  livre  eft  rempli. 

Bien- tôt  foutenu  par  quelques  difciples  , il  ne  fit  plus 
myfterc  de  fa  do&rine.  Il  s’érigea  publiquement  en  prédi- 
cateur j il  prefentoitau  peuple  l’Alcoran  comme  un  livre 
divin,  6c  qui  lui  étoit  venu  du  Ciel  : 5c  quoique  fins  aucune 
littérature,  comme  nous  l’avons  dit,  il  fe  faifoit  fuivrepar 
la  pureté  de  fôn  langage , par  le  cour  5c  la  nobleflè  de  fes 

exprefiions ,, 


Discours  sur  l’Al  Coran.  y£r 
exprelïions , ôc  par  le  foin  qu’il  affè&oit  d’imiter  dans  l’Al- 
coran,  tantôt  le  fublime  qui  fe  trouve  au  commencement 
de  la  Genefe  , 6c  tantôt  le  pathétique  des  Prophètes  de 
l’ancien  Teftament. 

Si  Moyfe  rapporte  que  Dieu  dit  : Que  la  lumière  fe  fajje , 

& la  lumière  fe  fit  i que  la  terre  fe  fajfe  3&  la  terre  fut  faite  î 
paroles  qu’un  Philofophe  Payen  appelle  Longin , a pro- 
pofées  comme  un  modelé  du  fublime  , 6c  qui  marquent  fi 
bien  la  puiiïance  du  Créateur  & l’obéiflance  de  la  créature, 

Mahomet  à l’exemple  du  Legifiateur  des  Juifs,  parlant  dans 
le  Chapitre  Houd  de  la  celTation  du  déluge  , fait  dire  à 
Dieu  : Terre  engloutis  [les  eaux  3 Ciel  reprens  celles  que  tu 
as  verfees . L’eau  s’écoula  aulfi-tôt , continue  le  faux  Pro- 
phète j le  commandement  de  Dieu  fut  accompli  -3  l’arche 
s’arrêta  fur  la  montagne,  ôc  on  entendit  une  voix  qui  crioit 
du  haut  des  Cieux  : Malheur  aux  mcchans.  Ceux  qui  en- 
tendent la  Langue  Arabe  , conviennent  que  Mahomet  ne 
s’efi:  pas  beaucoup  éloigné  dans  fon  expreilion  de  la  beauté 
de  l’original  qu’il  tâchoit  d’imiter,  6c  que  lès  termes  fur- 
tout  font  bien  choifis  6c  heureufement  placez.  Prideaux 
Auteur  Anglois  avoue  qu’à  l’égard  du  ftile  & de  la  pureté 
du  langage,  l’Alcoran  eft  le  modèle  le  plus  parfait  que  nous 
ayons  de  l’élegance  dans  la  langue  des  Arabes.  Le  faux 
Prophète  excelloit  dans  des  penfées  brillantes , & fur-tout 
dans  des  peintures  & des  deferiptions  très-vives  qu’il  fait 
des  récompenfes  êc  des  peines  de  l’autre  vie.  De  tous  les 
motifs  qui  peuvent  remuer  les  hommes  il  n’employoit  gué- 
res  que  l’efperance  6c  la  crainte. 

S’il  s’agifioit  du  paradis , comme  il  parloit  à des  peuples  Alc  c 4. 
brûlez  de  l’ardeur  du  foleil , 6c  qui  habitoient  fous  la  Zone  36.  37.  43*. 
torride , il  leur  repréfente  ce  lieu  de  félicité  comme  un  jar-  47, 78* 
din  où  couloient  des  fontaihes  & des  liqueurs  rafraîchiflàn- 
tes , planté  d’arbres  toujours  verds , 6c  qui  porteroient  en 
tous  temps  des  fruits  délicieux.  Et  pour  la  latisfa&ion  des 
hommes  fenfuels  & voluptueux  , dans  un  pays  où  au  rap- 
port d’Ammien  Marcellin,  il  n’eft  pas  croyable  avec  quel 
emportement  les  hommes  & les  femmes  s’abandonnoient  «à 
l’impudicité  , lncredibile  eft  quo  ardore  apud  cos  in  vencrem  I(fj  (i  v. 
uterque  folvitur  fexus  y Mahomet  pour  les  féduire  promet 
Tome  I.  Bbbb 
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aax  hommes  que  les  pépins  des  fruits  qu’ils  mangeront  dans 
le  paradis , fe  changeront  en  autant  de  jeunes  filles  d’une 
beauté  divine , créées  exprès  pour  leur  félicité , fi  douces 
6c  fi  complaifantes,  que  fi  une  goûte  de  leur  falive  tomboic 
dans  la  mer,  elle  feroit  capable  d’en  enlever  toute  l’amer- 
tume ; 6c  quoique  dans  un  ufage  frequent  du  mariage  toujours 
vierges  6c  jamais  meres. 

Si  cette  dodrine  Hatoic  des  hommes  fenfuels , des  femmes 
âgées  au  contraire,  6c  qui  par -là  le  croyoient  exclues  de 
ce  lieu  de  délices,  en  furent  allarmées.  Une  d’entre-elles > 
à ce  qu’en  dit  Lamay  dans  fon  Lathaif , en  porta  des  plain- 
tes au  Prophète  , qui  pour  les  rallurer  lui  dit , qu’elles 
reflufciteroient  toutes  à l’âge  de  quinze  ans,  6c  avec  une 
beauté  parfaite  3 ce  qui  confola  6c  réjouit  les  vieilles  6c 
les  laides. 

Par  oppofition  au  paradis , Mahomet  repréfente  l’enfer 
comme  une  fournaife  ardente  , couverte  6c  environnée  en 
tout  temps  de  nuages  épais,  6c  d’une  fumée  chaude  6c  falée. 
Pour  rafraîchifîèment  il  fait  avaler  aux  damnez  une  liqueur 
noirâtre  toujours  brûlante  femblable  à de  la  poix  fondue, 
qui  circulera  dans  leurs  veines  : 6c  il  ne  laifîe  à ces  mal- 
heureux pour  ombrage  qu’un  certain  arbre  qu’il  appelle 
Zacoum  , dont  les  fruits,  dit-il,  repréfentent  des  têtes  de 
diables. 

Il  eft  aifé  de  voir  au  travers  de  toutes  ces  fables , que 
ces  fontaines  du  paradis  de  Mahomet , font  empruntées  de 
ces  paroles  de  l’Ecriture, qui  dit:  Que  les  élus  feront  abreuvez 
d’un  torrent  de  délices , de  torrent  e voluptatis  fotabis  cos  .* 
6c  à l’égard  de  ces  jeunes  perfonnes  deftinées  à leurs  plai- 
flrs,  tout  cela  a été  formé  fur  le  plan  du  paradis  terreftre 
de  Cerinthe , qui  affuroit  qu’après  la  réfurredion générale, 
il  y auroit  à Jerufalem  6c  dans  la  Paleftine  un  régné  tem- 
porel de  Jésus-Christ  * que  les  hommes  alors  jouiroienc 
pleinement  des  mêmes  plaifîrs  donc  ils  fe  fèroient  privez 
pendant  leur  vie  , 6c  que  le  Jour  de  leurs  noces  dureroic 
pendant  mille  ans  entiers. 

A ne  confulter  fimplement  que  le  texte  de  l’Alcoran,  6c 
à le  prendre  à la  lettre , rien  n’efl:  plus  groffier  que  ces  pro- 
meUes  , qui  n’ont  pour  objet  que  la  fàtisfadion  des  fens. 
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Auflî  Mahomet  voyant  bien  que  cette  forte  de  béatitude 
ne  fatisferoit  pas  les  efprits  éclairez  , pour  contenter  les 
uns  6c  les  autres , il  ajoute  dans  le  chapitre  intitulé  Jonas } 
Que  dans  ces  jardins  de  délices  les  bienheureux  répéteront 
fans  celle  ces  paroles  : Vous  êtes  Saint  s Seigneur , notre 
Dieu , & louange  éternelle  au  Maître  de  toutes  les  créatures. 
Et  le  SchéikJ)  Alalcm  s'écrie  : Le  paradis  3 Seigneur , ne  fl 
fouhaitablc  que  pareequon  vous  y voit  ; car  fans  l'éclat  de 
votre  beauté  il  nous  feroit  ennuyeux  ; ce  qui  peut  faire  croire 
que  ces  différentes  peintures  des  plaifirs  lènluels  6c  des  peines 
corporelles  de  l’autre  vie  n’étoient  que  des  allégories  dont 
Mahomet  envelopoit  fes  difeours  * figure  familière  aux 
Orientaux  , 6c  qu’il  ne  faut  pas  toujours  prendre  à la  lettre 
félon  certains  docteurs  de  cette  Scde.  Ce  qui  a fait  dire  à 
un  Mufulman  fpirituel  6c  dévot  : O vous  qui  me  convier^  à 
jouir  des  délices  du  paradis , ce  ne  fl  pas  le  paradis  que  je  cher- 
che 3 mais  feulement  la  face  de  celui  qui  a fait  le  paradis. 

Quelque  foin  que  prit  Mahomet  d’ajufter  le  plan  de  fon 
paradis  aux  goûts  différons  des  hommes  , entreprife  qui 
n’étoit  pas  aifée , 6c  comme  d’ailleurs  il  n’ignoroit  pas  qu’en 
matière  de  Religion , tout  ce  qui  porte  le  caradere  de  nou- 
veauté eft  juftement  fufpcd  , il  déclare  dans  l’Alcoran 
qu’il  prétend  moins  annoncer  une  nouvelle  loi,  que  de  faire 
revivre  celle  que  Dieu  avoir  donnée  à Adam  6c  aux  pre- 
miers hommes , 6c  qui  par  Noé  6c  fes  defeendans  étoit  paflcc 
à Abraham  6c  à Ifmaël  leurs  ancêtres  : Loi,  dit- il,  plus 
ancienne  que  ni  celle  des  Juifs,  ni  celle  des  Chrétiens,. 
Il  ajoute  que  cette  loi  quoique  divine  avoir  été  altérée  6c 
corrompue  par  les  fuccelleurs  des  Patriarches,  qui  avoient 
fubftitué  au  culte  du  vrai  Dieu  des  Simulacres  6c  des  Idoles 
dont  ils  avoient  fait  l’objet  de  leur  Religion  j que  Dieu 
pour  ramener  les  hommes  de  leurs  égaremens  leur  avoir 
envoyé  d’abord  un  grand  Prophète  appellé  Moyfe , qui 
leur  avoir  donné  de  fa  part  une  nouvelle  loi , 6c  que  ce 
Prophète  avoit  autorifé  fà  miflion  par  des  miracles  écla- 
tans  j mais  que  le  peuple  d’Ifracl  auquel  il  étoit  envoyé , 
avoit  dans  la  fuite  des  temps  préféré  «à  une  loi  fi  fainte  des 
traditions  humaines , 6c  que  plufieurs  fois  cette  nation  étoit 
retombée  dans  l’Idolâtrie. 
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Ne  confidc- 
rcrez  - vous 
jamais  que 
Dieu  cft  fcul 
& fans  pofte- 
rité  . . . 
loue  foit  Dieu 
il  n’a  ni  fils  ni 
filles  autres 
que  les  gens 
de  bien  qui 
l’adorcnr,  & 
qui  obfervent 
les  Comnian- 
demens.  Mc. 
<■.37.  vtrs  U 
fin. 


56  4 Discours  sur  l’Alcôran. 

Que  le  Souverain  Créateur  des  hommes  dans  des  temps 
marquez  par  fes  décrets  éternels  avoir  fufeité  un  fécond 
Prophète  plus  grand  que  Moyfe,  appellé  J e s u s , fils  de 
Marie , conçu,  dit-il,  par  un  loufle  divin,  fanspere  comme 
Adam , 6c  d’une  mcrc  toujours  vierge  : mais  que  quoique 
ce  nouveau  Prophète  n’eut  publié  qu’une  loi  remplie  de 
douceur  6c  de  charité , 6c  que  pour  la  faire  recevoir  il  eût 
fait  à la  face  de  toute  la  Judée  des  miracles  furprenans  , 
cependant  que  fa  million  malgré  tous  ces  miracles  n’avoit 
pas  eu  un  fuccès  plus  heureux  que  celle  de  Moyfe  * que  les 
Prêtres  6c  les  Pharifiens  Pavoient  voulu  fait  mourir  j mais 
que  dans  le  moment  de  fon  fupplice  6c  de  fa  paillon  Dieu 
l’avoit  enlevé  au  Ciel  6c  dérobé  à la  fureur  de  fes  enne- 
mis : autre  fable  encore  empruntée  en  partie  de  la  doctri- 
ne de  Cerinthe.  Mahomet  ajoute  que  les  Chrétiens 
depuis  fon  Afcenfion  avoient  altéré  fa  loi , qui  s’étoit  per- 
due par  de  fauffes  interprétations,  6c  qu’elle  n’étoit  plus 
canonique.  Qu’enfin  Dieu  l’avoit  envoyé  comme  fon  der- 
nier Prophète,  6c  plus  grand  que  Moyfe  6c  que  J es  us  , 
pour  purifier  la  Religion  des  fables  que  les  hommes  fous 
le  nom  de  traditions  6c  de  myfteres  y avoient  introduites, 
6c  pour  les  réduire  tous  dans  l’unité  de  creance  6c  dans 
l’obfervance  de  la  même  loi  , dont  il  n’étoit  que  le  mi- 
nière 6c  le  porteur  des  ordres  du  Ciel. 

C’eft  de  ces  differens  principes  que  l’habile  impofleur 
avoit  bâti  fon  fyftême.  Le  Juif  lui  avoit  fourni  celui  de 
l’exiftence  d’un  feul  Dieu  , mais  fans  multiplication  de  per- 
fonnes  : il  défend  expreffement  dans  l’Alcoran  qu’on  at- 
tribue à Dieu  ni  fils  ni  filles  5 6c  par  cette  défenfe  il  don- 
ne l’exclufion  aux  trois  prétendues  DéefTes  des  Arabes 
Idolâtres , 6c  il  ruine  en  même  temps  le  myftere  de  la  Tri- 
nité 6c  le  mérité  de  la  pafiion  de  J e s u s-C  hrist. 

Il  paroît  qu’il  avoit  tiré  ce  premier  axiome  de  l’unité 
de  Dieu  , des  paroles  du  Deuteronome  où  il  efl  dit  : Ecou~ 
te  3 Jfra'èl , notre  Dieu  efl  un  j ce  qu’il  a parodié  par  ces 
paroles  arabes  la  illacb , i/lalach  , il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  que  Dieu  ^ 6c  pour  recommander  en  même  temps  la 
million , il  ajoute  dans  la  même  langue , oh  Mahammed 
rcfoül  9 6c  Mahomet  efl  l’envoyé* de  Dieu  : autres  paroles 
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vifiblement  copiées  d’après  celles  qu’on  lit  dans  l’Evan- 
gile de  faine  Jean  : C’eft-là  la  vie  éternelle,  qu’ils  vous  re- 
connoiflent  feul  vrai  Dieu  6cJesus-Christ  que  vous 
avez  envoyé , & quem  mifijli  filium.  Mahomet  pour  le 
concilier  les  Juifs  6c  les  Chrétiens  , empruntoit  également 
des  faits  6c  des  paflages  de  l’ancien  6c  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

Ce  fut  par  complaifance  pour  fes  compatriotes,  6c  fur- 
tout  pour  les  Juifs  Arabes , qu’il  retint  l’ufage  de  la  cir- 
concifion , quoique  dans  l’Alcoran  il  n'en  foit  fait  aucune 
mention  • mais  depuis  plufieurs  fiecles  cette  pratique  étoic 
déjà  établie  indifféremment  parmi  la  plupart  des  Arabes. 

Origéne  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  l’Arabie , rapporte 
que  tous  les  Ifmaelites  qui  habitent,  dit  ce  fçavant  hom- 
me , cette  région  , fe  font  circoncire  dès  qu’ils  font  parve- 
nus à leur  treiziéme  année.  Saint  Jerome  confirme  la  mê- 
me chofe  dans  fon  Commentaire  fur  Jeremie  : La  plus 
grande  partie  de  ces  peuples , dit-il  , qui  environnent  la 
Paleftine,  obfervent  la  circoncifion  j mais  principalement 
les  Egyptiens,  les  Iduméens,  les  Ammonites,  les  Moabi- 
res , 6c  tout  le  pays  des  Sarrazins  qui  habitent  dans  les  fo- 
litudes,  c’eft-à-dire  dans  les  deferts  de  l’Arabie.  Ce  qui 
pourroit  faire  préfumer  que  la  Religion  feule  n’étoit  pas 
le  motif  de  l’établiflèment  de  cet  uîage. 

Cependant  il  efi:  affez  vraifemblable  que  Mahomet  n’a 
reçommandé  la  circoncifion , l’abftinence  de  la  chair  de 
pourceau  6c  des  viandes  fuffoquées , que  par  complaifan- 
ce pour  les  Juifs  qu’il  vouloir  attirer  dans  fa  Scde  } mais 
quelques  dodeurs  de  la  même  Religion  ont  depuis  enfei- 
gné  qu’il  n’a  adopté  la  circoncifion  que  pour  mieux  obfer- 
ver  le  précepte  de  la  propreté , par  lequel  il  eft  défendu 
de  laifler  tomber  de  l’urine  fur  la  partie  de  la  peau  qu’on 
retranche  exprès. 

A l’égard  de  l’ufage  du  vin , apparemment  que  Maho- 
met ne  l’interdit  que  pour  relever  la  perfedion  de  fa  nou- 
velle loi , 6c  peut-être  qu’il  voulut  que  fes  difciples  euffent 
cela  de  commun  avec  les  Recabites  6c  les  Nazaréens  qui 
ne  buvoient  aucune  liqueur  qui  pût  enyvrer.  D’autres  pré- 
tendent qu’il  ne  défendoit  l’ufage  du  vin  que  pour  éviter 
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les  querelles  qui  naiüent  fouvenc  au  milieu  des  plaifirs  de 
la  table  : outre  que  dans  un  pays  aufli  brûlant  que  l’Ara- 
bie, l’eau  6c  les  liqueurs  rafraîchiflantes  croient  peut-être 
plus  agréables  que  le  vin.  Mais  je  doute  que  cet  article  de 
la  loi  eut  fait  fortune , fi  Mahomet  eut  commencé  (à  million 
par  les  peuples  du  Nord.  » Abflenez-vous,ditce  Legifiateur 
» à lès  difciples , du  vin , de  jouer  aux  jeux  de  hazard  6c 
» aux  échecs  : ce  font  des  inventions  du  démon  pour  répan- 
»dre  la  haine  6c  la  divifion  parmi  les  hommes,  pour  les 
>j  éloigner  de  la  priere  x 6c  pour  les  empêcher  d’invoquer  le 
« nom  de  Dieu. 

Ce  fut  des  Chrétiens  que  Mahomet  emprunta  l’ufage 
frequent  de  la  prière  qu’il  fixa  à cinq  fois  par  jour , la 
pratique  du  jeune  du  Carême , 6c  le  payement  de  la  dix- 
me  de  fes  biens  * mais  qu’il  détermina  en  faveur  des  pauvres. 

Quoiqu’il  eût  condamné  févérement  tout  culte  qui  ne 
s’adrefioit  pas  directement  à un  feul  Dieu,  cependant  pour  ne 
pas  aliéner  touC-à-fait  l’efprit  des  Mecquois,6c  afin  de  les  pren- 
dre par  leur  intérêt,  il  fit  un  précepte  particulier  pour  ceux; 
qui  en  anroient  la  force  6c  le  moyen , du  pellerinage  au 
grand  Temple  de  la  Mecque,  apres,  dit-il,  qu’il  feroic 
purgé  d’idoles  * 6c  il  fit  cette  ordonnnance,  pareeque 
l’affluence  des  Pellerins  produifoit  beaucoup  d’argent  dans 
un  pays  d’ailleurs  fterile.  Il  admit  depuis  en  faveur  des 
Payens  certaine  efpece  de  prédeftination  mal  entendue  6c 
peu  differente  de  ce  que  les  Anciens  appelaient  le  Deftin  $ 
6c  il  enfeignoit  que  fi  le  moment  fatal  de  la  mort  d’un 
homme  n’étoit  pas  arrivé , il  feroit  aufïi  en  fureté  au  mi- 
lieu de  mille  épées  nues  tournées  contre  lui , que  s’il  étoit 
fèul  dans  fa  maifon  6c  dans  fon  lit  : principe  dont  fes  Suc- 
cefleurs  dans  leurs  guerres  ont  tiré  depuis  de  grands  avan- 
tages j 6c  on  a vû  plusieurs  fois  malgré  l’impreffion  que 
fait  naturellement  le  péril , des  foldats  Mahometans  fe 
précipiter  gayement  dans  les  armes  de  leurs  ennemis,  per- 
fuadez  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  dans  cette  occafion, 
s’ils  n’étoient  pas  prédeftinez  à y mourir.  Jl  riefl  pas  pofli- 
ble , dit  Mahomet  dans  le  Chapitre  Amram , qitunc  perfori- 
ne meure  finon  dans  le  temps  preferit  & déterminé  par  le  de- 
fret  immuable  de  Dieu. 
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Ce  mélange  adroit  de  differentes  Religions,  ÔC  où  cha- 
cun croyoit  entrevoir  des  traces  de  fa  première  créance , 
féduifit  plufieurs  perfônnes , 6c  l’habile  impofteur  pour  éta- 
blit les  erreurs,  emprunta  des  Juifs  6c  des  Chrétiens  de 
grandes  veritez,  6c  quelquefois  même  la  pratique  de  gran- 
des vertus. 

* 

Si  notre  divin  Sauveur  nous  a recommandé  en  termes  ex- 
près de  faire  du  bien  à ceux  mêmes  qui  nous  peifecutent  : 
Mahomet  à fori  imitation  à la  fin  du  chapitre  Auraf  s’ex- 
prime ainfi  j Faites  du  bien  à tous  : 6c  l’Auteur  du  Kefchcf 
un  de  fes  Commentateurs , rapporte  que  Mahomet  ayant 
reçu  de  l’Ange  Gabriel  ce  Verfet,  6c  lui  en  ayant  deman- 
dé l'explication,  l’Ange  y fit  ce  Commentaire:  Recherchez^ 
celui  qui  vous  chaffc  i donnez^  à celui  qui  vous  a btc  l par- 
donnez^ celui  qui  vous  offenfe  ; car  Dieu  veut  que  vous  jetticz^ 
dans  vos  âmes  les  femences  des  plus  grandes  vertus. 

La  poligamie  6c  la  pluralité  des  femmes  fut  l’article  où 
il  s’éloigna  le  plus  de  la  pureté  du  Chriftianifme  * mais  il 
avoit  trouvé  les  Juifs  6c  les  Arabes  Idolâtres  en  pofïefiion 
de  cet  ufage.  Ainfi  il  permit  à fes  difciples  de  pouvoir  epou- 
fer  en  même  temps  jufqu’à  quatre  femmes  légitimés  $ 6c 
comme  le  Legiflateur  ne  fe  croyoit  pas  obligé  de  plier  fous 
la  loi  qui  étoit  fon  ouvrage,  il  prit  au  moins  quinze  fem- 
mes j d’autres  difent  vingt  6c  une.  C’étoit  fa  paffion  favo- 
rite , il  en  fait  lui-même  l’aveu , 6c  il  déclare  que  de  tous 
les  plaifirs  il  n’étoit  touché  qugnjftt  odeurs  agréables  6c  du 
commerce  des  belles  femmes^p^æj  pofuit  deleiïationcm 
jneam  in  fuavibus  odoribus  & in  mulieribus  \ ainfi  que  le 
le  rapporte  le  fçavant  Maraccy  ConfefTeur  du  Pape  Inno- 
cent X I.  le  dernier  6c  le  plus  fidèle  Tradudeur  que  nous 
ayons  de  l’Alcoran. 

Cependant  malgré  fa  complaifance  pour  fa  propre  incli- 
nation 6c  pour  celle  de  fes  Concitoyens , Mahomet  éprouva 
une  grande  réfiflance  de  la  part  du  Magiftrat  de  la  Mecque 
6c  des  principaux  de  fa  Tribu.  On  voit  dans  le  chapitre 
vingt-cinq  de  l’Alcoran,  qu’on  le  traitoit  publiquement 
d’impofteur , 6c  que  la  plupart  des  Corifiens  difoient  haute- 
ment que  fon  Livre  n’étoit  qu’un  tiflu  de  fables , foit  de  fon 
invention  , ou  forgé  par  le  fècours  d’autres  impofteurs  * 6c 
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dans  le  chapitre  16  , il  défigne  particulièrement  celui  qui 
étoit  foupconnéd’en  être  l’Auteur.  «Je  fqai , dit-il  en  par- 
« lant  de  lui  - même, qu’on  dira  qu’un  homme  m’a  enfeigné 
« l’Alcoran  -,  mais , ajoutc-t’il, celui  qu’ils  prétendenten  être 
«l’Auteur  fccret,e(l  Perfande  naifTance,&  parle  le  langage 
» de  la  Perfe,au  lieu  que  l’Alcoran  eft  écrit  en  Arabe&rem- 
« pli  d’inftrucHonôc  d’éloquence.  L’habile  impofteurpour  ne 
«pas perdre  le  mérité  de  fon  ouvrage  , ne  le  fervitdans  la 
compofition  que  de  deux  étrangers  , l’un  Grec  & l’autre 
Pcrfan , qui  à peine  entendoient  l’Arabe  * & encore  pour  fe 
défaire  d’un  témoin  incommode,  on  prétend  qu’il  fit  depuis 
périr  le  premier,  qui  y avoiteu  le  plus  départ. 

Ce  qui  l’embarafloit  le  plus , c’eft  que  les  habitans  les 
plus  fenfez  de  la  Mecque  lui  demandoient  pour  caution  de 
fa  nouvelle  doctrine,  qu’il  l’autorifat  par  des  miracles  : les 
lettres  de  créance  les  plus  certaines  pour  un  Prophète, 
Moyfe  , Jefus  & les  autres  Prophètes , lui  difoient-ils  , de 
ton  propre  aveu,  pour  prouver  leur  million  ont  fait  des  mi- 
racles éclatans  -,  pourquoi  fi  tu  es  Prophète  & plus  grand 
qu’eux  ne  fais. tu  pas  de  femblables  merveilles? 

Pour  fe  débaraiïer  d’une  obje&ion  fi  prefîànte , il  fe  tour- 
noit  de  tous  cotez.  Tantôt  il  leur  difoit  que  les  miracles 
venant  de  la  main  Toute  -puiflante  de  Dieu  , les  hommes 
ne  pouvoient  pas  fçavoir  le  temps  qu’il  avoir  déterminé 
pour  les  faire  paroître  ; tantôt  il  leur  reprochoit  que  quand 
ils  verroient  des  mirac^MLls  ne  fe  convertiroicnt  pas  : 
d’ailleurs  que  fa  rniffioi^jpKut  que  pour  leur  annoncer  la 
parole  de  Dieu  telle  qu’il  l’avoit  reçue  de  l’Ange  Gabriel , 
& il  ajoutoit  que  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  étoic 
l’Alcoran  même,  fi  parfait  dans  toutes  fes  parties  , qu’il  ne 
pouvoir  être  l’ouvrage  des  hommes  les  plus  fçavans,  ni 
même  des  démons,  & encore  moins  d’un  fimple  particulier 
comme  lui , qui  n’avoit  jamais  fçû  lire  ni  écrire. 

Mais  le  Magiftrat  de  la  Mecque  ne  s’étant  point  payé 
de  fi  foibles  raifons , & où  l’impofteur  apportoit  pour  preuve 
ce  qui  étoit  en  queftion  5 & d’ailleurs  le  foupçonnant  de 
plus  hauts  deflèins,  & de  fè  vouloir  faire  le  Tiran  de  fon 
pays,  le  proferivit  comme  un  féditieux , ôc  l’obligea  de  for- 
rir  de  la  Mecque. 
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Mahomet  vit  bien  que  par  la  voye  feule  de  la  perfuafion 
il  ne  viendroit  pas  à bout  de  fes  projets  ambitieux  3 ainli 
il  réfolut  d’avoir  recours  aux  armes  j 8c  pour  autorifer  cette 
démarche  il  ne  manqua  pas  à Ion  ordinaire  d’appeller  le 
ciel  à fon  fecours.  Et  aufli-tôt  il  publia  parmi  les  difciples  Ale . c.  4. 
que  l’Ange  Gabriel  lui  avoit  apporté  une  épée  de  la  part 
de  Dieu,  avec  ordre  de  foumettre  par  la  force  des  armes 
ceux  qui  refuferoient  d’embralTer  fa  doétrine. 

Il  commença  cette  guerre  de  religion  par  piller  des 
caravanes  : le  butin  quia  tant  de  charmes  pour  les  Arabes, 
en  attira  un  grand  nombre  fous  lès  enseignes  : avec  leur 
fecours  il  ravageat  la  campagne  , furprit  des  Châteaux  , 
emporta  meme  des  Villes  3 8c  en  faifant  d’abord  le  metier 
de  brigand  , il  apprit  infenfiblement  celui  de  conquérant. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  progrès 
étonnans  que  cette  fe&e  fit  en  peu  de  temps  dans  l’Arabie , 8c 
apparemment  que  fi  Mahomet  l’eût  pu  prévoir,  il  feferoit 
épargné  la  peine  de  forger  tant  de  révélations , 8c  de  rajufter 
enfemble  piufieurs  pièces  détachées  du  Judaïfme  8c  du  Chri- 
ftianifme.  On  fçait  qu’en  moins  d’onze  ansil  fe  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  des  trois  Arabies  3 Jefuccèsde  fes 
armes  pafia  fes  premiers  projets  3 la  fortune  le  mena  plus 
loin  qu'il  n’avoit  ofé  efperer.  Mais  comme  fes  guerres , fès 
conquêtes  8c  celles  de  fes  Succefîeurs  ne  font  point  de  mon 
fujet , je  me  contenterai  de  dire  qu’il  unit  le  Sacerdoce  avec 
l’empire  3 que  fes  difciples  furent  fes  premiers  fujets  3 qu’il 
força  les  autres  à fe  fbumettre  à fa  domination  3 que  fes 
armes  furent  les  fondemens  de  fa  nouvelle  Religion , 8c  qu’iL 
ne  les  prit  en  apparence  que  pour  l’établir  plus  prompte- 
ment. C’eft  fous  ce  même  prétexte  que  fes  Succefîeurs  fe 
font  emparez  del’Afie,  de  l’Afrique  8c  d’une  partie  de  l’Eu- 
rope 3 8c  jufqu’où  n’auroient-ils  point  étendu  leurs  conquêtes, 

II  Dieu  n’avoit  oppofé  à leurs  armes  le  courage  intrépide 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , qui  depuis  plu- 
ficurs  fiecles  fervent  de  boulevard  à toute  la  Chrétienté  ? 

Les  Arabes  furent  les  premiers  peuples  de  l’Afie  qui  embraf- 
ferent  la  Religion  de  Mahomet , les  uns  par  la  crainte  de 
fapuillance,  d’autres  entraînez  par  la  contagion  de.l’exem- 
p!e,  quelques-uns  féduits  par  l’appas  des  voluptez  3 8c  il  y . 
en  eut  qui  fe  laiflerent  toucher  à fon  éloquence , 8c  à cer- 
Tomc  /.  C c c c 
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raines  expreflions  pathétiques  répandues  foie  dans  Tes  Ser- 
mons , foit  en  differens  endroits  de  l’Alcoran. 

On  y trouve  à la  vérité  de  grands  lieux  communs  fur  la 
majefté  de  Dieu , fur  fa  puifîance,  fur  fa  bonté  6c  fur  l’in- 
gratitude des  hommes  j mais  les  diieours  qu’il  en  fait  font 
làns  preuves,  fans  liaiion , fans  ordre  & fans  fuite , fie  on  n’a 
pas  de  peine  à s’appercevoir  que  ce  qu’on  appelle  l’Alcoran 
ou  le  Livre  par  excellence  , comme  parlent  les  Arabes , 
n’eft  que  l’ouvrage  d’un  fophifte,  6c  d’un  déclamateur. 

On  ne  peut  pas  même  dire  que  cet  Ouvrage  foit  un 
contexte  fuivi  fie  fait  en  même  temps  5 on  y trouve  des  va- 
riations fie  des  changcmens  félon  que  l’Auteur  étoit  agité 
par  de  nouvelles  pallions,  ou  entraîné  par  de  nouveaux  in- 
terets. Dans  le  chapitre  quatre , il  eft  expreflément  défendu 
qu’aucun  homme  époule  la  femme  d’un  autre  homme  vi- 
vant ; malheureufement  il  jetta  les  yeux  fur  Zaïnab  femme 
de  Zaïb  fon  Affranchi  ; elle  lui  plût , 6c  pour  l’cpoufer  il 
obligea  fon  domeflique  par  des  bienfaits  extraordinaires 
de  la  répudier,  6c  il  l’époufa  auffi-tôt.  Ce  marché  6c  ce 
commerce  indigne  entre  le  maître  ôc  fon  domeflique  fean- 
dalifa  la  plupart  de  fes  Se&ateurs:  pour  calmer  leurs  mur- 
mures , 6c  au  préjudice  de  la  loi  qu’il  avoit  lui  - même  an- 
noncée, il  paroît  une  addition  au  33.*chapitre  de  l’Alcoran , 
où  Dieu  déclare  qu’il  a marié  Zaïnab  avec  Mahomet  j fie 
cette  femme  fiere  de  cette  révélation  infultoit  aux  autres 
femmes  du  Prophète  , 6c  prétendoit  la  préférence  fur  ce 
qu’elle  avoit  été,  difoic  - elle , mariée  par  un  ordre  exprès 
du  ciel , au  lieu  que  ce  n’étoient  que  des  hommes  qui  avoient 
fait  le  mariage  de  les  rivales. 

Outre  toutes  ces  femmes  qui  compofoient  le  Serrail  du 
Prophète,  il  avoit  dans  fa  maifon  une  jeune  Efclave  d’une 
rare  beauté,  appellée  Marie,  âgée  de  quinze  ans , Egyptienne 
de  nailfance , 6c  Chrétienne  de  Religion  : on  prétend  que 
le  Gouverneur  d’Egypte  en  avoit  fait  prefent  à Mahomet. 
Le  faux  Prophète  en  devint  amoureux,  6c il  fut  furprispar 
deux  de  fês  femmes  dans  un  commerce  criminel  j elles 
firent  beaucoup  de  bruit  j cet  éclat  pou  voit  nuire  à la  ré- 
putation du  Prophète  ; le  ciel  vient  aufïi-tot  à fon  fecours, 
6c  par  une  nouvelle  révélation  qu’on  trouve  au  chapitre  66. 
Dieu  permet  à Mahomet  6c  à tous  les  Mufulmans  d’habiter 
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avec  leurs  Efclaves  malgré  leurs  femmes.  O Prophète!  fait 
dire  Mahomet  à Dieu,  pourquoi } de  peur  de  déplaire  à tes 
femmes , te  prives-tu  du  plaifir  que  Dieu  t'a  accordé  ! Le  feelerat  j\!c.  e.  te. 
commença  par  commettre  le  crime  : 6c  il  en  lit  venir  depuis  De  ,a  Pru!u“ 
la  difpenle  du  ciel.  l,t,on- 

Je  n’ai  rapporte  ces  deux  exemples  parmi  un  grand  nom- 
bre d’autres,  que  pour  faire  voir  qu’il  le  trouve  dans  l’Alco- 
ran  6c  dans  ce  Livre  émané  du  Trône  de  Dieu,  à ce  que 
difent  les  Mahometans  , des  articles  oppolèz  6c  contradi- 
ctoires , & on  en  compte  près  de  cent  cinquante.  Les  Ma- 
hometans tachent  d’échaper  à cette  objection  , en  difant  . 
que  Dieu  ayant  jugé  à propos  d’abroger  certains  articles, 
y en  avoit  depuis  lubflitué  d’autres  ; mais  on  peut  remar- 
quer dans  le  texte,  que  non-feulement  l’un. 6c  l’autre  arti- 
cles y font  confervez , mais  encore  que  le  fubllitué  cil  fou- 
vent  placé  devant  celui  meme  qui  doit  être  abrogé  * ce 
qui  caufe  une  étrange  confufion  , à moins  que  pour  fauver 
cette  tranfpofition  , on  ne  veuille  dire  que  cela  cil  arrivé  par 
la  manière  dont  l’Alcoran  avoit  été  écrit  fur  des  feuilles 
lèparées , 6c  qu’on  fe  contentoit  anciennement  de  rouler 
les  unes  fur  les  autres  fans  les  coudre  enfemble  & de  fuite: 
ce  qui  a pûcaufcr  le  dérangement  de  differens  chapitres. 

Apres  la  mort  de  Mahomet , Abubekre  fon  beau-pere 
6cfon  fuccedeur  , ramada  ces  differentes  feuilles  feparées  , 
les  jerablit  dans  l’ordre  qu’il  crut  y convenir  , 6c  fuivant 
l’avis  de  ceux  des  dilciples  de  Mahomet  qui  avoient  été 
les  plus  adïdus  à lès  difeours  , il  en  fit  un  recueil , 6c  en 
confia  le  dépôt  à Haphfa  fille  d’Omar , 6c  une  des  femmes 
veuves  du  Prophète. 

Cela  n’empècha  pas  qu’il  ne  fe  répandît  dans  les  Pro- 
vinces des  Exemplaires  de  ce  Livre,  très-differens  les  uns 
des  autres.  Les  peuples  de  l’Hycrak-Arafy , qui  efi:  l’ancien- 
ne Chaldée,  6c  les  Syriens,  foutenoient  que  leurs  Exemplaires 
quoique  oppofez  en  plufieurs  articles,  écoient  les  feuls  au- 
tentiques.  Ces  difputes  obligèrent  le  Calife  Otman  troi- 
fiéme  fuccedeur  de  Mahomet  , de  confulter  l’original 
d’ Abubekre  , fi  on  peut  donner  le  nom  d’original  à un 
Livre  qu’il  avoit  compilé  lui-même,  auquel  il  avoit  ajouté , 
ou  dont  il  avoit  retranché  ce  qu’il  jugeoit  à propos  , 6c 
fuivant  l’avis  de  ceux  qui  fe  vancoienc  d’avoir  retenu  des 
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dilcoursde  Mahomet,  par  le  lècours  de  leur  mémoire,  la 
plupart  des  pallages  de  l’Alcoran.  Otman  ne  laifla  pas  d’en 
faire  faire  pluficurs  copies  qu’il  diftribua  dans  les  Provinces 
Mahomctancs,  6c  il  fît  briller  comme  apocrifes  les  autres 
Exemplaires  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains. 

Cependant  malgré  cette  révifion  de  l’Alcoran , & quoi- 
qu’il eût  paûé  par  tant  de  mains  appliquées  .à  le  corriger, 
il  y eut  encore  des  nations  entières  qui  ne  purent  ferelbu- 
dre  à admettre  comme  canoniques  quelques  furats  ou 
chapitres  qu’ils  foupçonnoient  d etre  interpolez  par  les  re- 
vifeurs.  Les  Perfans  , les  Indiens , &c  ceux  de  la  côte  de 
Coromandel,  6c  les  autres  Se&ateursd’Aly  réjettent  comme 
apocrifes  pluficurs  Verfets  que  les  Turcs  admettent  dans 
leur  canon  j ce  qui  leur  a foit  donner  le  nom  de  Scbittcs  ; 
au  lieu  que  les  Turcs,  les  Mogolois,  les  Arabes  & les  Afri- 
cains qui  fuivent  la  doctrine  ou  le  commentaire  d’Abu- 
bekre , 6c  qui  fe  regardent  comme  les  ièuls  Orthodoxes  , 
prennent  le  nom  de  Sonnitcs.  Mais  à cela  près  les  uns  6c 
les  autres  ont  pour  ce  Livre  un  refpcct  (î  profond , qu’il 
approche  de  l’idolâtrie  ^ il  y en  a qui  en  portent  toujours 
fur  eux  des  Verfets , 6c  même  des  chapitres  entiers  comme 
de  furs  prefervatifs  contre  tous  les  accidcns  de  la  vie  ■>  les 
Princes  6c  les  Grands  cnrichiflènt  la  couverture  de  leur 
Alcoran  de  perles  6c  de  diamans. 

Tavernicr  dans  la  Relation  de  fes  Voyages , rapporte 
que  le  Grand  Mogol  de  fon  temps  en  envoya  un  Exem- 
plaire à la  Mecque,  dont  la  couverture  étoit  eftimée  douze 
cens  mille  livres,  & qu’au  milieu  il  y avoit  un  diamant  qui 
pefoit  Peul  cent  trois  Karats.  Telle  eft  la  vénération  que 
îes  Infidèles  ont  pour  ce  Livre.,  quoique  rempli  de  fables: 
tant  il  eft  vrai  que  le  faux  merveilleux  a de  grands  attraits 
pour  l’efprit  humain , pendant  qu’on  néglige  la  le&ure  de 
nos  Livres  faints,  le  dépôt  facré  des  veritez  révélées,  6c 
dans  lefquels  bien  plus  Purement  que  dans  l’Alcoran  , on 
Trouve  l’hiftoire  certaine  des  premiers  fieclcs  du  monde , 
de  fages  maximes  pour  la  conduite  de  la  vie  prePente , 6c 
des  promeftes  infaillibles  6ç  des  gages  affurez  pour  réternitc. 

Fin  du  Difcours  fur  l' Alcoran, 
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DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE  PREUVE, 

Qui  répond  À la  page  15.  de  l'Hifioire. 

REgno  Hierofolymorum  cum  univerfa  Syria  & Ægypto,  cum 
adjacentibus  Provinciis , peccatis  noftris  exigcntibus,  in  manus 
hoftium  nominis  & fidei  Chriftianæ,  fecundùm  quod  antiquæ  tradunt 
hiftoriæ,  devolutis  : quod  tempore  domini  Eraclu  Romanorum  Impe- 
ratoris  , invalefcentibus  contra  cum  Arabiæ  populis  , ccrtum  eft  ac- 
cidiiTe  : non  defuerunt  de  Occidentalibus  multi , qui  loca  fanda,  li- 
cèt  in  hoftium  potcftatc  redada , aut  devotionis , aut  commerciorum, 
aut  utriufquc  gratiâ , vifitarent  aliquoties.  Inter  eos  autcm  qui  nego- 
tiationis  obtcntu , de  Occidentalibus  per  ilia  l’ecula , loca  prædida 
adiré  tentavcrunt , fuerunt  viri  de  Italia , qui  ab  urbe  quam  incolunt , 
dicuntur  slmaljitani.  Eft  autem  ^Imaljia  civitas  inter  marc  & montes 
cmincntiftimos  conftituta,  ab  Oriente  habens  urbem  nobiliflimam 
Salernum  , vix  feptem  miliaribus  mari  no  ab  ca  diftantem  itinere  ; ab 
Occidente  verô  Summum,  & Neupolim  Vergilianam  ; ab  Auftro  verô 
SiciLtam , ducentis  miliaribus , plus  minufve  modico , remotam , Tyr- 
rheno  mari  interjacente.  Hujus  rcgionis  habitatores , ut  prædiximus , 
primi  merces  percgrinas , & quas  Oriens  prius  non  noverat , ad  fupra 
nominatas  partes  lucri  facicndi  gratiâ  inferre  tentavcrunt  : unde  & 
optimas  conditiones  apud  illarum  partium  præfides , pro  rebus  neccf- 
fariis  quas  infcrebant,  & fine  difficultate  acceflum,  & populi  nihilo- 
minus  gratiam  merebantur.  Pofiidcbat  illis  diebus  pnnceps  tASgyptitts 
univerfas  maritimas  regiones,  à Gabulo  civitate,  fita  in  littore  maris 
juxra  Laodiciam  Syriæ  , ufque  in  Alexandriam , quæ  eft  noviftima  ci- 
vitas Ægypti.  Et  per  prælides  fingulis  civitatibus  deputatos , impe- 
rium fuum  latè  reddebat  formidabile.  Prædidi  verô  Amalfitani  tam 
Regis  quàm  principum  fuorum  plenam  habentes  gratiam , loca  uni- 
verfa, quafi  negotiatores  & tradatores  utilium,  tanquam  jyerces  cir- 
cumferendo , confidenter  poterant  circumire  : unde  & traditionuin 
paternarum  non  immemores  & fidei  Chriftianæ , loca  fanda , quoties 
opportunitas  dabatur , vifitabant  : non  habentes  autem  in  cadem  urbe 
familiarc  domicilium , ubi  moram  poflent  facere  aliquantulam  , lieue 
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in  urbibus  habebant  maritimis  : congregatis  de  f«o  populo , quotquot 
ad  opus  conceptumpoterant  convocare,  CalyphamÆgyptium  adeunt, 
ôc  obtcntâ  familiarium  ejus  gratiâ , pctitioncm  fuam  fcripto  porrigunt, 
ôc  votis  confonè  recipiunt  impetxatum. 

Scr.bitur  crgo  Hierofolymorum  præfidi,  ut  viris  Amalfitanis,  ami- 
cis  , Ôc  utilium  introdudoribus , locus  Hicrofolymis  juxta  corum  de- 
liderium,  in  ea  parte  quam  Chriftiani  habitant,  ad  conllruendum  ibi 
domicilium,  qualc  voluerint,  delignetur  amplilfimus.  Erat  autem  ci- 
vitas , licut  ôc  liodic  cft,  in  quatuor  partes  penè  divifa  æqualiter  , ex 
quibus  fola  quarta,  in  qua  Sepulchrum  Domimcum  litum  eft,  fidelibusv 
concerta  erat  ad  habitandum  ; reliquas  autem  cum  lcmplo  Jjormni , foli 
infidèles  habebant  domefticas.  Defignatur  crgo  cis  de  mandato  Prin- 
cipis,  qui  fufficicns  videbatur  ad  conltruenda  necclTaria  locus , fum- 
ptàque  à negotiatoribus  quafi  per  fymbolum  pccuniâ , ante  januam 
Ecclefiæ  Dorntmc x Refurrechoms , quantum  vix  lapidis  jaclus  cil,  mona- 
iterium  erigunt  in  honore  fanclæ  & gloriofæ  Dci  genitricis  , perpe- 
tuæque  Virginis  Mariæ  , fimul  cum  & iis  officinis  , quæ  ad  ufus  mo- 
nachorum  6c  fuæ  gentis  hofpitum  furccptionem  , poterant  aliquam 
præltare  commoditatem.  Quo  fado  de  partibus  fuis,  tam  Monachos 
quàm  Abbatem  transferentes , locurn  regulariter  iuftituunt,  6c  Domi- 
no converfationc  fandâ  reddunt  placabilcm.  Et  quoniam  viri  Latini 
crant , 6c  quilocum  fundaverant,  6c  qui  in  religione  confervabant , 
idcirco  ab  ea  die  ufquc  in  præfcns  , locus  illc  monaslerium  de  Latina  di- 
citur.  Accedcbant  ctiam  per  ilia  nihilominus  tempora,  ut  loca  deof- 
cularcntur  venerabilia,  fandæ  vidux*  ôc  continentes,  quæ  timoris  obli- 
tx  fœminei , 6c  periculorum  quæ  multiplieia  occurrebant , non  ha- 
bentes  formidincm  : quibus  advenientibus , cùm  non  effet  intra  fepta 
monaflerii  ubi  colligerentur  honcflè,  congruâ  fatis  provifionc  procu- 
ratum  cft  ab  eifdcm  Tandis  viris,  qui  locum  lundaverunt , ut  adve- 
nientibus devotis  foeminis  , non  deeffet  feorfum  oratorium , domus 
familiaris  ôc  locus  in  diverforio..  Tandemque  divinâ  favente  clemen- 
tiâ , ordinatum  eft  ibi  monaltcriolum  in  honore  piæ  peccatricis , Ma- 
riæ videlicet  Magdalenæ  j 6c  Torores  fub  ccrto  numéro  ad  obfcquium 
adventantium  mulicrum  conftitutæ,.  Confluebant  etiam  per  ilia  peri- 
culofa  tempora  nonnulli  ex  aliis  gentibus,  tam  nobilcs  quàm  fecun- 
dæ  clafiis  homines  , quibus  quoniam  ad  fandam  civitatem  non  nifi  per 
rerras  hoftium  erat  acceffus,  de  fuis  viaticulis  cùm  ad  urbem  perve- 
nilfent,  omnino  non  fiebat  refiduum  : fed  miferos  6c  inopes  ante  civi- 
tatis  portam  , tam  diu  cum  fummo  labore,  famé  , fiti  6c  nuditate  expe- 
darc  oportebat , quoufque  dato  aureo  numifmate  urbem  eis  licebat 
introire.  Ingreffis  autem , 6c  locis  Tandis  ex  ordine  peragratis , non 
erat  cis  vcl  ad  unum  diem  refedionis  fpes  ulla  , nifi  quantum  eis  de 
prædido  monafterio  fraterne  miniftrabatur  : nam  omnes  alii  civitatis 
habitatorcs  Sarraccni  crant  ôc  Infidèles,  excepto  domino  Patriarchâ  , 
6:  clero  6:  popcllo  mifero  Surianorum  j qui  diebusfingulis  tôt  angariis, 
parangariis , 6c  fordidorum  numerum  præftationibus  vexabantur , ut 
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vix  fibi , in  fuprema  paupcrtate  conftitutis,  in  continuo  timoré  mortis 
liceret  refpirarc.  Noftris  ergo  mifcris,  6c  ad  fupremum  atîlidis  6c  egen- 
tibus , cùm  non  effet  qui  tedum  præberet , procuratum  cft  à beatiffimis 
viris,  qui  monafterium  Latinorum  incolcbant,  ut  mifericorditer  vidui 
6c  tegumento  detrahentes,  ad  opustalium,  intra ambitum  libi  defigna- 
tum , Xenodochium  erigerent , ubi  taies  fanos  vel  ægrotantcs  colligè- 
rent, ne  de  node  per  viasreperti  jugularenturj  6c  in  eoderaloco  con- 
gregatis , de  reliquiis  fragmentorum  utriufque  monallerii , tam  viro- 
rum  quàm  mulierum  , ad  quotidianam  fuftentationem  qualem  qualem, 
aliquid  miniftrarctur.  Erexerunt  etiam  in  eodem  loco  altare  in  honore 
beati  Joanms  Eleymon.  Hic  vir  Deo  placens , 6c  per  omnia  commenda- 
bilis , natione  fuit  Cyprius  : tandem  fuflragantibus  meritis , fadus  cft 
Alcxandrinus  Patriarcha,  vir  in  operibus  pietatis  fingulariter  excellais, 
cujus  pia  ftudia  6c  liberales  eleemofynas  in  perpetuum  enarrabit  om- 
nis  ccclcfia  fandorum.  Unde  6c  à Tandis  Patribus  vocatus  eli  Eleymon , 
quod  interpretatur  mifericors.  Huic  autemloco  venerabili,  quôdita  ca- 
ritativè  fe  porrigebat  ad  homincs , neque  reditus  erant , neque  poffef- 
fioncs  ; fed  prædidi  Amaljiram  annis  lingulis , tam  qui  domi  erant , 
quàm  qui  negotiationes  fequcbantur , colleda  inter  fe  quali  per  fym- 
bolum  pecuniâ , per  eos  qui  Hierofolymam  proficifcebantur , Abbati 
qui  pro  temporc  ibi  erat,  offercbant,  ut  indc  fratribus&  fororibus  ad 
vidum  6c  tegumen  provideretur  , 6c  de  rcfiduo  fieret  advenientibus 
Chrifticolis  in  Xenodochio  aliquamifericordia.  Ita  ergo  per  multorum 
annorum  curricula,  quoufque  placuit  fummo  rerumOpifici,  civita- 
tem  illam  , quam  proprio  cruore  mundaverat,  à fuperftitionibus  gen- 
tilium  purgare,  fub  iis  conditionibus  manfit  locus  'lie.  Advcniente 
namque  Chriftiano  populo  6c  Principibus  à Deo  protcdis,  quibusre- 
gnum  illad  Salvator  tradi  voluit,  in  monaflerio  foeminarum  inventa 
cft  Abbatiffæ  fungens  officio  quædam  Deo  devota  6c  fanda  millier  , 
Agnes  nomine , nobilis  fecundùm  carnem , natione  Roraana  : qux  etiam 
poftquam  civitas  reftituta  eft  fidei  Chriftianæ , per  aliquot  vixit  annos. 
Et  in  Xenodochio  fimiliter  repérais  eft  quidam  GeralUus  , vir  probatx 
convcrfationis , qui  pauperibus  in  eodem  loco  tempore  hoftilitatis , 
de  mandato  Abbatis  6:  monachorum , multo  tempore  dévote  fervierat: 
xcui  poftea  fucceflit  Rairnundus.  Ex  libro  decitno  ottavo  hilhru  Wtiielmi  Ty~ 
nenjis  Archiepijcopt.  Cap.  4.  Page  933. 
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RObert us  Wifchardi  de  Normania  exiens,  vir  pauper , miles 
tamen  , ingenio  6c  probitatc  fuâ  Apuliam  , Calabriam  fuæ  ditioni 
fubmilit  , 6c  Infulam  Siciliam  de  manu  Ifraaclitarum  liberavit.  Rot- 
geri unique  fratrem  fuum  ejufdem  Infulæ  Comitem  appellavit.  Demum 
mare  tranfiens , Durachium  urbem  nobilera  cepit , Dalmatiamquc  6c 
Bulgariarn  fuper  Alexium  Imperatorem  acquilivit  : infuper  eum  tec 
bcllo  fugavit,  6cRomanuraHcndcumfemçl  ab  urbe  fugerecpmpulit , 
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PontificernqucRomanum , qucm  ccpcrat , ab  eo  liberavit.  Qui  cum 
innumcrabilia  pcnc  fecilfet  probitatis  indicia,  hoc  de  illo  conlians  ha- 
betur,  quod  niîi  morte  præoccupatus  fuiflet , filium  fuum  Boamundum 
Impcratorcm  faceret,  fe  vero  Regcm  Perfarum , ut  fxpè  dicebat,  con- 
llitueret,  viamque  Hierofolymoruru  deltrudâ  paganitate  Francis  apc- 
rirct.  Nunquam  viclus  cil,  quanquam  fæpè puguaverit.  Vcnctos,qui- 
contra  cum  omni  virtute  fuâ  convencrant  cum  ilolo  fuo  ita  profliga- 
vit,  ut  nec  fuga , ncc  pciagus  illis  effet  auxilio.  Nec  fuit  terrarum  lo- 
cus ita  remotus  , in  quo  rumor,  fama,  timor  Wifchardi  per  omnium 
ferèora  non  volitarct.  Et  ut  verius  de  eo  dicipotelt,  nulli  Rcgum  aut 
Imperatorum  Wifchardus  fecundus  extitit. 

Rcliquit  Robertus  Wifchardi  moriens  filios  duos  : Boamundum  , 
qucm  adhuc  privatus  de  privata  uxore  genuerat , & Robertum  dueem 
Âpuliæ , qucm  de  filia  Principis  Salerni  fufeeperat  : quibus  terrain  fi- 
bi  acquifitam  dimifit.  Robertus  autem  dux  filium Willelmum  genuit,  & 
dueem  jpoft  fe  Apuliæ  rcliquit  qui  fine  herede  mortuus  elt.  Boamun- 
dus  vero , dum  poli  mortempatris  fuiFrancorum  Procercs  Hierofoly- 
inam  tenderent,  eis,  relidis  omnibusut  didumcR,  fefociavit,  & con- 
fortera laboris  fefe  fieri  rogavit.  Qui  poRea  capta  à Francis  Antiochiâ 
Princens  ejufdem  urbis  fadus  magnum  ob  fuæ  probitatis  meritum  de- 
dit  poueris  documentum.  Mélanges  Carieux  du  l'ere  l Abbc , tome  i. 


TROISIEME  PREUVE.#  p.  40. 

LO  eu  t r funt  igitur  ad  invicem  ChriRianorum  duces,  & fponte  fuâ 
Boamundo  fubintulcrunt  : Vides  quo  in  articulo  res  noltra  pofita 
fit.  Si  civitatcm  ergo  iftam  vcl  prece  vel  pretio , nobis  ctiam  juvanti- 
bus  poteris  obtinere , nos  eam  tibi  unanimiter  concedimus  : falvo  in 
omnibus  quod  lmperatori , te  collaudante , fecimus  facramento.  Si 
ergo  Imperator  nobis  adjutor  advenerit , juratafque  padiones  eufio- 
dierit , perjuri  vivere  nolumus  : fed  quodpace  tuâ  didum  fit,  nos  illi 
eam  concedimus  : fin  autem  , tuæ  femper  fit  fubdita  potcllati.  Ex  hi- 
iloru  hierofoljmitanà  ‘ ’Baldnci , Epifcopi  Doienfîs. 


QUATRIEME  PREUVE.  ^7.41. 

PO  s T q u a m autem  divinæ  placuit  pictati , ut  civitatcm  redemptio- 
nis  nollræ  per  dueem  Godejridr.m  & alios  Chrilli  fideles  ab  impio- 
rum  domînio  libcraret,  & eam  cultui  reftitueret  Chriltiano,  vir  qui- 
dam fandæ  vitæ , & probatæ  Rcligionis  nomine  Gerardus , qui  longo 
tempore  de  mandato  Abbatis  in  prædido  hofpitali  pauperibus  de  voté 
miniRraverat , adjundis  fibi  quibufdam  honeltis  & religiofis  viris  ha- 
fcitum  regularem  fufeepit , & veRibus  fuis  albam  cruccm  exterius  affi- 
gens  in  pedorc , regulæ  falutari  & honeflis  inflitutionibus  fada  folem- 
niter  profeffione,  feipfum  obligavit.  Cui  ctiam  muher  quædam  Agnes 
nomine,  Romananationc,  nobilis  carne , fed  nobilior  fanditate , quæ 
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tn  monafterio  mulierum  vicem  geflcrat  Abbatiflæ , in  minifterio  pau- 
perum  adjunda  eandem  regulam  & humilitatis  habitum  votive  fufeepit. 
rrædidi  igitur  fratres  humiiiter  de  devotè  Domino  fervientes , de  infir- 
mis  pauperibus  de  paupertate  luâ  diligenter  miniftrantes , in  agro , qui 
dicitur  Acheldemach  , mortuos  fuos  fepeliebant.  Hic  cil  ager  ille  figuli, 
qui  emptus  eft  à Judæis  in  fepulturam  peregrinorum  ex  triginta  ar- 
genteis,  quos  Judas  inTcmplo  projecit.  Abbati  autem  fandæ  Marix 
de  Latina , qui  prædidi  Hofpitalis  principium  extiterat  , de  tam  ipfos 
quant  infirmes  eorum  de  propriâ  menfa  diu  fuilentaverat , obedien- 
tiam  de  reverentiam  quandiu  paupercs  fuerunt,  non  negavcruntrpri- 
mum  paupertatis  fuæ  patronum  de  coadjutorem  eorum,dck>ciapud  Do- 
minum  protedorem  beatum  Joannem  Kleemona  devotifltmè  vénéran- 
tes, de  ipfum  dominum  de  advoeatum  fuum  confitenres  j domino  etiam 
Patriarchæ  Hierofolymitanodevotè  obedientes,  de  bonis  fuis  décimas 
fecundum  facros  Canones  de  utriufque  Teltamenti  præcepta  ablque 
eontradidionc  reddebant.  Orationi  autem  vacantes , vigiliis  de  jeju- 
-niis  fe-ipfos  afiligentes , operibus  mifericordiæ  affluentes  , parci  libi  de 
aulteri , pauperibus  autem  de  infirmis  ,quos  dominos  fuosappellabant, 
largi  de  mifericordes  cxiltebanr.  Panem  de  pura  fimila  largiebantur  in- 
firmis, reliduum  verô  cumfurfure,  ad  ufus  proprios  relervabant.  Si 
quis  autem  inter  ipfos  in  aliquo  delinquebat  , nuilo  modo  relinqucba- 
«ur  impunitum  , ne  facilitas  veniæ  præberet  incentivum  delinquendi. 
Sccundùm  enim  quod  culpæ  reatus  exigebat , quidam  (igno  Crucis  à 
veftimentis  avulfo  tanquam  membraputrida  prorfus  ejiciebantur;alios 
-vinculis  de  carceri  mancipabant  ; alios  ad  pedes  fratrum  in  terra  cibum 

Êarciflimum  ufque  ad  condignam  fatisfadionem  fumere  d'ecernebant. 

t quoniam  Deus  cratcum  eis  , ab  omnibus  amabantur.  Unde  fadum 
elt  quod  in  omnem  terram  Chriftianorum  exivit  fonus  eorum , de  in 
fines  orbis  terræ  forma  fanditatis  eorum.  Ht  quoniam  ex  omni  natione, 
tribu  de  linguâ  poft  Terræ  fandæ  liberationem  Chrifli  fidèles  Sepul- 
ehrum  Domini  vifitaturi  Hierofolymis  confluebant,  largitione  Princi- 
pum,  de  eleemolynis  fidelium  modico  tempore  adeo  ditati  funt , quod 
ab  univerlis  Occidentalibus  Provinciis  redditus  copiolos  coiligemes  , 
eafalia  fibidc  oppida  tanquam  terra.  Principes  comparantes,  ditioni  fuæ 
fubjecerunt.  Ex  Hijtoria  HterofolymttanÂ  Jacobt  Vt  riuci . Chap.  74. 
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HA  c miferandâ  ftrage  Sarracenomm  compléta  , in  proximo  die 
dominico  fideles  de  primores  Chriüianorum  inito  confilio , do- 
minium  urbis  de  euftodiam  Dominici  Scpulchri  comiti  'Reymttndo  dare 
decreverunt.  Quo  renuente , de  cæteris  univerfis  Capitaneis  ad  id  of- 
ficium  cledis  ,-Godefndtis  dux  tandem,  licet  invitus  , ad  tuendum  urbis 
principatum  promovetur.  Ex  Alberto  Aquenf.  pag.  iSj. 

Poltquam  regnura  obtinuit,  paucis  diebus  interpofitis,  ficut  vir  re-» 
ligiofus  erat , in  his  quæ  ad  decorem  domus  Dei  habebant  rcfpedunr. 
Tome  /.  D ddd 
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folicitudinis  fux  Domino  cocpit  offcrrc  priraitias.  Nam  protinus  itt 
Ecclcfià  Dominici  Scpnlchri , & Templi  Domini , Canotucos  inftimit , 
cilque  ampla  bénéficia , quæ  Prsbendos  vocant , liniulquc  & honella 
domicilia  circa  prædidas  Deo  amabiles  Ecclefias  affignavit  : ordinem 
& inftitutionenvi'crvans , quas  magnæ  & ampliffimæ  à piis  Principibus 
fundatæ  ultra  montes  iervant  Eccleiiæ  : plura  etiam  , nifi  mors  «uni 
prxveniffet , collaturus.  Adduxerat  etiam  prxdidus  vir  Dco  amabilis 
peregrinationem  ingreffurus,  de  claultris  bene  difeiplinatis  monachos, 
viros  religiofos , <5c  iandâ  convcrfatione  inlignes , qui  toto  itinere , Lo- 
ris diurnis  <5c  nodurnis , ecclcliadico  more , divina  illi  miniffrabant  of- 
ficia. Quos , poftquam  Regnum  adeptus  elt , juxta  eorum  poftulatio- 
nem , in  voile  / ofaphat  locavit , ampliflimumque  loco  , eorum  gratià , 
contulit  patrimonium.  Qux  autem  & quanta  lint,  quæ  Eccleliis  Dei 
piâ  liberalitatc  conccflit , longum  effet  enumerare  : ex  tenore  tamen 
privilegiorum  Ecclcfiis  indultorum , colligere  elt,  quot  & quanta  funt  t 
qux  vir  Dco  plenus,  pro  animæ  fuæ  remediolocis  venerabilibusero- 
gavit.  Promotus  autem , humilitatis  caufâ,  coronâ  aureâ , regum  mo- 
re, infandâ  civitatc  noluit  inligniri:  eà  contentus,  6c  illi  reverentiam 
exhibons , quam  humani  gencris  Reparator  in  codem  loco  ufque  ad 
Crucis  patibulum  pro  noltrâ  falute  fpineam  deportavit.  Ex  Gmiielmo 
Tyrienfi , pag.  767. 
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PAschalis  Epifcopusfervusfervorum  Dei,  venerabili  filio  Geral- 
do  inftitutori  ac  prxpolito  Hierofolimitani  Xenodociiii,  ejufquc 
legitimis  Succefforibus  in  perpetuum.  Piæ  pollulatio  voluntatis , effe- 
du  debet  profequenti  compleri.  Poftulavit  ûquidem  Diledio  tua  Xe- 
nodochium,  quod  in  civitate  Hierufalcm  , juxta  beati  Joannis  Bapti- 
ltx  Ecclefiam  inffituiffi , Apoltolicx  Sedis  audoritate  muniri , & beati 
Pétri  Apollolipatrocinio  confoveri.  Nos  itaque  piis  hofpitalitatis  tuæ 
lludiis  deledati , petitionem  tuam  paternâ  benignitate  fufeipimus,  & il- 
lam  Dei  domum,  illud  Xenodochium,  fub  Apoltolicæ  Sedis  tutelâ 
femper , & fub  beati  Pétri  pr.otedione  perfiftere , Decreti  præfentis  au- 
doritate  fancimus.  Omnia  ergo  quæ  ad  fuitentandas  peregrinorum  & 

Ëauperum  neccffitatcs , vel  in  Hierofolymitanæ  Eccleiiæ , vel  aliarum 
cclefiarum  parochiis , & civitatum  territoriis  , per  tuæ  follicitudinis 
inftantiam  eidemXenodochio  acquifita , vel  à quibuflibet  fidelibus  nunc 
obiata  funt , aut  in  futurum  largiente  Deo  otferri , vel  aliis  juftis  modis 
acquiri  contigcrit  ; quæque  à vcnerabilibus  Fratribus  Hierofolymitanæ 
Sedis  Epifcopis  conccffa , tam  tibi , quàm  Succefforibus  tuis  & Fratri- 
bus , peregrinorum  iliic  curamgerentibus  , quieta  femper  & integra  fer- 
vari  præcipimus.  Sanè  fruduum  veRrorum  décimas  quos  ubibbet  ve- 
llris  l’umptibus  laboribufque  colligitis , prxter  Epifcopi , & Epifcopa- 
lium  Miniltrorum  contradidionem,  Xenodocliio.  veltro  habeadas  po£- 
fidcndafquc  fancimus.  . 
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Donationes  etiam  quas  religioli  Principes  de  tributis , feu  vedigali- 
bus  fuis,  eidem  Xenodochio  deliberaverint,  ratas  haberi  decernimus. 
Obeuntc  autem  te , ut  ejus  loci  Provifor  atquc  Præpofitus , nullus  quâli- 
bet  fubreptionis  allutiâ,  feu  violentiâ  præponatur,  nifi  qucm  Fratres 
ibidem  profelïi , fecundùm  Deum  providcrint  eligendum.  Præterea 
honores  omnes , five  pofleflîones  quas-  idem  Xenodochium  ultra , feu 
citra  mare,  in  Afiâ  videlicet,  vel  in  Europâ,  aut  in  præfenti  habet,  aut 
in  futurum , largiente  domino  potcrit  adipifci,  tam  tibi , quàm  Succef- 
fbribus  tuis,  hofpitalitati  pio  itudio  incumbentibus , & per  vos  eidem 
Xenodochio  in  perpctuum  confirmamus.  Ad  hæc  adjicientcs  deccrni- 
mus,ut  nulli  oranino  hominum  liceat  idem  Xenodochium  temerè  per- 
turbarc , aut  ejus  poflefiiones  aufcrre , vcl  ablatas  rctincre , minuere , 
vel  temerariis  vcxationibus  fatigare.  Sed  omnia  integra  conferventur, 
eorum,pro  quorum fullentatione & gubcrnatione  concefla  funt,.  uli- 
bus  omnino  profutura*  Sanè  Xenododiia,  five  Pcochia  in  Occidentis 
partibus,  pcnes  Burgum  fandi  Ægidii , Allen , Lifan , Barum , Hifpa- 
îum , Tarentum  & Meflanam , HieroColymitani  nominis  titulo  celebra- 
ta , in  tuâ  & SuccelTorum  tuorum  fubjedione  ac  difpofitione , licut  ho- 
die  funt,  in  perpetuum  manere  llatuimus.  Si  qua  igitur  in  futurum  Ec- 
clefialtica,  fecularifve  perfona , hanc  nofiræ  confiitutioiiis  paginam 
fciens , contra  eam  venire  tcntaverit,  fecundô  tertiôve  commonita,  fi 
non  latisfadione  congrua  emendaverit,  potellatis  honorifque  fui  di- 
gnitatc  careat,  eaque  fe  Divino  judicio  obnoxiam  cxillerc  de  perpétra- 
ta  iniquitate  cognofcat , & à Sacratiflimo  Corporc  & Sanguine  Dei,  & 
Domini  Redemptoris  noliri  Jefu  Chrifli  aliéna  fiat , atque  in  extremo 
examine  diflridæ  ultioni  fubjaceat,  Cundis  autem  eidem  loco  jufta 
lervantibus,  fit  pax  Domini  noliri  Jefu  Chrifii  , quatenus  & hic  fru- 
dum  bonæ  adionis  percipiant , & apud  diftridum  Judiçcm , præmia 
seternæ  pacis inveniant.  Amen,  Amcnr 

EgoPafchalisCatholicæEccle-  Ego  Calixtus  Catholicæ  Eccle- 
fiæ  Hpifcopus.  fiæ  Epifcopus. 

Ego  Richardus  Albanenfis  Epif-  Ego  Landulphus  Benevent.  E- 

copus , fubfcripfi..  pife.  legi , & fiibfcripfi  , &c. 

Datum  Bcneventi  per  raanum  JoannisRomanæ  Ecclefiæ  Cardina- 
les ac  Bibliotliecarii,  xv.  calcndas  Martii , indidione  vj.  Incarnacionis 
Dominicæ  anno  M.  C.  XlII.Pontificatùs  autem  DominiPafchalisPapæ 
fecundi,  anno  xiii  j.  Rsg'jfrata  m C.,ncc/iario hujus  ürcLms.  Ex  Bujio , i.  i.p.  47,. 
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BOnipacius  Epifcopus  fer  vus  fervorum  Dei,  diledis  filiisMa- 
gifi.ro  & Fratribus  Holpitalis  fandi  Joannis  Hierololymitani , fa- 
lutem  & Apofiolicam  beuedidionem.  Culminis  Apoftolici  folio , fu- 
pernà  difponentc  clcmentiâ  praclidentcs  3 dmn  folerter  attendimus  a 

- Dddd  ij  % 


$8o  Preuves  du  I.  Livré 

quod  vosmundanis  contcmptis  illecebris , quæ  cùm  blandiuntur,  illu- 
•dunt,  divinisobfequiis  falubriter  adhæiiftis,  vos  ôc  veftra  totaliter  pro 
illis  cxponere  no'n  vercntcs  : Dum  etiam  confideramus  attendus  quod 
vos  liimmx  devotionis  atfedum , magnæque  reverentiæ  zelum  crga 
nos  6c  Romanam  Eccleliam  Matrem  veftram  gertiftis  hadenus , 6c  ge- 
rere  nonceifatis,  dignum  duximus  6c  rationi  cotifonum  arbitramur,  ut 
vos  6c  Hofpitale  vcltrum  favoribus  profequentes  uberibus,  petitiones 
vcftras , quantum  cum  Deo  polTumus , ad  exauditionis  gratiam  admit- 
tamus.  Exhibita  fiquidem  nobis  veftra  petitio  continebat , quod  olim 
in  captione  civitatis  Acconcnfis,  Apoftolicas  litteras  Rcgulæ  vcltræ  fe- 
riem  continentes , cum  aliis  rebus  non  modicis  anulillis  : quare  fup- 
pliciter  petebatis  à nobis , ut  cùm  vos  nullas  litteras  quondam  Fratris 
Raimundi  tune  ejufdcm  Hofpitalis  Cuftodis , qui  prædidam  régulant 
condidit , cjus  plumbeo  ftgillo  ftgnatas,  in  quibus  Régula  ipfa  conti- 
netur  exprefle,  prout  aflferitis,  habcatis  , vobis  præfatam  regulam  ad 
majoris  cautelæ  præfidium  , fub  Bullâ  noftrâ  concedere  dignaremur. 

Nosigitur  ad  vcltrum  6c  ejufdem  Hofpitalis  ftatum  prolperum,  ôç 
tranquillum  paternis  ttudiis  intendentes , vcftris  devotis  fupplicationi* 
bus  inclinati , prædidam  regulam , prout  in  ejufdcm  Fratris  Raimundi 
litteris  contincri  eonfpicitur  , quibufdam  verbis  , de  maixlato  noftro 
amotis  6c  corredis  in  eâ  , præfentibus  fecimus  annotari.  Eamque  nihi* 
lominus  ex  ccrtâ  feientiâ  confirmamus  6c  innovamus  de  gratiâ  fpeciali. 
Ténor  autem  litterarum  ipfarum  talis  eft. 

In  nomine  Domini , Amen.  Ego  Raimundus  fervus  pauperum  Chri- 
fti , 6c  Cuftos  Hofpitalis  Hierufalem  , de  concilio  totius  Capituli , ôc 
Clericorum , 6c  Laicorum  Fratrum  , ftatui  liæc  Præeepta  ôc  Statuta  in 
Domo  Hofpitalis  Hierufalem.  In  primis  jubeo  quod  omnes  Fratres  ad 
fervitium  venientes  pauperum , tria  quæ  promittiint  Deo , teneant  cum 
Dei  auxilio  ; fcilicct,  caftitatom  6c  obedientiam,  hoc  eli,  quodeun* 
que  præcipitur  cis  à Magiltris  fuis  ; 6c  fine  proprio  vivere  , quia  hæc 
tria  rcquiret  Deus  ab  eis  in  ultimo  examine.  Et  non  quærarn  aiuplius 
ex  debito , nifi  panem  6c  aquam  , atquc  veftitum , quæ  eispromittunturc 
& veftitus  fit  humilis,  quia  Domini  noftri  pauperes,  quorum  fervos 
nos  elfe  fatemur,  nudi  ôc  fordidi  incedunt , ôc  t.urpe  eü  ler.vo  ut  lit  fu* 
perbus , 6c  Dominus  ejus  humilis. 

Conllitutum  elt  ctiam  ut  in  Ecclefiâ  honeftus  fit  eorum  inceflus , 6c 
convcrlatio  idonea  > fcilicet , ut  Clerici  ad  altarc  cum  albis  veftibus 
deferviant  : Presbytero  Diaconus  vcl  Subdiaconus  ; ôc  fi  neccfticas  fue- 
rit , alius  Clericus  hoc  idem  exerceat  officium  : 6c  lumen  die  noduque 
in  Ecclefiâ  femper  fit.  Et  ad  infirmorum  vifitationem  Presbyter  cum 
albis  veftibus  iricedat,  religiosè  portans  Corpus  Domini , 6c  Piaconus 
præcedat , vcl  Subdiaconus , vel  faltem  Acolytus , ferens  lanternam 
cum  candelà  accensâ,  6c  fpongiam  cum  aquâ  benedidâ.  Iterum  cùm 
ierint  Fratres  per  civitates  Ôc  caftclla , non  eant  foli , fed  duo  vel  très , 
ncc  cum  quibus  voluerint,  fed  cum  quibus  Magifter  jufferit,  ire  de- 
Jjebunr.  Scd  cùm  vencrint  quo  vohicrint,,  ûmul  ftent.  In  incelfu  , ûn 
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dabitu , in  omnibus  motibus  eorum  nihil  fiat  quod  cujurquam  ofren- 
dat  afpedum , fed  quod  fuam  deGeat  fanclitatem.  Quando  etiam  fuc- 
rint  in  domo  , vel  in  Ecclcfiâ,  aut  ubicunque  fuerint  focminæ,  invicem 
fuam  pudicitiam  cuftodiant.  Nccfœminæ  capita  eorum  lavent , nec 
pedes  , vel  eorum  lechim  faciant  : Deus  enim  qui  habitat  in  fanctis  , 
ilto  modo  cuftodiat  eos.  Amen. 

Et  fandorum  pauperum  quærendo  eleemofinas , religiofæ  perfonx 
Fratrum  de  Clericis  & de  Laicis  incedant.  Et  cùm  hofpitium  quæfie- 
rint , ad  Eccleiiam  vel  aliquam  honeftam  perfonam  vcniant , & ex  ca- 
ntate ab  eâ  vidum  pétant,. & nihil  aliud  emant.  Si  veto  non  invcnc- 
rint  qui  tribuant  eis  , menfuratè  emant  unum  folum  cibum  , unde  vi- 
’vere  poflint.  Et  ex  inquifitione  elecmofinarum,  nec  terram , nec  pi- 
gnus  recipiant  ; fed  fuo  Magiftro  per  fcriptum  reddant,  ac  etiam  Ma- 
gifter  cum  fuo  fcripto  pauperibus  ad  Holpitale  tranfmittat.  Et  de  om- 
nibus Obedientiis,  tertiam  partem  de  pane  & vino,  & de  omni  nutri- 
mento  Magifter  fufcipiat  ; & fi  fuperaverit , hoc  quod  amplius  fuerit , 
ad  eleemolinam  conjungat,  & Jerofolymam  cum  fcripto  fuo , paupe- 
ribus mittat.  N 

Et  non  eant  de  ullis  obedientiis  ad  colledas  , nifi  folum  illi , quos 
Capitulum , & Magilïer  Ecclefiæ  miferit  ; & ipfi  Fratres , qui  exierint 
ad  collectas  colligcndas , in  quamcunque  obedientiam  vcncrint,  reci- 
piantur  ; Sc  accipiant  talem  vidum,  qualem  Fratres  inter  fe  difpenfave- 
rint  -,  & aliam  vcxationem  ibi  non  faciant.  Lumen  fccum  portent  ; & 
in  quacunque  domo  hofpitati  fuerint , ante  fe  lumen  ardere  faciant, 
Deindepannos  Religioni  nodræ  non  congruos , & pelles  filveftres  om- 
nino  prohibcmus,  ne  ammodo  induant  Fratres  : & non  comedant  nifi 
bis  in  die.  Et  quarta  feria , & die  Sabbati , & à Septuagefima  ufque  in 
Pafcha , carncm  non  comedant , præter  eos  qui  funt  infirmi , & imbe- 
cillcs  ’3  Sc  numquam  nudi  incedant , fed  veftiti  camifeis  laneis , vel  li- 
neis  , aut  aliis  quibuilibet  vcltimcntis.  At  fi  aliquis  Fratrum,  quod  uti- 
nara  nunquam  eveniat,  peccatis  exigentibus , ceciderit  in  lapfum  car- 
nis , fi  occulté  peccaverit , occulté  pœniteat  Sc  injungatur  libi  pœni- 
tentia  congrua  : fi  autem  publicatus , & çomprehenfus  pro  certo  fue- 
rit ; in  eadem  Villa  , in  qua  facinus  perpetraverit , Dominica  die  poft 
Milfas , quando  Populus  ab  Ecclefia  egrefliis  fuerit , videntibus  cun- 
dis  exuatur , & à Magiftro  fuo,  velab  aliis  Fratribus,  quibus  Magilïer 
præceperit,  corrigiis,  vel  virgis  durillimé  flagelletur , & verberetur;  ac 
de  omni  Socictate  nollra  expellatur. 

Poltea  vero , fi  Deus  cor  iliius  illuftrrwerit , Sc  ad  domum  pauperum 
reverfus  fuerit , £tque  fe  rcum  , «Sc  peccatorem,  atque  legis  Dei  tranf- 
grclforem  profelfus  fuerit  ; Sc  eraendationem  promiierit,  recipiatur;  «Sc 
pœnitentia  fibi  digna  imponatur  j Sc  perannum  integrum,  in  loco  Ex- 
tranei  teneatur  -,  Sc  in  hoc  fpatio , videant  Fratres  fatisfadioncm  fuam  ; 
poftea  faciant  quod  melius  fibi  videbitur.  Aut  fiFratcr  altercatus  fuerit 
eum  aliquo  Fratre , & clamorem  Procurator  Domus  habuerit , talis  fie 
pœnitentia  : feptera  diebus  jejunet,  quarta,  6c  fexta  feria  in  pane  , «Sc 

D ddd  iij 


582  Preuves  du  I.  Livre 

aqua , comedens  in  terra,  line  mcnfa , ôc  manutergio  : ôc  fi  pcrcuflerit 
quadraginta  : & fi  receffcrit  à Domo  , vcl  à Magiitro  , cui  commilfus. 
fuerit , propria  voluntatc , fine  voluntate  ejus , ôc  poltea  reverfus  fue- 
rit  ; quadraginta  diebus  manducet  in  terra , jejunans  quarta & fexta  fc- 
ria  in  pane  , ôc  aqua  ; ôc  per  tantum  tempus  permaneat  in  loco  Extra- 
nci,  quantum  foris  extiterit  ; nifi  tam  prolixum  fuerit  tempus,  utCapi- 
tulo  conveniat  temperari.  Ad  menfam  etiam  , ficut  Apoltolus  dicit  1 
unufquifque  panent  fuum  cum  lilcntio  manducet  ; ôc  poil  Completo- 
rium  non  bibat  3 ôc  in  ledis  Fratres  filentium  teneant* 

Atfi  aliquis  Fratrumnon  benefehabens , à Magiitro  fuo , vcl  abaliis 
Fratribus , bis  , arque  ter  corredus  ôc  admonitus  fuerit  3 ôc  Diabolo  in- 
lligante  , fe  emendare , ôc  obedire  nolucrit  ; nobis  mittatur  pedcltris  r’ 
ôc  cum  charta  continente  fuumdelidum  ;tamen  procuratio  rata  ei  do- 
netur  3 ut  ad  nos  pervenire  pofiit , eumque  corrigemus.  Et  nullus  Ser- 
vientes  libi  commiflbs , pro  aliquo  facinore  percutiat  : fed  Magiller  Do- 
mus , ôc  Fratrura , coram  omnibus  vindidam  accipiat  3 tamen  jultitia 
Domus  omnino  tencatur.  Et  fi  aliquis  Fratrum  demilfus  in  morte  fua 
proprietatem  habucritj  ôc  Magiitro  fuo  celaverii,  ac  poltea  fuper  cum 
inventa  fuerit  ; ipfa  pecunia  ad  collum  ejus  ligetur  ; ôc  ab  aliquo  Fratre 
durilfimè  aiiis  Fratribus  Domus  præfentibus  verberetur 3 ôc  quadraginta 
diebus  pœniteat , jciunans  quarta,  ôc  fexta  feria  in  pane,  ôc  aqua. 

Quando  etiam  valde  ncceflarium  clt  omnibus  vobis  fieri  Statutumj 
præcipiens,ôc  præcipiendo  mandamus,ut  de  omuibusFratribus  viam  uni- 
verfæ  carnis  ingredientibus , in  omnibus  obedientiis  quibufeunque  obic- 
rit , triginta  Milice  pro  ejus  anima  cantentur.  In  prima  Miffa  unufquif- 
que Fratrum  qui  aderit,  candelam  cum  nummo  ofierat  ; qui  videlicet 
nummi , quoticumque  fucrint , pauperibuserogentur.  Et  Prefbyterqui 
Mi  fias  cantaverit,  fi  non  clt  de  Domo,  procurationem  in  Obedientia 
his  diebus  habeat  3 ôc  perado  oflicio , Magiller , Libi  charitatem  faciat 
ôc  omnia  indumenta  Fratris  defundi  pauperibus  dentur.  Fratres  verô 
Sacerdotes , qui  Milfas  cantaverint,  pro  ejus  anima  orationcm  fondant 
ad  Dominuin  Jefum  Chriltum3  ôc  Clericorum  unufquifque  cantetPfal- 
terium  3Laicorum  autem,  iyo  Pater  nolter,. 

Et  de  omnibus  aliis  peccatis,  ôc  rebus ôc  clamoribus , in  Capitulo 
judicent , ôc  difeernant  judicium  redum.  Et  hæc  omnia , ex  parte  Del 
Omnipotentis , ôc  Beatæ  Mariæ , ôc  beati  Joannis , ôc  pauperum  præ- 
cipimus , ôc  ex  imperio  imponimus  3 ut  cum  fummo  Itudio , ita  per  om- 
nia teneantur.  Et  in  obc'dicntia , ubi  Magiller,  ÔcCapitulum  Hofpita- 
lis  concelferint  3 cùm  veneric  ibi  Infirmus,  ita  recipiatur  : priinum  pec- 
cata  fua  Prcsbytero  confelfus  * communicetur  3 Ôc  poltea  ad  ledum 
deportetur  3 ôc  ibi  tamquam  Dominus , fecundum  polie  Domus , omni, 
die  antequam  Fratres  eant  pranfum  , charitativè  reticiatur.  Et  in  cun- 
dis  Dominicis  diebus , Epiltola , ôc  Evangebumin  eaDomo  cantetur, 
ôc  cum  procelfione  , aqua  benedida  afpergatur.  Item  fi  qui  Fratrum  , 
qui  obedientias  per  diverfas  Terras  tenent , ad  quamlibet  Secularem 
Pcrfonam  venientes,  rebcllando , pecunias  pauperum  dederint,  uteos 
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per  fuam  vim , contra  Magiftrum  fuumregnare  faciat  ; ab  univerfaSo- 
cietatc  Fratrum  projiciantur.  Etü  duo , vel  plures  Fratres  infimul  fue- 
rint;  & unus  corum  nequiter  malè  vivendo  le  liabuerit  ;alter  Fratrum 
non cum  diffamare  debet,  neque  Populo,  neque  Priori  j fed  primum 
per  fc  ipfum  caftiget  eum  ; 6c  li  fe  noluerit  caltigare  ; adhibeat  fecum 
duos  Fratres,  vel  très  ad  eum  caftigandum.  Etfiemendaverit,  indegau- 
dere  debet  ; fi  autem  emendare  noluerit , tune  culpam  fuam  feribens , 
mittat  Magiftro  ; 6c  fecundum  quod  Magiftcr , 6c  Capitulum  jufiferit , 
de  eo  fiat  -,  atquc  nullus  Frater  alium  Fratrem  fuum  accufet,  nifi  benè 
poflit  probarc  ; fi  autem  fecerit , ipfe  Frater  non  cft. 

Item  omnes  Fratres  omnium  Obedientiarum,  quinunc,  vel  in  antea 
offerunt  feDeo  , 6c  Sando  Hofpitali  Hierufalem  Crucesadhonorem 
Dei,  6c  cjufdem  Sandæ  Crucis , in  cappis  6c  mantellis  fecum  déférant 
ante  pedus  ; ut  Deus  per  ipfum  Vexillum , fidem , operationem  6c  obe- 
dienùam,  noseuftodiat,  ôc  à Diaboli potcflate in  hoc,  6c in futuro fe- 
culodefendat,  in  anima,  6c  in  corpore,  fimul  cum  omnibus  Benefado- 
ribus  noflris  Chriftianis , Amen.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceaC 
hancpaginamnoftræ  annotationis,  confirmationis,  ôc  innovationis  in- 
fringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attenta- 
re  præfumpferit , indignationem  omnipotentis  Dei,  6c  beatorum  Apo- 
ftolorum  Pétri  6c  Pauli  ejus , fe  noverit  incurfurum,  Datum  Laterani , 
feptimo  Idus  AprilisPontificatus  noltrianno  fexto.  ColUtumata  & correlU 
fA.u  cv.n,  ipi'o  Milice  faiL'ano,  diejovis  4.  Afaii>anno  Domim  1617 . Ex  Bo(îo,l.2.p.6g . 
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ALexander  Papa  quartus  , diledis  Filiis , Magiftro  ôc  Fratri- 
bus  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymirani , falutem  6c  apo- 
Ilolicam  benedidionem.  Cùm  Ordinem  veftrum  omnipotens  Do- 
minus  in  Ecclefia  fua  velut  columnam  immobilem  fuper  obedientiæ 
bafim  erexerit , ad  fulcimentum  Terræ  fandæ  , cujus  eftis  Athlctæ 
inclyti , robufti  , pugiles  6c  propugnatorcs  eledi  ; 6c  pro  cujus  de- 
fennone  ad  præliandum  prælia  Domini , contra  fui  blafphemos  no- 
minis  1 falvifacæ  Crucis  vos  armis  infignibus  accinxiftis  ; cùm  etiam 
rvos  fitis  populus  Dei  egregius , gens  magnifica  6c  ftrenua  multitudo 
Juftorum  ; confilium  6c  congregatio  fortium  Regis  Regum;in  quo- 
rum re  vera  manibus  gladii  funt  ancipites  6c  ardentes  luccrnæ,  ad  fa- 
ciendam  vindidam  in  nationibus  6c  fervandam  Domini  civitatem  : 
dignè  ipfum  Ordinam  6c  vos  tanquam  Chrifti  milites  , in  quibus  fuf- 
citavit  Dominuf  in  illis  partibus  fortium  Machabæorum  fpiritum  6c 
aliorum  veterum  earumdem  partium  bellatorum  ; congruis  intendi- 
mus  roborare  favoribus  , ôc  condignis  gratiis  adaugere  ; iliaque  vobis 
concedere  quæ  ad  incremcntum  veftræ  Religionis , didæque  Tente 
fandæ  fubfidium  redundare  nofeuntur. 

Sanè  quia  intelieximus , quod  inter  Fratres  veftri  Ordinis  milites  6c 
alios , nulla  eft  diftindio  per  aliquam  indumentorusn  diverfiratem^ 
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licut  in  plerifque  aliis  confimilibus  eft  Rcligionibus  obfervatum  ; pro- 
ptcr  quod  contingit  quod  multorum  nobilium  , qui  mundi  reli&is. 
illcccbris  , fub  ejufdem  veflræ  Religionis  habitu  , elcgerant  inliftere- 
prædidæ  Terræ  fanctæ  praulidio  , erga  præfatum  Ordinem  Gharitas 
refrigefcit.  Nos  cupicntes  ut  idem  Ordo  continuis  , autorc  Domino,: 
amplificetur  commodis  , & votivis  crefcat  augmentis  præfcntium- 
vobis  autoritatc  concedimus , ut  unanimiter  llatuere  , ac  dcincepy 
inviolabiliter  obfervare  poflitis  , quod  Fratres  milites  ejufdem  Or- 
dinis  Chlamides  nigras  déférant  , ut  ab  aliis  ejufdem  Ordinis  Fra- 
tribus  difeernantur  : in  bellis  autem , five  in  præliis , utantur  Jupeliis 
c~  alu  s fuper  tnfigmbus  militanbus , qua  fint  colons  rubn  , & in  quibus  etiam 
crux  albt  colons  fit , in  veftri  vextllt  modum  affûta  ; ut  in  hujufmodi  uni- 
formitate  fignorum , animorum  identitas  evidenter  appareat  ; & ex- 
hoc  per  confequens , falus  proveniat  perfonarum.  A ’uth  ergo  ommn>A 
hominum  liccat  banc  nofira  concefiionts  pagtnum  tnfrtngere.  S’i  quis  autem  id> 
attentare  præfumpferit ,.  indignationem  Omnipotentis  Dei , ac  bea- 
torum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  ejus , fe  noverit  incurfurum.  Da~ 
tum  Anagniæ  , tertio  idus  Augufti , Pontificatus  noflri  anno  quinto.. 
£x  Bofio  , liVt  i.o.  pag.  6 J u. 

Extrait  des  Statuts  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jèrufalem 
Titre  Jccond  de  la  Réception  des  Ereres,  Article  de  la 
Divijïon  de  leurs  Grades  ou  Qualités. ^ 

Il  y a trois  Grades  ou  Qualitez  de  nos  Freres  ; car  les  uns  fontr 
Chevaliers,  les  autres  Prêtres , & les  autres  Freres  fervans.  De  plus- 
l’Ordre  des  Prêtres  & des  Servans  fe  divife  en  deux:  à fçavoir  celui 
des  Prêtres  en  Conventuels,  ôc  d’obedience  : 6c  celui  de  Servans, 
en  Servans  d’armes , c’eft-à-dire  qui  font  reçus  au  Couvent  ; 6c  en. 
ces  autres  qu’on  appelle  Servans  d’Office:  Or  quiconque  fe  Gonnoif- 
fant  enclin  & propre  à notre  Ordre  demande  d’être  reçû  à la  Pro- 
feflion  en  qualité  de  Chevalier , fuivant  la  forme  portée  par  nos  Ré- 
glemens  & par  nos  Coutumes  , il  faut  néceflairement  qu’avant  que- 
prendre  l’Habit  & faire  Profeflion  tl  fou  honore  du  Cordon  de  l'Ordre 
ou  de  la  Miltce ; c’eftpourquoi , s’il  n’a  reçu  l’Ordre  de  Chevalier  de 
quelque  Prince  Catholique ,.  ou  d’un  autre  Grand  qui  ait  pouvoir  de 
le  donner  , il  faut  qu’en  tel  cas  il  en  reçoive  les  Oinemcns  de  la 
main  de  celui  des  Freres  Chevaliers  de  notre  Ordre , devant  qui  iP 
fera  profeflion  , ou  bien  de  quelque  autre  qui  foit  Chevalier  div 
même  Ordre,  fuivant  la.  coutume  qu’on  obferve  affaire  des. Che- 
valiers , 6c  qu’enfin  il  fafle  Profeflion  avec  l’Ordre  fufdit.  Mats  quant 
aux  Chapelains  & aux  Servans  d.’ -Armes  & d Office  , il  n’efi  point  à propos 
quils  portent  pour  ornement  cette  marque  de  Chevalier  ; joint  que  cela  n’eft 
ni  en  ufage  ni  ainfl  ordonné  , & que  c’eft  l’ordinaire  de  les  recevoir 
à la  Profeflion,  félon  leur  Grade  tant  feulement,  Baudoin  & Naberat , 
page  S des  Statuts*- 
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"Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  général  tenu  en  1605, 
Titre  dix -feptiéme  des  défenfes  & peines.  Article  13. 

Item , D’autant  que  par  quelques  rôles  Sc  caycrs  des  Langues  , il  a 
été  demandé  qu’on  eut  à mettre  quelque  différence  entre  les  Frcres  Cheviu 
Hers  & les  Serrans  d'ylrmes,  Meûieurs  les  Révérends  feize  ont  pour  cet 
effet  enjoint  Sc  ordonné  qu'aucun  de  nos  ‘Frétés  Servons  d'ylrmes  ne  piaffe 
porter  à l'avenir  fur  fon  habit  la  Croix  de  notre  Ordre , faite  de  toile  de  lin  * 
plus  grande  que  la  moitié  d'un  demi  pied  de  Canne  de  Sicile  , & que  celle  de 
nos  Frères  d'Offiee  ne  J oit  plus  grande  que  le  quart  d'un  pted,  fans  que  pas  utt 
d'eux  fe  doive  licentier  de  porter  la  Croix  d'or,  ou  dorée.  Qui  fera  le  contrai- 
re , qu'à  chaque  fois  qu'il  en  fera  convaincu  , s’il  eft  Commandeur , il 
perde  tout  le  revenu  d'un  an  de  fa  Commandene  y applicable  au  commun 
jtréfor.  Si  c’eft  un  Frcre  conventuel  , qutl  perde  un  an  d'ancien - 
neté , 6c  fi  un  Frcre  d’office  ou  d’état , qu’il  en  foit  privé  de  même  : 
l’autorité  toujours  réfervée  au  Grand-Maître  d’en  difpenfer  qui  bon 
lui  fcmblera.  Enjoignant  & commandant  aufdits  Freres  Servans  d’Ar- 
mes  & d’Office , que  toutes  les  fois  qu’il  fera  queftion  de  faire  llipuler 
quelque  A été  ou  Contrat  pour  eux , ils  fient  obligez,  dy  faire  fpeciper  leur 
qualité.  Que  fi  quelque  Frere  de  notre  Ordre  en  peut  découvrir  ou 
iurprendre  quelques-uns  contrevenans  à ce  Réglement;  qu’en  tel 
cas  il  lui  foit  permis  d’en  lever  l’information  de  fa  propre  autorité  » 
6c  d’avertir  le  Grand-Maître  Sc  le  Confcil  de  ladite  contravention , 
afin  d’en  ordonner  la  punition  comme  bon  leur  fembleta.  Baudoin  on, 
N obérât , page  2.60  des  Statuts  & Ordonnances , 

Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  général  tenu  en  1631. 
Titres  des  prohibitions  & peines. 

Item  , Sur  la  Requête  qui  a été  préfentee  dans  quelques  caycrs  Sc 
rôles  des  Langues  , de  rendre  remarquable  la  différence  qutl  y a entre  les 
Frétés  Chevaliers  & les  Servans  d'ylrmes , les  R.  S.  feize  ont  enjoint  Sc  or- 
donné , que  nul  Servant  d’Armes  n’ait  à porter  déformais  l'Habit  ou 
la  Croix  de  Un  de  notre  Ordre , plus  grande  que  la  moitié  d'un  pan  ou  palme 
d'une  Canne  de  Sicile , ni  meme  la  Croix  dor , ou  dorée.  Que  fl  quelqu’un  y 
contrevient , s'il  ejl  Commandeur  , autant  de  fois  qu'il  en  fera  convaincu , 
il  perdra  deux  ans  du  revenu  de  fa  Commandene  , applicables  au  commun 
tréfor.  Que  s’il  cfl  Frere  Conventuel,  il  perdra  deux  ans  d ancienneté' 
en  faveur  de  fes  Fiarnaulds  : Enjoignant  Sc  commandant  aux  fufdits, 
que  toutes  les  fois  qu’ils  feront , pafferont  , ou  ftipulcronc  quelque 
Acte , Contrat , ou  Instrument , ils  y mettent  exprefjcment  la  qualité  : Sc 
qu’il  foit  permis  à tout  Frere  de  notre  Ordre , qui  trouvera  lcfdits 
Contrevenans,  d’informer  contre  eux  de  fa  propre  autorité  , Sc  de 
donner  avis  de  ladite  contravention  à Monfeigncur  l’Eminentifiime 
Grand- Maître  Sc  à fou  Confeil , afin  d’en  faire  la  punition  comme 
7 orne  I.  J£cee 
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il  leur  plaira.  Ajoûtant  que  le  Grand-Maître  ( vu  le  confentemenfc 
qu’en  a donné  fon  Eminence  ) ne  pourra  jufqu’au  prochain  Chapi- 
tre général , donner  permiflion  aux  F rcres  Servans  de  porter  la  Croix 
d or.  Baudoin  oh  Naberat  , page  517  des  Statua  & Ordonnances. 
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INnocentius  Epifcopus,  Servus  ServorumDci:  Venerabilibuf. 

Fratribus  Archiepifcopis , Epifcopis , ac  diledis  Filiis  Abbatibus  6c 
Prioribus  6c  univcrlis  Ecclefiarum  Prælatis , ad  quos  Litteræ  iflæ  perve- 
ncrint , falutem  6c  Apoltolicam  benedidionem.  Quàm  amabilis  Deo, 
& quàm  venerandus  hominibus  locus  exillat , quàm  ctiam  commodunv 
6c  utile  receptaculum  peregrinis  ôc  pauperibus  præbeat  Hierofolymita- 
iium  Xenodochium , hi  qui  per  diverfa  maris  6cterræ  pericula,  piae  de- 
Votionis  intuitu , Sanftam  Civitatem  Hierufalem  6c  Scpulchrum  Do- 
mini  vifitant , afliduè  recognofcunt.  lbi  enim  indigentes  & pauperes- 
rdiciuntur , infirmis  multimoda  humanitatis  obfequia  exliibentur  j 6c 
diverfis  laboribus , atque  periculisfatigati , refumptis  viribus  rccrean- 
tur.  Atque  ut  ipli  ad  Sacrofanda  LocaDomini  noilri  Jcfu  Chrilli  cor- 
porali  præfentia  dicata  valcant  proficifci  ;Fra;res  ejufdem  Dcmus , non  for- 
un  dames  pro  Fratribus  fus  animas  ponere  ; eu  ni  fervientibus  & equitatuus  ad  hoc 
'ojfsiur»  sfeciahter  députât is  & proprtis  Jùmpttbus  retentis  , tam  in  eundo,  quam 
redeundo , ab  tncurfibus  Paganorum  de f enfant. 

îlli  funt,  per  quos  Deus  Orientaient  Ecclefiam  à Paganorum  fpur- 
citia  libérât,  & Chrifliani  nominis  inimicos  expugnat.  Et  quoniam  ad 
tam  fanctum  6c  pium  opus  explendum , eis  proprix  non  fuppetunt  fa- 
cilitâtes ; charitatem  veltram  per  Apollolica  feripta  exhortamur  in  Do- 
mino, quatenus  de  veltra  abundantia  eorum  inopiam  fupplcatis,  6c 
populum  vobis  commiflum-,  ipforum  Fraternitatem  affumere , 6c  ad 
pauperum  6c  peregrinorum  fuftentationem  colledas  faccre  in  rcmiflio'- 
nempcccatorum  fuorum,  frequentibusexhortationibus  moneatis.  Hoç. 
feientes  , quod  eamdem  Hofpitalitatis  Domum,  cum  omnibus  ad  ip- 
fam  pertinentibus,  fubBeati  Pétri  & noftra  protedione  fufeepimus,  6c 
feripti  noftri  pagina  communivimus.  Etquicumque  de  facultatibuslibi 
à Deo  collatis , eis  fubvenerit,  6c  in  tam  fanda  Fraternitate  , le  collc- 
gam  Ilatucrit,  eifque perfolvcrit  bénéficia  annuatim  ; léptimam  injun- 
dæ  poenitentiæ,  confili  de  beatorum  Pétri  6:  Pauli  Apoftolorum  rnc- 
ritis,  indulgemus.  Ob  reverentiam  quoque  ipfius  venerabilis  Domus, 
audoritate  Apollolica  conltimimus  , ut  hi  qui  eorum  fraternitatem  a£* 
fumpferint,  li  forte  Eccleliæ  ad  quos  pertinent  , à divinis  officiis  fue- 
rint  interdidæ,  cofqucmori  contigerit,  eifdem  fcpultura  eccleüallica 
non  denegetur  : niû  forte  excommunicati , vel  nominatim  fuerint  in- 
terdidi. 

Volumusautem,  utliceateisconfratrcs  fuos,  quosEcclefiarum  Præ- 
lati , apud  Ecclelias  fuas  non  permiferint  fcpeliri , nili  forte  excommu- 
jiicati  3 vel  noiuinatiin  fuerint  inter didi , ad  Ecclelias  Hofpitalis  tumur 
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landos  déferre,  & oblationcs  ram  pro  eis,  quàm  pro  aliis,  qui  in  Cuis 
Cœmetcriis  rcquiefcunt  exhibitas , fine  alieni  juris  præjudicio,  retinc- 
re.  Hoc  ctiam  addiro , ut  receptatores  ejufdem  fraternitatis , five  col- 
ledæ , falvo  jure  Dorainorum  fuorum , fub  bcati  Pétri  6c  noltra  pro- 
tcdionc  confiflant.  Adjicientes  infupcr,  ut  fi  qui  eorundcm  Fratrum , 
qui  ad  eafdcm  Fratcrnitatcs , vel  colledas  mim  fuerint,  in  quamlibct 
civitatem  , caflcllum  vel  vicum  advenerint , fi  forte  locus  iple  à di- 
vinis  Officiis  fucrit  interdidus , in  eorum  jucundo  adventu , femel  in 
anno  apcriantur  Ecclefiæ,  & cxcommunicatis  ejedis,  Divina  Officia 
celebrcntur.  Ad  majorcm  quoquc  eorum  & vcllræ  mercedis  cumulum 
nihilominus , vobis  mandando  præcipimus,  quatenus  hanc  noftram 
Conflitutioncm  per  Parochos  vcltros  nunciaripropriis  litteris  faciatis: 
mandamus  etiam,  ut  fi  qui  de  Clericis  Ecclcfiarum  veftrarum,  præfa- 
ti  Hofpitalis  Fratribus , cum  licentiaPrælati  fui  , fpontè , ac  gratis  pec 
annum  , vel  bicnnium  fcrvire  decreverint;  nequaquam  impediantur  r 
&. intérim,  fua Bénéficia,  vel  Ecclefiafticos  redditus  non  amittant. 

Ego  Innocentius  Catholicæ  Ecclefiæ  Epifcopus,  fubfcripfi. 

Ego  Joannes  Epifcopus  Cardinalis  Oflienfis,  fubfcripfi. 

Ego  Chunradus  Epifcopus  Cardinalis  Sabinen.  fubfcripfi. 

Ego  Guillelmus  Epifcopus  Cardinalis  Præncftin.  fubfcripG. 

Ego  Frater  Matthæus  Epifcopus  Cardinalis  Albanen.  fubfcripfi. 

Ego  J oannes  Prcsbytcr  Cardinalis  Tit.  Sandi  Crifogoni , fubfcripfi, 
Ego  Pctrus  Presbyter  Card.  Tit.  Sti.  Martini  in  Montibus , lubfcripfi. 
Ego  Gerardus  Presbyter  Card  Tit.  Stæ  Crucis  in  Hierufalem  , fubl’cr. 
Ego  Petrus  Presbyter  Cardinalis  Tit.  Sandæ  Anaflafiæ,  fubfcripfi. 
Ego  Jofephus  Presbyter  Cardinalis  Tir.  Sandæ  Cæciliæ,  fubfcripfi. 
Ego  Anfelmus  Presbyter  Card. Tit.  Sti  Laurentii  in  Lucina,  fubfcripfi. 
Ego  Romanus  Diaconus  Card.  Sandæ  Mariæ  in  Porticu , fubfcripfi. 
Ego  Gregorius  Diaconus  Cardinalis  SS.  Sergii  & Bacchi , fubfcripfi. 
Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  Sandæ  Mariæ  in  via  Lata,  fubfcripfi. 
Ego  Albcrtus  Diaconus  Cardinalis  Sandi  Theodori,  fubfcripfi. 

Datum  Laterani , per  manusHaymerici , Sandæ  Mariæ  novæ,  San- 
dæ Romanæ  Ecclefiæ  Diaconi  Cardinalis  Cancellarii , decimo  Calen- 
das  Marti i , Indidione  odava,  Pontificatus  vero  Domini  Innocentii 
Papæ  Secundi , anno  primo.  Ex  liojio  Tom.  1.  L.  3.  pag.  108. 


DIXIE’ME  PREUVE.  Hifi.  pag.  69. 

IN  nomine  fandæ  & individuæ  Trinitatis , Patris  & Filii  & Spirirûs 
Sandi.  Temporc  quo  Calixtus  Papa  fecundus , & quartus  Henrïcus 
Romanorum  lmperator  Auguftus,  pace  eodem  anno  inter  Regnum 
& Sacerdotium  lupcr  annuli  & baculi  controvcrfia  , celebrato  Romæ 
Concilio,  Deo  auxiliante,  peradâ,  alter  Romanam  Ecclefiam  , al- 
terque  Regnum  regebat,  Demtmcus  MichatUs  Venetiæ  Dux  , Dalmatise 
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atque  Croatie  Rcgni  Princcps,  innumerâ  claflium  militiceque  multi- 
tudinc,  priùs  tamen  ante  importuofas  Afcalonis  ripas,  Paganorum. 
claflium  Regis  Babyloniæ  graviflimâ  jflragc  facta  , demum  in  Hierufa- 
lem  partes  , ad  neceiTarium  Chrillianorum  patrocinium  vidoriofus 
advcnit.  Rex  quippc  Balcluinus  Hierufalem  fecundus , tune  temporis  , 
peccatis  noflris  exigent  ibus , fub  Balac  Principe  Parthorum , Pagano- 
jum  laquco  cum  pluribus  aliis  captivus  tenebauir.  Proptcrca  nos  qui* 
dem  Gormundus , L)ei  gratiâ  faudæ  civitatis  Hicrufalem  Patriarcha 
cum  noftræ  Ecclciiæ  Fratribus  fuffraganeis  , Domino  IVtlelmo  de  B uns 
ConÜabulario  , ôc  P.tg.oio  Cancellario,  nobis  cum  totius  regni  Hiero- 
folymitani  fociâ  Baronum  militiâ  conjundâ  , Achone , in  Ecclefia 
<andæ  Crucis  convenantes  : ejufdcm  Regis  Balduini  promiflioncs  , 
fecundùm  litcrarum  fuarum  6c  nunciorum  j rolocutioncs  , quas  eideni 
Veneticorum  Duci  fuosper  nuncios,  ufque  Venetiam,  Rex  ipfeman- 
idaverat , propriâ  manu  , Ôc  Epifcoporum  live  Canccllarii  manu  pa- 
cifquc  ofeulo  , prout  Ordo  nolter  exigit , datis  : Omncs  vero  Baro- 
ncs , quorum  nomina  fubfcripta  funt , fuper  fanda  Evangelia  fubfcri- 
ptas  depadionum  conventiones , fandiflimo  Evangclifljt  Marco  , præ- 
dido  Duci  fuifquc  fuccefloribus , atque  genti  Veneticorum  flmul  lia-- 
mentes  aftirmavimus , quatenus  line  aliqua  contradidone , quæ  dida 
<6:  quemadmodum  inferiùs  fubfcripta  funt , ita  ôc  rata  , 6c  in  futurum 
allibata,  fibi  fuæque  genti  in  perpetuum  permaneant.  slmcn.  In  om- 
jiibus  fcilicet  fupradidi  Regis,  ejufque  fucceflorum  fub  dominio, 
atque  omnium  fuorum  Baronum  civitatibus , ipli  Vcnctici  Ecclefiam 
4c  intégrant  rugam  , unamque  plateam  five  balneum , nec  non  6c  fur- 
mim  habeant , jure  licreditario  in  perpetuum  poilidenda  , ab  omni 
cxadionc  libéra  , ficut  funt  Regis  propria.  Vcrum  in  platca  Hierufa- 
’Jem  tantum  ad  proprium  habeant , quantum  Rex  haberc  folitus  eft. 
Quùd  fi  apud  Accon  , furnum , molendinum  , balneum  , ftateram  , 
modios  6c  buzas  ad  vinum , olcum , vel  mel  menfurandùm  in  vico 
fuo  Vencti  facere  volucrint,  omnibus  inibihabitautibus  abfquc  contra- 
<Jidionc  quicunque  voluerit  coquere , molcre , balneare  , ficut  ad  pro- 
pria  Regis  libéré  liceat.  Sed  modiorum , ilateræ  atque  buzæ  menfuris, 
ïiocmodo  uti  liceat.  Nam  quando  Vcnetici  inter  fc  negotiantur , cum 
tpropriis  , id  efl,  Veneticorum  menfuris  menfurare  debent  : cùm  vero 
iVcnctici  rcs  fuas  aliis  gentibus  vendunt,  cum  fuis , id  efl: , Veneti- 
corum menfuris  propriis  vcnderc  debent.  Quando  autem  Vcnctici  ab 
.aliquibus  gentibus  extraneis  quàm  Vencticis  , commcrcio  aliquid  ac- 
.cipientcs  comparant , cum  Regiis  menfuris  datoque  pretio  accipere 
îicet.  Ad  hæc  Vcnetici  nullam  dationem,  vel  fecundùm  iifum  , vel 
fecundùm  ullam  rationem  , nullo  modo , intrando , llando , vendendo, 
comparando  vel  morando,  aut  exeundo  , de  nulla  pcnitùs  caufa  ali- 
quam  dationem  pcrfolvcre  debent , nili  folum  quando  veniunt , aut 
exeunt  cum  fuis  navibus  peregrinos  portantes:  tune  quippe  fecundùm 
Regis  confuetudinem , tertiam  partent  ipfi  Régi  dare  debent.  Undo 
iple  Hierufalem  ; 6c  nos  prîmes,  Duci  Veneticorum  de  funda 
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Tyri , ex  parte  Regis , felto  Apoltolorum  Pétri  6c  Pauli , trcccntos  iu 
unoquoque  anno  bizantios  Sarracenatos , ex  debiti  conditione  per- 
folvcrc  debeinus.  Vobis  quoque , Duci  Venetiæ,  & veltræ  genti  pro- 
mittimus  , quôd  nihil  plus  accipiemus  ab  illis  gcntibus  , quæ  vobif- 
cum  negociantur,  nifi  quantum  foliti  funt  dare,  & quanta  accipimus 
ab  illis  qui  cum  aliis  ncgotiantur  gcntibus.  Præterca  illam  ejufdem 
platcæ , rugæquc  Achon  partcm  unum  caput  in  manfione  Pan  Zanni, 
aliud  vcro  in  i’andi  Dimitn  Monaflerio  lirinantcm  ; 6c  ejufdem  rugæ 
aliam  partem  , unam  materiariam  «S:  duas  lapideas  manfiones  haben- 
tes,  quæ  quondam  cafulæ  de  cannis  elfe  folcbant,  quam  Rex  B*l- 
dttinus  Hierufalem  primitus  beato  Marco  , dominoque  Duci  Ordotafi , 
fuifquc  fuccelforibus  in  Sydonis  acquilitionc  dédit;  ipfas  inquam  par- 
les , beato  Marco  ,.vobilque  Dunnmco  Mtchaiélt , Venetiæ  Duci , veflris 
quoque  (ucceiToribus  per  præfentem  paginam  confirmamus  : vobifque 
potcltatem  concedimus  , tenemli , poflidendi , 6c  quicquid  vobis  inde 
placucrit,  in  perpetuum  faciendi.  Super  ejufdem  autem  rugæ  alia  par- 
te, à domo  bernurdi  de  novo  Caflello  , quæ  quondam  Johanms  fuerat 
Juiiani , ufque  ad  domum  Gutberti  de  Joppcn  generis  Laudæ  , rcdo 
tramite  procedente  , vobis  eandem  quam  Rex  habuerit  potcllatem  pe- 
nitùs  damus.  Quin  etiam  nullus  Vcneticorum  in  totius  tcrræ  Regis, 
fuorumque  Baronum  dominio  , aliquam  dotionem  in  ingredicndo  , 
vel  ibi  morando , aut  exeundo  per  ullum  ingenium  dare  debeat  : fed 
fie  liber  lîcut  in  ipfa  Vcnetia  lit.  Si  vero  aliquod  placitum,  vel  ali- 
cujus  negotii  litigationem  , Veneticus  erga  Veneticum  liabucrit , in 
curia  Veneticorum  diftiniatur.  Vel  fi  aliquis  adverfus  Veneticum  que- 
rclam  aut  litigationem  fe  habere  crediderit , in  cadem  curia  Veneti- 
corum determinetur.  Vcrùm  fi  Veneticus  fuper  queinlibet  alium  ho- 
mincm,  quam  Veneticum  , clamorem  feccrir,  in  curia  Regisemen- 
detur.  Inluper  ubi  Veneticus  ordinatus  vel  inordinatus , quod  nos 
fine  knguu  dicimus , obicrit  , res  fuæ  in- potcllatem  Veneticorum  re- 
ducantur.  Si  verô  aliquis  Veneticorum  naufragium  paflus  fuerit,  nul- 
lum  de  fuis  rebus  patiatur  damnum.  Si  naufragio  mortuus  fuerit , fuis 
îheredibus  aut  aliis  Veneticis  res  fuæ  rémanentes  reddantur.  Præterea 
fuper  cujus  gentis  Burgenfcs  in  vico  6c  domibus  Veneticorum  habi- 
tantes, eandem  jultitiam  6c  confuetudincs  quas  Rex  fuper  fuos  , Ve- 
netici  habcant.  Dcnique  duarum  civitatum  Tyn  6c  sijcjioms  tertiam 
partem  , cum  fuis  pertinentiis,  6c  tertiam  partcm  terrarum  omnium' 
ïibi  pertinentium , à die  fandi  Pétri , Sarraccnis  tantum  fervientium  , 
quæ  non  funt  in  Francorum  manibus , alteram  quarum , vel  fi , Deo 
auxiliante  , utramque  per  eorum  auxilium  , aut  aliquod  ingenium  in 
Cliriflianorum  potcltatem  Spiritus  Sandus  tradere  volucnt  : illam  ,, 
inquam  , tertiam  partem  , ficut  didum  cil,  libéré  6c  regaliter  , ficut 
Rex  duas , Vcnetici  habituri  in  perpetuum  , fine  alicujus  contradi- 
dionis  impeditione  , jure  liereditario  pollideant.  Univerfaliter  igitur 
fupradidas  conventiones  ipl'um  Regcm , Deo  auxiliante , li  aliquando- 
egreifurus  de  captivitate  cil  , nos  6 'ormutidus  Hierufalem  Patriarcha* 
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confirmare  per  Evangelium  facicmus.  Si  veto  alter  ad  Hicrofolymî- 
tanuin  regnum  , in  Regem  promovendus  adveneric , aut  fuperiùs  or- 
dinatas  promilliones  antequam  promoveatur  , licut  antè  didum  cil , 
ipiuin  confirmare  facicmus  ; ahoquin  iplum  nullo  modo  ad  regnum 
provehi  afifenticnnis.  Similiter  cafdem  & codem  modo  confirmationes, 
Baronum  fuccctToncs , 6c  novi  futuri  Barones  facient.  De  caulïa  vero 
Antiochcna,quam  vobis  Rcgcm  Raldmmru  fecundum,fub  cadem  confti- 
tutionis  dcpaclionc  proinililfe  benè  feimus  , in  Antiocheno  Principatu 
fe  vobis  Vencticis  daturum  : vidclicet  lie  in  Antiochia,  ficut  in  cæ- 
teris  Regis  civitatibus  , fi  quidern  Antiochcni  Regalia  promillionum 
fœdera  vobis  atrenderc  voluerint  : nos  idem  Gormundus  Hierufalem 
Patriarcha  , cum  noltris  Epifcopis , Clero  , Baronibus  , populoquo 
Hierufalem,  confdium  6c  auxilium  vobis  dantes  , quod  nobis  Domi- 
nus  Papa  inde  feripferit , bonâ  fide  totum  adimplere , 6c  hæc  omnia 
fuperiora  , ad  honorem  Vcneticorum  promittimus. 

Ego  Gormundus  Dci  gratiâ  Hierofolymoxum  Patriarcha , propriâ  no- 
«•  lira  manu  fupradida  confirmo. 

Ego  Ebrcmarus  Cæfarienfis  Archicpif.  hxc  eadem  fitniliter  confirmo. 
Ego  Bernardus  Nazarenus  Epifcopus  fitniliter  confirmo. 

Ego  Afquitinus  Bethleemita  Epifcopus  Jimilitcr  confirmo. 

Ego  Rogerius  Liddenfis  fandi  Gcorgii  Epifcopus  fimilitcr  confirmo. 
Ego  Gildoinus  Abbaslandæ  Marix  valüs  Jofaphat  fi  militer  confirmo. 
Ego  Gcrardus  Prior  lancti  Sepulcfiri  fimilitcr  confirmo. 

Ego  Ricardus  Prior  Tcmpli  Domini  fimilitcr  affirmo. 

Ego  Arnaldus  Prior  montis  Sion  fitniliter  affirmo. 

tgo  Wilclmus  de  Buris , Regis  Conltabularius , limiliter  affirmo. 

Data  apud  tsichon,  per  manus  Pagani,  Regis  Hierufalem  Cancel- 
larii,  anno  mille fimo  cent  «fimo  ztgefimo-ieriio , tndiîhone  fccundj. 

Ex  Guiliclmo  Tyr.  hb.  iz.  p<ig.  S30. 

-■  ■■■  — ■ ■ ■ • >■* 

ONZIE’ME  PREUVE.  Hfi.  pag.  71. 

EOdcm  anno  , quidam  nobilcs  viri  de  cqueflri  ordine , Deo  devoti , 
religiofi  6c  timentes  Deum , in  manu  domini  Patriarcfiæ  , Chrifti 
fervirio  fe  mancipantes  , more  Canonicorum  regularium  , m cafhtate, 
& obedtentia , & jme  proprio  vellc  perpetuô  vivcrc  profcfli  funt.  Inter 
quos  primi  6c  prxcipui  fucrunt,  viri  venerabiles,  Hugo  de  Paganis , 6c 
Gurf.iedus  de  J.oicïo  slidtmaro.  Quibus  , quoniam  ncque  Ecclefia  erat , 
neque  ccrtum  habebant  domicilium , Rex  in  palatio  quod  fecus  tem- 
plum  Domini  , ad  aultralem  liabct  partem , eis  ad  tempus  concelfic 
habitaculum.  Cunomct  verô  Templt  Domini  , plateam  quam  circa  præ- 
didum  habebant  palatium , ad  opus  officinarum  , certis  quibufdam 
conditionibus  conceflcrunt.  Dominus  autem  Rex  cum  fuis  proceri- 
bus  , dominus  quoque  Patriarcha  cum  Prxlatis  Ecclefiarum,  depro- 
priis  domini.calibus  ccrta  cis  pro  vidu  6c  amidu  bénéficia > quxdani  a<J 
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tempuS , quædam  inperpetuum  contulcrunt.  Prima autcm  eorum  pro- 
felîio  , quodque  cis  à domino  Patriacha , ôc  reliquis  Epifcopis  , in  re- 
xniffionem  pcccatorum  injunctum  ell  j ut  vias  & tttnera , ad  Jalutem  Pe- 
regrmorum , contra  Utronum  & tncurfamium  infuiuis  , pro  vtribus  confervarent. 
Novcm  autcm  annis  pofl  eorum  inftitutioncm  in  habitu  fuerunt  l'ccu- 
lari , talibus  utcntcs  veflimcntis  , qualcs  pro  rcmcdiis  animarum  fua- 
rum  populus  largiebatur.  Tandem  nono  anno  , Concilio  in  Francia 
apud  1 recas  liabito  , cui  intcrfucrunt  Dominus  Remenjis , 5c  Dominus 
Senonenfis  Archicpifcopi  , cum  Suflragancis  fuis;  Albanenfis  quoque 
Epifcopus,  Apoltolicæ  Sedis  Lcgatus  ; Abbates  quoque  Ctjïeraeujis , 
5c  Clara  aie n fi  s , & 'Pomimacenfis  , cum  aliis  pluribus  , inllituta  cfteis  ré- 
gula, 5c  habitus  aflignatus,  albus  videlicet , de  mandaco  domini  Ho- 
norn  Papæ , 6c  Domini  Steph.ui:  Hicrolblymitani  Patriarchæ.  Cumque 
jam  annis  novem  in  codem  fuiflenc  propoiîto  , non  nifi  novcm  crant: 
ex  tune  coepit  eorum  numerus  augeri , 5c  poiTclïtones  multiplicaban- 
tur.  Poftmodum  verô  , tempore  D.  Eugenii  Papæ  , ut  dicitur , cruccs 
de  panno  rubeo  , ut  inter  cætcros  eflent  notabiborcs , mantellis  fuis 
cœperunt  aflucre , tam  équités  quàm  eorum  fratres  inferiores , qui  di- 
cuntur  Seriientes.  Quorum  res  adeo  crevit  in  immenfum , ut  hodie  tre- 
centos  plus  minufve  in  conventu  habeant  Equités  , albis  chlamydi- 
bus  indutos:  cxceptis  fratribus , quorum  penè  infinitus  cil  numerus. 
Pofldïiones  autem  tam  ultra  , quàm  citra  mare  adeo  dicuntur  im- 
menfas  haberc  , ut  jam  non  fit  in  orbe  Chrjlliano  Provincia  , quæ 
prædictis  Fratribus  bonorum  fuorum  portioncm  non  eontulerit  ; 5c 
regiis  opulentiis  pares  hodie  dicantur  habere  copias.  Qui , quoniam 
juxta  Tcmplum  Domini,  ut  prædiximus , in  palatio  Rcgio  manfipnem 
liabent,  Put.. -es  milan.  Tetnplt  dicuntur.  Qui  cùm  in  honcllo  fcconicr- 
valTent  propolito  , profdTioni  fuæ  fatis  prudenter  fatisfacientcs , ne- 

gleftâ  humiitrate  ( cjn.t  omnium  virnitum  eufios  eje  divofcinir  ,*  \j  m tn:o  [ponte 
Jedens  , non  haber  unde  cafum  patiatur)  D.  Patriarchæ  Flicrofolymitano  , 
à quo  6c  Ordinis  inftiturionem  , 5c  prima  bénéficia  l'ufccperant , fe 
fubilraxerunt , obedientiam  ci , quam  eorum  prædecelforcs  eidem  ex-  * 
hibuerant,  denegantes  : fed  6c  Ecclcliis  Dei , cis  décimas  5c  primitias 
fubtrahentes , 5c  eorum  indebitè  turbando  polïelftones , fadi  funt  valdc 
molelti.  Ex  G nl'.elmo  Tjr.  Lu.  1 1.  pag.  814-  c.-j.Lb.  1.  p.  50. 


DOUZIEME  PREUVE.  H fi.  pag.  86. 

AD  feptimum  Idus  Septembris,  anno  millefimocentefimo  trigefi- 
mo-quartoinfignis  ea  clades  ad  Sarinicnam  Oppidum  accepta elh 
Magnus  lmperator,  animi  vigorepræltanti , aiqueco  leculo  Chriltia- 
ni  nominis  dccus  5c  gloria  , cum  hofte  noviesôc  vicies  ligna  contulit, 
ut  vetuftus  auUtor  affirmar , plerumque  victor , reguavit  annis  triginta, 
Reliquit  tehamentum  ante  très  annos  nuncuparum  in  ipia  oblidionc 
Baionæ  urbis,  quam  in  extremaora  Galliæ  expugnafle,  ciiam  noltra- 
îcs  Scriptores  iuipicantur.  Parus  Lara  Cornes,  ab  AUonlo  Jordano 
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Tolofatc,  ex  provocationeinfingulariccrtamine,  in  caobfidionépcr- 
cniptus  cih  In  co  tcllamcnto  Templis  & Monaltcriis  tota  Hilpania  , 
multa  oppida  «Se  arces  legata:  6c  cum  proie  careret,  Tcmplarii  & Hof- 
pitalarii  milites,  prærerea  eultodes  Sepulcri  Hierofolimitani  ex  affe 
omnes,  linguli  extrientc  ordincs,  rcgnihxrcdes  feripti  : cxemplolibc- 
ralitatis,  quod  admirarentur  pollcri , improbarent  æquales.  Scdtanti 
crat  rcligionem  chriltianam  bello  amplihcare , partumque  in  Syria  im- 
perium armis  tueri,ut  ccrtatim  viri,  fæminæ,  Principes&privatipræ- 
dia,  arces,  oppida  in  fumptus  bcllicos  fuppeditarent. 

Milites  Hicrofolymitam  , qui  regni  jura  ex  Alfonli  Aragonii  Regis 
non  ita  pridem  defundi  teftamento  repetebant , aliqua  ratione  conci- 
liandi  crantr  Vencratque  ca  de  caufa  Raymundus  militix  Divi  Joannis 
Magilter,quo  agente  convenir  tandem,  ut  Cxfarauguftx,  Calatayubæ, 
Ofcx,  Barballri  6c  Darocx  aliifque  oppidis,  quxcunque  Mauris  eri- 
perentur,  Hierofolymitani  milites  ex  lingulis  regionibus  Chriftianis  , 
Mauris,  Judxis  lingulis  familias  fubjectas  haberent  : exque  ipforuni 
aufpiciis  jufTuquc  militarent,  alii  præterea  reditus  , opimaque  prxdia 
tota  ditione  data , unde  magno  quamvis  numéro  milites  vitam  militiam» 
que  fuftentarent.  Jaccx  aliifque  locis  domiciliis  conRituendis  deferi- 
ptæ  delignatxquc  arex.  lllud  in  primis  clt  cautum , ut  Raymundo  ipfo 
line  proie  defundo  , regnum  rediret  ad  Milites , iis  conditdonibus  paf- 
cilcendis,  retradandifquc , aliquot  amii  elapli  : quas  Guillclmus  Pa- 
triarcha  Hicrofolymitanus  exterique  Milites  divi  Joannis  fuo  diplo- 
mate ratas  Hierolblymæ  habucrunt , ad  quartum  Kalend.  Septcmbris 
Jalutis  anno  millclimo  centelimo  quadragelimo -primo.  Accclïit  Fui- 
conis  Hierofolymitani  Regis  confcnfus , ac  Hadriani  tandem  quarti , 
qui  pofl  aliquot  annos  Romanam  Eccleliam  regendam  fufeepit , ap- 
probatio,  Eo  fœdcrc  Tcmplarii  ctiam  Milites  comprehenfi  ; quibus 
quod  æquior  effet  Raymundus  j cum  recenti  memoria  Raymundus 
Berengarius  ejus  pater  eam  militiam  effet  profeffus  , plura  attributa 
funr.  Montio  aliaque  oppida  <Sc  arces  magno  numéro  donata  : déci- 
ma Regiomm  vedigalium  : quinta  eorum  quxbcllo  Maurorum  quxlita 
client  : immunitate  Milites  omnes  donati  : neque  nifi  eorum  confenfu  , 
pacem  gémi  cum  Mauris  fore  conceptis  verbispromiffum  juratumque. 
1 Ixcgerundx  pacta  convcntaquc  , Guidone  Cardinale  Pontificis  Ro~ 
mani  Legato  prxfente  , difeeptanteque  vigefimo-feptimo  Novcmbris 
die  , anno  millelimp  centelimo  quadrageiimo-tçrtio.  Maruna  Itb.  io. 
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ANastasius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dci  diledo  fiilio 
Raymundo  Magiltro  Xcnodocliii  ci vitatis  Hicrofolymitanæ,  6cc. 
Decernimusutrcccptorcs  veltrarum  fraternitatum , live  colledarum, 
falvo  jure  Dominorum  fuorum , in  B.  Pétri  6c  noltra  protedionc  conû- 
itant , 6c  per  terras  iu  quibus  fucrint  pacem  habeant. 
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Quia  vero  omnia  vcftra  fuftentationibus  percgrinorum  , 5c  paupe- 
rum  dcbent  ccderc  , ac  per  hoc  nullatenus  aiiis  ulibus  ca  convenir 
applicari , conftituimus  , ut  de  labojibus,  quos  vcftris  fumptibus  co- 
litis  , nullus  omnino  Clericus  , vcl  laïeus  décimas  à vobis  exigerc 
præfumat. 

Statuimus  ut  nuili  Epifcopo  , in  Ecclefiis  à vobis  fubditis  , inter- 
didi.,  fufpenfionis , vel  excommunicationis  fententiam  iiceat  promul- 
gare.  Verumtamen  fi  generale  interdidum  fucrit  in  locis  illis  prola- 
tum , exclufis  cxcommunicatis,  6c  nominatim  interdidis,  claufis  januis, 
abfquc  campanarum  pulfatione,  plané  divina  Officia  celebrentur. 

Pratribus  veftris  ifemel in  facro  vcftro  Collegio  re- 

ceptis  , poil  fadam  Profefiionem  , & habitum  Rcligionis  affum- 
ptum  , revertendi  ad  fieculum  interdicimus  facultatem.  Ncc  alicui 
eorum  fas  fit , poft  fadam  Profefiionem  , femel  aflumptam  Crucem 
Dominicain  , <x  Habitum  veftræ  Profefiionis  abjicere , vel  ad  alium 
locum  , feu  etiam  Monafterium , majoris  feu  minoris  Religionis  ob- 
tentu , invitis  five  inconfultis  Fratribus , aut  eo  qui  Magilter  extite- 
rit , licentia  tranfmigrare  , nullique  ecclefiafticæ  fecularique  perfonæ 
ipfos  fufeipiendi  aut  retinendi  licentia  pateat. 

Præterea  honores  omnes  , five  pofleftiones  , quas  idem  Xenodo- 
chium  ultra  feu  citra  mare , in  Afia , vel  in  Europa  , aut  in  præfent* 
juftè  habet , vcl  in  futurum  rationabilibus  modis  Deo  propitio  po- 
terit  adipifei , vobis  pro  hofpitalitatis  ftudio  enitentibus  , & per  vos 
j:im  dido  Xenodochio  conhrmamus.  Nulli  ergo , &c. 

Dat.  Lateran.  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  Presbyteri  Cardinalis 
6c  Cancellarii  12.  Kalend.  Novembris,  indidionc  quarta , incarna- 
tionis  Dominiçæ  1 1 54.  Pontificatus  Domini  Anaftaûi  quarti  anno 
lecundo.  £x  magna  B h (far  10  1. 1. 

ÏN  nomine  Domini  Dei  ætemi , ac  Saivatoris  noftri  Jefu-Chrifti > an* 
no  incarnationis  ejufdem  millefimo  pentefimo  trigefimo  -feptimo, 
indidione  undecima  , Rogerius  divina  favente  clementia , Kex  Si- 
ciliæ  , Ducatus  Apuliæ  , 6c  Principatus  Capuac.  Quoniam  in  nmltis 
oftendimus  omnes  ; non  tam  meritis  noftris  , quàm  fandorum  Reli- 
gioforum  Virorum  precibus  , Chrifti  mifericordiam  aflequi  confidi- 
mus.  Scriptum  namque  eft  : Multum  valet  deprecatio  julti  afiidua; 
ideo  pium  ell  6c  rationabile , omnium  Creatori  quatenus  de  bonis  , 
quæ  nobis  omnipotentis  Dei  inifericordia  habere  conccfiit , paupe- 
rum  Chrifti , 5c  fervientium  Deo  ufui  , dum  in  prælcnti  verfamur 
Rnufragio  , manu  adjutricc  fubveniamus  , qui  pro  nobis  orationibus 
affiduis  interpellant  Regem  Cœlorum , 5c  ut  nobis  janua  Paradifi  ape- 
riatur  , pulfare  afliduis  precibus  non  defiftunt.  Hac  igitur  dudi  com- 
pundione  laudabili , confiderantes  , Magijlri  Raymundt  de  Podio  , & Fra- 
irum  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofoïymitani  honeftam  vitam  , 6c 
clcemofynarum  largitionem  pio  nomine  approbatam  , quam  facic 
fandum  Xenodochium  de  Hierufalem  , in  rcceptione  6c  rccreationc 
Tome  /.  F fff 
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pauperum  & infirmorum  undiquc  confluentium , pro  honore  & rc*- 
verentia  Jcfu-Chrifti , qui  fe  in  paupcrc  rccipi  prolitctur.  Nos  igitur 
quem  Deus  in  Regni  Siciliæ  primo  folio  voluit  prælidcre,  pro'falute 
animæ  Patris  nouri  gloriofæ  memorix  Rogerii  Comitis-,  matrifquer 
nollræ  Adclartx  Rcginæ  , 6c  mei  , nollrorumquc  cxindc  parcntum  ; 
Magiltrum  6c  Fratres  Hofpitalis  Hicrufalcin  , omnefquc  Domos  Hof- 
pitalis , quæ  in  Regno  nollro  funt , cum  Confratribus , hominibus  ». 
poflcflionibus , ac  omnibus  juflitiis , ôc  rationibus  luis  lu  b fpcciali  pro-* 
tedione  6c  dcfenfione  nollra  , nollrorumque  hæredura  recipimus  6c 
habemus.  Er  quicquid  per  totum  Regnum ubique  , aut  intra  civitates,. 
five  extra,  à dido  Holpitali , præfcnti  nollro  tcmpore  cil  obtentum 
6c  in  futurum  concclïiorie  Pontificum,  liberalitate  Principum  , obla- 
tione  Fidelium  Holpitali  fuerit  attrihutum  , concedimus  6c  robore: 
perpetuo  confirmamus. 

Volumus  infuper , ut  hofpitalc  prxfatum  habeat  libertatcm  hcrba-»- 
rum  , aquarum  pro  animalibus  luis  , 6c  ufum  ficcorum  lignorum 
ac  viridum  pro  Domibus  rcparandis  , 6c  aliis  neceflitatibus  fuis- 
quæ  ab  omnibus  Domibus  Hofpitalis  præfati  , 6c  hominibus  fuis, 
per  Regnum  noftrum  , tàm  in.  terra  , quàm  in  mari , penitus  indul- 
gemus  i 6c  ut  libéré  vendere  , &.emere  poffint  ubicumque , five  ex-- 
traherc  undccumque  voluerint  pro  utilitatc  Hofpitalis.  ejufdcm.. 
Concedimus  etiam  , quod  Dominus  nos  , 6c  nollros  hxrcdes  manu» 
teneat  6c  confcrvet , ut  Redores  6c  Fratres  ipfius  Hofpitalis  ubicum- 
que  facere  voluerint  Hofpitale  vel  Receptaculum  infkmorum , libéré 
indehabcant  potellatem.  Et  quicquid  in  cleemofynam  à Chxifti  Fi- 
delibus  , five  indigenis  , aut  alienigenis  , de  uni  ver  fis  Provinciis  ve- 
nientibus  fuerit  elargitum  j line  contradidionc  nollra  , noflrorumque. 
Fidelium  , pro  infirinis  confortandis , pauperibus  fullentandis  , reci-- 
piat  abfolutè  licut  fuerit  legatum.  Nec  aliquis  magnus  , vel  minor  , . 
nobilis,  vel  ignobilis , Fidelium  aut  Baillirorum  noltrorum  -,  Fratri-- 
bus  vel  Domibus  Hofpitalis  prædidi , aliquam  violentiam  inférât , vel. 
jaduram  ; nec  de  aliquibus  rebus , vel  polfcflionibus , quas  didura- 
Hofpitale  Hierufalcm  in  Regno  nollro  poffidet  , fine  .juris  ordine  ,, 
diftrahere  prxfumat.  Si  quis  aurem , quod  abfit , hujus  nollræ  dona- 
tionis , vel  concelîionis  paginam  temerario  aufu  , in  aliquo  inter- 
ru mpere , vel  violarc  prælumpferit , indignationem*  omnipotentis 
Dci,  6c  nollri  culminis  feiar.  fe  incurfurum.  Ad  hujus  autem  nollræ 
donationis  6c  conceflionis  indicium  , per  manum  videlicet  nollri 
Notarii,  Scribæ  , nollrique  Tiparii , Bulla  plumbea  inligniri  præ- 
cepimus.  Datum  Panormi  , per  manus  Guarini  Cancellarii , lexto 
idus  Odobris , anno  vero  Regni  Rogerii  glorioliflimi  Regis  Siciliæ , 
Ducatus  Apuliæ  6c.Principatus  Capuæ,  undccimo  féliciter..  Amen.. 
Ex  Archiv.  Katicuno  m liegijtro  Innocent ii  quart i.  t.  $.  Ep. 
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PO  s t hæc  autem  , antequam  cætera  profequatur  auror , digre- 
ditur  ad  profedioncm  Patriarchx  Hierofolymirani  in  Italiam,  ad 
conveniendum  Hadrianum  Pontificem  , dum  in  his  bcllicis  occupa- 
tionibus  occupatus  detinerctur.  Caufam  autem  ejus  profedionis  fuifle 
narrat  controverfiam  inter  ipfum  & milites  hofpitalarios  ratione  de- 
eimarum  obortam , cujus  caufa  fuit  ipfi  cum  fuis  fummus  Pontifex 
conveniendus , eô  quod  ( ut  præmifit  ) iidem  Hofpitalarii  privilegio 
Pontificio  exempti  effent  à juribus  Patriarchæ,  & fubje&i  tantum- 
modo  Romano  Pontifici , qui  de  ipfis  & in  ipfos  jus  diceret  : poft- 
quam  ergo  ( pergit  Tyrius  ) fæpe  ac  fæpius  tàm  D.  Patriarcha , quàm 
rcliqui  Eccleliarum  Prælati  apud  eofdcm  Fratrcs  fua  jura  repofcen- 
do  non  .proficiebant  (utpræmifimus  ) ad  Romani  Pontificis  hinc  inde 
proceffum  elt  auditorium.  Affumcns  ergo  D.  Patriarcha  fibi , licèt 
longævus  effet  & ferè  centenarius , de  Ecclefiarum  Prælatis  D.  Ty- 
iienfem  Archiepifcopum  , & de  Suffraganeis  ejus  D.  Fridericum  Ac- 
conenfem  Epifcopum , Almaricum  Sidonienfem  Epifcopum , D.  Bal- 
duinunx  Cæfaricnfem  Epifcopum  , Dominum  Renerum  Sebaftenum 
Epifcopum  , D.  Hebertum  l'iberiaclenfem  Epifcopum , vernalis  tem- 
poris  gratia  rcfpirante  , cùm  primum  mare  flatibus  exagitatum  hybernis, 
l'pirante  Favonio  , cœpit  fe  reddere  placabilius  , iter  aggreffi , autore 
Domino  , Hydruntum  Apulix  urbcm  maritimam  proljpero  curfu  at- 
tigerunt. 

Interea  dum  Pontifîces  Orientis  una  cum  D.  Patriarcha  *fines  atti- 
giflent  Apuliæ  ( ut  præmifimus  ) Conftantinopolitanus  Imperator  ver- 
■bum  Domini  Papæ  profecutus , immiflis  de  Principibus  fuis  cum  infi- 
iiita  pecunia  , confentientibus  cis  illarum  partium  proceribus  , regio- 
nem  violenter  invafcrant  , ita  ut  poftquam  D.  Patriarcha  cum  fuis 
■ab  Hydrunte  ufquc  Brundufium  perveniffet,  Imperatoris  famiiia 
-urbem  prædiclam  , tradentibus  eam  civibus , jam  réccpiflet  in  fuam, 
■folo  præfidio  civitatis  j in  quo  pauci  erant,  in  fidelitate  D.  Regis  per- 
feverante.  Cornes  quoque  Robertus  de  quo  fuperiùs  fecimus  mentio- 
•nem , cum  iis  qui  partes  fuas  tam  Regis  odio  , quàm  ejus  gratiâ  fe- 
^uebanmr  , Tarentum , Barum  , egregias  Métropoles  , & omnem 
maritimam  regionem  ufque  ad  Regni  terminos  violenter  occupaverat. 
'Prardidti  vero  magni  & incliti  viri , Robertus  , Princeps  Capnanus , 
& Cornes  Andræasuniverfam  Campaniam , quæ  vulgari  appcllatione 
dicitur,  Terra  laboris,  ufque  ad  Salcrnum , & ufque  Neapolim  , & 
•ufque  fan&um  Germanum  libi  vendicaverant  : eratque  tota  regio  in 
tanto  motu , ut  nufquam  quies , nufquam  fecuritas  effet  tranfire  vo- 
lentibus.  Romanorum  etiam  Imperator  D„  Fridcricus  circa  partes 
Anconitanas  cum  exercitibus  fuis  moram  faciens , tam  in  legionibus , 
•quas  in  Italiam  introduxerat , eladem  patiebatur , ut  deficientibus  ma- 
joribus  & aobilioribus  Imperii  Principibus , vix  decimus  quifque  fu- 
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pereflet.  Unde  eos  qui  fupercrant , ad  propria  redire  volentes,  co-- 
hibere  non  valcns , ipfe  quoque  ad  rcditum , licèt  invitus  accingeba- 
tur.  Multa  cnim  fupererant  ncgotia , & maxime  contra  eundcm  Sicu- 
lum  Rcgcm  , quæ  cjus  cxigebant  prxfcntiam.  ) Hoc  ipfum  crat  rem- 
plis quo  Willeîmus  deprccabatur  quant  inftantifliraè  pacem,  nec  au- 
dicbatur  , ut  didum  eft  fuperiùs.  Prclfus  cnim  tôt  tantifquc  undique 
hoftibus  iifdem  potcntibus , refpirandi  libi  ncque  dabatur  locus.  Quæ. 
autem  poil  hæc  fequuta  Tint,  fuo  loco  fequenti  anno  dicentur. 

Modo  autem  una  cum  Willelmo  Tyrio  profequamur  res  geftas  à. 
Patriarcha  Hierofolymitano  , cum  pluribus  Epifcopis  ab  Hierofoly- 
mis  ad  Hadrianum  Pontificcm  properante  : D.  porro  Patriarcha  ( in- 
quit  Tyrius  ) cum  fuis  confortibus  itineris  anxie  deliberabat , quâ  viâ 
ad  D.  Papam  in  tanto  tumultu  poftct  accedcre  : undique  enim  prxlia,., 
undique  î'editiones  omnem  videbantur  aditum  prxclulific.  Anfqucti- 
nus  quoque  quidam  Regis  Sicilix  Cancellarius  urbem  obfedit  Bene- 
ventanam  , nuntiifquc  L).  Patriarchx  qui  ad  hxc  mifli  fuerant , ut  ci  * 
à prxdido  Cancellario  ducatuni  imploraient , onmino  negavit  per 
partes  illas  traalitum , qux  tamen  via  multo  cætcris  crat  compendio- 
lior.  Tandcniquc  habito  quorumdam  prudentum  confilio  , viam  ma* 
ritimam  fecutus , cum  omni  comitatu  fuo  Anconam  pervenit  : miffis 
inde  ex  latere  fuo  quibufdam  Epifcopis>  -qui  D.  Imperatorem  Roma- 
norum , jam  , ut  dixinius , ad  propria  redeuntem  , verbis  ejus  faluta- 
rent , & pro  negptiis  ejus  ad  D.  Pàpam  litteras  obtinerent  impériales. 
Quod  & fadum  eft  , licèt  ipfe  Imperator  urbem  Senogallias , & Pi— 
faurum  jam  pertanfiiflet  pro  redeundo  follicitus, . 

At  vero  D.  Patriarcha  cum  fuo  comitatu  Romam  verfus  iter  diri- 
gens  , D.  Papam  à civitatc  Narnienli  egreftiim , quali  fugientem  pro- 
fequebatur.  Tandem  Romam  veniens , ibique  per  dies  aliquot  fada:- 
mora  j cùm  ei  nuntiatum  efl'et,  apud  urbem  Fcrenrinum  D.  Papam 
greffum  fixifTe  , illuc  incundanter  properat , ut  de  negotio  pro  re 
qua  vcncrat,  experiri  tentaret;  Dicebant  quidam  ( nempe  Papx  ad- 
verfarii,  à quorum  ipfe  ore  pendebat  ) D.  Papam  , ut  eum  txdio 
afficeret,  &c  gravarct  l'umptibus , eum  ftudio  fe  declinarc  : nam  mu- 
neribus  infinitis  corruptus , in  partem  Hofpitalariorum  dicebatur  fe: 
dedifle  proclivem  , qui  jam  ad  eum  multo  ante  prxvencrant,  Aiu  di-- 
cebant  urbis  Beneventanx  gratiâ,  qux  oblidione  claudebatur , ut  di- 
ximus  , eum  tamen  maturato  adveniffe  itinere.  Illud  tamen  erat  evi- 
dens,  favorem  fuum  & familiarium  fuorum  Hofpitalariis  nimisindul-- 
fifl'e  3 D.  verô  Patriarcham  cum  fuis  quali  adulterinos  filios  fallu  quon- 
dam  & indignatione  à fe  repeliere  quali  indignos.  Pollquam  igitur 
Patriarcha  ad  prxdidanr  urbem  pervenit  , obtulit  fe  de  more  Apo- 
ftolicis  afpedibus  : ubi  Sc  maiè  rcccptus-,  & pejus  habitus  , invitis  ex 
plurima  parte  Cardinalibus,  certum  dé  D.  Papx  mentis  conccptu  . ôc 
habitatione  reportant  argumentum.  111e  tamen  quorumdam  pruden- 
tum amicorum  fuorum  fretus  confilio  , totum  hoc  diftimulans , ficut 
tomo  feYerus  erat,  D,  Papam  frequentabat , diebus  feftis  aÛiduus  crac 
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in  Confiftorio , Epifcoporum  fuorum  coetu  venerabiliter  circumfeptus: 
cui  etiam  Stolvocatorum  turba  , quoties  opus  erat , jugis  afliftebat , 
ofticium  adimplerc  parata.- 

Data  igitur  utrifque  partibus  audientia , cum  jam  per  multos  dicsi 
utrimque  înutiliter  effet  decertatum  ; videns  D.  Patriarcha , 6c  per 
quofdam  familiares  amicos  fuos  intclligens  , quod  non  proficcret  : 
fumpta  licentia  , conditioncm  referens  deteriorem,  confulionc  indu* 
tus  6c  reverentia  , aggreffus  eft  ad  propria  redire.  De  tanta  autem 
Cardinalium  turba  vix  reperti  funt  duo  vel  très , D.  videlicet  Oda- 
vianus  , D.  Joannes  de  fando  Martino , qui  ejufdem  D.  Patriarchæ  , 
dum  effet  Tyrenfis  Archiepifcopus , Archidiaconus  fuerat,  qui  Chri- 
ûum  fequentes  , ejus  miniftrum  in  caufa  fua  pie  vellent  fovere.  Alii 
omnes  abeuntes  poil  muncra  fecuti  funt  vias  Balaam  fiiii  Bofor, 

En-vides  Ledor,  quàm  fuerit  Patriarcha  deceptus  , qui  nefarios 
homines , fadiofos  , Pontifici  adverfarios  prædicat  fandos , reliquos 
vero  magni  nominis  Cardinales  ex  vitæ  finceritate  6c  litteris  undique 
confpicuos  ira  infamiæ  nota  reliquerit  feriptis  inuftos.  Scd  qui  boni , 
qui  vero  mali  fuerint , adeo  fuis  ipforum  fadis  univerfo  Chrilliano 
orbi  declaratum  eft , ut  illi  non  indigeant  commendatione , iftis  inu- 
tilis  fit  prorfus  omnis  defenfio.  Pergit  vero  Tyrius  : D.  vero  Papa , 
urgentibus  cum  curis  domefticis,  tranfeurfa  Campania  > Bencvemum  - 
pervertit.  Bar.  t. 11.  nu.  u^.p.  15 1. 
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CUm  præcipua  • Philofophia  Chriftianorum  fit  cogitatio  mortis  ? 

prudentium  eft,  diem  mortis  prævenire  J. & fro  fuper  bonis  fuis 
difponere,  utpoffïnt  de  immortalitate  fperare.  Idcirco , ego  in  Dei* 
nomine  , Guio  Furcarquerienfis  Cornes,  temporalibus æterna , tran- 
fitoriis  permanentia  cupiens  comparare  ; pro  falute  animæ  meæ,  & 
Parentum  meorum  , dono  Deo  , 6c  Hofpitali  Hicrofolymitano  , 6c 
Paupcribus  , in  perpetuum  , -Manoafcain,  Burgum  , & Caftellcm, 
6c  totas  auras , cum  toto  territorio , 6c  omnibus  ad  Manoafcam  per- 
tinentibus  j hoc  cil , ufque  ad  territorium  montis  Furonis , 6c  ulque 
ad  territorium  fandi  Martini , 6c  ufque  ad  territorium  Dalfini,  & uf-- 
que  ad  territorium  de  Vols  , & ufque  ad  flumen  , quod.  vocatur  Du-' 
rencia  : Et  me  ipfuraeidem  Hofpitali,  6c  Pauperibus  in  perpetuum  - 
ad  ferviendum  contrado.  Rcliqua  bona  mea  ubicumque  fint , filiis- 
fratris  mci  rclinquo  : Et  eos  per  fidem  fuam  rogo,  ut  hanc  donatior-- 
nem  , hoc  falubre  relidum  , quod  pro  redemptionc  animæ  meæ. in; 
Paupcres  conferoj  firmum,  illibatumque  confirment.  Quod  fi  violare1 
vel  perturbare  præfumpferint  ; eis  omnia  quæ  reliqui  aufcroj.&.Gui-- 
nanno  , 6c  Bcrtranno.  Raimbaldi  omnia  bonà  mea  rclinquo  i ut  quod 
reliqui  Hofpitali  6c  Pauperibus , firmum  manere  faciant  , 6c  tam  ipfi, 
quàm  hærcdcs  eorum  , perpetuo  défendant.  Sciendum  tamen  eft,.. 
quod  in  his  omnibus , quæ  filiis  ftatris  mci  relinquo , matrem  meam,. 
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dura  vixerit,  ufum  fruduum  habere  volo.  Præterea  matri  meæ,  jure 
proprictatis  rclinquo  idtotum  , quod  cjus  induflria.,  Caflro.quod  vo 
catur  Pertus  accrcvit.  Fada  efl  hæc  difpofitio  anno  ab  Incarnatione 
Domini,  millefimo  ccntefimo  quadragdimo-nono,tertiokalcndasJu- 
nii , luna  vicefima-prima , rognante  Impcratore  Conrado  , in  præ~ 
fentia  D.  Pétri  Siflcrcienfis  Epii'copi , autoritate  cujus  , & teftimonio 
efl  confirmata.  Præterea  , ifli  omnes  telles  exiRunt  : Garfendis  Co- 
mitifla  mater  ipfius  Guionis  Comitis  , Bcrtrannus  Raimbaldi,  Hugo 
Bofo  , Aicardus  de  Segnone  , Ifnardus  de  Mota  , Feraldus  de  Feirol, 
Wilelmus  Raimundi  de  Bcllomonte  , Wilclmus  Raimundi  de  Cade- 
rachia,  Wilclmus  Cornutus,  & Wilelmus  Comutus  filius  ejus  ; Bcr- 
mundus  Lcotaudus  , & Wilelmus  Bermundi  filius  ejus  '3  .Raimundus 
de  Bona  Villa,  Bertrannus  Nigrellus  , Wilelmus  Nigrellus,  -Petrus 
Adam,  Hugo  de  Aul'onigas,  Wilclmus  de  Climans  , Wilelmus Rai- 
noardus , Aicardus  de  Manoafcha , Raimundus  de  fando  Martino 
Raimundus  RoRagnus  , Aicardus  de  Roca  fandi  Pétri  Siflcrcienfis 
Epifcopi.  rBoJïo  Ltb.  5.  p.  <177.  ad  ann.  1147. 

PREUVES  DU  II  LIVRE 

;D  ç 

L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

:DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 

^PREMIERE  PREUVE, 

Qui  répond  a lu  page  147.  de  l'Hifioirc. 

SAlahadinus  primitus  quidem  leno  gentilis  apud  Damafcum  ^ 
poft  ab  Eufrido  de  Turone  illuRri  Palcflinæ  Principe  Ghrifliano 
miles  fadus,  cùm  apudÆgyptum  militaret,  MolanumRegem  Ægypti 
proditiosè-perimens  totius  Ægypti  obtinuit  Principatum.  Unde  li  ter 
rum  pretia  judicio  non -opinione  metimur  , quantalibet  terrcnæ  felici- 
tatis  potentia  vilis  efl  æfliraanda , quam  peflimi  & indigni  fœpius 
nancifcuntur  ; namleno  ille  cujus  vita  in  proftibulis  , militia  in  tabqr- 
r*is,  fludium  in  aleis  <k  aliis , fubitô  fublimatus  fcdet  cum  Principibus  , 
immo  major  PrincipibusXoliurçi  gloriæ Ægypti -tenenstotiierè  Orieir- 
ti  poflca  imperavit.  Ex  Cbrontco  Gmlielmi  de  Nangis , fève  Nangiaci  me - 
vachi  Sancit  Dionifii  in  Francia  ordtnis  Santti  Benediüt.  Tome  il.  Pagp 
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DEUXIEME  PREUVE.  Hift.  p.  i5î. 

ILlustrissimo  atqyecxcellentilïimo  domino  Ludovico,Dei  gra- 
tià  Rcgi  Francorum  bcnignilïimo  , Gilbertus  câdem  gratiâ  fandi 
Holpitalis  Hierufalem  cultos  , licèt  indignus , c«m  omni  fratrum  con- 
ventu , falutem  , ôc  facrarum  orationum  Hierufalem  æternam  partici- 
pationem.  Inter  cætcra  caritatis  opéra  quibus  ad  Régna  fit  afeenfus 
coelcltia  , eleemoi’yna  præcipuè  fummum  locum  obtinet , omni  tam 
veteris  quàm  novi  Teltamenti  pagina  verum  fuper  hoc  perhibente  tc- 
Ilimonium.  Hujus  itaque  devotionis  intuitu  , regalis  veltræ  Majeltatis 
magnificentia  Spiritu  Sando  divinitùs  illultrata , fandifiimam  domum 
pauperum  Holpitalis  Hierufalem , placcntem  Deo  & por  omnia  accc- 
ptabilem , devotè  diligcrc , manu  tenere,  velirarumque  beneficiis  elcc- 
mofynarum  largâ  manu  ditare  ac  recreare  femper  confuevit.  Super 
quo  non  elt  dubium  quin  propter  lincerum  veltræ  benignitatis  alie- 
dum , quem  fpecialiter  pro  regno  cœlorum  adipifeendo  erga  Dcum  , 
& erga  omnia  quælibi  pertinent,  in  toto  regno  veltro  confiltentia , ca- 
ritativè  exhibetis.  Tôt  barbaræ  gentes  ,.tantæque  diverforum  populo- 
nun  nationes , veltræ  de  die  in  diem  fubjunguntur  ditioni.  Dignum 
cnim  & jultum  elfe  judicamus , ut  qui  Deum  diligit , ejufque  manda- 
té puxo  corde  obtemperare  nititur  , in  bonis  & de  bonis  Domini  gau- 
deat,  teneat,  atque  vidoriosè  pofifideat.  Si  enim  protoplaltus  Adam 
quia  inobediens  fuit  voci  dominicæ , mundum  cum  omnibus  in  eo 
creaturis  adverfarium  atque  contrarium  fibi  habere  promeruit  : ita  li 
aliquis  fidelis  voluntati  Domini  bene  obediens  aliquando  invenitur,. 
quod  raro  contingit , tam  mundum  quàm  omnia  mundana  beneplaci- 
to  fuo  debet  habere  fubjeda , & fine  omni  obltaculo  invenire  parara.  • 
Ut  igitur  divinæ  bonitatis  clementia , fine  cujus  nutu  nihil  boni  fieri 
potclt,  hæc  prædida,  Rex  illuftriflime  , juxta  veflri  affedum  animi  ,• 
conccderc  dignetur,  Deum  femper  præ  oculis  liabete , & ea  quæ  Dei 
funt , in  regno  veltro  falva  & fecura  cultodite  : & præcipuè  & lpeciali- 
ter  prædidam  domum  fandorum  pauperum  Holpitalis  Hierufalem  , 
in  qua  verè  Chriltus  in  membris  fuis  fufeipitur  , ficut  veltris  afpcxiltis 
oculis,  diverfisque  modis fervitur,  folitæ  veltræ  pictatis  more  diligi- 
te  , manutenete  , & ab  omni  holtili  manu  , tanquam  bonus  patronus  , 
protegendo  delienditc  , ut  bcatorum  precibus  & intercellione  paupe- 
tum  , quibus  regnu  m cœlorum  à Chrilto  traditum  elt  , in  præfentt 
profperitatem  mentis  & corporis , pacem  in  regno  veltro  & tranquilli-- 
tatem , de  holtibus  triumphum  ; & polt  hujus  vitæ  tranfitum , Itolam 
immortalitatis  cumeildem  pauperibus  in  regno  cœlorum  féliciter  adi~ 
piici  mereamini.  Amen.  Ex  gestis  Dei  per  Frnrtços,  Pag.  1177* 
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TROISIEME  PREUVE.  Hijl.  p.  160. 

CAussam  porro  & incentivum  hujus  mali , ut  aiunt,  miniftra- 
bat  Gerbertus  cognomento  Afl'alit,  Magilter  Domus  Hofpitalis 
quæ  cR  Hierofolymis , vir  magnanimus  ôc  quadam  libcralitate  do- 
jiandi  profufus , tamen  inftabilis  ôc  mente  vagus.  Hic  omncs  ejuf- 
dcm  Domùs  thcfauros  exponens  , infupcr  ôc  iniinitæ  quantitatis  pecu- 
niam  mutuam  fumens  , omnia  militibus  crogavit , quofcumque  invc- 
nire  potuit  fibi  alliciens , unde  prædidam  domum  tanta  æris  alieni 
mole  gravavit  quod  non  erat  fpes  folutum  iri.  Ipfe  etiam  poil  mo« 
dum  dcfperans , olïicium  fuum  dcferens  ôc  adminiRrationi  renuncians# 
in  ccntum  millibus  aureorum  dimifit  domum  obligatamj  ea  tamen 
confidcrationc  tôt  ôc  tantàs  mififfe  dicitur  expcnfas , quod  capta  6c 
-fubjugata  Ægypto  , Belbeïs  quæ  olim  dida  elt  Pclufium  cum  uni- 
verfo  tcrritorio  fuo  juri  ejufdcm  domûs  ex  pado  priùs  cum  Regcini- 
to  ccderet  in  pcrpetuum.  Ex  Guillelmo  Tyrienfi  p.  978. 


QUATRIEME  P R E U V E.  Hé  P>  l6°- 

EO  d n m anno  Gilbcrtus  didus  Affailly  fummus  Magifter  Hofpitalis 
Hierufalem  vcnit  in  Normaniam  ad  Hcnricum  Regem  à quo  lio- 
norificè  fufceptus  cil , 6c  accepta  à Domino  Rege  licentia  transfre- 
tandi  in  Angliam  , vcnit  ufque  ad  Dcpé,  ôc  ante  felhim  fancli  Mi- 
chaëlis  navem  quamdam  quæ  jam  fcrc  per  annum  in  arcna  maris  bra- 
da ôc  dcficcata  confederat , 6c  jam  aliquantulum  dealbata  6c  rcfeda 
6c  in  altum  deduda  fuerat , cum  multis  tam  clericis  quàm  laicis , qui 
jam  longa  expedatione  fatigati  fuerant  intravit , fed  mox  navis  ilia 
extra  portum  in  altum  duda  velut  lapis  in  profundum  defcendit  com- 
pagibus  diflolutis  , 6c  ipfe  Gilbertus  6c  cæteri  univerfi  qui  in  ea  erant 
præter  odo  tantum  qui  bencficio  naviculæ  evaferunt  , fubmerfi  funt 
decimo  - tertio  kalendas  Odobris.  Roger  de  Hoveden  fui ) ann.  1185.»» 
Henri co  fccundo  fol.  Cil. 


C I N Q U I F M E PREUVE.  182, 

ALexànder  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei , diledis  filiis , 
Magiftro  6c  Fratribus  militiæ  Templi  falutem  6c  apoftolicam 
jbenedidionem. 

Quanto  rcligio  veflra  6c  Fratrum  Hierofolymitanorum  Hofpitalis 
Dco  6c  hominibus  crcditur  magis  grata  exiftere , 6c  terræ  Orientai! 
ainplius  necelTaria  6c  opportuna  probatur , tanto  de  veltra  6c  ipforum 
junitate  majus  debemus  gaudium  lætitiamque  concipere , ôc , ut  fem- 
per  inter  vos  vinculum  diledionis  fervetur  , toto  ftudio  laborare  ; 
Jiac  itaque  ratione  includi , pacem  6c  concordiam,  quam  cum  dile- 
dis  filiis  noltris , Magiltxo  6c  Fratribus  Hofpitalis  de  omnibus  que- 
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relis  , quæ  inter  domum  veflram  & ipfbrum  à longo  rempote  fuerant 
agitatæ  , tam  de  terris  & poffeffionibus  , quàm  etiam  de  pecuniis  , 
vel  quibuflibet  aliis  rebus,  de  illorum  affenfu  feciflis , non  folum  gra- 
tam  , vcrùm  etiam  ratant  habentes  , automate  Apoftolica  confirma- 
mus , & perpetuis  temporibus  firmâm  illibatamque  manere  cenfemus  ; 
quam  utique  de  verbo  ad  verbum  his  litteris  duximus  annotandam. 

In  nomine  Patris,  ôc  Filii , & Spiritùs  Sandi , Amen.  Notum  fie 
omnibus  , tam  futuris  , quant  præfcntibus , quôd  per  voluntatem 
omnipotentis  Dei  ; Ôc  per  D.  Papæ  Alcxandri , cui  foli  , poft  Do- 
minunt , obedire  tenemur , præceptunt  & ammonitionem  , ego  Fra- 
ter  üdo  fandi  Amantis-,  humilis  Magiftcr  militiæ  Templi , ôc  ego 
Rogerius  de  Mulinis  Magifler  Dontûs  Hofpitalis  Jcr , confilio  & vo- 
luntate  Capitulorum  nollrorunt  , firmam  pacem  & gratam  concor- 
cliam  fecimus  de  omnibus  querelis  , quæ  inter  domum  Templi  & do- 
ntum  Hofpitalis  fuerant  ufque  adhanc  diem  ventilatæ,  tam  de  terris 
Ôc  pofielfionibus  , quàm  etiam  de  pecuniis , vel  quibuflibet  aliis  re- 
bus ; fopitis  ita  cundis  querelis , tam  citra  , quàm  ultra , quod  nulla 
deinceps  fufeitari  poflît  vel  repeti. 

Hanc  autem  pacem  & concordiam  , univerfarum  querelarum  ter- 
îninationem  , nec  non  & ad  invicem  fraternam  diledionem  , univer- 
lis  Fratribus  Templi  & Hofpitalis  tenere  , confcrvare  & fovere  fla- 
tuimus  & præcipimus , falvis  abltinc  in  perpetuum , quietèque  ac  pa- 
cifice  remanfuris  utrique  domui  rebus  Ôc  poflelFonibus  , quas  hodie 
dontus  utraque  , tam  ultra  mare , quàm  citra , nofeitur  tenere. 

Si  qua  vero  querela  deinceps  inter  nos,  vel  fucceffores  noftros 
feu  etiam  inter  Fratres  nollros  , citra  mare,  vel  ultra  furrexerit  , per 
utriufque  partis  Fratres  , ficut  in  mandatis  à D.  Papa  prxcepimus  , 
eam  flatuimus  terminari';  taliter  videlicet , quod  præceptores  illarum 
domorum  vel  provinciarum  , inter  quas  orta  fuerit  quæftio  , affum- 
ptis  quifque  diferetioribus  Fratribus  , querelam  illam  diffolvcre  , & 
pacem  inter  fe  fludeant  confcrvare  , line  fraude  ôc  fine  gravamine 
alterutrius  partis  , quantum  poterunt , cavere. 

Si  vero  per  fe  nequiverint  Fratres  illi  qucrelæ  finem  imponere  , 
afeifeant  fibi  de  fuis  amicis  communiter  , quorum  confilio  & media- 
tione  quæftio  valeat  terminari;  fie  fcilicet , quod  , in  quo  major  pars 
Frarrum  illorum  convenerit  vel  amicorum , in  ea  finis  qucrelæ  impo- 
riatur , ôc  inter  fratres  pax  femper  integra  ôc  diledio  firma  confiflat. 

Si  autem  nec  ad  id  pacis  adhuc  poterint  pervenire , querelam  ad 
nos  feriptam  tranfmittant , & nos  illam,  Deo  volente,  terminabimus; 
ipfi  vero  Fratres  nihilominus  pacem  ôc  benevolentiam  inter  fe  teneant. 

Si  quis  vero  Fratrum , quod  abfit,  ab  liac  pace  pacifique  ac  diledio- 
nis  confervationc  diffiluerit,  fe  contra  Magiflri  fui  præceptum  & Ca- 
pituli  Hierofolyruitani  conflitutionem  feiat  egiffe;  rcatumque  fuum 
hujus  modi  nullatenus  poterit  expiare  , quoufquc  Magiflri  lui  ôc  Ca- 
pituli  Hierofolymitani  confpedui  fe  præfcntet. 

His  autem  duximus  adnedendum,  quod  Fratres  utriufque  Doraûs 
Tome  I.  G ggg 


6o2  Preuves  du  II.  Livre 

fe  ubique  diligant  & honorent , & alter  commodumalterius  mutua 
caritate,  & unanimitate  fraterna  perquirant  ôc  obfervent  ; ut , duarum 
domorum  cxiftentes  per  profeflionem  , unius  efle  paetant  per  dile- 
dionern. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginant 
noftræ  confirmationis  infringere  , vel  ci  aufu  temerario  contraire. 

Si  quis  autem  hoc  attentare  præfumferit , iudignationem  omni- 
potcntis  Dei,  6cbeatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum  ejus  fc  noverit 
incurfurum.  Dat.  Sign.  iv.  Non.  Auguft.  Kjmtr  Tom.  i.  pag.  6i.ad 

Ann.  1181.  lib.  2.  p.  149. 

-»  ■ ■-■■■'  ■ .... 

SIXIEME  PREUVE.  HtjU  p.  i94. 

LU  c 1 u s Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Henrico  illuftri  An- 
glorum  Régi  Salutem  ôc  Apoftolicam  Benedidionem. 

Cùm  cundi  Prædeceflores  tui  præ  cœteris  terræ  Principibus  ar- 
moram  gloria , & animi  nobilitate  longé  retrô  claruerint , eofque 
fidelium  populus  habcre  in  fua  didicerit  adverfitate  patronos , mé- 
rité ad  te  non  tantum  regni  , fed  paternarum  virtutum  hœredem , 
quadam  fecuritate  pæiumpta , recurritur , ubi  populo  chriftiano  im- 
minere  periculum , immo  exterminium  formidatur , ut  per  brachium 
regiæ  magnitudinis , membris  ejus  impendatur  præûdium , qui  te,  ut 
ad  tantæ  gloriæ , & prælationis  apicem  perveniret  , fua  pietate  corv- 
ceflit , & te  contra  fui  nominis  impugnatores  nefarios.  murum  inex- 
pugnabilem  ordinavit.  Primum  noverit  ferenitas  tua  jam  crebris  , & 
moleftis  fuper  hæc  pulfatæ  querelis,  qualiter  terra  Jerofolymitana  , 
fpecialis  hæreditas  Crucifixi  -,  in  qua  noftræ  faluti  funt  prænunciata- 
myflcria  , & ipfius  rei  exhibitione  compléta , quam  ille , qui  cunfta 
condidit  in  fuam  fortem  peculiari  privilegio  deputavit  : perfidæ  & 
fpurciflimæ  gentis  attrita  , & convallata  prefliiris  , nifi  ei  celeri  re- 
mediofiiccurratur,  prona  fit  ad  ruinam;  & inde  , quod  abfit,  fulb- 
neat  irreparabilem  Religio  Chriftiana  jaduram..  Ille  enim  Saladinus 
fandi6ctremendi  nominis  immaniflimus  perfecutor,  ita  fpiritu  furo- 
ris  incanduit , & totius  nequitiæ  fuæ  vires  ad  internecionem  populi 
fidelis  exercet,  ut  nifi  immanitatis  ejus  vehemens  impetus,  quaii  ob- 
jedis  obicibus  reprimatur,  certain  fpem,  fiduciamque  fufeipiat,  quod 
Jordanis  influât  in  os  ejus,  & terra  afperfione  vivifici  fanguinis  con- 
fecrata  fpurciflimæ  fuperllitionis  ipfius  contagio  polluatur,  & quam. 
gloriofi  , & nobiles  Prædeceflores  tui  à dominio  gentis  incredulæ 
multis  laboribus , & perieufis  exemerunt  , rurfiis  nefando  tyranni 
nequiflimi  dominio  fubjugetur.  Ob  hanc  itaque  neceflitatis , & im- 
minentis  doloris  inftantiam , magnificentiam  tuam  Apollolicis  Litte- 
ris  duximus  exorandam , imo  dilatatis  præcordiis  fumma  acclama- 
tione  pulfandam  , quatenus  ad  honorent  ipfius  rcfpiciens  , qui  te 
conflituit  in  fublimi,  & juxta  nomen  magnorum , qui  funr  in  terris, 
nomen  tibi  contulit  gloriofum , ad  defolationem  præfatæ  terræ  pie- 
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tatis  fludio  te  convertas  , & ut  ejus  confufio  in  hac  parte  tollatur, 
qui  pro  te  in  ipfa  terra  voluit  haberi  ludibrio,  operam  adhibeas  ef- 
ficacem  ; quatenus  Prædecefibrum  tuorum  veftigia  fubfecutus,  quam 
ipfi  de  principis  tenebtÿ’um  faucibus  eripuerunt,  in  cultu  magni  Dei 
per  tuam  diligentiam*auxiliante  Domino  , confervetur.  Eo  autem 
curiofius  celfitudinem  tuam  in  tanta  opprdlionis  anguftia  convenit 
laborare,  quod  terram  ipfam  Regis  inteïligis  præfidio  deftitutam,  & 
toram  fpem  defenfionis  luæ  ipfius  proceres  in  tuæ  magnitudinis  du- 
xcrunt  patrocinio  collocandam.  Quod  inde  clarius  tua  ferenitas  po- 
tell  agnofcerc , quod  fummos  terræ  illius , & magnificos  Defenfores 
venerabilem  fratrem  noftrum  Eraclium  Patriarcham , & diledum  fi- 
iium  noltrum  Magiltrum  Hofpitalis  ad  tuam  excellentiam  deflina- 
runt  , ut  ex  ipforum  præfcntia  confiderata  dignitate  perpenderes  , 
quanta  fuerit  neceflitatis  anguftia , pro  qua  eorum  fuftinent  tam  diu 
carere  præfidio , ut  per  ipfos  facilius  ad  vota  fua  tuam  devotionem 
inclinent.  Viros  igitur  præfatos  , tanquam  ab  ipfo  Domino  tibi  de- 
ftinatos  benigne  fufeipias  , & débita  charitate  pertrades eorumque 
poftulationibus  tanto  facilius  acquiefcas,  quanto  gravitatis,  & hone- 
ftatis  intuitu  favor  cil  eis  Ôc  gratia  exhibenda.  Sane  rccolat  pruden- 
tia  tua , & follicita  fecum  meditatione  revolvat  promiiïionem  illam  * 
qua  de  impendendo  ftepe  didæ  terræ  præfidio  tuam  celfitudinem 
obligarti  ; & ita  in  hac  parte  te  cautum  , & ftudiofum  exhibeas  , ut 
te  in  tremendo  judicio  tua  confcientia  non  accufet,  & ejus,  qui  non 
fallitur , diftridi  judicii  interrogatio  non  condemnet.  Roger  de  Hove - 
de»  page  628.  * 

HUITIEME  PREUVE.  #7.  n+. 

Epiftola  Terrici  Præceptoris  T empli  de  captiene  Terra 

Jerofolymitana. 

FR  AT er  Terricus  pauperrimæ  domusTempli  didus  magnus  Præ- 
ccptor,  omnifque  firatrum  pauperrimus , & fere  omnino  adnihi- 
latus  conventus  univerfis  præceptoribus,  &£ratribusTempli,  ad  quos 
litteræ  iftæ  pervenerint , Salutem , & in  ilium  fufpirare , in  quo  Sol 
& luna  mirantur.  Quot  quantifque  calamitatibus  ira  Dei , noflris  pec- 
catis  exigentibus  , nos  in  præfenti  flagellare  permiferit,  neclitteris  , 
nec  flebili  voce,  proh  dolor,  explicare  valemus.  Turci  enim  immen- 
l'am  fuarum  gentium  multitudinem  congregantes,  Chriftianorum  no- 
llrorum  fines  acriter  invadere  cœperunt;  contra  quos  nos  noftrarum 
gentium  phalanges  coadunantes , infra  odavas  bearorum  Apoftolo- 
rum  Pétri  & Pauli  in  eos  congredi , & verfus  Tyberiadem  ( quam 
violenter,  caftrofolo  relido,  ceperant ) iter  arripere  præfumpfimus. 
Cum  nos  in  feopulis  peflimis  impuliflent,  nos  ita  acriter  impugnave- 
xunt  ( quod  Sanda  (Jruce  & Rege  noftro  captis , & omni  multitu- 
dine  noftra  interfeda , & fratrum  noflrorum  ( ut.in  veritate  credi- 
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mus)  codcm  die  duccntis  , 6c  triccnis  decollatis , exccptîs  illis  fexa- 
genis  qui  prima  die  Maii  interempti  funt)  vix  Dominus  Cernes  Tri- 
polis,  6cDominus  Rcginaldus  Sidonis,  Dominufque  Ballovius,  & nos 
de  illo  miferabili  campo  vix  evadere  potuiniiM^L'cinde  Pagani  Chri- 
ftianorum  noftrorum  fanguine  dcbacchati , vctTus  civitatem  Accon 
cum  omni  fua  multitudine  venire  non  diftulerunt  ; quam  violenter 
capicntcs,  toram  terram  fere  invaferunr  ; Jcrufalem , 6c  Afcalon  , & 
Tiro,  & Beriton  nobis,  5c  Chriftianitati  folis  adhuc  rcliélis.  Iftas 
etiam  civitatcs  omnibus  earum  fere  civibus  interfedis,  nifi  divinurrt 
6c  veftrum  præfto  fit  auxilium , nullo  modo  retincrc  poterimus.  Ci- 
vitatem etiam  Tyrum  in  præfentiarum  acriter  oblidenres  , violenter 
die,  noduque  expugnare  non  ccfïant,  6c  tanta  cil  corum  copia,  quod 
totam  terræ  faciem  à Tyro  ufquc  ad  Jerufalcm,  6c  ufque  ad  Gazam 
velut  formicæ  cooperuerunt.  Nobis  ergo,  6c  Chriftianitati  Orientis* 
ad  præfens  omnino  deperditæ  quantocius  fuccurrcre  dignemini  , ut 

Scr  Deum , 6c  vcftræ  fraternitatis  eminentiam , rcliduas  civitates  ve- 
ro  fulti  adminiculo  falvarc  polfimus.  Valctc.  In  codem  prælio  quo 
captus  fuit  Rex  Guido  Hicrufalem  , captus  fuit  Rogerus  de  Mulbrai, 
quem  in  anno  fequenti  Fratres  Hofpitalis  6cTempli  redemerunt  de 
manu  Paganorum , qui  paulo  port  obiir , 6c  in  eodem  prælio  Hugo 
de  bcllo  campo  interfedus  eft.  Hovcdcn  1187.  lib.  2.pag.  637. 
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« 

JEpiftola  Tcrrici  Prœccptoris  T empli  ad  Hcnricum  Rcgem  Antli*. 

CHarissimo  Domino  Hcnrico  Dei  gratiâ  illuftri  Anglorum. 

Régi,  Duci  Normaniæ  , ôc  Aquitaniæ  , 6c  Comiti  Andegaviæ, 
Frater  Terriens , quondam  magnus  Præceptor  domûs  Templi.  Hie- 
rufalem  , Salutem  in  eo  qui  dat  falutçm  Rcgibus. 

Sciatis  quod  Hicrufalem  cum  arcc  David  reddita  eft  Saladwo.  Sy- 
rii  autem  habent  euftodiam  fepulcri  ufquc  ad  quartutn  diem  poft 
feftum  fandi  Michaelts  : 6c  ipfe  Saladmus  in  domo  Hofpitalis  per- 
mifit  remanerc  deeem  de  Fratribus  Hofpitalis  ad  euftodiendum  infir- 
mos  ufque  in  unum  annum.  Fratres  verô  Hofpitalis  de  Belliverio 
optimè  reliilunt  Sarraccnis  adhuc , 6c  duas  jam  carvanas  Sarraceno- 
rum  expugnavemnt , in  quorum  alterius  captione  , omnia  arma  6c 
utenfilia,  6c  viduariaquæ  erantin  caftro  Fabæ,  quod  Sarraceni  de- 
ftruxerant  , viriliter  lucrati  funt  ; adhuc  etiam  refiftunt  Saladwo 
Gracchus  montis  regalis , 6c  mons  regalis , 6c  Saphet  Templi , 6c  Grac- 
chus  Hofpitalis  i 6cMargatum  , 6c  Caftellum  Blancum  , 6c  terra  Tri- 
polis  , 5c  terra  Antioéhiæ.  Capta, autem  Hierofoly ma , Saiadtnus  Cru- 
cem  de  Templo  Domini  deponi  fecit,  6c  eam  per  duos  dies  per  civi- 
tatem  in  oftentum  fuftigando  pôrtari  fecit::  Dcinde  fecit  Templum 
Domini  aqua  rofata  intus  6c  exterius  furfum , 6c  dcorfum  lavari , 6c 
legcm  fuam  dçfuper  iftud  per  quatuor  partes  mira  tumultu  acçlamari. 
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À fcffo  vcro  fandi  Martini  ufque  ad  Circumcifioncm  Doïnini  obfe- 
dir  Tyrum,  tredccim  perrariis  die  noduque  lapides  in  eam  inceflantcr 
jadantibus  in  vigilia  fandi  Sdvefm  D.  Conradus  Marchio  milites  , ôc 
pcdircs  per  murum  civitatis  difpofuit,  &armatis  feptcndecim  galeis, 
& decem  aliis  naviculis  , cum  auxilio  Domûs  Hofpitalis,  & Fratrum 
Templi , adverfus  galeas  Saladim  dimicavit , eafque  expugnans  un- 
decim  ex  cis  retinuit  , & magnum  Alexandriæ  Amiraldum  cum  odo 
aliis  Amiraldis  ccpit  r Sarracenorum  multitudinc  interfeda.  Rcliquæ 
vero  galeæ  Saladim  Chriftianorum  manus  evadentes  ad  Saladmi  exer- 
citum  confugerunt  ; quibus  præcepto  illius  ad  terram  extradis , ipfc 
SaUdinus  igné  appolito  in  cinerem  & favillam  fecit  redigi  : nimioque 
dolore  commotus , equi  fui  auriculas , ôc  caudam  amputans,  equum 
ilium  per  totum  cxcrcitum  videntibus  omnibus,  equitavit.  Valcte. 
£x  Rog.  Hoveden  , arm.  i 187.  Lib.  2.  pag.  64 5*. 


DIXIEME  PREUVE.  Htfi.  p.  iz4. 

Cantuarienji  Archiepifcopo  Cunradus  filius  Marchionis 
de  Monte  ferrario , Salutem. 

TUrbantür  elementa,  & catholicæfidei derogarur,  cum  Hier*. 

f'olymitana  Sedcs  Apoftolicæ  Sedi  fubtrahitur.  Nam  ficut  ex  qua- 
tuor mundi  machina  crcditur  elemenris  conftare , fie  à quatuor  fedi- 
bus  Apoftolica  fulgente  Orthodoxorum  fides  ferebatur  gubernari.  Sed 
cecidic  Alexatrdna , & flos  ejus  penitus  deficcatur.  Periit  Hterofolyma 
& Chriftianorum  inertia  à Sarracenis  viliftime  pertradÆur , quialoca 
facra  fada  funt  prophana.  Fœdatur  namque  Dominicum  fepulcrum , 
deftruunt  Calvariæ  locum,  nativitatem  contemnunt,  & Virginis  Ma- 
ns fepulchrum  de  valle  fiofaphat  eradicarunt.  Anuochena  quidem  Sedes 
in  extremis  laborarc  dinofeitur.  Confiant mopoütana  quippe  Romans.  Sedi 
nullam  exhiber  reverentiam  : maximam  quippe  capitis  diminutioncm, 
Sedes  patitur  Apoftolica  , cum  civitatcs  échbertates  amittit , & fuo 
jure  privarur.  Amifit  quippe  ramos,  quomodo  frudus  portabit  f Hæc 
autem  omnia  Chriftianorum  defidia  nofeuntur  evenifte.  Sed  eminen- 
tia  mala  Chriftianorum  cordium  debent  penetrare  arcana. 

Lugenda  & lamentanda  elt  Hierufalem  civitas  fanda  quæ  fuis  eft  ex- 
poliata  cultoribus.  Habitatores  ejus  peccatis  exigentibus  fub  tributo 
SaiaUim  redudi  cenfu  capitis  foluto  longe  à regno  funt  ejedi.  Mûri 
Hierufalem  viduati  funt  de  heremitis  habitatoribus  fuis.  Deus  quaft 
malorura  noltrorum  pullulationc  feceflir,  ôc  Machumct  fucçeflit , ôc 
abi  Chrillus  per  conftitutas  diei  ôc  nodis  horas  deprecabatur , nunc 
Machumet , excella,  .voce  laudatur.  Quæ  autem  ôc  quanta  pro  Chri-r 
ftianorum  falute  in  Tjro  iuftinucrim  , fatis  clementiæ  veftræ*  credo 
propalatum.  Et  quia  Tyrum  confervavi  & confcrvo  Guidom  de  Lifigmaco 
quondam  Régi  & Magiftro  Templi  , & cifmarinis  magnatibusmole- 
jturu  elt  &inpoxtabilc  , ôc  meo  in  vident  & derogant  nomini».  &pcr 
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fe,  & fuos  juvamina  omnia  fubtrahere  , 6c  quod  gravius  eft , elemo- 
finam  Regis  Angliæ  Templi  Magiller  fubtraxic  j unde  6c  Deo  6c  vo- 
bis  conqueri  cum  lacrimis  non  delilto.  De  Horpitalariis  vero  Deo  5c 
vobis  gracias  ubcrcs  expono  , qui  bene  incipientes  in  cadcm  perfeve- 
rant , 6c  ultra  elemolinain  Regis  yinglu  de  propriis  plufquam  odo 
milia  Brab.  in  obfequio  Tyn  expendidere.  Vellræ  igitur  non  delifto 
fupplicare  paternitati  quatenus  calamitatum  Hterujhlevi  mifereri  digne- 
nuni , ut  Regcs  confortetis , populos  commoneatis  , ut  patrimonium 
ÿcfu-O.njh  vendicetur , expulii  6c  exhxreditati  in  integrum  reftituan- 
tur , captivorum  vincula  folvantur , 6c  terra  facrariifuna  Salvatoris 
pedibus  calcata , vcftra  potentia  veltroque  pio  cloquio  de  Pagano- 
rum  potellate  liberetur.  Præfentium  quidem  latores  Magiftrum  Ban- 
danum  nomine  providum  Canccllarium  meum  6c  Secrctarium  ae  fi- 
delem , ôc  fohannem  probum  militem  , ac  mihi  familiarem  ad  vos 
tranfmitto , quos  fpccialcs  meos  legatos  cognofcatis , quibus  in  his 
quæ  pro  me  vobis  dixerint  tanquam  præfens  loquerer  credere  non 
dubitetis.  Exoro  etiam  , ut  auxilia  6c  confilia  vcftra  pietatis  intuitu  , 
6c  mei  contemplatione  eis  tribuerc  dignemini.  Data  Tyro  xn.  kal. 
Odobris.  Radu/f.  de  Dicc ;.  Lib.  2.  pag.  642. 
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CElestinus  Epifcopus  fervus  fervorumDei.  Diledis  in  Chrifto 
Filiabus , Prioriflæ  6c  Sororibus  de  Sixena,  tam  præfentibus , quàm 
futuris , regularem  vitam  profeflantibus , I.  N.  P.  P.  M.  prudentibus 
Virginibus,  quæ  fub  habitu  religionis,  accenfis  lampadibus  , jugiter 
fe  præparant  ire  obviam  Sponfo , Apoftolica  Sedes  fuum  debet  patroci- 
nium  împertiri,  ne  fortè  cujuflibet  temeritatis  incurfus , aut  cas  à pro- 
pofito  revocet , aut  robur  ( quod  abfit  ) facræ  religionis  infringat.  Ea 
propter , diledæ  nobis  in  Chrifto  Filiæ  , vdftris  juftis  poftulationi- 
bus  clementer  annuimus  ; 6c  Monafterium  veftrum , in,  quo  eftis  Di- 
vino  obfequio  mancipatæ , fub  beati  Pétri , 6c  noftra  prote&ione 
fufeipimus , ôc  praefenti  feripto  privilegio  communimus.  Imprimis  fi- 
quidem  ftatuentes,  ut  ordo  canonicus,  qui  fecundum  Dcum  6c  Bea- 
ti  Auguftini  Regulam , in  eodem  loco  nofeitur  inllitutus  , perpetuis 
ibi  temporibus , inviolabiliter  obfervetur.  Præterca , quafeunque  pof- 
fefliones , quæcunque  bona , idem  Monafterium  juftè  6c  canonicè 
poflidet , aut  in  futurum  , conceflîone  Pontificum  , làrgitione  Re- 
gum , vel  Principum , oblatione  Fideliura , feu  aliis  juftis  modis , Deo 
propitio,  poterit  adipifei , firma  vobis,  veftrifque  buccefloribus  illi- 
bata  permaneant  : In  quibus  hæc  propriis  duxunus  exprinienda  vo- 

cabulis:  Villam  novam,  Prefinenam,  Senam Novalium,  ve- 

ftrifque  propriis  manibus , vel  fumptibus , colitis  ; fiye  de  butrimen- 
ris  animalium  veftrorum , nullus  à vobis  Dècimam  exigere , vei  ex- 
torquere  præfumat.  Lieeat  quoque  vobis  Perfonas  libéras  6c  abfolu- 
tas , è feculo  fugientes , ad  converfationem  veftram  reeipere , 6c  eas 
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abfque  contradidione  aliqua  retinere.  Prohibemus  infuper,  ut  nuHi 
Sororum  veltrarum  , polt  ladam  in  veltro  Monalterio  profeirioncm , 
fas  lit,  abfque  Prioriflæ  licentia,  nifi  arctioris  Religionis  obtentu  , 
de  eo  difcedere  ; difcedentem  vcro , abfque  communium  litterarum 
cautione  , nullus  audeat  retinere.  Ciun  autem  generale  incerdidum. 
Teiræ  fuerit,  liccat  vobis,  claufis  januis  , exclufis  Excommunicatis, 
6c  lnterdidis,  non  pullatis  campanis,  fupprefla  voce  divina  Officia 
celebrare.  Ad hæc audoritare  Apoltolica  prohibemus,  utnulli  liceat 
in  vos , vel  Monaltcrium , fine  manifelta  6c  rationabili  caufa  excom- 
municationis  , vel  interdidi  fententiam  promulgare.  Præterca  Inlli- 
tutiones  à venerabili  Fratre  noltro  Ofcen.  Epifcopo,  6c  dilcdo  Fi- 
lio  Magiltro  Hofpitalis  Empoltæ  6c  aliis  Viris  religiofis , de  afienfu 
charilfimæ  Filiæ  noftræ  Sanciæ  IUuJftris  Reginæ  Aragonum  , in  ipfo 
Monafterio  rationabiliter  fadas;  audoritate  Apoftolica  confirmamus. 
Obeunte  vera  te  nunc  ejufdem  loci  Priorifia , vel  earum  aliqua , quæ 
tibi  fucceflerity  nulla  ibi  qualibet  fubreptionis  aftutia , feu  violentia 
præponatur , niü  quam  Sorores  communi  confcnfu , vel  Sororum 
major  pars  confiliHanioris , fecundum  Dei  timorcm  ôc  Beati  Augu- 
flini  Regulam  > providerint  eligendam. 

Decernimus  ergor  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  præfatumMo- 
naRerium  temerè  perturbare  , aut  ejus  poflefliones  auferre , oblata 
retinere  , minuere  , feu  quibuflibet  vexationibus  perturbare.  Sed  om- 
nia  integra  conferventur , eorum  pro  quorum  fuuentatione  concefla 
funt , ulibus  omnino  profutura  ; falva  Sedis  Apoltolicæ  audoritate 
6c  Magiftri  Hofpitalis  Empoltæ  débita  reverentia.  Si  qua  igitur  in, 
futurum  Ecclefiallica , fecularifve  Perfona , hanc  noÜræ  conltitutio- 
nis  paginam  feiens  , contra  eam  temerè  venire  tentaverit  ; fecun- 
do  , tertiove  commonita  ; talis , nifi  reatum  fuum  digna  fatisfadionc 
correxerit,  poteftate,  honoribufque , ac  fui  careat  dignitate  ; reum- 
que  fe  divino  judicio  alïiitere , ae  perpetrata  iniquitate  cognofcat , 
6c  à facratilfimo  corpore , ac  fanguine  Dei  6c  Demini  Redemptoris 
noltri  Jefu  Chrilti  aliéna  fiat , atque  in  extremo  agmine  , dilrridæ 
ultioni  fubjaceat.  Cundis  autem  , fuo  loco  jura  fervantibus,  fit  pax 
Domini  noltri  Jefu  Chrilti , quatenus  6c  hic  frudutn  bonæ  adionis 
pcrcipiat,  6c  apud  diitridum  Judicem  præmia.  æteioæ  pacis  inveniat. 
Amen. 

Datum  Laterani,  per  manus  Egidii  SandiNicolai  in  Carcere  Tul- 
liano  Diaconi  Cardinalis , iij  Nonas  Junii , Indidione  xj,  Incarnau 
tionis  Dominicæ  anno  MCXCI1I,  Pontificatus  vero  Domini  Ce- 
leitini  PapæTcrtiij  anno  tertio,. 
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PREMIERE  PREUVE,  Hifi.  p.  x 6u 
May  fier  JPofpitalis  Jrîicrufalcm  Priori  Ançliœ  fialutem. 

PErcussit  Deus  virga  potentiæ  fuæ  Babylonicas  regioncs  , ia, 
fluminc  illo  Paradifi  , quod  aggeres  hoüium  irrigabat , ne  flueret* 
ncc  anno  præterito  fîu&us  emiiit.  Proptcr  quod , in  famé  percunt , <fc 
corum  animalia  perdiderunt  ; nec  plures  eorum  veriti  funt  patres 
filium  vendere , dives  pauperem,  potens  debitem  ; ut  fie  vitam  fuam 
à famé  confervent.  Quam  ficcitatem  fluminis , fl  nutu  Dci , præfenti 
anno  non  fluxerit,  arva  non  irrigaverit  , in  magno  diferimine  vitae 
fux  erunt.  Quorum  jam  infinita  multitudo,  ncccditate  compulfa,& 
famis  aufteritate  ; terram  noilram , ficut  locuftarum  agmina  rcplevit, 
pro  fuftinendis  corporibus  fuis  ; ubi  quidam  terras  Ecclcfiæ  moliun- 
tur  i quidam  more  beftiarum  , fylveftribus  herbis  vefeuntur  : quidam 
famé  necati , per  ioca  fylveftna  mirativç  reperiuntur  , yermibus  $c 
avibus  comedendi. 

Nos  igitur  in  Domino  ponentes  fpem  noilram , qui  quandovult,' 
præliis  finem  pontt,  fperamus  quod  populo  Chriftiano  dat  jnitium 
xniferendi  , cùm  ipforum  conterit  inimicos.  Datur  etiam  gentibus 
materies  admirandi  , quod  quidam  Sarraccnus  , ætate  juvenis,  ori- 
gine vilis  , inter  paftores  à pueritia  limpliciter  nutritus  j qui  novus 
lie  omnibus  penitus  apparet,  ut  omnesfapientiam  ejusadmirentyrs& 
nomen  JefuChrifti  publiée  prædicct.  Ita  quod  ipfi  jam  duo  miliia  P.a- 
ganorum,  & eo  amplius  concredentes  j ejus  exLiortationibus,  fidem 
noilram  fufeeperunt , & fonte  facri  Baptilmatis  funt  renati  ; ôc  Cir- 
çumeifionis  fuæ  condolent  fuftinuifle  dolorcm.  Immenfo  tamen  ini- 
micinoftri  exultant  gaudio,quia  nos  paucos  fciunt,  & pecuniapau- 
peres,  & armatorum  copia  fentiunt  dereli£tos. 

Quaproptcr  ad  vos  voce  lamentabili  clamamus , ôc  mifericorditet 
exoramus  -,  quatenus  nobis  tam  apud  majores , quàm  minores , conli- 
lio  ôc  auxilio  veftro  fubvenire  dignemini  j & Dominum  Rcgcm  An- 
gliæ , ôc  quofcunquc  poteritis  , ad  fubvcntionem  noflram  eificacitec 
inducere  , ôc  diligenter  monere  procuretis.  Nos  enim  infinitas  tre- 
mentes  divitias , cùm  fibi  propter  opes  multorum  l’ubYcniant  mer- 
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cimonia  Mercatorum,  non  minus  folito  more  conterimur  univcrfi; 
& cùm  de  uno  tantum  Rcgno  Babylonis  , aut  Damafci  , univerfus 
tcrræ  promifiionis  populus  vix  bcne  fc  tueri  folcbatj  nunc  duo  Ré- 
gna uni  Domino  conjugata,  nobis  tantilli  rcfidui  numeri , terroreni 
pariant,  & minantur.  Hic  eft  certè  vcrus  ftatus  Terræ  promifiionis, 
6c  inimicorum  Chrifti  : quo  taliter  permanente  , fi  bonum  Chriftia- 
norum  haberemus  auxilmm , gratia  propitiante  cœlefii  j 6c  Chrilii 
injurias , 6c  dedecus  Chriftianorum  crederemus  vindicare. 

Propterea,  bone  Frater,  quia  pauca  diccre  fufficit  ; fatis  noviftis 
quæ  6c  quanta  nobis  incumbunt  neccfiaria.  Et  nunc  audite  quid  ultra 
modum  nos  afiligit.  Terra  Regni  Siciliæ  , jugiter  deftruitur  à Tcuto- 
•nicis  , 6c  Longobardis  : Domus  nollra  Barulirelida  fuit  : Fratres 
intus  in  civitate  manent  ; domus  extrinfccæ , à quibus  auxilium  no- 
ftrum  proccdebat , ad  nihilum  dedudæ  funt  ; nullus  in  civitate  per- 
fiftit.  Poftquam  autem  à Terra  recdfiilis , nihil  de  Regno  Siciliæ  no- 
bis fubvenit  j ad  prxfens  jam  , 6c  per  annum , frumentum , vinum 
6c  hordeum  , carnes  6c  cal’eum  , 6c  quxque  neceflaria  emimus , pro 
univerfis  Domibus  6cCaftris  noftris;  in  quibus  omnibus,  fine  numéro 
neceflaria  eft  expenfa.  Pccuniam  nifi  ab  ultramarinis  domibus  rece- 
perimus;  aliunde  aliter  liaberc  ncquimus,  6c  jam  diu  eft,  quod  nihil 
ferè  recepimus  ad  comparationem  expenfæ.  Noveritis  quod  in  debitis 
plurimis  fubjacemus;  expedantes  auxilium  veftrum  , 6c  aliorum  bo- 
norum  Fratrum  noftrorum.  Amorc  divino , 6c  noftro  vos  monemus , 
ut  quantumeunque  poteritis  , in  primo  Martii  paflagio  fubveniatis. 
Valetc.  Ex  Roger,  de  Hoveden  jinntdibus  , part.  pofi.  de  Roanne  ‘J\ege , 
pag.  827,- 


DEUXIEME  PREUVE.  Hifi.  pag..  xC6. 

'INNOCENT  IV  S TAPA  T ERT IV  S. 

MAg  i st r o 6c  Fratribus  Hierofolymitani  Hofpitalis  falutem  6c 
apoftolicam  benedidionem. 

In  totius  Cliriftianitatis  difpcndium , Apoftolicæ  Sedis  opprobrium y, 
Sc  animarum  vcftrarum  periculum  controverlia  quæ  inter  vos  6c  dile- 
dos  filios  noftros  Fratres  militiæ  Templi , fuper  quibufdam  pofleflio- 
nibus  conftitutis  in  tenimento  Margati  ôc  Valeniæ  , vertebatur  , no- 
•cendi  magnitudine  fcrc  univerfas  hujus  tempons  controverfias  excc- 
debat  : ut  pote  quæ  toti  crat  Chriftianitati  damnofa , injuriofa  nobis , 
mortifera  partibus , utilis  inimicis  fidei  Chriftianæ , quibus  6c  noccndi 
audaciam  6c  detrahendi  materiam  miniftrabat.  Armaverat  in  le  invi- 
cem  Chriftianos  , Religiofos  ( fi  Rcligioii  tamen  dici  debcant  qui  ni- 
mis  injuriosè  proprias  injurias  perfequuntur  ) in  gravem  Religiolbrum. 
pcrnicicm  excitarat , 6c  manus  contulerat  in  feipfas,  quæ  in  Chri- 
ftianorum defenfionem  acies  confueverant  larracenicas  expugnare.. 
Non  enim  fuificiebat  partibus  difeeptare  ju^icio , fed  fibi  in  propria 
Terne  I.  Ji  h h 11. 
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caufa  jus  dicentes,  violentiam  fibi  mutuo  irrogare  & vimvi  repellere  ; 
non  folùm  non  fervato  moderamine  inculpatæ  tutelx , fcd  etiam  tranf- 
grclfæ  ultionis  excelfu  , temerè  contcndcbant  ; & qui  confueverant  in 
holles  fidci  Chriltianæ  communes  copias  communiter  congregare , 
terga  vertentes  hoftibus  , non  folùm  verbis  , fed  & factis  , & lbriptis, 
fe  invicem  graviter  ollendebant.  Cùm  autem  propter  controveriiarn 
ipfam  diledi  filii  Digifius  Prior  Baroli  & Og.  Præceptor  Italiæ  Fra- 
ncs vcftri , & ex  parte  adverfa  Petrus  de  "Villaplana  & Terricus  Fra- 
tres  militiæ  Templi , ad  noftram  præfentiam  accefliflent , præfentato 
tiobis  arbitrio  quod  inter  partes  protulerant  peregrini  cum  ultra  ma- 
rina* terræ  Prælatis  ; licèt  plenè  nobis  de  jure  liquerct , maluimus  ta- 
men  etiam  perfonaliter  ad  paeem  intendere , ac  caufam  ipfam  ami- 
cabili  compolitione  fopire  , quàm  judicio  terminare.  Fratres  igitnc 
tam  eomm  quàm  veftros  convocantes  in  unum  , ac  de  compofitione 
tradantes , de  voluntate  ipforum  , præfcntc  ac  confentienre  Seguino 
milite  , didas  poflcfïiones  cum  frudibus  inde  perceptis  plenè  reltitui 
de  Fratrum  noltrorum  confilio  Fratribus  militiæ  Templi  mandavimus: 
ita  tamen  ut  poftquam  ipli  per  mentem  pacificam  pofleflionem  ha- 
buerint , eidem  miJiiti , qui  proponit  ad  fe  pofTefîîoncs  illas  de  jurç 
fpedare,  vel  filiis  cjus  poil  citationem  veltram  tencantur  in  veftra 
curia  rcfpondcre;  fie  fcilicet  quôd  vos  de  Prinçipatu  Antiocheno  , & 
de  Comitatu  Tripolitano  viros  idoncos  ad  judicium  convoçetis,  qui 
Fratribus  militiæ  Templi  elfe  non  debeant  de  ratione  fulpedi.  Quôd 
H foriitan  eorum  aliquos  de  jure  fufpedos  habuerint , iplos  eis  liceat 
fine  malitia  reeufare  , ut  judicium  penitùs  fine  fufpicione  procédât; 
præfertim  cùm  ipfis  fub  obtentu  gratiæ  noftrae  dederimus  in  mandatis 
ut  nulium  fine  certa  ratione  reeufent.  Quôd  li , prout  dixÿnus , citati 
venire  contempferint , ex  tune  militem  ipfum  vel  filios  ejus  in  poflef- 
fionem  caufa  rei  fervandæ  mittatis.  Viri  autem  voçati  juramento  fir- 
mabunt  quôd  odio  , gratiâ , & timoré  poftpofitis  , line  aliqua  pçrfo- 
narum  acceptione,  caufam  audient , & fecundùm  approbatam  terne 
confuetudinem  terminabunt.  Quôd  fi  fortè  noluerint , venerabiÜbus 
Fratribus  noflris  Patriarchæ  Antiocheno,  Archiepifcopo  Nazareno, 
Valenicnfi  Epifcopo  dedimus  in  mandatis  ut  eos  ad  præltandum  hu- 
jufmodi  juramentum  per  cenfuramEcclèfiafticam  appellatione  remota 
compellant , nec  liceat  partibus  ab  eis  ante  fententiam  appellare.  Si 
verô  poft  fententiam  alterutra  partium  duxerit  appellandum  , cùm  ap- 
pcllationem  fuerit  interpofitam  prolecuta  , nos , ut  per  eos  caula  ea- 
dem  meliùs  terminetur,  quibus  meliùs  poterunt  ejus  mérita  ex  locorum 
vicimtate  liquere , ipfam  aliquibus  de  provincia  , appellatione  poft- 
pofita  , committemus  ; qui , penfata  confuetudine , caufam  ipfam  ju- 
îtitia  mediante  décident.  Quorum  fententiam  faciemus  audore  Do- 
mino inviolabiliter  obfervari.  Fer  hoc  autem  quod  pro  bono  pacis 
hac  vice  mandavimus,  nulium  alterutri  partium  volumuspræjudiçium 
generari.  Ceteræ  verô  quas  habetis  vel  habituri  eltis  ad  invicem  quæ- 
ltiones , fecundùm  compofitionero  inter  vos  & eos  antiquitus  iuitam  > 
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Jk.  à bonæ  memoriæ  Alcxandro  Papa  prædeceflore  noRro  & à nobis 
poR  modum  confirmatam  , tra&entur  , concordia  vcl  judicio  termi- 
nandæ.  Ideoquc  difcrctioni  veRræ  per  apoRolica  fcripta  mandamus , 
Si  fub  obtentu  gratiæ  noflræ  excommunicationis  interminationc , in 
virtute  Spiritûs  Santti,  & fub  obteRatione  divini  judicii  diRrictè  præ- 
eipimus  quatenus  vos  ad  invicem  diligentes , tam  caufam  ipfam  quàm 
alias  honeflè  , ficut  condecet , pertraftetis  , non  per  violentiam , vcl 
kijuriam,  contendentes  fed  quæpro  utraque  parte  videntur  faccrc, 
in  judicium  ration abiliter  deducentes.  Scituri  quod  fi  qua  partium 
contra  tam  expreflam  inhibitioncm  venire  præfumpfcrit , nos  fuper 
cain  durifliraè  manus  noftras  curabimus  aggravare.  Datum  ut  fuprà,. 
Ex  Eptjloià  567.  Innocentn  terni . Lib.  I,  pag.  324. 

Pour  la  troifiéme  Preuve  qui  a rapport  a la  page  185  de  FHiftoire , voyez,  la 
sitôt  ton  qui  ejt  à la  marge  de  la  meme  page. 


QUATRIEME  PREUVE,  Efifi.  pag.  187. 

RE  verend  1 s s 1 m o in  ChriRo  Patri  & Domino  Innocenrio 
Dci  gratia  , Sandæ  Si  univerfalis  Ecclefiæ  fummo  Pontifici  : 
Livonus  per  eandem  & Romani  Imperii  gratiam,  Rex  Armeniæ , 
Sanclitatis  fuæ  fervus  , San&æque  Romanæ  Ecclefiæ  nova  devota 
Si  obediens  Planta  , cum  omnimoda  reverentia , grata  fervitia  & 
pedum  ofcula  ; reverendæ,  ac  rccolendæ  dominationi  veRræ  cupi- 
mus  innotefeat,  venerabiles  Magillrum  Si  Conventum  San&æ  Do- 
mus'  Hofpitalis , præterita  æRate , menfe  videlicet  AuguRo  , Sandæ 
Sedis  Apoltolicæ  àmore  atque  reverentia , non  folum  nobis , verum 
etiam  univerfæ  ChriRianitati,  magnum  Si  neccflarium  contuliflfe  fuc- 
curfum , conrra  infinitam  Paganorum  barbanem,  fupra  nos  Si  Re- 
gnum  noRrum  aggregatam,  quàm  Deus  difperdat.  Pro  quo,  à Bea- 
ritudine  veRra,  tanquam  viri  Rrenui,  vicem  Machabæorum  geren- 
res,  promerucrunt  dignius  commendari.Ea  propter,  Revercnde  Pa- 
rer  Si  Domine  celebcrrime , pro  tam  fortunato  ac  neccffario  fuc- 
curfu , nobis  Si  ChriRianitati  ab  eifdem  collato  ; Deo , à quo  bona. 
cunfta  procedunt,  Sandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Si  vobis,  iplius  vices- 
digne gerenti , copias  exolvimus  gratiarum  actiones,&  àBeatitudine 
veRra  illos  petimus  inde  regratiari.. 

Unde  quia  dignus  eR  operarius  mercede , ex  regalis  largitatis  no- 
liræ  munificentia , pro  falute  animæ  noRræ,  noRrorumque  omnium. 
Progenitorum , habentes  præ  ocuiis  cordis  , quia  ficut  aqua  extin- 
guit  ignem  , ita  eleemofyna  extinguit  peccatum y donamus  Si  conce- 
dimus  Santlæ  Domui  Hofpitalis , à.  modo  in  perpetuum  , refpeAu 
Si  reverentia  Sandæ  Sedis  ApoRolicæ  atque  bonorum  meritorum  fivo- 
rum  exigentia  ; Civitatcm  Saleph , Caltellum  novum  Si  Camard 
cum  omnibus  pertinentiis  ipforum  Si  divifionibus  fignatis  , Si  cuira 
ernni  jure  per  terram  & per  marc  fibi  pertinente  j fecundum  con^ 
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tinentiam  fcripti  indc  privilegii  lîgillo  noltro  regali  muniti  & cor- 
roborati.  InTuper , de  Sanditate , ac  Rcligionc  connu  plenam  Ita- 
beutes  fpem  Ôc  fiduciant , vencrabilibus  Fratribus  Guarino  de  Mon- 
te acuto  Magillro  6c  Convcntui  Sandæ  Domus  Holpitalis,  fpecia- 
litcr  Perfonam  noltram  6c  Perfonam  Nepotis  noltri  Raimundi  Rup- 
pini  legitimi  hæredis  nollri , 6c  totam  terram  noltram  quant  modo 
habemus  6c  quant  Domino  dante  acquilituri  fumus  , poil  Deunt  6c 
Dontinum  veitrum  , in  vira  noltra  6c  poil  deceflum  noftruin  atten- 
tius  recommendamus.  Cujus  donationis  6c  concclfionis  nollræ  be- 
neficiunt  6c  rccommcndarioncnt  factant  venerabilibus  prædidis  Fra- 
tribus , à circuntfpeda  Dominatione  veltra  flagitamus , per  Apolto- 
lica  Privilégia  confirntari  6c  corrobari , ut  ne  quis  dcinceps , cogni- 
to  liujus  noltræ  conationis  6c  recontmendationis  tenore  , Apolto- 
lica  auctoritate  confirmato,  in  aliquo  aufu  temerario  contraire  præ- 
fumat.  Datum  Tharli  Ciliciæ , medio  menfis  Aprilis.  Nulli  ergo  om- 
nino  hominum  liccat  hanc  paginant  noltræ  confirmationis  infringe- 
re , vcl  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
præfuntpferit , indignationis  Omnipotentis  Dci  6c  Beatorum  Pétri  6c 
Pauli  Apoltolorum  ejus  , le  noverit  incurfurura.  Datum  Laterani  , 
tertio  Nonas  Augulti  , Pontilicatus  noltri,  Anno  decimo  tertio* 
Ex  Regtjiro  Innocents  t en  iis  tom.  q.  fol.  verf.  28, 

Pour  U cinquième  Preuve  , qui  a raport  à la  page  }2l,  voje^  la  citation 
qui  esl  au  bas  de  la  meme  page . 


SIXIEME  PREUVE.  Hift.  pag.  344. 

GRe  g o r 1 u s Papa  Nonus  , Diledo  Filio  noltro  Fridcrico  Ro- 
manorum  Impcratori  fentper  Augufto  ; falutem  , 6c  Apoltolicani 
benedidionem.  Si  verè  defideras  , licut  decet,  ut  Tcrræ  Sandæ  ne- 
gotium  non  turbetur,  fed  potius  dirigatur;  expedit  ut  Hofpitalariosy 
6c  Tentplarios,  per  quos  terra  ilia  elt  inter  multas  angultias  hadenus 
gubernata,  6c  fine  quibus  nequaquam  polfe  crcditur  gnbernari  ; nulla 
moleltatione  fatiges;  fed  potius  beneficentiæ  gratia  prolcquaris;  Sic 
agens  proprium  intcrelfe  , ut  apud  Deum  imcomparabile  tibi  me- 
ritum  compares  , 6c  apud  hommes  nomen  bonum.  Sanè  ut  taceamu» 
quod  nobis  mordacitcr  exprobatur,  quod  quali  momentanea  videtur 
luilfe  polTeifio  de  illis  quæ  per  nos  hbi  reltituta  fuerunt;  nunc  illo- 
rum  gravamen , 6c  antaritudine  plenam , non  poflumus  obaudire  quæ- 
relant  %3  lamentantiunt  quod  nuper  funt  ôc  aliis  fpoliati  j cùm  nec  vel- 
lent,  nec  valcrent  juris  ordincm  declinare.  Quare  non  elt  dubium, 
quin  exinde  gravia  pollint  Terræ  Sandæ  difpcndia  imminerc , cùm 
indigentia  laborantes,  non  liabeant  unde  Terram  ipfam  valeant  mo- 
re folito  defenfarc.  Ut  igitur  confcientiæ  propriæ,  nec  non  famæ 
tain  noltræ,  quant  tuæ  providè  confulasj  lmpcrialem  Celfitudinem 
logamus;  monemus,  6c  hortamur  in  Domino  5 quatenus  eligeospo- 
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tins  vinci  mifericordiæ  pictatc,  cui  cxteræ  virtutes  cedcrc  minime 
dedignantur  ; quàm  juftitia  exafperata  notari  ; didis  Hofpitalariis , & 
Tcmplariis  , ablata  reftitui  facias  univerfa;  Ita  quod  divinam  évités 
oftenfam  , ôcnos  manfuetudinem  tuam  poflimus  mérité  commendare: 
cùm  alias  patientiam  noftrant  variis  detradionibusexponerc  videreris. 
Urautem  lupcr  hoc  plenius  tibi  noftrum  inlinuemus  alFedum , in  ore 
DilediFilii  Abbatis  Cafemarii  pofuimus  verbanoftra;  quibuste  credc- 
re  volumus  incundanter.  Datum  Eaterani,  quarto  kalendas  Martii 
Pontilicatus  noftri , anno  quarto.  Ex  Regijbo  Gregorn  nom  t.  2 fol.  y 1 . 


SEPTIEME  PREUVE.  Htjl  pag.  34$. 

G r e g o R 1 u s Papa  Nonus , Diledis  Filiis  Magiflro  , & Fratribus 
Hofpitaiis  Sandi  Joannis  Hicrofolymitani , l'alutem , & Apo- 
ftolicain  benedidionent.  Rogamus  Univerfitatcm  veftram  , & 
hortamur  attenté  , per  Apoftolica  vobis  feripta  , in  virtute  fandae 
ebedientiæ  præcipicndo  mandantes  ; quatenus  provida  meditationc 
penfantes  , quod  chariflïmo  in  Chrifto  Filio  nollro  Fridcrico  Ro- 
manorum  Imperatori , &c.  Ex  eo  favoribus  dcbcamus  & pracmii , 
quod  in  obfequiis  Matris  Ecclefiæ,  licut  fuam  Excellentiam  decuit, 
promptus , & efticax  lluduit  inveniri , Bajulo , & Legato  fuo  in  præ- 
didis  partibus  confiituto , omne  quod  poteritis , in  Imperalium  con- 
fervatione  jurium  ; confilium , ôc  auxilium  , fublato  difticultatis  ob- 
ftaculo  , præbeatis.  Studium , & curant  habituri  ; ut  fi  forte  nobilis 
Vir  Joannes  de  Hibelino  , ac  Populus  Acconcnfis  , ejufdem  fug— 
geftionibus  infligatus,  ad  obfidendum  Civitatcm  Tyri,  vcl  aliquam 
Terrarum  ad  dontinium  Impériale  fpedantium , proccdcre  ullatenus 
attentaverit  ; efficacem  opem , & operam  apponatis  3 ut  ipli  à fuo 
conatu  corruant  , & adver.fus  Imperatorcm  eundem  fe  ulterius  eri- 
gere  non  præfumant.  Ex  Regiftro  Gregorii  nom  t.  y . fol.  5 8 . 


HUITIE’ME  PREUVE/*/?,  pag. . 351. 

IN  n ocentius  Epifcopus , Servus  fervorum  Dei  venerabilibus 
Fratribus  Archiepifcopis  , Epifcopis  & Diledis  Filiiis  Archidia- 
conis  ad  quos  litterx  iftæ  pervenerint,  Salutem  & Apoflolicam  be- 
nedidionem. 

Cum  Diledi  Filii  Fratres  hofpitaiis  Jerofolymitani , nullum  lia- 
beant  Epifcopum  vel  Prælatum , præter  Romanum  Pontificem  , & 
fpeciali  prerogativa  gaudeant  libertatis  , non  decet  vos  in  eos , 
vcl  Clericos  aut  Ecclefias  .eorum , in  quibus  poteftatem  Ecclclia- 
lticam  non  habetis , abfque  mandato  noltro , excomunicationis  vel 
interdidi  Sentcntiam  promulgare.  Sed  fi  quando , vos , vel  Subditqs 
veftros  injuftè  gravaverint , per  vos  aut  nîmtios  veftros  id  Rontano 
Pontifici  fignificare  debetis,  ac  per  ipfum  de  memoratis  Fratribus 
j-uftitiam  obtioere.  Inde  eft  quod  univerûtati  Yeftræ  per  Apoftolica 
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fcripta  præcîpiendo  mandamus  , quatcnus  in  prædidos  Fratres  fi ve 
Clericos  aut  Eccefias  corum  in  quibus  audoritatem  nequaquam  ha- 
betis , excomunicationis  vei  interdidi  Sententiam  promulgare  nulJa- 
tcnus  præfumatis  : nec  eos , alias  , indebita  vexatione  gravetis  r 
Sed  erga  ipfos  vos  taliter  habeatis , quod  non  habeant  adverfus  vos 
matcriam  querclandi.  Scituri  quod  li  Mandatum  noltrum  ncglcxe- 
ritis  in  hac  parce , dimittere  non  poterimus  cum  iifdem  Fratribus 
in  fua  juliitia.  Si  apud  nos  querelam  itcrum  depofuerint  , elîîca- 
citer  providere  curemus.  Datum  Lugduni  Septimo  idus  Deccmbris 
Pontihcatus  noltri  anno  feptimo.  Ex  Raynaid.  ad  114.0. 


NEUVIEME  PREUVE,  hijt. p.  554. 

Grcgorius  nonus  Magijlro  & Fratribus  Hofpitalis 
Sancfi  Joannis  3 &c. 

DO  LE  mus  5c  turbati  referimus  quod  , ficut  intelleximus  , vos 
meretrices  in  vellris  cafalibus  fub  certis  appadionibus  retinentes 
incontinenter  vivitis  , 6c  proprium  præfumentcs  improprie  polfidere 
eorum  , qui  confratariam  veitram  aflumunt , datis  in  anno  quatuor 
aut  pluribus  denariis  defcnfores  vos  facitis  , ac  latrones  «5c  interfe- 
dores  peregrinorum  , 6c  hæreticos  in  vellris  domibus  & cafalibus 
receptatis.  Vatacio  Dei  & Ecclefiæ  inimico  in  equis  6c  armis  , terris 
propter  hoc  6c  cafalibus  ab  ipfo  rcccptis  , præbere  contra  Latinos 
auxilium  non  vcremini  3 confuetas  pauperum  elcemofynas  diminui- 
tis  , teflamenta  6c  alias  ultimas  voluntatcs  in  Hofpitali  veltro  dece- 
dentium  non  fine  falfitatis  vitro  immutatis , ac  infirmantes  ibidem  aliis 
Sacerdotibus  quam  Fratribus  vellris  6c  Capcllanis  conduditiis , quos 
habctis  , non  permittitis  fine  veltra  fpcciali  licencia  confiteri , alia 
plura  committentes  cnormia , per  quæ  Deus  oftenditur , 6c  fcandalum 
in  populo  gcneratur.  Cæterum  plures  ex  Fratribus  vcllris  de  hærefi 
probabili  haberi  dicuntur  ratione  fufpedi  : propter  quod  quia  ex  mo- 
dico  fermento  multa  malfa  corrumpitur , ne  peflis  hæc  latius  ferpac 
in  alios , non  immcrito  formidafur.  Ideoque  mandamus  quatenus  infra 
très  menfes  à reccptione  præfentium  vitam  veitram  in  melius  refor- 
mantes præmilfa  6c  alia  quæ  in  eodem  Hofpitali  fuerunt  corrigenda, 
fecundùm  Deum  6c  veftn  Ordinis  inftituta  corrigere  penitus , 6c  emen- 
dare  curctis.  Alioquin  venerabili  Fratri  noltro  Archiepifcopo  Tyrenfil 
noltris  damus  literis  in  mandatis , ut  ex  tune , niû  ei  de  nujufmodi 
corredione  légitimé  conftiterit,  perfonaliter  accedens  ad  locum,  6c 
habens  præ  oculis  folum  Deum  , inquifita  fuper  præmilTis  6c  aliis  ple- 
nius  veritate , corrigat  6c  reformet  ibidem  tam  in  capite  quam  in  mem- 
bris  , quæ  corredionis  6c  reformationis  officio  noverit  indigere.  Dat. 
Later.  III.  idus  Mart.  Pontif.  noltri  ann.  XL 

Cùm  eorundem  Hofpitalariorum  tum  etiam  Templariorum , ac 
vTheutoniconun  Equitum  dymus , quæ  ecclefialtica  immunitaie  po- 
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ticbantur , fceleratis  hommibus  impune  patrandorum  fcelerum  occafio- 
nem  darent,'hæcdecrevit  Pondfex  miflis  Patriarchæ  Hierofolymitano  » 
acfuffraganeisliteris  : Mandamusquatenus  neconfugientes  ad  loca  Re- 
ligioforum  Rcgni  Hierofolymitani , nifi  Tint  conventualia , vel  Eccle- 
liæ,  ullam  immunitatem  debeant  reportarc  , nec  ad  illam  confugien- 
tes  recipiantur  in  ipfis , fi  dolo  vel  infidiis  homicidia  perpetrantur  , 
audoritate  apollolica  finguli  in  propriis  dioecefibus  publicè  interdi- 
cere  procuretis.  Datum  Later.  VII.  idus  Mardi  ann.  XI.  Impofuic 
eidem  Patriarchæ  provinciam , ut  Canonicos  Sepulchri  Hicrofolymi- 
tani , qui  avaritia  perciti,  ad  corradendas  limplicioribus  pecunias,  mi- 
racula  , ac  nonnulla  aliâ  afperfa  religioni  graviori  labe  confingebant , 
coerceret  : Intelleximus , inquit , quod  Canonici  Sepulchri  Hicrofo- 
lymitani  ignem  in  idem  Sepulchrum  de  cœlo  in  vigilia  Pafchæ  d :f- 
cendere , & Redemptorem  noftrum  Dominum  Jefum-Chriftum  inibi 
incarceratum  fuifle  dicentes  , locum  confidi  carceris  fub  certo  pre- 
tio  non  line  ignominia  divini  nominis  venalem  exponunt.  Verum  quia 
Dominus , ut  pro  ipfo  loquamur , mendacio  noftro  non  indiget , man- 
damus  quatenus  præfumptiones  hujufmodi  de  cætero  ibidem  audo- 
ritate  noilra  prohibeas  attentari , &c.  Dat.  Lateran.  VII.  idus  Mardi 
ann.  XI.  Præterea  tum  ipfi  tum  Antiocheno  Patriarchæ  præcepit,  ut 
cruce  fignatos  qui  abjurata  hærefi  in  Ecclcfiæ  gratiam  admifii  fuerant , 
atque  in  pœnam  criminis  arma  in  Sarracenos  ad  illud  eluendum  ferre  jufli 
erant , ngnum  quo  ab  aliis  cruce  fignatis  difeerneremur , circumferre 
juberent  ; præterea  curarent  ut  Sarraceni  in  vinculis  tenti  ab  audien- 
dis  concionibus , ampledcndifque  facris  Chriftianis  non  arcerentur. 
Ex  %aynaldo , Tom.  i 3 ad  ann.  1238.  pag.  514. 

DIXIEME  PREUVE.  Hifi.  pag.  37<î. 

EGressa  de  finibus  Orientis  crudelitas  beflialis  , in  Hierofolymita - 
•ian.  provinciam  eft  convcrfa.  Quæ  etfi  diverfis  temporibus  à cir- 
cumftantibus  Saracemt  multipliciter  vexaretur , his  tamen  diebus , fo- 
pitis  vicinis  hoftibus  , in  ftatu  pacifico  refpirabat  utcunque.  Excita- 
verunt  autem  in  ejus  excidium  peccata  populi  Chrifiiaai  gentem  inco- 
gnitara  , & ultorem  gladium  à longinquo  defævientem.  Si  quidem  ra- 
bies  7 armrrrvm  totam  Oricntalem  plagam  flagello  multiplici  & terro- 
re  concuflit.  Qui  dum  perfequentes  æqualiter  univerfos , nullam  dif- 
ferentiam  facerent  inter  incrcdulos  & ndeles , prædam  ab  extremis  fi- 
nibus fugaverunt , Curiftum^m  populum  prædaturam.  Ipfi  etenim  Tar- 
tan univerfalcm  Per/idem  deftruentes , in  ncquiores  fe  fpiritus  prælium 
converterunt , venantes  crudeliflimos  hominum  Chorojmtnos . quos  quafi 
dtacones  de  cavernis  edudos  , de  propriis  partibus  expulerunt.  Qui 
cùm  certum  habitaculum  non  habentes , non  poflent  propter  eomm 
nequitias  ab  aliquibus  Saraccnis  receptaculum  adipifei , folus  Soldants 
Babylonit , Chrtfn  fidei  perfecutor  , eifdem  Chorojmims  hofpidum  in  ter- 
ra propria  denegans , obtulic  alienum , eofdem  iacredulos  ad  mhof- 
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pitandani  vcl  inhabitandam  terram  promiflâonis  advocans  & invitafts; 
quam  in  fc  credentibus  Altiiïimuspromiferat  & donavit.  Illiverô  , de 
S:ldam  prxfidio  confidentes  , in  hæreditatem  Domini , quam  didus 
Soldanus  . prout  dicitur  , illis  contulcrat , advcnerunt  cum  uxoribus  , 

& familiis,  & multis  millibus  Equitum  armatorum:  quorum  fie  exiltit 
adventus  repentinus , quôd  ncc  à nobis  , ncc  à vicinis  partibus  potuit 
prxvideri , ut  prxcognita  jacula  vitarentur , ufque  dum  Hicrofolymi- 
tanam  provinciam  per  partes  Saphet  &Tiberiadis  intraverunt.  Et  cum 
follicitudinem  multipliciter  appofuerimus  &laborcm,  qualitcr  Tors, 
ftntis  pax  & tranquillitas  priltina  redderetur  , novis  hoftibus  pertur- 
bata , ncc  ad  corum  cxpullioncm  Chnfianorum  vires  fufficerent , prx- 
fati  Chorofmini  totam  terram  à Turone  militum  , quod  cil  prope  Hte- 
r.tjalem  ufque  Gtqaram  occuparunt.  Ex  communi  itaque  conlilio  , 6c 
unanimi  voluntatc , unà  cum  Magiftris  Rcligioiorum  Domorum,  fei- 
licet  militiæ  Templi  , Hofpnalts  fandi  ÿobannts , 6c  præceptoris  fandæ  i 
Mans  Theufotiicorum , & Nobilium  Regni,  Soldanos  Damafci  & Cha- 
mclx,  qui  erant  cum  C r, fiant  s pacis  focderc  colligati , 6c  contra  Cko- 
rofmwo* habent  inimicitias  fpeciales  , reputantes  fe  ctiam  per  illorum 
adventum  fore  confufos  , & terram  quam  habebant  Confiant,  juxta 
formam  treuguarum  , tenebantur  defendete  contra  omnes  alios  Sara- 
ceuos , ad  Chnfianerum  fubfidium  duximus  advocandos.  Qui  etli  firmi- 
ter  promiferint  & iuraverint  fe  nobis  auxilium  prxllaturos,  illorum 
tamen  fuccurfuiyaldè  dilato  & Chriltianis , in  rcfpedu  pauciflimis , 
folis  contra  illos  perfidos  dubitantibus  dimicare,  didi  Cborofmtm  ci vi- 
latem  Hierufalcm  propugnaculis  penitus  immunitam  fæpiùs  invade- 
bant.  At  Cbr fiant  qui  erant  in  ilia , prædidorum  fævitiam  metuen- 
tes,  ad  veniendum  in  terram  Cirfianorum  ultra  fex  millia  hominum 
congregati , paucis  in  civitate  reliclis , confili  de  treugis , quas  cum 
Soldano  de  Graco  6c  ruflicis  Saracems  de  montanis  habebant  , ■ iter 
cum  omnibus  familiis  & rebus  fuis  per  ipfa  montana  cepe- 
runt.  Egrcflî  vero  ruftici,  partim  illos  gladio  crudelitcr  occiderunt, 
partim  miferabiliter  captivarunt,  exponentes  vénales  Chnfianos  utriuf- 
que  fexus  6c  etiam  Moniales , aliis  Saracents . Ex  quibus  cùm  aliqui 
evadentes , in  Ramcnfcm  planitiem  defeendiflent,  Chorofrmm  irruen- 
tes  in  illos,  trucidarunt  eofdem,  ita  quod  ex  tanto  populo,  vixeva- 
ferunt  trecenti  femivivi  relidi.  Tandem  prxnominati  perfidiflimi  Jfrae- 
htanam  civitatem  intrantes  quafi  populo  deftitutam  , Chnfianos  qui 
ibi  remanferant,  feque  infra  Ecclefiam  Sepulcliri  Dominici  rccepta- 
runt,  ante  ipfum  Scpulchrum  cvifccrarunt  univerfos.  Et  decapitan- 
tes  Sacerdotes  qui  in  altaribus  celcbrabant , diccbant  ad  invicem  : 
Hic  cfFundamus  fanguinem  populi  Chnfiani  y ubi  vinum  libaverunc 
ad  honorem  Dci  fui  , quem  hîc  dicunt  fuifle  fufpcnfum.  lnfuper 
cum  dolore  dicimus  6c  cum  fufpiriis  intimamus , quod  in  Scpulchrum 
refurredionis  Dominicæ  manus  facrilegas  extendentes  , illud  multi- 
pliciter deturparunt.  Tabulatum  marmoreum  , quod  circumcirca  crat 
politum,  fumütus  eveuences,  6c  montent  Calvans , ubi  Chriltus  extir 
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tit  crucifîxus  & totam  Ecclefiam , ultra  quam  dici  valcat , in  omni 
turpitudine  , quantum  in  fe  fucrat  , focdaverunt.  Columnas  vcro 
fculptas,  quæ  ante  Sepulcrum  Domini  erant  ad  decorem  pofitæ  , 
fuftulerunt  : illas  in  Conjhanorum  contumeliam  ad  fcpulcruin  fcelcra- 
tifltmi  Machometi , in  fignum  vidoriæ , tranfmittentes.  Et  violatis  fe- 
pulchris  foclicium  Regum  in  eadcm  Ecclelia  collocatis , eorum  ofla 
in  Cbnjhanorum  injuriam  difperfcrunt.  Montemque  Syon  reverendiffi- 
mum  fine  reverentia  prophanantes , Templum  Domini,  Ecclefiam 
vallis  fofaphat  ubi  Virginieft  fepulcrum  , Ecclefiam  Bethleem  &locum 
Nattvitatis  Domini,  indignis  relatu  enormitatibus  polluerunt  , om- 
nium Surucenorum  nequitiam  cxcedentes  , qui  licet  terram  Cbnihano - 
rum  fæpius  occupaient , loca  fanda  utcunque  veneranter  conferva- 
bant.  Verum  cùm  his  omnibus  non  contenu,  ad  captionem  & de- 
ftrudionem  totius  terræ  fæpc  fati  Chonfnum  multipliciter  afpirarent , 
nec  portent  tanta  mala  ulteriùs  tolerari  quæ  cujuflibet  catholicæ  fi- 
dei  zelatoris  animum  meritô  poterant  in  mærorem  & amaritudinem 
irritafie  , tôt  injuriis  & enormitatibus  lacefliti , populus  Chnjlianus  ad 
rciiftcndum  eifdem  , prædidorum  Soldanorum  potentiam , una  cum 
Cbnjtianoru/»  yiribus , de  communi  confilio  duximus  congregandam. 
Cum  quibus  omnibus  contra  illos  die  quarto  menfis  Odobris  cxer- 
citus  Lbrijiiams  de  maritima  slcon  movere  incepit,  per  Cxfaream  & 
alia  loca  maritima  cedendo.  Ipfi  vero  Choroftnini,  noltrum  præ- 
fentientcs  adventum  Ôc  per  diverfa  loca  retrocedentes,  dcmùm  ante 
Gay-irum  caftra  fixcrunt,  expedantes  ibidem  fuccurlum  , quem  SjI- 
danjs  B.:û  f 7/;  i caput  facrilegii , erat  tranlmilTurus  eifdem.  Rccepta  ve- 
rô  ab  eodem  SjuUno  maxima  multitudine  armatorum  & C:.nj:i.tnorum 
ôc  præfatorum  S»lda»or.im  cxercitibus  appropinquantibus  contra  illos , 
eos  in  vigilia  fandi  Lues,  ante  Ga^aran.  invenimus  cum  multitudine 
infinita  , habentes  acies  ordinatas  ad  prælium  : noftris  per  duces 
cxercitus  acies  difponentibus  , qualiter  progrederentur  ad  bellum. 
N obis  etiam  Patriarcha  ôc  aliis  Prælatis  audoritate  omnipotentis  Dei 
& ledis  Apoftolicæ  rcmiflïoncm  indulgentibus , de  pœnitentibus  fym- 
ma  contritio  & ellufio  lacrymarum  fingulis  cælitus  eft  eftufa , ut 
mortem  corporis  pronihilo  reputantes,  & fperantes  præmium  fempi- 
ternum,  moripro  Gmfio,  viverc  reputarent.  Undeetfi  fortè  corpora- 
liscalamitas , pcccatis  noftris  exigentibus , fupervenit , credendum  eft 
Altilfimum , qui  eft  ferutator  cordium  & cognitor  fecretorum  , ani- 
marum  lucrum  potiùs  quàm  corporum  açceptafle.  Poft  hæc  autem 
concurrcntibus  noftris  unà  cum  illis , Saracem  qui  nobifeum  ade- 
xant,  ab  hoftibus  fuperati , fe  univerfalitcr  converterunt  in  fugam, 
captis  pluribus  ôc  interfedis  ex  illis.  Et  fie  Chriftiant  foli  in  prælio  rc- 
manferunt.  Cùmque  in  eos  Chorofinini  cum  Babylonien  jnfimul  irruif- 
fent , eis  invicem  dimicantibus , Cronjham  tanquam  Athletæ  Domini 
& fidei  catholicæ  defenfores , quos  eadem  fides  Ôc  paflio  vere  fecit 
germanos , fortiflimè  reftiterunt.  Et  cùm  crtfent  refpedu  inimicorum 
pauciftimi , proh  dolor , fuccubuerunt  in  bello , hoftibus  præliorum 
Tome  /.  I iii 


V 


6î8  Preuves  du  III.  Livre 

adverfitate  cedentes.  Ita  quod  de  Conventibusdomus  militiæ  Templi , 
Hofpitalis  S.  foanrui  & fandæ  Marte  Tuentontcontm , tantummodô  trigin- 
ta  très  Tempùru , viginti  fex  Hofyittalant  6c  très  fratres  Tncutomct  eva- 
ferunt , aliis  peremptis  6c  captis.  Optimates  etiam  terræ  6c  milites  , 
pro  mojori  parte  capti  & interfedi  fuerunt,  præter  ltragem  balilta- 
riorum  & peditum  infinitam.  De  Archiepifcopo  vero  7 yrcnfe , Epif- 
copo  S.  Gtorgtt , Abbate  fandæ  Man*,  de  Jofaphat , Magiflro  Templt  6c 
Præceptore  fan dæ^arte  Tbentomcorum , & quam  pluribus  aliis  religio- 
iis  & clericis , cùm  non  apparuerint,  plurimum  dubitatur  utrum 
adhuc  in  bello  obierint , vel  lint  in  captivitate  detenti  : nec  de  ipfis 
fcire  adhuc  potuimus  veritatem.  Magifler  vero  Hofyttalts  6c  Cornes 
Gualterus  de  Bref» a , cum  multis  aliis , capti  in  Babylomam  funt  dedu- 
di.  Nos  vero  Patriarcha,  in  quos,  noftris  peccatis  exigentibus , om- 
nis  calamitas  fupervenit , indigni  à Domino  marryrio  deputati , eva- 
iimus  lemivivi , apud  Afcalonam  cum  Nobilibus  viris,  Conflabulario 
Actmenfi , Phtàppo  de  Monte  font , militibus  6c  peditibus,  qui  evafe- 
runt  de  bello , receptaculum  capientes.  Et  licèt  nobis , qui  cunda 
perdidimus  in  bello  prædido , nulla  fit  confolatio  in  tôt  adverfita- 
tibus  6c  ærumnis,  illud  tamen  quod  ad  præfens  potuimus  facien- 
tes>  illullribus  Régi  Cyvri  6c  Principi  Anuocheno  noltras  literas  6c 
nuncios  mifnnus  fpeciales  : eos  cum  omni  devotione  rogando  6c 
exhortando  , ut  in  tantæ  neceflitatis  articulo  , ad  Terre.  Sonde  defen- 
fionem  mittere  debeant  milites  6c  armatos.  Sed  quid  fuper  hoc  fint 
faduri  ncfcimus.  Demum  apud  Acon  civitatem  revcrfi , & morantes 
in  ilia , ipfam  civitatem  cum  tota  ultramarina  provincia  invenimus 
plenam  doloribus,  ululatibus,  miferiis  & variis  afflidionibus  ac  in- 
finitis  : nec  erat  domus  vel  anima  quæ  mortuum  proprium  non  de- 
ploraret.  Et  quamvis  fit  dolor  magnus  6c  gravis  de  prætcritis , timor 
tamen  imminct  adhuc  præcipuus  de  futuris.  Cùm  cnim  tota  terra 
Cnnfkùmitatis  gladiis  acquilita , fit  privata  &deftituta  omni  humano  aut 
terrenopræûdio  ac  futlragio,6c  defenforumpropugnatorumque  fuffi- 
cicntia  in  nihilum  plané  redada  extindaque , fuperllites  vero  non  tan- 
tum pauci , fcd  etiam  ad  exanimationem  dedudi , nihil  aliud  relia- 
re  præterea  aut  fupcrefle  videtur , quàm  ut  crucis  holtibus  reliqua 
omnia  ad  votum  defiderata  fuccedant , qui  in  maximam  audaciam 
& intolerabilcm  infoientiam  prodeuntes , cadra  fua  pofuerunt  in  pla- 
nitie  Acon  prope  civitatem  per  miliaria  duo.  Et  per  totam  terram. 
ufque  ad  partes  Nazareth  6c  Saphet  libéré  , nullo  reliltente  , aut  obi- 
cem  ponente , longé  latèque  difcurrunt , occupantes  eandem  6c  in- 
ter fc  quafi  propriam  dividentes  , per  villas  6c  cazalia  ChnfHanorum 
Legatos  ôc  Bajulos  præficiunt  atque  conllituunt , fufeipientes  à ru- 
llicis  6c  aliis  incolis  redditus  & tributa , quæ  anté  à Cbrtjttams  prælta- 
re  6c  exlolvere  folebant.  Qui  jam  ruitici  incolæque  Cloriflianu  holtcs 
effedi  6c  rebelles,  didis  Chorofminis  univerfalitcr  adhæferunt.  Ita 
quod  omnes  Hierofolymitanæ  Ecclefiæ  fimul  ac  provinciæ  Chriltia- 
ax,  aliam  terram  non  habeant  ad  præléus , nilr  munitiones  quaf- 
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dam  , quas  etiam  cum  maxima  difficultate  & laborc  defendunt.  Di- 
cicur  etiam,  quod  Babylwtcs  apud  Gazjtram  exiftentes , in  multitudine 
infinita  vcnturi  funt  ad  partes  Acon , ut  fimul  cum  Chorofmims  obii- 
deant  civitatcm.  Recepimus  etiam  nuncios  & literas  vicefimo  fe- 
cundo  die  menfis  Novembris , à Caftellano  & fratribus  Hosfittlis , 
qui  funt  in  caftro  Scalone  , quod  exercitus  Saraccnorum  de  Babylonia 
jam  obfederant  caftrum  ipium  & tenebant  obfefliim , implorantibus 
à nobis  & Chrirtianitate  lubfidium  & auxilium  feftinatum.  Ut  au- 
tem  Charitatem  vcftram  moveat  pietas  , in  compalfionis  affedum 
fuper  excidio  Terra  Santla,  eo  quod  communibus  humeris  hoc  onus 
incumbat , caufam  Ckrijh  vobis  duximus  intimandain , fuppliciter  de- 
precantes  quatenus  apud  Altiflimum  precibus  & devoris  orationibus 
pro  Terra  eadem  mifericordiam  imploretis:  ut  ipfe  qui  Terram  Santlam 
in  redemptionem  omnium  proprio  fanguine  confccravit , in  cjus  fub- 
fidium  miferatus  intendat,  ipfam  profpiciens  ôc  defendens.  Vofque, 
patres  chariflimi , fuper  hoc  falutare  confilium  ôc  auxilium  quod  po- 
teritis , apponetis , ut  vobis  exinde  cœlelte  præmium  comparetis. 
Scituri  pro  çerto , nifi  per  manum  Altiflimi  ôc  fidelium  fubfidium 
ultramarinæ  in  hoc  proximo  pafîagio  Martii  fuccurratur , ejus  procerto 
perditio  imminet  ôc  ruina.  Et  quia  esteras  neceffitates  & univerfalem 
ilatum  Terra , longum  effet  vobis  per  litteras  explicare  ,mittimusadpræ- 
fentiam  veftram  venerabilem  patrem  Biritenfcm  Epifcopum  ôc  Rcligio- 
fum  virum  zA mulphitm  ordinis  Prædicatorum , qui  feriem  veritatis  fideli- 
ter  & plenariè  referent  fraternitati  veftræ , Univerfitatem  veftram  humi- 
liter  implorantes , ut  veftræ  benignitati  placeat  prædidos  nuncios  qui 
fc  pro  Ecclefia  Dei  magnis  expofuerunt  periculis , navigando  tem- 
pore  hiemali , recipcre  libcraliter  ôc  audire.  Datum  apud  Acon  vi- 
cefimo quinto  die  menfis  Novembris,  anno  Domini  millefimo  du- 
centefimo  quadragefimo  quarto.  Man.  Pans  pag.  631.  Ann.  1244. 


ONZIEME  PREUVE.  Hift.  p.  38É. 

ODonis  Epifcopi  Tufculani  ad  Innocentium  IV.  Papam. 

Magiftcr  Militum  Templi  ôc  Marefcallus  Hofpitalis  feripfe- 
runt  Régi , quod  Soldanus  Babylonise  cum  magno  exercitu  ad  par- 
tes Gazæ  venerat  ad  conciliandum  fibi  Soldanos  Halapiæ  & Da- 
mafei,  ôc  timebant  ne  forte  Joppcn  vel  Cæfaream  intenderet  obfi- 
dere.  Poftea  etiam  fcripfit  Régi  idem  Magifter , quod  quidam  Admi- 
raldus  Soldani  Babyloniæ  ad  ipfum  venerat,  nec  tamen  ex  parte 
Soldani  veniebat,  ut  diccbat,  nec  litteras  ejus  habebat,  fed  vene- 
rat ad  inquirendum  voluntatem  Regis  Francis , quia  dominus  fuus 
libenter  cum  eo  pacem  haberet  : & ut  dicitur  à quibufdam , ad  re- 
quifitionem  didi  Magiftri  Soldanus  ad  ipfum  milerat  didum  Admi- 
raldum , quod  fadum  valde  Régi  difplicuit  & omnibus  Baronibus  : 
ôc  incontinenti  Rex  per  litteras  fuas  inhibuit  dido  Magiftro  , ne  de 
cctero  taies  nuncios  reçipiat , vel  cundis  colloquium  habere  prsefu- 
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mat  fine  mandato  fpeciali  ipfius.  Ex  Sptc.  Tome  7.  page  214, 


D O U X I F M E PREUVE.  Hifi.  p.  391. 


I e fandi  Kenelmt  , vidclicet  Calcndas  Augufti , Comité 


cbardo  cxiltente  Londim  6c  ad  fcaccarium  fedente  , venit  ad  ipfum 
nuncius  quidam  fcftinus  6c  triltis  , rumorum  6c  litterarum  bajulus 
tetcrrimarum , liujus  fententiæ  tenorein  continentium.  Rex  Franco- 
rum  ChriJttAmJJimuj , inito  confilio  univerfali , animatus  rumoribus  cu- 
jurdam  tribuni  cuftodis  Nayri , de  quo  prædidum  elt , caftra  movit 
de  L armai  a verfùs  K ai  rum , 6c  quofdam  in  via  potcntcr  adverfantcs  » 
fortiter  trucidavit.  Et  cùm  profperè  favillet  ei  Mars  per  omnia  » 6c 
fada  quadam  impctuofa  congrefïione,  G.  ntt  tant  de  Saracena , pofl 
longum  hinc  inde  duriflinium  6c  dirifiimum  confiidum , gloriosè 
triumpharunt.  Tranfito  igitur  quodam  magno  flumine  , ex  alveo 
Nili  prodcuntc  , nomine  Tafntm , circa  claufum  Paicha  per  fcaphas 
planas  colligatas  6c  per  occultum  vadum  , quod  ei  manifeftaverat 
quidam  convcrfus  quondam  Saracenus , multi  tranficrunt.  Jkobertus 
autcm  frater  Regis  , Cornes  vidclicet  Airebatenjis , affumptis  fecum 
multis  nobilibus,  quorum  unus  erat  IVihelmus  longa  ipara,  nefciente 
Rcge  fratre  fuo  , ad  ulteriora  litoris  fe  contulit.  Cujus  erat  inten- 
tio , pro  omnibus  folus  triumphare  6c  titulos  afportare , ut  ei  fo- 
li  vidoria  afcriberetur.  Erat  namquc  fuperbus  nimis  6c  arrogans  , 
atque  vanæ  gloriæ  appctivus.  Et  invcnientes  quofdam  Saracenos , ip- 
fos  in  ore  gladii  trucidarunt.  Robertm  igitur  audader  progrediens , 
fed  inconfultè  , quoddam  cafale  , quod  ante  ipfos  erat , nomine 
Manfor,  propofuit  violenter  occupare,  6ctrucidatis  omnibus  quos  in, 
eodem  inveniret , illud  fubruere  : 6c  intrans  violenter , fcrè  lapidi- 
bus  obrutus  , confufus  exivit , multis  tamen  ipfius  habitatoribus  in- 
tcrfedis.  Et  cùm  conglomérat!  tradatum  haberent  quid  agendum, 
Cornes  ‘Robertus  fpcrans  ultima  primis  féliciter  refpondere , omnes 
ad  progrediendum  perfualit  6c  animavit , 6c  dixit  magiflro  militiæ 
Templi , qui  tune  cum  ipfo  fucrat,  præfente  Willtelmo  longa  Ifata  : In- 
fequamur  hoftes  qui  propè  funt,  ut  dicitur , fugitivos,  dum  res  in 
manibus  noftris  profperatur  , dum  vidimus  noflros  ferventes  6c  ho- 
ilium  cruorem  fitientes  6c  inimicos  fidei  de  falute  propria  dcfperan- 
tes  , ut  omnes  contcrendo  bellum  noflrum  fine  beato  citiùs  con- 
cludamus.  Confidenter  agamus , quia  fequitur  nos  tertia  pars  exer- 
citus  Gallicani  : 6c  fi  aliquid  nobis  liniltri,  quod  abfit  contingat,  fub- 
veniet  nobis  ad  nutum  mandati , fratris  ac  domini  mei  Regis  exer- 
citus  infuperabilis.  Cui  magilter  militiæ  Templi , vir  quidem  difere- 
tus  6c  circumfpedus  , in  negotiis  quoque  bcllicis  , peritus  6c  exper- 
tus , rcfpondit  : O domine  Cornes  magnifiée  > veitram  fatis  ftrenui- 
tatem,  6c  innatam  magnanimitatem  6c  audaciam  coinmendamus,  vo- 
luntariam  ad  honorem  Domini  6c  Eccleliæfuæ  univerfalis  , quamno- 
vimus  6c  fæpè  fumus  expciti.  .Yeruntameüj  optamus  6cfalubritercon-. 
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fuiimus  fupplicantes , quatenus  fræno  modcftiæ  ac  difcretionis  hune 
fervorem  velitis  cohibcre , ut  poft  hune  , quem  nobis  Dominus  con- 
tulit , triumphum&  honorem  aliquanrulum  refpiremus.  Pofthos  enim 
bellorum  æftus  & labores  fatigamur , fauciamur  , efurimus  8c  ficimus, 
& fi  nos  honor  & gloria  obtentæ  vidoriæ  confoletur , nullus  tamen 
equos  nofiros  jam  déficientes  &vulneratoshonos  vel  gaudiura  rcfocil- 
lat.  Rcvertamur  igitur  confultius,  ut  cxercitui  domini  Regis noftri  uniti, 
tam  confilio  quàm  auxilio  ipfius  roboremur  , 8c  tamequi  noftri,  quàm 
nos , aliqua  quiete  recreemur.  Quod  cùm  viderint  holres  noftri , mo- 
deftam,  prudentiam  noftram  pluslaudabunt,  &amplius  formidabunt. 
Communicato  enim  cum  noftratibus  ampliori  confilio, ad  incoepta  cùm 
omnes  congregabimur , fortiores  refurgemus,  & collatis  viribus  con- 
fidentius  roborabimur.  Jam  enim  afeendit  clamor  fugitivorum , qui 
velocifiimis  equis  rapti  ipfum  Solâannm  8c  alios  inimicos  noftros , de 
viribus  fuis  8c  numerolitate  confidentes , excitabunt , & de  noftra  pau- 
citate  & totius  excrcitus  , quam  femper  defideraverunt , præmunient , 
8c  confortabuni  divifione , & nos  , fuper  his  certificati  , proterviùs  8c 
confidentiùs  aggredientur , vires  fuas  nuncefïùndentes  in  noftram  per- 
niciem  8c  confufionem.  Noruntenim  quôd  fi  nunc  conterantur , ex- 
hæredari  penitus  cum  uxoribus  & liberis , irreftaurabiliter  ad  NU»m  re- 
digentur. 

Hæc  autem  cùm  Cornes  audiflet  sltrebatenfls , indignatus  vehemen- 
ter  , irâque  &fuperbiâ  turgidus  8c  inflatus , refpondit:  O antiqua  Tem - 
pli  proditio  ! O vêtus  HoJ'puaUriomm  feditio  ! O fraus  diu  occultata, 
quàm  manifeftè  nunc  prorupit  in  medium  ! Hoc  eft  quod  diu  vero 
præcinimus  augurio , 8c  veracitereftprædidum , hæc  tota  terra  Orien- 
talis  jam  diu  fuiflet  adquifita  , nifi  Temp U 8c  HoJpttaUs , 8c  aliorum  , qui 
fe  proclamant  religiofos , fraudibus  nos  fæculares  impedirenr.  Ecce 
patet  ad  manum  captio  Soldant  8c  totius  confulio  Pagamfmi , 8c  legis per- 
pétua exaltatio  CnnjltanA , quam  fuis  fidis  & fallacibus  fermocinatio- 
nibus  præfens  Templarius  conatur  impedire.  Timent  enim  TempLru  , 8c 
formulant  Hofpitalarii , 8c  eorum  complices  , quod  fi  terra  viribus 
fubdatur  Cbr J liants  , ipforum  exfpirabit,  qui  amplis  redditibusfaginan- 
tur , dominatio.  Mine  eft  quod  fideles  hue  ad  ventantes , 8c  ad  negotium 
crucis  accindos  , variis  inficiunt  potionibus  , 8c  Saracenis  confocde- 
rati  , diyerfis  interficiunt  perditionibus.  Nonne  fuper  his  Frcdcricus 
eorum  expertus  mufcipulas , teftis  eft  certiflimus  ? 

His  igitur  verbis  fatyricis  & mordacibus,  magifter  militiæ  memora- 
tus  cum  Fratribus , 8c  Magifter  Hnjpicahs  cum  fuis  fimiliter  confratri- 
bus,  ufque  ad  fpiritus  amaritudincm  contriftati  , unanimiter  refpon- 
derunt  : Ut  quid , Cornes  gencrofc , habitum  fufeiperemus  religionis  ? 
nunquid  ut  eccleliam  Chnjh  everteremus  , 8c  proditionibus  intenden- 
tes  animas  noftras  perderemus  ? Ablit,  abfit  hoc  à nobis , irnùab  omni 
Chrijt/ano,  Et  iratus  magifter  TtmpU  vehementer , alta  voce  exclama- 
vit,  dicens  fignifero  : Explica  8c  eleva  fignum  noftrum  , 8c  procédâ- 
mes beilaturi , ut  hodie  tam  moitis  quàm  Marris  ambigua  fata  coex- 

1 iii  iij 


G 22  Preuves  du  III.  Livre 

periamur  : infuperabilcs  efiemus  , fi  infeparabiles  permaneremus.  Sed 
infcliciter  dividimur , limites  liarcnæ  fine  calce  , unde  incpti  ædificio 
fpirituali,  ôc  cæmento  charitatis  expertes,  materiæ  depulfæ  conlimiles 
erinnas  profc&ô  ruinofi. 

Talia  igitur  audiens  IViltidmus  long a fpata , fchifma  in  exercitu  jamfuf. 
citatum  vehementer  formidans  , iinpetuofum  motum  animi  Comitis 
sltrcbatcnjïs  fedare  cupiens  , 6c  m agi u ri  Templt  iram  mitigarc  , refpon- 
dit  diccns:  Talcm  feiffuram  6c  divilionem  fecundum  verbum  Donii- 
nicum  fequitur  dcfolatio.  Credamus  igitur  huic  viro  fando  6c  auten- 
tico , ô Cornes  Serenifl'uue.  Incola  hujus  terræ  exillit  diuturnus , no- 
vitque  vires  ôc  verfutias  Saracenorum , experimento  edodus  multiplici. 
Nos  novi , juvenes  ôc  advenæ  , quid  mirum  fi  Orientalium  limus  nef- 
cii  periculorum  ? Quantum  dillat  Oriens  ab  Occidentc,  tantum  dif- 
crcpant  Occidentales  ab  his  Orientalibus.  Et  vcrfafacie  ad  magillrum 
'rempli  , cum  ferenitare  6c  verbis  blandis  ipfum  allocutus  , conabatur 
motum  animi  ejus  mitigare  , cùm  ecce  Cornes  si nebaten/ù  rapiens  ver- 
bum ab  orc  ejus , more  Galltco  reboans  ôcindecenrer  jurans,  audienti- 
bus  multis  os  in  hæc  convitia  refolvit , dicens  : O timidorum  cauda- 
torum  formidololitas,  quàm  beatus,quàm  mundus  præfens  foret  exer- 
citus , fi  à caudis  purgaretur  6c  caudatis  1 Quod  audiens  W,  vcrecun- 
datus  , 6c  de  verbi  ollendiculo  laceflîtus  6c  commotus  relpondit  : O 
Cornes  Roberte , certè  procedam’imperterritus  ad  quæque  imminentia 
mortis  pericula.  Erimus , credo  , hodie , ubi  non  audebis  caudam  equi 
mei  attingere , 6c  apponentes  galeas  6c  cxplicatisfignisprogrefl'um  con- 
tra holtes,  qui  fpaciofam  planiciem,  montes  6c  valles  undique  coope- 
ruerunt , continuabant.  Sic  igitur  volens  Cornes  Robertus  omnia  libi, 
lî  Chnfiianos  contingerct  triumphare , aferibere,  dedignabatur  fratri  fuo 
dominio  Francorum  Régi , haec  praefumpta  pericula  nunciare.  Matth. 
Parts  > ann.  1150.  p.  78p. 

PREUVES  DU  IV  LIVRE 

' D E 

L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM 

PREMIERE  PREUVE,  Hift.  p.  447. 

IN  Cyp  ro  graves  ardebant  difeordiæ  inter  Henricum  Regem  SC 
Templarios,  qui  Syria  à Saracenis  ejefti,  ad  tutandumid  regnura 
k receperant  ; ac  ne  ob  ea  diRidia  Chriiliana  res  in  periculum  con* 
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jiceretur,  folicitus  Bonifacius , tum  Jacobum  de  Molai  Tcmpla- 
riorum  cquitum  fupreraum  magiftrum , ut  cum  Rege  pacem  iniret  j 
tum  Henricum  , ut  débita  bcnevolentia  équités  complederetur  , 
ne  deftituta  eorum  ope  infula  barbaricis  irruptionibus  pateret , eft 
adhortatus  : Fili  charilïime  , Henricum  Regem  allo<juitur , tuam  volu- 
mus  confiderare  prudentiam , quanta  olim  ipfîs  Magiftris  & Fratri- 
bus,  nempe  Tempiarns , in  dida  Terra  Sanda  pericula  contigerunt, 
quantis  eos  aftlixere  pericula  ipfa  languoribus , quanto  eos  fiducia 
duxerit  ad  confugiendum  ad  tui  regni  præfidia , & quibus  ipli , fie 
mihi  fiducialiter  refpirantes  , Tint  alliciendi  favoribus  & manfuetu- 
dinibus  confovendi.  Nec  minus  advertendum  infpicimus  , quod  mo- 
ra  eorum  in  dido  regno  fccuritatem  maximam  contra  hoftes  fidei 
tibi  & ipfi  regno  producit , & fi , quob  abfit , five  per  eorum  five 
tuæ  gentis  injuriain  recefîus  ipforum  inde  contingeret,  magnam  fu- 
mèrent ex  hoc  didi  hoftes  audaciam,  & grandia  tibi  ac  regno  præ- 
fato , ac  irreparabilia  , forfitan  propterea  poflent  pericula  prove- 
nire , quorum  Sanda  Alater  Ecclefia  & univerfus  Fidelium  Chriftia- 
norum  populus  non  redderentur  expertes , fed  hujufmodi  vitânda 
procella  percellcret  univerfos  , &c.  Dat.  Romæ  xiv.  kal.  Aprilis 
anno  iv.  Exafperarat  inter  cætera  Templarios  vedigalia  fuis  fami- 
liaribus  & mancipiis  duorum  byfantiorum  in  fingula  capita  pendi, 
ac  privilégia  quibus  hadenus  erant  potiti , labefadari  : ad  quæ  tem- 
peranda  latam  à Bonifacio  conftitutionem  inferius  vifuri  fumus. 
£x  Tomo  14.  Raynaldi  ad  ami.  1x98 . paragh.  xi. 

Bonifacius , &c.  ad  futuram  rei  memoriam. 

ORdinamus  , providemus  & volumus  quod  quædam  taillia  feu 
colleda  , quæ  vulgariter  teftagium  nuncupatur  , & nonnullis 
annis  præteritis  proxime  fuerat  in  regno  ipfo  ( nempe  Cypri  ) re- 
cepta  per  regem , quantumeumque  pro  defeniione  regni  pofita  di- 
ceretur , cujus  etiam  ipfum  nomen  aliquibus  abominabile  ac  hor- 
rendum , ceflet , nec  amplius  exigatur  à perfonis  non  folum  eccle- 
fiafticis , religiofis  & fecularibus , & niliilominus  vel  advenis  didi 
regni  ; fed  nec  iri  pofterum  etiam  perfonis  ipfi  Régi  fubjedis  fine 
Apoftolicæ  fedis  licentia  imponatur  : difpendium  namque  inde  fc- 
cutum  non  expedit , quod  habeat  recidivum.  Et  nihilominus  ad  am- 
putandum  omnis  dubietatis  lcrupulum  declaramus , quod  tailliæ , 
exadiones , tributa  , indida  , quocumque  nomine  cenîeantur , im- 
ponenda  per  Regem , ad  Prælaros , Magiftros  Hofpitalis  Sandi  Joan- 
nis  Hierofolymitani  & domus  militiæ  Templi  Ôc  religiofas  & alias 
«cclefiafticas  perfonas  , cujufcumque  fuerint  Ordinis  , conditionis 
■aut  ftatus,  & eorum  bona,  fervos,  fclavos , homines  de  corpore, 
feu  Angarios  eorundem  , nullatenus  extendantur  : fed  prælatis  & 
perfonis  ipfîs  libertates  & immunitares , privilégia  competentia  cis 
-de  jure  vel  de  confuetudine  rationabili  & præfcripta  in  regno  co- 
dem , & praefertim  privilégia  fedis  ejufdem  ipfis  ferventui  illæfa. 
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Quin  potius  volumus  quod  didus  Rcx  qui  nunc  rcgnat  in  Cypro  ; 
6c  alii , qui  in  eodcm  in  pofterum  regnabunt , conlideratis  præla- 
tionum  dignitatibus  6c  conditionibus  pcrfonarum  ecclcfiafticarum  re- 
gni  ejufdcm  ipfas  proue  regiæ  dignitati  congruir,  honorare  ftudeant 
& benignè  tradare  : ex  hoc  cnim  non  folum  à Deo  primum  & ab 
hominibus  bonam  famam  conquirent , fed  6c  regnum  ipfum  cor- 
roborabitur  atque  firmabitur  contra  fidei  inimicos , in  pacis  dulce- 
dine  requiefeet,  6c  robuftior  exindc  Terræ  Sandæ  poterit  provenire 
fuccurfus,  ôcc.  Rex  6c  Templarii  jurarc  jufli  fe  invicem  non  læfu- 
ros.  Dat.  Anagnix  1 1 1.  Id.  Januarii.  Idemadann . ujÿ.paragh.  57. 

CUm  porro  antea  lege  vetitum  effet  Hofpitalariis  6c  Templa- 
riis,  quorum  potentiam  ne  in  regno  nimis  affurgeret,  vereba- 
tur,  Rex  immobilia  bona  fine  Regis  6c  fedis  Apoflolicæ  conlenfu 
adipifei , monuit  Cyprium  Regcm  Bonifacius  , ne  legem  leverè  adeo 
intcrprctarctur , ut  non  aliquas  iis  domos , quo  habitarent  commo- 
dius  , extruere  licerct  : tum  hortatus  eft  , ut  benevolentiam  erga 
cos  cxplicaret , quorum  in  bcllo  peritiam  magno  fibi  cmolumento 
elfe  cognofceret.  Idem  ad  ann.  1199.  parag.  }8. 

Henrico  Régi  Cypri  illuftri. 

PRo  bono  6c  pacifico  flatu  regni  tui  ôc  pro  majori  6c  efficaciori 
defenfione  ipfius , 6c  impugnatione  hoftium  6c  dcprefïione  falfo- 
rum  Çhriflianorum  , qui  arma  , ferrum  6c  alia  prohibita  deferunt 
Saracenis,  nuper  in  te  venerabiles  fratres  noftros  Archiepifcopum 
Nicolicnfcm  6c  Suffragancos  ejus,  6c  diledos  Magiftros  Conventus 
& Fratres  Domorum  Hofpitalis  Sandi  Joannis  Hierofolymitani  & 
militiæ  Templi  in  Regno  ipfo  morantes  , provifionem  & ordinatio- 
nem  quandam  duximus  faciendam.  Quare  ferenitatem  regiam  roga- 
mus  «5c  hortamur  attenté  , per  Apoftolica  tibi  feripta  mandantes  , 
quatenus  pro  divina  ôc  Apoflolicæ  fedis  ac  noflra  reverentia  > tuif* 
que  honore , decenria  ôc  llatu  profpero  nollris  in  hac  parte  bene- 
placitis  acquiefccns , provifionem  & ordinationem  eandem  , velue 
tibi  6c  regno  prædido  6c  per  confequens  Terræ  Sandæ  neceffa- 
riam  6c  perutilem  æquanimiter  feras , 6c  inviolabiliter  ftudeas  obier-, 
vare. 

. Verum  licèt  acquifitio  bonorum  llabilium  regno  prædido  fit  per 
provifionem  hujufmodi  eifdem  Magiflris,  Conventibus  6c  Fratribus 
interdida  abfque  Apoflolicæ  fedis  conlenfu  vel  tuo  j non  tamen  fiç 
flridè  fumât  regia  liberalitatis  circumfpeda  , quin  gratiosè  6c  bénir- 
gnè  permittat , quod  eofdem  Magiftros,  Conventus  ôc  Fratres  alir 
quas  modicas,  feu  minutas  acquilitiones  6c  ædificia  non  ad  æmu- 
lationem  facere,  ut  poffint  in  regno  ipfo  morari  commodiùs,  præ- 
didi  Magiflri , Conventus  5c  Fratres  alias  quoque  ipfos  quorum  mo- 
ra  in  regno  prædido  poteft  effe  valdc  perutilis,  ficut  nofti , fie  fa- 
vorabiliter  6c  benignè , fie  placabiliter , gratiosè  ac  manfuetè  per- 
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trades,  quod  ipli  de  hujufmodi  eorum  mora  in  affabilitate  regia  & 
regii  vultus  ferenitatc  lætentur , 6c  efîiciantur  non  immerito  prom- 
ptiores  in  tuis  6c  regni  tui  honoribus  6c  profedibus  profequendis , 
nofque  magnificentiam  regiam  amplioribus  proptcrca  in  Domino 
laudibus  attollamus.  Dat.  Anagniæ  iv.  Ici.  Junii  anno  v.  Idem  ud 
a») 7.  1299.  petrag.  15 S. 

SECONDE  PREUVE.#  p. 

IN  nominc  Domini.  Amen. 

Novcrint  univerli , prudentes  litteras  infpeduri,  Quod  nos  Hen- 
ricus  6c  Rodulphus  Alarchiones  de  Hochberg  , recognofcimus  6c 
præfcntibus  profitemur , Reverendum  Dominum  6c  Parrcm  noltrum 
irlcnricum  quondam  IVlarchioncm  de  Hochberg,  cùm  adhuc  effet  fui 
juris  , liabcretque  jurium  6c  rcrum  fuarum  plenam  6c  liberam  adnri- 
riflrationcm  , ob  amorem  Dei , 6c  pro  remedio  animæ  fuæ,  favoreque 
Rcligionis  , 6c  perpetuo  conceililTe,  donaffe , ccffilfe  6c  tradidiffe  Rc- 
ligiolis  Viris  Commendatori  6c  Fratribus  Domus  Hofpivalis  Sandi 
Joannis  Hiercfolymitani  in  Friiburg  , omne  Bannum , Advocatiam  , 
feu  JurifdicHonem,  five  conftiterit  in  mero  imperio , vel  mixto  , in 
caufis  criminalibus , vel  civilibus  , quæ  fibi  competant  , vel  compc- 
terc  poterant , ex  quacunque  caufa , jure  , feu  titulo  qualicunque  , in 
villa  dida  Haiterfeum,  cjufqucBanno  ,.feu  diftridu,  fuper  hominibus, 
Advcnis , feu  Indigenis  ibidem  cum  fervitutibus  , angariis , feu  peran- 
gariis  quibufeunque  , fibi  in  dicta  villa  debitis.  In  quorum  li  quidcin 
Banni,  Advocatiæ,  Jurifdidionis  6c  fervitutuin  libéra,  6c  quicta  pof- 
fcffionc  , vel  quaü , didi  Commendator  6c  fratres  , præfente  fupra- 
dido  Pâtre  noftro  in  Provincia,  eoque  feiente , 6c  volente  , fuerunt 
per  xx.  annos , 6c  ultra  ; nobifque  fupradidis  H.  6c  R.  feientibus , 6c 
confcntientibus , à tcinpore  quo  didus  Parer nolter  hæreditatem  fuam 
reliquit,  ac  Religionçm  intravit. 

Quam  Conccfîionem  , Donationcm  , CefTîoncm  ôc  Traditioncm 
nosprædidi  H.  6c  R.  Marchiones,  ratificamus  prxfentibus,  6c  appro- 
bamus.  Et  li  forte  prædidaConceflio,  Donatio,  Ceflio  & Traditio  ex 
aliqua  caufa  , vel  occalione  effet  imperfeda,  invalida,  feu  nulla;nos 
prædidi  FI.  6c  R.  Marchiones  , omne  jus  , 6c  beneficium , quod  nobis 
competit , vel  competere  potuit , vel  poterit  in  futurum  , in  Banno, 
Advocatia  , juriltUdione  , meri , vel  midi  împcrii , criminalium  cau- 
farum6c  civilium,  fervitutibus,  angariis,  vel  perangariis fuper  homi- 
ncs  , vel  in  hominibus  Advenis,  feu  Indigenis  prænominatæ  villæ  , ôc' 
ejus  Banno  feu  diftridu  , de  novo , 6c  ex  certa  icicntia , Paternam  vo~ 
luntatem  imitari  volentes  , 6c  quieti  didorum  fratrum  providere  cu- 
pientesj  rccuperando  6c  fatisfaciendo  de  damnis  Commendatori  6c 
Fratribus  per  noltros  fatellitcs  daiis , feu  illacis  ; concedimus , dona- 
mus , cedunus  , 6c  perpetualiter  traduiras,  prout  melius  valere  potcll,, 
didis  Commendatori  6c  Fratribus  3 Eve.  competcrit  nobis  ex  utili  do- 
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minio  , vcl  dircdo  , vcl  quacunque  ex  caufa  , feu  titulo  ad  110s  perti- 
iierct.  Promittentes  cifdcm , nominc  corum  , 6c  corumdcm  fucceflo- 
rum , per  folemnem  llipulationcm  , pro  nobis  nollrifque  fuccefl'ori- 
bus , Si  hæredibus  , nos  numquam  cildem  luper  juribus  prænominatis, 
in  parrem  , vel  in  totum  , per  nos  , vcl  aliquem  nomine  nollro , qux- 
llioncm  movcrc  , vel  moventi  confentire.  Renunciantcs  etiam  omni 
juri  feripto  , vel  non  feripto  ; beneficio  reflitutionis  in  integrum  , & 
omni  alio  auxilio  , vel  beneficio , quibus  contra  aliquam  didaruni 
Conceflionum  , Donationum,  Celfionum,  Traditionum  venirepoffe- 
mus , vel  aliquo  modo  jurari. 

Infupcr,  fi  quæ  ada  funt  fuperius  non  valcrcnt , vel  jure  Rare  non 
pofient  ; nos  prxdidi  Marchiones  , omnia  jura  fupraferipta  , in  fpe- 
ciale  bencficium , ôi  feudum  concedimus , Si  concelïimus  voluntariè, 
èi  ex  certa  feientia  Commendatori , & Fratribusprædidis  3 inveiliendo 
eos,  & quemlibet  ipforum  , de  juribus  , & jurifdidione  fupraferiptis. 
lit  remittimus  eis  perpetualiter  juramenta  homagii.  Lt  pro  univerfis 
rationc  feudi  debitis  , volumus  elfe  contenti  rationibus  didorum  Fra- 
trum.  Adum  , & datum  in  Çaltro  nollro  Sulembcrt , anno  Domini 
millcfimo  duccntcfimo  nonagefimo  feptimo  , indidione  décima  5 pro- 
ximafexta  feriapolt  feflum  Beati  Matthiæ  Apolloli,  prxfientibustelli- 
bus  infra  feriptis,  vidclicct,  Franc  FIcnrico  de  Hochberg  Pâtre  nollro 
prædido,  nunc  de  Ordinc  Fratrum  de  Domo  Theutonica  , & Fratre 
Gotbaldo  de  Blumenberg  de  Ordine  Hoipitali  fupradidi  , Domino 
Jlacobo  dido  Sernizer,  Domino  Joanne  Scultett,  Domino  joanne  de 
î'ndigcn  Militibus  Civibus  in  Nevenburg,  éx  aliis  pluribus  fide  dignis 
tellibus,  ad  hoc  vocatis  6c  rogatis,  ln  cujus  rei  teîlimonium  , & per- 
petuam  firmitatem , nos  H.  Sc  R.  Marchiones  prxdidi , figilla  noilra 
præfentibus  duximus  apponenda.  ü. ...  </£•  5.//. ij.adann.  1197. 


TROISIEME  PREUVE.  Hift.p,  473. 

N Os  igitur  rpovent  non  modicum  adprædida  , quam  citius  com- 
mode poterimus , exequenda,  illullnflimorum  Regum  Armeniæ 
atque  Cypri , quibus  compatimur  toto  corde  , prxlidia  pollulata  : 
propter  quod  confiderare  compellimur  aliquas  certas  vias  ad  ipi'um 
negotium  promovendum  , fuper  quibus  tecum  6c  cum  diledo  filio 
magiflro  domus  militiæ  Templi  3 de  quorum  circumfpcda  probitate, 
& probata  circumfpedione , ac  vulgatafidelitatefiduciamobtincmus, 
deliberandum  de  Fratrum  noltrorum  confilio  decrevimus  & tradan- 
dum  : præfertim  quod  tu  & ipfede  prxmilïîs  viis,ncgotiis , atque  fadis, 
& cundis  circumllantiis  corumdcm  propter  locorum  vicinitatem,  lon- 
gam  experientiam  , & meditationem  diutinammelius  quàm  cætcricon- 
fulere  poteritis  quid  agendum  : 6c  quia  negotium  iplum  priocipalitcr 
quàm  exteros  poil  nos  6c  Romanam  Eccleliam  vos  contingit.  B:  infra: 
Mandamus  quod  ad  veniendum  te  parcs  quantofccretiuspoterisbono 
modo,  Ôi  quod  quanto  pauciores  poteris  tccum  adducas,  de  iis,  qui 
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ad  pugnandum  & refiftendum  inimicis , tcrramque  illam  funt  habiles 
gubernandi , cùm  citra  mare  poteris  tuiOrdinis  focios  invenire,  atque 
lie  providos,  fie  probatos  6c  probos,  pro  te  6c  terræ  defenfione,  ae 
gubernationc  vicarium  , militel’que  tui  Ordinis  , 6c  afios  utiles  6c  nc- 
ccffarios  pro  te  in  terra  ilia  dimittas , quod  terræ  illi  ex  abfentia  tua, 
quæ  non  longaerit,  Domino  eoncedente  , nulium  pofllt  periculum 
imminere.  Aliquos  tamen  tccum  adducas  , qui  experientia  , difere- 
tionc , ac  fidelitate  pollentes  tccum  nos  dirigere  valeant  in  agendis. 
Dat.  Burdegalæ  id.  Junii. . . . 

Conjunxiffe  adverfus  Infidèles  arma  nonnullos  Tcmplarios  ex  Pon- 
tifîciis literis  ency clicis  ad  Reges,  prælulefquedatis,  idibus  Aprilis,  eol- 
ligitur  , quibus  fignifieavit  Clemens  Hymbcrtum  Blanco  equitum 
Templarioruin  in  Arvcrnia  præeeptorem,  ac  Pctrum  de  Leugres  Maili- 
lienfem  patritium,  zelo  defendendi  Chrifliani  nominis  incitatos,  ge- 
rendi  in  baraccnos  belli  provineiam  ab  bede  ApoRolica  accepili’e  ; 
quos  propterea,  ut  lludiis  luis  complcclerentur  , hortatus  ell  : quibus 
etiam  conceptum  animo  reRituendæ  ChriRi  cultui  PaleRinæardorefii 
his  verbis  aperuit  : Terram  lanctam  , quam  unigenitus  Dei  lilius  Do^ 
minus  Jcfus  ChriRus  ; patrimonium  filii  6c  hereditatem  elegit , confpi- 
cientcs  feritatc  infidelium  immanicer  lacerari , 6c  coinquinatorura  pc- 
dibus  conculcari , acerbas  fentimus  in  corde  punâuras  , quafi  noitris 
vifceribuslacefiitis  : ideoque  vias  6c  modos  folerter  exquirimus  , qui- 
bus cidem  terræ  noltro  coopérante  miniflerio , polfint  opportuna  lub- 
fidia,  doncc  tempora  feliciora  fucceflcrint , provenire.  Confirmavic 
aliis  literis  Hymbertum  Blanco  Tcmplariorum  præeeptorem  ac  Pc- 
trum de  Leugres  prxnobilem  MalTîlienfem  in  fufeepto  confilio,  quos 
fortiter  adverfus  baraccnos  bcllum  aggredi  foüicitavit.  Ex  kayn.101 15. 
ar.no 


QUATRIEME  PREUVE.  Hi;h  p.  47s. 

IN  nominc  Domini.  Amen.  Pater fancte,  Quæritis  quid  mihi  vi- 
detur  melius  faciendum,  five  grande  pafiagium  , five  parvum.  Ad 
quod  refpondeo  quôd  parvum  pafiagium  fecundùm  Ratum  in  quo 
terra  confillit  ad  præfens  non  efict  proficuum , fed  damnofum  6c 
vituperofum  chriflianitati , 6c  effet  perditio  illorum  omnium  qui  tran- 
firent  in  parvo  paflagio  : quia  chriltiani  hodie  non  tenent  in  terra 
ilia,  hoc  cR  , in  regno  Hierofolymitano  , comitatu  Tripolitano , 
6c  principatu  Antiocheno , civitatcm  , caltruin , vel  fortalitiam  ali- 
quam , in  qua  le  recçlligere  portent  vel  guarentirc  , fi  opus  effet. 
Et  il  pafiagium  reperiretur  in  aliquo  loco  diclarum  partium  , ncc 
effet  ita  lorte  quod  poffet  prælian  cum  exercitu  boldani  , totaliter 
perderetur. 

Item  fi  aliquis  vellet  dicere  quod  parvum  pafiagium  effet  utile- 
ad  eundum  in  Armeniam  ad  euflodiam  ilhus  terræ,  6c  pro  facienda 
guerraoi  barracems  per  partes  illas , refpondeo  quôd  hoc  efi'et  pc- 
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riculum  6c  pcrditio  omnium  quæ  reperirentur  ibidem , fi  diclum  paf- 
fiagium  in  iocietate  Armenorum  non  eflet  tam  forte  quod  polTec 
præliari  contra  excrcitum  de  Sceam , hoc  cil  de  Hicruiâlem  îc  om- 
nibus finibus  cjus , qui  potell  elfe  numéro  xi  i.  vel  xv.  millia  equi- 
tum  aut  circa , 6c  de  xl.  vel.  l.  millia  fervientum  archariorum  : 
6c  pofito  quôd  poifint  refilterc  fupradidis  , quod  non  credo  pluri- 
fcus  rationibus  quæ  poflent  dici  , reliât  adhuc  exercitus  Soldani  Ba- 
byloniæ  qui  facile  poflet  illuc  venire  quandocunque  placeret. 

Item  fi  parvum  palTagium  iret  in  Armeniam , licèt  Sarraccni  non 
faccrent  fibulamnum  vel  guerram , cumterraàfe  ipfa  ita  infirma  eft 
6c  mala  quod  fi  quatuor  millia  cquitum  tranûrent  illuc  , quantum- 
cunquc  fortes  6:  fani  , inirabile  eflet  fi  ip  fine  anni  reperirentur 
quingenti. 

Item  eft  aliud  periculum  , quod  11  Franci  fe  reperirent  in  bello 
cum  equitibus  vel  railitibus  Armeniæ,  ex  quibus  pauci  rcpcruintur 
qui  non  fint  femper  parati  ad  fugam  dum  vident  inimicos  ad  pu- 
gnam  contra  fç  venire,  quôd nonrelinquerent  cos;  6c  hoc  eflet maxima 
confufio  probis  viris  fc  in  tali  focietate  fentire  dum  eflent  in  cxerci- 
cio  armorum  , quia  illi  qui  noverunt  6c  nofeunt  eos  libenter , évitant 
in  talibus  locis  elfe  cum  eis. 

Item  li  Franci  eflent  in  Armenia  , 6c  infligèrent  refugio , Arment 
non  rcccptarcnt  cos  in  aliquo  callro  vel  fortalitia  fua  , quia  femper 
dubitaverunt  6c  dubitant  ne  Franci  oflerant  eis  terram.  Ft  hoc  divi- 
nant  Armeni  continue  , fcilicct  quôd  Franci  debent  eis  regnurn  au- 
ferre. 

Item  in  marcliia  Armeniæ  funt  tôt  gentes  de  Beria  , Turchimanni, 
Cordommi,  Bcduini,  quôd  edi  aliæ  gentes  Sarracenorum  non  intro- 
mitterent  fe  , fortiter  fc  defenderent,  6c  tcncrcnt  marchiam  illam  cura 
iliis  qui  {eflent  in  Armenia  , quia  montana  funt  magna,  6c  palïus 
fortiflimi.  Quare  prædidis  rationibus  6c  aliis  multis  quæ  poflent  dici, 
nullo  modo  confulo  parvum  paflagium  fieri  debere  , imô  contradico 
quantum  poflfum,  ac  reprobo  omnino  pro  evitando  vituperio  6c  damnQ 
phrillianitatis. 

In  nomine  Domini.  Amen.  De  magno  paflagio  generali  faciendo 
omnino  concordo  pro  dellrudione  inimicorum  fidei  chrillianæ 6c  pro 
rellauratione  terræ  landæ  Chrilti  fanguine  refpcrfæ.  Lt  fi  placeret 
fanditati  vellræ  6c  Dominis  Cardinalibus  quôd  ex  nunc  quàm  citiùs 
pofletis bono  modo,  de  hujufmodi  paflagio  tradaretis  cum  Dominis 
Kegibus  Franciæ,  Angliæ,  Alamanniæ,  Siciliæ,  Aragoniæ  , Hilpa- 
niæ , 6c  aliis  terrarum  Dominis  majoribus6c  minoribus,  quorum  corda 
Deus  illuminct  adnegociumilludtam  pium  6claudabile;  valdcbonum 
6c  utile  crederem. 

Item  quôd  ordinaretur  ex  nunc  Januæ  , Venetiis  , 6c  in  aliis  terris 
maritimis  quôd  fièrent  naves  6c  alia  magna  vafa  ad  portandum  equos 
6:  vidualia,  6c  quàm  citiùs  fieri  poflet  incipcret  quihbet  proY-idere  l^j 
de  rebus  jieceflariis  ad  ditiuui  paflagiunj. 
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Item  non  laudo  galeas  in  facto  paflàgii , fed  navcs  Sc  alia  magna 
vafa;  & hocideo  quia  naves  funt  magisproficuæ&laudabiliorcs  quàm 
galeæ.  Nam  una  navis  portabit  plus  quàm  quatuor  galeæ , & una  ga- 
lea  conftabit  plus  quàm  très  naves.  Et  non  oportebit  paflagium  præ- 
liari  in  mari,  quia  inimici  non  poflent  in  mari  rcfiüere  , ciim  habeant 
inodicum  armamenti. 

Item  fi  placer  audire  confilium  de  quantitate  gentium  , rcfponcfeo 
quôd  Bochendar  olim  Soldanus  Babyloniæ  , qui  fuit  potentior  & fa- 
pientior  in  fadis  armorum  quàm  unquam  fuiflet  aliquis  in  fcda  fua  6c 
magis  famofus  , multotiens dixit  quôd  cum  cxercitu  fuoobviaret  x xx. 
millibusTartarorum  ; fed  fi  plurcs  venirent , relinqucret  eis  campum. 

Item  dixit  quôd  fi  in  terra  fua  venirent  xv.  miilia  equitum  Franco- 
rum,'obviaret  eis  & præliarctur  cum  eis  , fed  fi  plures  venirent , rece- 
deret  & dimitteret  eis  campum.  Proptcr  quod  rcduccns  admemoriam 
dida  ipfius  & alia  plurima  quæ  audivi , limiliter  audiendo  ab  eis  qui 
fuerunt  in  Damiata  cum  Sando  Ludovico  de  quantitate  militum  & 
equitum  ac  peditum  quam  habuit  fccum  , auderem  6c  audeo  dicere, 
nifi  meliùs  audircm.  Quôd  fi  generale  paflagium  habet  à xi  i.  ufque 
ad  xv.  miilia  equitum  armatorum,  6c  v.  miilia  peditum , cum  auxilio 
Dci , in  cujus  iervitio  fe  difponent,  fpero  in  Domino  quôd  tôt  genres 
volcntes  bono  confilio  crcdcre  totam  terrain  fandam  acquirent  & 
recupcrabunt  omnino.  Sed  de  prædidis  cquitibus  confulo  quôd  cflent 
duo  miilia  baliltariorum. 

De  loco  ubi  paflagium  recolligatur  nihil  dico  , quia  hoc  clt  in  vo- 
luntate  Dominorum  Kegum.  Sed  de  applicando  portu  in  partibus  illis, 
modis  omnibus  confulo  pro  meliori  quôd  primo  applicetur  in  regno 
Cypri  , 6c  ibi  refrigeret  6c  recreet  fc  paflagium  totuin.  Sed  difeedendo 
à regno  Cypri , 6c  eundo  ver  sus  terrain  l'andam  , nullus  debet  palam 
confulcre  de  loco  feu  de  patria  in  quafitportusaccipicndus  vcl  pafla- 
gium defeendere  debeat  , quia  ex  hoc  oriretur  prævifio  Sarraccnis. 
Sed  fi  placet  vobis  6c  Domino  Régi  Franciæ  , dicam  fecretôtot  bonas 
6c  utiles  caufas  quôd  credo  verc  quôd  acquiefeetis  confilio  meo , quia 
clarè  monftrabo  quæ  funt  loca  bona  ad  hoc,  ita  quôdveftra  diferetio 
iandta  bene  agnofeet. 

Item,  Pater  fande  , ad  hoc  ut  nullus  poflit  dicere  quôd  non  con- 
-fulam  libenter  fieri  bona , fi  vobis  placet  mittere  in  Regnum  Cypri 
aliquem  fuccurfum  equitum  vel  peditum , poteflis  faccre , &hoceifct 
confolatio  in  Regno  Cypri , pluribus  rationibus  quæ  poflent  dici. 

Item  confulo  6c  laudo  pro  meliori  modis  omnibus  quôd  ordinetis 
quàm  citiùs  poteritis  decem  galeas  & quæ  præparcntur  hac  hyeme , ita 
quôd  in  primo  verc  poflint  tranlire  ad  defenfionem  Regni  Cypri  6c  ad 
euflodiendum  marc  , ne  per  malos  chriftianos  portentur  vetita  Sarra- 
cenis.  Et  quôd  di&æ  galeæ  tencantur  continue  ufque  ad  paflagium  ge- 
nerale , 6c  de  pecunia  percipiunda  pro  didis  galeis  tenendis , fi  place- 
bit  , l’ccundùm  quod  mihi  videbitur  fecretô  confulam.  Tamen  confi- 
} lium  iûud  non  laibo , quia  non  eft  ponendum  in  ferintis.  Sed  fpero 
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in  Domino  quôd  taliter  lucrabuntur  didæ  galcæ  quôd  £atl s facile  po- 

terunt  teneri. 

Et  confulo  quôd  ponatur  in  didis  galeis  talis  capitancus  qui  non 
dubitct  perdere  temporalia  bona  per  potentiam  civitatum  maritima- 
rum.  Credo  quod  Rogeronus  filius  quondam  Domini  Rogerii  de  Lo- 
ria  effet  bonus  capitaneus  didarum  galearum  , li  vobis  placerct.  Non 
confulo  quôd  ponatis  homincm  rcligiofum  , præcipuè  Templarium 
vel  Hofpitalariura  ; quia  fi  didæ  galcæ  damnificarent  Januenfes  vel  Ve- 
nctos  , ipli  recurrcrent  ad  naves  vel  bona  eorum , 6c  lie  religiones  pof- 
fent  incurrere  magnum  damnum. 

Irem  confulo,  Pater  fande,  pro  bono  6c  honore  vcftro  6c  totius 
chriftianitatis  quôd  placcret  vobis  mandare  Januenfibus  , Venetis  , 6c 
Pifanis  , 6c  aliis  portum  babentibus  fupra  mare  6c  exprefsè  præcipere 
quôd  non  portent  vel  mittant  bona  aliqua  Sarracenis , quia  Sarraceni 
nimis  ditantur  ex  hoc.  Namfecundùm  quod  audivi , de  omnibus  quæ 
contrahuntur  cum  eis  five  dando  , five  recipiendo  , tertiam  partem 
largo  modo  recipiunt  à chrillianis  pro  dacio  feu  theloneo  , ita  quôd 
de  tribus  navibus  five  de  onere  trium  navium  benc  recipiunt  feu  tol- 
lunt  unam , 6c  multa  damna  recipiunt  ex  hoc  chrifÜani  propter  lanceas 
6c  alia  arma  quæ  mali  chriftiani  deferunt  6c  porta verunt  eis.  Unde 
credo  quôd  effet  bonuin  fi  poncretis  ad  hoc  fortillimam  prohibitioncm 
6c  ftridam  fententiam  , 6c  quôd  ita  facile  non  abfolvcrentur  àdidafen- 
tentia  in  eorum  reverlionc  licut  aliquando  fieri  confuev  t.  Namquan- 
doque  deferunt  eis  galeas  ita  paratas  quôd  nihil  reliât  nifi  componere 
6c  clavare  ipfas.  Undefuper  hoc  faciet  veflra  fanditas  quod  videbituc 
elfe  bonum. 

Nofcat  igitur  vellra  fanditas,  Pater  fande,  quôd  vobis  meliùs  6c 
clariùs  ore  proprio  exponerem  prædida  quàin  per  aliquafcripta.Rogo 
itaque  Deum  omnipotentem  ut  vobis  donet  gratiam  ordinandi  fuper 
fis  quod  fuerit  melius  6c  potentiam  recuperandi  tempore  vellro  loca 
fanda  in  quibus  Dominus  nofter  Jefus  Chriltus  nafci  6c  mori  dignatus 
cil  pro  generis  liumani  falute,. 

Super  unione  ordinum , videlicet  Tcmplaricrum  & Hofpitalariorum. 

PAter  fandifiime  , Quæflioni  quam  facitis  fuper  fado  unionis  re- 
ligionumTempli  6c  Hofpitalis,  egomagifter  Templi  refpondeolic. 
Certè  rccolo  quôd  Papa  Gregorius,  dum  effet  in  ConcilioLugdunenfi, 
6c  fandus  Ludovicus  cum  eo , 6c  alii  multi  ecclefiailici  6c  feculares, 
fuit  etiam  ibi  frater  Guillclmus  de  Bellojoco  tune  magiÜcr  Templi , 6c 
multi  alii  antiqui  Fratres  noüri  Ordinis  cum  eo.  Fuit  etiam  de  Ordine 
Hofpitalis  S.  Joannis  Frater  Guillclmus  deCorcellis  cumpluribus  aliis 
Fratribus]6c  diferetis  ejufdem  Ordinis.  Lt  didus  Papa  Gregorius  6c  S.  Lu- 
dovicus voluerunt  liabere  confilium  fuper  fado  unionis  prædidæ,  6c 
eorum  intentio  erat  de  omnibus  religionibus  armorum  facere  unam* 
Sed  fuitrefponlum  quôd  Regcs  Hifpaniæ  nullatcnusconfcntirent  prop- 
ter très  religiones  armorum  quæ  funt  in  patria  fuallabilitæ,  Quare  de- 
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liberatum  fuie  pro  meliori  quod  unaquæque  religio  defideret  in  ftatu 
fuo.  Item  tempore  Nicolai  Papæ  IV.  propter  perditionem  terræ 
fanftæ  quæ  tune  fuit , quia  Romani  clamabant  fortiter  & alii  populi  eo 
quod  fuccurfus  fufficiens  ad  defeniionem  ipfius  terræ  non  fuerat  miffus 
per  eum  , ad  exeufationem  quodam  modo  fui , &ut  appareretfevelle 
remedium  apponerc  circa  négocia  terræ  fanctæ , refricavit  feu  reaffump- 
fit  verba  unionis  prædidæ  , 6c  tandem  niliil  fecit.  Deinde  Bonifacius 
Papa  fuper  hoc  fecit  plurima  verba  , 6c  tamen  omnibus  confideratis, 
omnino  pro  meliori  ceffavit , prout  feire  poteritis  per  aliquos  Cardi- 
nalium  qui  fuerunt  tempore  fuo. 

Item  , Pater  fande,  in  fado  unionis  animadvertenda  funt  commoda 
6c  damna , honores  &c  fcandala  quæ  poffuntexhujufmodi  negocio  pro- 
venire. 

Primo  quidem  videtur  mihi  quod  non  effet  honor  tam  antiquas  reli- 
giones  ,6c  quæ  tanta  bona  feccrunttam  in  terra  fandaquàm  alibi,  nunc 
unire  : quia  timendum  eft  ne  contrarium  accidat  eorumquæhuc  ufque 
fecerunt , quia  numquam  vel  rarô  fit  novitas  quæ  non  pariat  pcricula 
magna. 

Item  fuper  omnia  timenda  funt  aniinarum  pericula.  Et  hoc  dico 
quia  diverliffimum  eft  ôc  graviffimum  hominem  qui  fponte  Dco  fe  vo- 
vit  in  habitu  6c  profeffione  unius  rcligionis  compellere  vitam  6c  mores 
mutare  vél  aliam  religionem  affumere  nifi  velit. 

Item  6c  aliud  grave  nericulum  effet , fi  unio  fieret , propter  divifio- 
nem  hominum  , ne  inftigante  diabolo  concertarent  ad  invicem  dicen- 
tes:  Nos  melius  valebamus  , 6c  plura  faciebamus  bona.  Et  per  talcm 
concertationem  poffent  multa  pericula  provenire  , quia  Templarii  & 
Hofpitalarii  habent  arma.  Et  fie  facile,  fi  ruinor  infurgeret  inter  ipfos, 
pollet  grave  feandalum  fufeitari. 

Item  fi  unio  fieret , multùm  oporteret  quod  Templarii  largarentur, 
vel  Hofpitalarii  reflringcrentur  in  pluribus  , 6c  ex  hoc  poffent  anima- 
rum pericula  provenire  : quia pauci  funt , prout  credo,  qui  vellent  vi- 
tam & mores  affuetos  mutare. 

Item  fi  unio  fieret , maximadiminutio  effet  eleemofynarum&bono- 
rum  quæ  fiunt  in  quahbet  religionum.  Nam  religio  Hofpitalariorum 
fuper  hofpitalitate  fundata  eft , 6c  ultra  hoc  exercent  militias , 6c  mili- 
tas faciunt  elcemofynas.  Templarii  vero  fuper  militia  proprièfunt  fun- 
dati  6c  in  omnibus  eorum  Baliviis  ter  in  feptimana  faciunt  omnibus  re- 
cipere  volentibus  cleemofynam  generalem , 6c  donant  continué  paupe- 
ribus  decimam  totius  panis. 

Item  donant  in  conventu  inter  duos  fratres  tantum  dccarnibusquod 
de  refiduo  poffent  duo  pauperes  fatiari.  Undefireligioncs  effentunitæ, 
non  facerent  fimul  nifi  quantum  una  facit  ad  præfens.  Et  hoc  idem 
dicere  poffum  de  fervitio  Dei  6c  divinis  officiis. 

Item  in  civitatibus  ôc  aliis  locis  ubi  diftæ  rcligiones  habent  plures 
domos  , fi  unio  fieret , una  vaftaretur  , 6c  alia  remanerct  in  ftatu  , 6c 
quihbet  vellet  quod  fua  ftatum  liaberet.  Undc  fæpe  difeordia  pofict 
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oriri.  Etubi  duæreligioneshabent  plurcs  præceptores,  oporteret  quod 
unus  efict  præceptor  6c  alii  fubeflcnt.  Unde  quia  male  contentaren- 
tur,  facile  poflet  incurri  difeordia. 

Ircm  convcntus  Hofpitalis  habet  Marifcalcum  , Commendatorcm,. 
Draparium  , 6c  alios  plurcs  officiales.  Et  hoc  idem  cil  in  convcntu 
Templi.  Unde  ex  hoc  poflet  briga  maxima  & difeordia  inter  ipfos 
oriri , quia  quilibet  vcllct  tcncre  fuos  ofliciales  in  flatu. 

Item  ii  aliquis  vellct  objicere  quod  pro  extinguenda  invidiaqux  in- 
ter Templarios  6c  Hofpitalarios  elle  dicitur  eflet  unio  facicnda , ref- 
pondco  quod  maximum  damnum  cflct  terræ  iatidæ  tollere  talem  in- 
vidiam,  & ex  hoc  proveniret  magnum  commodum  Sarracenis.  Nam 
talis  invidia  femper  attulit  6c  honorem  6c  commodum  chrillianis  , & 
contrarium  Sarracenis  : quia  fi  Hofpitalarii  faciebant  aliquod  bo'num 
cxcrcitium  armorum  contra  Sarracenos,  Templarii  numquam  ccfia- 
bant  niii  feciflent  tantundem  vel  plus  , 6c  è convcrfo. 

Item  ii  Templarii  faciebant  magnum  paflagium  fratrum  , cquorum, 
6caliarum  belliarum  , Hofpitalarii  non  ceiTabant  doncc  fimilem  fccif- 
fent  vel  plus.  Et  ilia  talis  invidia,  quæ  femper  viguit  6c  viget  inter  eos, 
omni  tcmporc  fuit  6c  ell  lionorabilis  6c  proiicua  chrillianis , Sarracenis 
verô  damnofa. 

Item  ii  una  religio  habuit  bonos  milites  6c  famofos  marinis  6c  aliis 
bonis  operibus,  alia  femper  ftuduit  toto  pofle  melioreshabere.  Et  per 
talem  invidiam  utraque  religio  talcs  fecit  expenfas  continue  quod  fem- 
per gravatæ  fuerunt  maximis  oncribus  debitoruin.  Unde  ii  duæ  reli- 
giones  fuiflent  in  unum,  non  credo  quod  fuper  prædi&is  tantum  conati 
fuiflent. 

Item  quod  per  invidiam  vel  controverfiam  quæ  inter  ipfos  aliquo 
tcmporc  fuiflet , numquam  ceflavit  fieri  cavalcata  contra  Sarracenos 
vel  aliquod  armorum  officium  , quin  imo  propter  prædi&am  invidiam. 
majora  6c  meliora  fiebant.  Præterea  numquam  auditum  fuit  quod  ex 
aliqua  caufa  ullus  ipforum  apponerct  manum  violentam  in  alium. 

Item  apparet  exemplum  inter  fratres  Prædicatores  6c  Minores  , qui 
multos  habent  meliores  clericos  6c  magis  famofos  quàm  ii  ambæ  rcli- 
gioncs  ellent  in  unum  : quia  quælibet  religio  lludct  exccllemiorcs  viros 
liabere,  6c  magis  exercitat  fuos  tam  ad  divinum  officium  quàm  etiani 
ad  fermocinationem  6c  prædicationcm  verbiDei , cjuod  totum  redun- 
dat  in  honorem  6c  commodum  populi  chrifliani. 

Item  quando  Reges , Duces , Comités , ac  etiam  alii  Barones  popu- 
larcs  peregrini , quicunquc  vadunt  ad  terrain  fanctam , 5ccquitantmanu 
armata  contra  Sarracenos  , femper  confuevit  hoc  fieri  inter  ipfos  quod. 
una  religio  præcedit  6c  facit  amodiant  quæ  dicitur  avangarda  , rcli- 
qua  verô  facit  cuflodiam  quæ  dicitur  rcrcgarda,  6c  fie  extraneos  inter 
ipfos  cooperiunt  6c  involvunt  ficut  mater  infantem.  Et  bene  oportec 
lioc  fieri,  quia  agnofeunt  modum  Sarracenorum,ôcSarrac.nicognof- 
cunt  eos  , ôcquandocunque  alicjui  iecerunt  cavalcatam  line  iplis , male 
fucceilit  cis  a fecundùm  quod  ianclitati  veflræ  referam  cùm  audirc  pla- 
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cuerir.  Et  fi  duæ  religiones  cffent  in  unum  , oportcret  quôd  alii  quàm 
ip(i  facerent  five  avangardiam , fivc  rcrcgardiam. 

Item  quicumque  peregrini  majores  Domini  vel  minores  venerunt 
ad  terrain-  fandam  , iemper  invenerunt  refrigerium  , recrcarioncm , au- 
xilium,  6c  fuccurfum  five  ab  una,  five  ab  altéra  religionum.  Et  fi  non 
fuiffet  nili  fola  religio  , forlitan  non  invcnilTent  ira  largum  remedium 
6t  fuccurfum  tam  liberum.  Et  hoc  idem  dico  de  minimis  fervientibus, 
qui  femper  vel  in  una  vel  in  altcra  religionum  habuerunt  bonum  rc- 
Jwgium. 

Commoda  verô  vel  profedus  quæ  de  unione  cognofco  funt  hæc.- 
Notorium  clt  quôd  omnes  gentes  confuevcrunt  habere  multam  devo- 
tioncra  ad  rcligiofos.  Quod  totum  videtur  elfe  converfum  •,  quia  plu- 
rimi  reperiuntur  velle  auferre  religiofis  quàm  dare  , & quafi  omnes  li- 
bentiùs  accipiunt  quàm  douent  eiidem  r 6c  milita  gravamina  continue 
eis  inferuntur  per  mundum  tam  à Prælatis  quàm  ab  aliis  viris  poten- 
tibusÔc  minoribus,  five  clericis  , five  laicis.  Sed  fi  talis  unio  fiat , re- 
ligio crit  tam  fortis  6c  potens  quôd  bene  defendet  6c  poterit  defendere 
jura  fua  à quibufeunque  pcilonis. 

Item  alium  profedum  cognofco  , quia  facerent  minores  expenfas. 
Nam  ubi  modo  tenentur  duo  hofpitia  , nonnifi  unum  teneretur;  6c  ubi 
funt  duo  præccptores  , vel  duo  Ballivi , non  effet  nifi  unus  , fivc  in 
conventu  ultramarino  , five  in  provinciis  6c  domibus  cifmarinis  ; 6: 
hæc  effet  maxima  alleviato  expenfarum.  Unde  , Pater  fancte , in  præ- 
didis  omnibus  continentur  profedus  6c  damna,  honores  6c  inhonorcs, 
vel  pericula  , quæ  in  facto  unionis  fentio  6c  cognofco. 

De  confilio  verô  noflri  conventus  ac  veterum  probofum  virorum 
ordinis'  noflri  cxiflentium  citra  mare  6c  provincias  6:  ballivias  , quan- 
docunque  veftræ  fanditate  placuerit  audire  , faciam  ipfos  ad  invicem 
congrcgari  etiam , fi  volueritis  , coram  vobis.  Et  tune  audire  poteritis 
conlilium  6c  voluntatem  didi  noflri  conventus  Fratrum  prædidorum, 
6cpoftmodum  facere  circa  prædida  proue  fanditati  veftræ  melius  6î 
utilius  apparebit. 

Infupcr , lande  Pater,  audivi  vobis  efic  narratum  quôd  religiofi  qui 
fubfunt  obedientiæ  cffcnt  magis  apti  6c  proficui  ad  recupcrarionem  6c 
euftodiam  terræ  fandæ  quàm  ahæ  gentes.  Quod  quidem  verum  cfl , 
quia  faciunt  minores  expenfas  , 6c  in  domibus , campis , 6cfadisarmo- 
rum  funt  magis  obedientes.  Sed  fi  intenditis  redditus  aflignarctaxatos, 
annuos  6c  continuos  , ad  fuftinendum  tôt  équités  6c  armigeros  quoc 
viderentur  polfc  teneri , melius  reputarem  quôd  taies  redditus  alîigna- 
rentur  utrique  religioni  divifim  , Icilicet  Templi  6:  Hofpitalis  , quàm 
ipfos  unirc  , quia  quilibet  conantur  etiam  ultra  poffe  luum  debirum 
excrccre.  BM.Bup.Aven. Tom,  2.  p,  176, 
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C1MQUIL  Al  E P K E U V E.  lhjl.  p.  508. 

ITkm  quod  tcmpore  liujus  démentis  Papæ  contigit,  ut  fertur, 
quod  in  quodam  callro  regio  dioccefis  'lolofanæ  per  officiales 
didi  Regis  Francix  quidam  nomine  Squinus  de  Eloriano , civis  Bi- 
terrenfis  cum  quodam  fratre  militix  Templi  apoflata  pro  luis  ma- 
leficiis  capti  fuerunt  ôc  in  forti  carccrc  atnbo  iniimul  politi  extite- 
runt.  Cùmque  didus  Squinus  6c  cjus  focius  Templarius  propter  ma- 
lelîcia  quæ  perpetraverant  de  die  in  diem  de  fua  vita  more  navi- 
gantium  fe  defperareiit , adinvicem  peccata  fua  confefli  fuerunt.  Qui  ’ 
quidem  Templarius  libi  extitit  confellus  multos  errores  contra  Deum 
6c  pcriculura  animæ  fux  atque  unitatem  fidei  catholicx  , quod  in 
ingreflu  fui  ordinis  & poltca  pluribus  vicibus  fe  communicaffet  ; 
quorum  maleficiorum  fpcciem  per  ordinem  enarravit.  Quibus  audi- 
tis,  à cancellaria  fequenti  die  majorcm  officiaient  alterius  caflri  re- 
gii  ad  fe  lccit  convocari  6c  ad  cum  adduci  ; qui  quidem  obtulit 
unum  magnum  fadum  Régi  Francix  revelarc , de  quo  pluies  mili- 
tâtes ipfe  Rex  habere  poterat  quant  fi  de  novo  acquireret  unum  re- 
gnum.  Et  idco  me  bcnc  captum  6c  vinculatum  ad  eum  perduci  fa- 
ciatis , ut  dixit,  quia  nulli  de  mundo  nili  dido  régi  revelaret,  clto 
quod  ipfe  mortem  fubiret  temporalem. 

Item  quod  cum  iple  officialis  regius  vidiflet  ut  cimi  blandimcn- 
tis  , promilHonibus , oblationibus  ôc  démum.  quod  ipfe  cum  com- 
minationibus  prxfatum  Squinum  inducere  non  poterat  quod  prx- 
didum  fadani  fibi  rcvelaret , ideo  omnia  præmilïa  per  ordinem 
dido  Philippo  Régi  Francix  fcripfit  ôc  lignificavit.  Qui  quidem  fla- 
tim  libi  rclcripfit  ôc  injunxit  ut  ipfuin  Squinum  fub  fideli  euftodia 
ad  cum  Parilius  mitteret. 

Item  quod  cum  poltea  ipfis  Squinus  juxta  mandatum  Regis  ei- 
dein  Régi  Parilius  fuiflet  prxfentatus  , ftatim  ipfum  traxit  ad  par- 
tem  ob  feire  veritatem  de  prxmiflis , promittçns  libi  fccuritatem 
corporis  ôc  commodum , li  *illa  quæ  diecbat  veritatem  contincrent. 
Cùmque  Squinus  confeflionem  didi  Templarii  apollatx  per  ordi- 
nem libi  explicaflct , confcftim  ipfe  Rex  aliquos  Templarios  capi 
fecit , ôc  fuper  hoc  cum  eis  informationem  heri  fecit.  Qua  fada  , 
ôc  fuper  prxminis  veritate  reperta  , ipfe  Rex  Francix  feriplit  mul- 
rùm  cautè  ôc  fecrctè  omnibus  otlïcialibus  fuis  in  toto  rcgno  fuo  in- 
ftitutis  ôc  cuilibct  ipforum  ut  certa  die  ipli  cum  bona  focietate  bcnc 
armati  clfent  parati , 6c  deinde  in  fequenti  node  quafdam  litteras 
fuas  fecretas  quilibet  ipforum»officialium  aperire  deberet , 6c  non  an- 
te fub  poena  capitis , quas  cum  aliis  prædidis  Rex  prxdidus  mife- 
rat  eifdem. 

Item  quod  cum  didi  officiales  Regis  litteras  fuas  rccepiflent , (la- 
tim  ilia  die  omnes  bcnc  armati  6c  aliociati  fuerunt , videlicet  111. 
Idus  Odobris,  qui  fuit  dies  Veneris.  Et  tune  in  fequenti  node  apcr> 
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tis  littcris  regiis  fupradidis  , (latim  quilibct  ipforum  oflîcialium  per 
omnia  loca  eis  commiffa  accelïerunt  6c  omnes  Templarios  qui  in- 
venin potucrunt  ceperunt  , 6c  cos  fub  fideli  cullodia  in  fortalitiis 
fuis  pofucrunt.  Et  deinde  quilibet  oftîcialis  captioncs  ipforum  Tem- 
plariorum dido  Régi  Franciæ  fignificaverunt , prout  ab  ipfo  hoc  ha- 
bucrunt  in  mandatis.  De  quorum  captione  totus  mundus  fuit  admi- 
rât us. 

Item  quod  cum  pollea  magülCr  militiæ  Templariorum  cum  multis 
militibus  6c  viris  magnis  fui  ordinis  captus  apud  Parifius  coram  Rcge 
produdus  fuiflet,  tune  quidam  ipforum  propter  verecundiam  verita- 
tem  de  præmiflis  denegaverunt , 6c  quidam  alii  ultra  ipfam  fibi  confcfii- 
fuerunt.  Sed  pollea  illi  qui  denegabant , cum  tormentis  ipfam  tune  li- 
benter  contitcbantur , 6c  aliqui  ipforum  in  tormentis  fine  confcftione 
moriebantur  vel  comburcbantur.  Et  tune  de  confitcntibus  ultra  verita- 
tem  ipfe  mitiùs  fe  habebat. 

Item  quod  cum  poltmodum  didus  Rex  Franciæ  de  præmifiis  légitimé 
informatus  fuiflet,  flatim  omnia  bona  tant  mobilia  [ quàm  immobilia] 
didorum  Templariorum  qux  in  fuo  regno  reporta  iucrunt  confifcari 
fccit,  6c  ipfa  tanquain  rite  confifcata  fibi  applicari  pronuntiavic.  Et 
deinde  copiant  omnium  procefluum  quos  fccerat  contra  ordinem  Tem- 
plariorum 6c  perfonas  ipforum  & confifcationcs  eoruin  fub  figillo  fuo 
ad  ipfum  Clemcntcm  Papam  , qui  apud  civitatem  Pidavenfem  tune 
cum  fua  curia  refidebat , per  folemncs  nuncios  tranfmifit.  De  quibus 
fuit  valdc  gavifus.  Nam  antea  ipfe  & cardinales  6c  pluies  alii 6c  univerfi 
fuper  hoc  dubitabant,  cùm  ille  ordo  fuiflet  tant  à fedeapollolica  quàm 
ab  omnibus  Principibus  mundi  fummè  privilcgiatus  6c  pluribus6cdiver- 
fis  fpiritualibus  6c  temporalibus  elfet  ditatus. 

Item  quod  cum  deinde  didus  Clemens  cum  fuis  Cardinalibusdidos 
procefifus  Regis  Franciæ  bcnc  examinaflet , 6c  nihilominusTcmplarios 
quofdam  6ceorum  confefiioncs  audiviffet  , videlicct  quod  omnes  didf 
ordinis  Templariorum  in  eorum  ingreflu  Dci  (ilium  abnegabant  6c  fu- 
per crucem  in  vituperium  ipfius  fpuebanr,  6c  pollea homagiuin  diabola 
lacicbant  ut  majorem  fortunain  6c  bonorum  temporalium  multiplica- 
tionem  ipfi  haberent , 6c  fi  aliquis  de  ingredientibus  ordinem  eorum 
prædida  faccre  reeufaret , pollea  ab  iplis  interficiebatur , 6c deinde  pro 
diflimulando  nephandam  6c  defiabilem  vitam  atque  converfationem 
ipforum  magnas  elcemofynas  Chrillipauperibus  crogabant,  6c  in  eorum 
Êcclefiis  valde  devotè  perûücbant,  & multa  facrificia  ibi  celebrari  fa- 
cicbant,  ôc  infra  6c  extra  valde  honeftè  incedcbant.  Et  ulterius  contra 
ipfos  extitit  repertum  quod  ipfi  magnum  confilium , auxilium  % 6c  favo- 
rem  , communionem  èl  confœderationem  cum  perfidis  Sarracenis  ultra 
mare  contra  Chriftianos  habebant  6c  quod  ipfi  , ut  fertur  , fuerunt 
caufa  perditionis  civitatis  Achon  6c  totius  terræ  fibi  conjundæ,  quam 
antea  Chrilliani  crucefignati  proChrifli  fide  6c  cum  eorum-  magna  fan- 
guinis  eilufione  acquiliverant  6c  cam  longo  tempore  pofiederant  pati- 
ficè  6c  quictè,  Cùmque  idem  Clemens  de  præmilfis  bene  iuilfet  infor- 
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inatus  , rtatim  ipfc  lcripiit  per  univerfum  niunduni  omnibus  Patriar- 
chis,  Archicpifcopis  & Lpilcopis,  tic  lubBuliaeismandavitatquccom- 
milit  ut  om lies  Tcmplarios  quos  in  corum  civitatibus&  dioccelibus  ii> 
venire  poflent , ipfos  capcrcnt&  contra  ipjfos  juxta  articulos  per  ipfum 
Papam  eis  tranfmiflos  inquirere  &procedcrc  deberent  cuni  jnagno  con- 
lilio  & deliberationc  , ut  ipfe  in  proximo  fuo  Concilio  generali  provi- 
derc  poiTet,  <5c  ilte  ordo  1 emplariorum  reformari  vel  potiùs  annullari 
deberct * 

Item  anno  quo  fupra  quinto  Idus  Maii  Archiepifcopus  Senoncnfis 
cum  fuis  fufîraganeis  tic  corum  Prælatis  Concilium  Provinciale  apud 
Parifius  folemniter  célébra  vit.  In  quo  quidem  Concilio  inter  alia  cum 
magna  deliberationc  quinquaginta  tic  quatuor  Templarii  ex  propriis 
corum  confelhonibus  voluntariis , lcd  poltea  ab  iplis  denegatis , fenten- 
tiati  tic  canonicè  judicati  fuerunt , tic  poltea  juxta  juris  formam  feculari 
curix*  ipli  traditi  extiterunt  ; tic  deinde  per  iplam  l’ecularem  poteflatenj 
ignecombulti  extiterunt.  Lt  deinde  poil  paucos  dies  alii  quatuor  Tem- 
plarii  codent  modo  condeninati  extiterunt  tic  combulti.  Lt  poltea  alii 
novem  Templarii  in  Concilio  Remenli  infra  menfem  per  Ar.chiepifco- 
pum  Remenlem  tic  fuos  luliragancos  cum  fuis  Prælatis  in  Silvaneéto  fo- 
lemniter celebrato  eodem  modo  tic  caujfa  condemnati  fuerunt  tic  fecu* 
Lu  i curix*  traditi.  Lt  deinde  per  ipfam  curiam  extiterunt  combulti. 

Item  quodanno  quo  fupra  , tertia  die  menfis  Aprilis,  præfatusCle- 
mens  Papa  in  conliltorio  publ.ico  , prxfentc  Philippo  Rege  Franciæ 
cum  tribus  filiis  fuis , videlicct  Ludovico Philippo , Carolo  , ac  etiam 
alio  Carolo  fratre  dicli  Regis , cum  magna  militia  , quibus  hujufmodi 
negotium  crat  fummè  cordiale  , & præfente  gentium  multitudinc  co- 
piofa,  cartationcm  ordinis  di&orum  Tcmplariorum  folemniter  publi- 
cavit.  Qui  quidem  ordo  jam  duraverat  per  ccntum  & oduaginta  annos 
vel  circa.  Qui  lieet  ipli  vixerint  cum  multis  bonis  temporalibus  & Sedis 
Apoltolicæ  tic  Princip.u.m  fecularium , tamen  ipli  cum  bonis  luis  univer? 
lis  una  die  pericrunt. 

Item  quod  in  di&o  Concilio  generali  fuper  ftatu  perfonarum  tic 
temporalium  bonorum  fie  falubriter  fuit  ordinatum  vit  omniabonadiâo- 
rum  Templariorum  pro  defenfione  fidei  catholicæ  & infidelium  perfe- 
cutione  client  tic  elfe  deberent  cum  fuis  privilegiis  tic  libcrtatibusdiver- 
fis  temporibus  militix*  Hofpitalis  fandi  Joannisi  lierufalem , cum  certis 
tamen  pattis  tic  conditionibus  fuper  hoc  folemniter  impofitis  & à di&a 
militia  gratis  re.ceptis  tic  approbatis. 

Item  quod  aliquæ  perfonæ  imtabilcs&  majores  di&orumTcmplario- 
i*um  lub  ordinatione  tic  refervatione  Romani  Pontificis  refervatæ  fuer 
runt  , & quod  de  cæteris  aliis  Templariis  per  Metropolitanos  tic  fuos 
fuffraganeos  in  Conciliis  corum  Provincialibus  ,ptoutde  iplis  ad  quemr 
libet  eorum  pertinebit , difponerc  debcant  tic  poîlint  atqu.c  ordinale , tiç 
quod  etiam  de  illis  Templariis  qui  ultra  errorcs  luos  confclîi  fucrunp 
corde  contriti  ponentur  in  ahis  religionibus  à Scde  Apoltolica  appro- 
batis juxta  ipforum  eledionem  ut  ibi  Deo  ferviant  tic  de  bonis  olinj 
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Templariorum  Tua  vidualia  haberc  dcbcant  ; de  illis  Templariis  qui 
Pugerunt  & légitimé  non  comparuerunt,  juxta  Concilia  Provincialia 
contra  ipfos  canonicè  procédèrent.  Super  autem  ftatu  Eccleliæ  ôc 
libertate  iplius  in  dido  Concilio  plura  llatuta  falubria  flatuta  & fada 
Fuerunt,  quæ  hodic  Clementinæ  nuncupantur.  Sed  ipfe  Clemens  in 
jtnulti.s  aliis  ncg'otiis  arduis  impeditus , & poltea  morte  prævcntus,  iltas 
conllitutiones  publicare  ncquivit. 

Item  quod  poltea  anno  quo  fuprà,  in  vigilia  beati  Gregorii  Papæ, 
magiltcr  militiæ  Tcmplariorum  cum  uno  alio  magno  de  fuo  ordine 
Parilius  publicè  de  mandato  Regis  Franciæ  extitit  combuftus  , qui  ta- 
încn  cum  conlilio  Prxlatorum  & peritorum  ad  aliam  pœnitentiam 
peragendam  priùs  fucrant  condemnati.  Nam  Philippus  Rex  Franciæ 
cum  conlilio  fuo  noluitpati  quod  propter  revocationemconfelîionis 
fuæ , quam  priùs  fccerat  didus  magifler  militiæ  Templi  &multi  alii  fui 
ordinis,  evaderent  mortem  temporalcm  3 nullo  tamen  fuper  hoc  judi- 
cio  ecclelialtico  convocato  , neque  ipfo  expedato  , quamvis  tune 
apud  Parilius  duo  Cardinales  Apoltolicæ  Sedis  Legati  elfcnt  præ- 
Pentes.  ÜaL Pap. Ave».  Tom,  1 . pag.  pp. 

A P Æ PRO  TEMPLARIIS. 

t , 

Papæ  Rcx  3 devota  pedum  0 feula  bcatorum. 

GRavissimus,  hiis  diebus , apud  nos  de  Magiltro  & Fratribus  Or- 
dinis militiæ  Templi  rumor  ebuli  vit  infamiæ,  rumor  quippe  ama- 
ritudinc  plenus  , cogitatu  terribilis  , horribilis  auditu  , & fcelere  de- 
teltabilis , cujus  qualitate  , li  veritate  niteretur,  penlata  eo  graviori 
pœnâ  forent  pledcndi , quo  profundior  reatûs  immenlitas  eftà  cundis 
Chrilti  fidelibus  reputanda. 

Et  quia  prædidi  Magiltcr  & Fratrcs  , in  Fidei  Catholicæ  puritate 
confiantes,  à nobis,  & ab  omnibus  de  Rcgno  nollra  tam  vitâ,  quàm 
moribus  habenrur  multipliciter  commendati , non  polTumus  hujufmodi 
iufpedis  rclatibus  darc.ndem , donec  fuper  hiis  nobis  plenior  innotue- 
rit  ccrtitudo. 

Nos  itaque,  prædidorum  Magiftri  & Fratrum  afflidionibus&jadu- 
ris,  quas  occalione  hujufmodi  infamiæ  patiuntur  , compatientes  ex 
îinimo , fanditati  vellræ  allcduofiflimè  fupplicamus  quatenus  eorum- 
dem  0 Magiltri  & Fratrum  bonæ  famx  oportunis  , liplacct,  favoribus 
.confulentes , liniltris  detradionibus,  &calumniis,  accrimimbus,  per 
aliquos  æmulos  & reprobæ  voluntatis,  qui  illorum  mérita  ad  perver- 
fitatis  opéra,  cultui  divino  oppofita,  reduccre  moliuntur , iplis  impo- 
fitis , dignemini  clemcntiùs  obviare  , quo  ufque  hujufmodi  crimina, 

. ut  prædicitur  , eis  iinpolita , 11  quæ  fucrint , in  forma  juris  coram  vobis, 
Jku  vices  noflras  gerentihusin hac  parte,  clarius  Tint  deteda. 
Confervct,  &c. 

Dat.  apud  Well.  10.  dieDecembri,  anno  Regni  noftri  primo.  Idem 
*nn.  iî  07. 
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Ad  Rcgcs  Fortuytliœ  , CaflelLc  , S ici  lia;  , & A rraqome  3 de  non 
credendo  fuqgcjlionibus  contra  T emplarios. 

MA  g n i f i c o Principi , Domino  Dioniûo  , Dci  gratiâ , Régi  Por- 
tugallix  illuflri , amico  fuo  Cariffimo , Edvrardus  , cadem  gratiâ, 
Rcx  Angliæ , 6cc.  Salutem  & fcliccsad  votafucccflus. 

lllos,  quos  , pro  defenlione  Fidei  Catholicx,  ac  impugnatione  ho- 
flium  Crucis  Chrifti  , adus  flrenui  laborifquc  prolixiras  rccommen- 
dant , decet  & convenit , prout  ad  honorçm  Dci  & exaltationem  Fidei 
congruerit , profequi  cum  favorc. 

Sanè  nuper,  ad  noltram  accedcns  prxfentiam  , quidam  Clcricus, 
qui  ad  fubvertendum  Ordinem  Fratrum  militiæ  Tcmpli  Hierofolimi- 
tani  appofuit,  ut  videbatur  , omni  flrudio,  quo  potuit , vires  i'uas. 

Nonnullæ  horrenda , & detcltabilia,  ac  Fidei  Catholicx  repugnan- 
tia  coram  nobis,  in  Confilio  noftro , in  diffamationem  Fratrum  Prx- 
dicatorum,  proponcre  tune  prxfumpûtj  cupiens  nos  inducerc,  tùm 
per  ea  quæ  lie  propofuit , tùm  ctiam  per  litteras  quorumdam  , quas 
nobis dirigi  procuraverat  ex  hac  causa,  utFratres  ordinis  prxdidi,  in- 
fra nollrum  Dominium  commorantes  , occafione  prxmiiTorum  , fine 
débita  caufx  cognitione , carcerali  euftodix  traderemus. 

Confiderantes  autem  quod  ordo  prxdidus , qui  rcligione  & honc- 
flate  prxclarus , & ab  olim  à Catholicis  Patribus  extitit , ut  didicimus, 
inllitutus , devotionem  debitam  exhiber , 6c  , à temporc  fux  fundatio- 
nis  , exhibuet  Deo  & Ecclefix  fux  fandx  : neenon  magnum  hue  ufquc,, 
pro  falvatione  fidei  Catholicx  , in  ultra  marinis  partibus , fubfidiuni 
præftitit  & tutclam  ; 

Hujufmodi  fuggeftioni,  de  Fratribus  ordinis  prxdidi  propofitx,  8c 
hadenus  inauditx  , fidem  eredulam  adhibendam  fuiifc  nobis  minimè 
videbatur’, 

V ellram  igitur  Rcgiam  majeflatem  afleduofe  requirimus  & roga- 
mus , quatenus  , prxnulTis  cum  diligentiâ  débita  ponderatis  , aures 
veftras  à perverforum  detradionibus  , qui , ut  credimus  , non  zelo 
reditudinis , fed  cupiditatis  8c  invidix  fpiritibus  excitantur , advertere 
velitis; 

Nullam  indeliberate  Fratribus  ordinis  prxdidi , in  Regno  veflro 
commorantibus , ad  cujufquam  fuggeflioncm  , fi  placer , in  perfonis, 
aut  rebus  eorum  moleftiam  inferendo,  feuab  aliis  inferri  permittendo, 
quo  ufque  eos  fuper  libi  impetitis  legalitcr  convinci,  feu  aliud  contra 
cos  ordinari  contigerit  in  hac  parte.  Dat.  apud  Redyngq.  die  Decem- 
bris.  Conlimiles  litteræ  diriguntur  fubfcriptis  3 vidclicet , Domino  Fc- 
rando , Régi  Calteilx  & Ligionis  , confanguinco  Regis.  Domino  Ca-  . 
rolo,  RegiSiciliæ,  confanguinco  Regis.  JacoboRegiArragonix,  amico 
Regis,  Kymer  ton/.  3.  ad  antio . 1307. 
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SIXIEME  PREUVE.  Hifl  p.  50;. 

Littera  Tapa  dirccia  Reqi  Francia  pr  opter  facium  T cmplariorum.  * 

CLemens  Epifcopus  fervus  fervorumDci  carilïimo  in  Chrilto  filio 
PhilippoRcgi  Franciæilluftri,  Salutemôc  apoftolicam  bencdi&io- 
ncm.  Propter  fervens  ddiderium  quod  ad  rccupcrationcm  terræ  fandæ 
& cjus  defenfionem  novimus  te  habere,  ad  gaudium  tuum&  exulta- 
tionem  tibi  tenore  præfcntium  imimamus  quod  li  oporteat  ordincm 
Templarioruin  fuis  exigentibus  demeritis  dillolvi , caflari,  vei  tolli, 
omnia  bona  & jura,  redditus  & proventus  , in  quibufeunque  juribus 
vcl  rebus  confiftanc , qux  babet  in  præfenti  vel  habere  reperietur  in 
futurum  , terræ  fandæ  fubfidio  volumus  deputari  , nec  ad  aliqueni 
alium  ufum  converti , nec  nos  vcl  fucccffores  noltri  ab  illis  qui  prædi- 
&a  boba  euftodient  vel  tenebunt  in  aliquo  alio  cafu  vcl  ad  aliquem  ufum 
repetemus.  Datum  PictaVisp.  dieJulii,Pontificatus  noltri  anno  tertio. 


SEPTIEME  PREUVE.  H, fl.  p.  5u. 

Opinio  ejufdem  fuadentis  Régi  'Philippo  ut  regnum  Hierofolymitanum  & Cypri 
acquirent  pro  altéra  filiorum  fuorum.  sic  de  ttruafione  regni  tÆgypti , CT 
de  dtfpo/itione  bonorum  ordims  TempUriorum. 

QU  o N i A m , ut  ait  Apoftolus , omnis  Chrifti  adio  noftra  debet 
effe  inJtrudio  , & omnia  quæcunque  feripta  funt  ad  noftram  do- 
drinam  feripta  funt , confidcrato  quod  in  primo  libro  Rcgum  legi- 
mus  quod  cum  populus  lfrachticus  præ  ceteris  Deo  carus  Regem 
ab  ipfo  fibi  dari  poîtulaiTct , ipfe  Deus  dédit  eis  Regem  Saulem  , qui 
ab  humeris  &fupra  toti  populo  fupereminebat,  quem  feiebat  Dominus 
futurum  elfe  non  obedientexn  libi , & idcirco  regimen  ejus  durare  nos 
poffc , motus  liguraliter , ut  videtur , ad  ipfum  cligcndum  ut  exem- 
plum  lie  faciendi  nobis  daret , videlicet  quod  nos  futuros  hominum 
eventus  ignorantes , bonitatem  eminentem  confiderantes , & laten- 
tes bonitates  piè  prxfumcntes , ubi  Rcx  elt  eligendus,  fimilem  ad  ma- 
gnum Babylonis  &*Ægypti,  quod  Affyriorum  dicitur , regnum  cli- 
gamus  6c  nominemus,  reliduum  difpofitioni  crcatoris,  qui  ab  æterno 
novit  omnia  , Telinquentes  , videlicet  Dominum  Philippum  fecundo- 
genitum  illultriflimi  Principis  Domini  Regis  Francorum  , quoniam 
durum  effet  ad  aliquem  de  majoribus  mundi  hujus  honoribusnon  vo- 
cari.  Scd  quoniam  ut  in  canonc  feriptum  eft , Nerno  (ibi  honorent  ajfit- 
rnar,  fed  qtt  voctv-.r  à Domino  fient  Slaran , præmiffa&  alia  plurima  mun- 
di hujus  expendenda  honefta,  pcrquàm  utilia  , naturaliter  ac  vcrili- 
militcr  polfibilia  confidcrans  amator  falutis  totius  reipublicæ  chrilti- 
colarum  , eamque  propriæ  faluti  6c  utilitati  præponens,  ut  ex  multis 
fuis  operibus  poteft  verifimiliter  apparere,  intra  fe  confcrendo  &ra- 
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riocinando  , per  hanc  fcripturam  brevitcr  voluit  explicarc,  ob  prædl- 
di  Domini  Regis  follicitudines , prout  potelt,  prolixitatcm  vitando  , 
bre virer  ad  præfens  fcriberc  voluit  & probare  contra  rcnitentes  de  pro- 
bando  plenilfimè , protcrtando  videlicct  quod  Dominus  Rex  de  facili 
potelt  luum  nobilillimum  filium  fccundogenitum  honorarc  Se  præ  om- 
nibus vivontibus  ditarc  fine  cujufquam  injuria,  declinando  , prout 
oportcc  in  monibus  agendis  facere , quodeunque  mortalc  peccatum. . . 

Rex  Cypri  inducatur  ad  dandum  ordini  fe  cum  omnibus  bonis  fuis,- 
Si  maxime  jus , fi  quod  habet , in  regno  Hicrufalem,  Se  fubrogetur  loco 
didorum  ordinum  militiæ  >c  ahs  orUo  , cui  præfcratur  Rex  Cypri , ut  in 
dida  cpiltola  cavctur , Se  fucccdant  alii  carholici  religiofi  Reges  Hie- 
rufalem  port  ipfum  , qui  Rex  ordinis  Reges  Babylonis , Acon  Se  alios’ 
catholicos  pro  fuis  viribus  juxta  difpofitioncm  Papæ  Regifque  Fran- 
cortim  contra  lingulos  infidèles  Se  fchifinaticos  juvare  pro  totis  fuis  vi- 
ribus teneatur  Se  de  lingulis  thefauris  reüduis  rationcm  pro  quolibet 
anno  reddere,  videlicct  quatenus  fupererit  ultra  impenlas  ordinis  re~ 
galis,  ut  fratres  ordinis  ad  inftar  Judæ  fdris  loculos  habentes  non- 
poflint  ordincm  prægravare  ncc  in  præjudicium  rcipublicæchrilticola- 
rum  Regumque  prædidorum  bona  fumerc  faluti  rcipublicæ  dedicata. 

De  bonis  vero  quæTemplariorum  fuilfe  dicuntur,  videlicct  de  mo- 
bilibus  extantibus , Se  de  frudibus  ac  leveiis  futuri  temporis  ufquc  ad 
quinque  vcl  fex  annos  , expedirct  juvare  didum  ordincm  ut  centum 
galcas  feu  plures  habens , cum  pugnatoribus  idoncis  marc  cultodicn- 
do  Soldanum  gravare  , Se  terram  mari  proximam  , quæ  dicitur  durare 
per  xxx.  dictas  , gravaret  ac  depauperaret  in  tantum  quod  Soldanus  3c 
lui  generali  paflfagio  veniente  non  polTcnt  refillere , imo  intérim  fubfi- 
dio  maris  Se  bonorum  quæ  per  ipfum  confueverunt  liabcre  carentes  , 
dantc  Domino  pofient  de  facili  fuperari  & devinci , prout  hoc  foro 
poflibile  tertantur  prudentes  Se  experti  milites  de  partibus  illis  nati 
qui  Babylonem  Se  Ægyptum  cum  corum  liabitatoribus  profitentur  fe- 
vidilTc  Se  ob  hune  finem  diligenter  conlideralfc 

Apparere  liquidé  potcR  cuilibet  futuros  eventus  rerum  probabilcs 
intuenti  quod  dida  ordinatio  bonorum , quæ  data  fuit  Templariis  ob 
caufam  quæ  non  fuit  fiibfecuta , Se  ob  hoc  crt  revocanda  donatio , non* 
ut  ad  profanos  ufus  revertatur , fed  ut  convcrtatur  in  finem  debitum, 
quacunquc  dubitationc  cclfantc  proderit  Prælatis  de  toti  populo  in  re- 
compcnfationcm  impenfarum  quas  fecerunt  negotium  demolitionis 
ordinis  Se  punitionis  perfonarum  profequendo.  Nam  fliblidium  terrx 
fandæ  , cclfantc  decimarum  cxadionc,  cleemofynarum  Se  cruceligna- 
tionis  folita  pctitionc  , munitioncm  habebit  pro  rtipendiis  feu  gagiis 
pugnatorum  qui  nccclfarii  erunc  pcrfolvcndis  , nec  oportebit  Princi- 
pes catholicos  de  locis  remotis  illuc  ire,  terrarum  fuarum  regimina 
dimittendo  , vitas  luas  abbreviando  , lient  hirtoriæ  multotiens  conti- 
gi fi'c  tertantur.  Ex  talibus  iiineribus  , quæ  parum  profuerunt , quo- 
niam  non  durarunt  partiales  eonqucltus  , liquet  præfertim  regno 
Franciæplurimu  difpendia  contigiffe.  Proderunt  etiam  aliquandoihc 
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{auri  pro  Terra  Sanda  fie  congregati  Principibus  locorum  ; quia  fï 
fubitù  veniente  guerra  tanta  egeant  pecunia  , poterunt  eam  paratam 
petere  & habere , de  reddendo  cùm  petetur  cavernes , & per  miffiones 
pugnatorum  exonerabuntur  regiones  de  juvenibus  fine  euftu  fuorutn 
proximorum  , qui  non  haberent  unde  honettè  viverent  in  locis  fuaruin 
nationum.  Per  viam  prædictam  totus  populus  Ægyptiacus  ad  fidem 
catholicam  de  facili  convcrtetur , ut  de  iervitute  in  libertatem  eriga- 
tur.  Pharao  per  providentiam  & promittionem  Jofeph  , qui  feptem 
annis  fertilibus  granum  collcgit , in  fequentibus  feptem  tterilibus  an- 
nis  mediante  grano  repofito  patres  6c  hlios  comparavit  & ex  tune  in 
fervitutem  redegit.  Propter  quod  populus  de  omnibus  frudibus  terræ, 
quæ  multùm  fertilis  efl , folùm  percipit  pauperem  vidum  & veftitum. 
Et  ideireo  dicunt  qui  illuc  fuerunt,  quùd  Soldanus  anno  quolibet  per- 
cipit à populo  plus  quàm  fexies  centum  millia  bifantiorum  auri , quo- 
libet vaiente  fex  florenos.  Et  lie , cùm  terra  promittionis  à catholicis 
polfcffa  & fufficienter  gubernata  erit , cùm  hottes  aliunde  nullo  modo 
poffcntÆgyptum  intrare  nifi  per  mare  prope  Babylonem  , videlicet 
propter  fortilfimas  claufuras  deierti , liquet  quùd  ablente  Domino  terra 
polfet  per  paucos  & cum  fumptibus  modicis  euftodiri  , & prout  in 
dida  epittola  cavetur,  pace  firmata  inter  Principes  catholicos  , pro- 
milfifque  fub  bonis  cautionibus  ab  eifdem  fibi  invicem  fublidiis&fuc- 
curlibus  opportunis , non  effet  qui  contra  quemquam  eorum  guerram 
movere  auderet  ; & fi  moveret , qui  non  confunderetur  per  tôt  & tan- 
tos  circumdatus  brevi  manu.  Sic  Rex  Ægypti  cum  auxilio  Ordinis  re- 
galis  & aliorum  Principum  ac  multitudinis  fortium  pugnatorum  ad 
cum  confluentium  propter  lucra  captanda , quoniam  in  terris  natio- 
num fuarum  ociofi , ccfTantibus  ibi  guerris , honettè  fine  penuria  vi- 
vere  non  poffent,  poffet  cum  Dei  adjutorio  omnes  populos  Orienta- 
les & etiam  Occidentales  ultra  mare  Mediterraneum  habitantes  fibi  \ 
fubjugarc, 6c  adlidem  attraliere  chriftianam , plurimùm  adjuvante  pro- 
vilione  fcholarium  fa^la  in  epittola  fupradida.  Quoniam  dilponente 
& caufante  cælettis  harmoniæbenevolenria , generati , nati , dcnutriti 
in  regno  Francorum , præfertim  propè  Parifius , in  moribus , conttan- 
tia,  fortitudinc,  & pulchritudine  natos  in  aliis  regionibus  naturaliter 
plurimùm  præçellunt , ficut  naturaliter  probavit  experientia , quæ  ett 
fumma  rcrum  magittra , expediret  quùd  prædidùs  filius  naturaliter  præ 
omnibus fummèdifpofirus  tantum  in  Francia  remaneret,  quùd  ibi  an- 
tequam  recedcret  plures  filios  dimitteret  ibidem  nutriendos  & erudicn- 
dos,  6c  antcquàm  recederent  fimihtcr  faduros  ; ut  omnes  Reges  Ægypti, 
Acon , & Imperatores  Conttantinopolitani , fi  heredes  lmperatoris, 
ut  expediret , fie  facerent  in  Francia  generati,  nati , nutriti  & eruditi, 
bonitatem  domus  Domini  Regis  Franciæ , pulchritudincm  & fortitu- 
dinem  incolarum  loci  perpetuù  fortirentur  , regnum  ejus , fummum 
Principem , ac  ejus  liberos,  totumque  genus,  Barones  & populum 
perpetuù  diligerent,  &toti  regno  de  pretiofis  rebus Orientalibus  face- 
rent & curarcnt , prout  effet  poffibile , provideri.  Sic  filius  fupradidqs 
Tome  /.  ' Mmmm 
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ad  Dominum  patrem  fuum  ceiïante  quolibet  periculo  redire  poflet,: 
cùm  ejus  filius  militans  ad  ipfum  accederet.  Sic  populus  Orientalis 
Dominum  fuum  femper  videret  in  flore  juventutis  & pulchritudinis 
naturalis  > & ipfum  videre  fuper  omnia  delideraret , ipfumque  timeret,- 
cùm  juvenem  fulgentem  ut  virum  fortiter  obflagiare  videret. 

Si  aliquis  dicit:  Porté  Rcx  Cypri  prxmiffa  facercrc  eufabit,  refpon- 
deri  potclt  quod  non  efl  verifimile  ; quoniam  ipfe  uxorem  & liberos 
non  habens  , in  domibus  fuis  jamdiu  eft  religiosè,  ac  in  comtempla- 
tione  vivcrc  confuevit , & frater  fuus  ab  intcllato  fibi  fuccefiùrus  ab- 
ftulit  ab  co  & rapuit  thefauros  per  ipfum  Rcgem  ob  recuperationenv 
Terrx  fandx  congregatos,  & ipfum  regnum  injuftè  vifus  cft&nititur 
invadere  & auferre  , feloniam  committendo  , ab  ejus  fucceflione  fe 
indignum  faciendo,  in  mortem  ipfius  Regis  plurics  machinando , & ad’ 
ipfum  occidendum  mittendo.  Super  quo  expediret  ipfum  Regem  Cy-' 
pri  ex  parte  Domini  Papæ  & fccrctè  & cito  intcrpcllari  per  aliquem 
iâpientem  , cum  procurarore  quem  habet  idem  Rcx  in  curia  Romana, 
videlicct  Bomundo  dido  Bonin  Milite.  Et  ut  omnia  de  conlenfu  fiè- 
rent, poft  ingreflum  religionis  & fadam  donationem  , ut  brigua  tota- 
liter  tolleretur,  expediret  fratri  didi  Regis  in  terra  promiflionis  vcl  alibi 
dare  bonum  comitatum  ut  tacerct.  Et  fi  Rex  Cypri  hoc  reeufaret, 
Dominus  Rex  Sicilix  jure  fuo  uti  vel  ipfum  in  alium  transferre  poflet. 
Et  Cornes  de  Brienne  profequi  poffet  jusquod  habcredicitur  inregno 
Cypri  , fi  adhuc  extat , ut  fore  credirur , hominum  memoria  de  tem- 
pore  quo  idem  Cornes  regnum  Cypri  habuiflet , fi  illuc  accedere  po- 
tuilfet.  Régi  vero  Sicilix  ultra precium  pro  regno  Hierufalem  folutum 
promitti  polfet  regnum  Tunicii,  Sicilix  tam  proximum  quod  de  una  ter- 
rarum  alia  viderur  , videlicet  poft  conquxltum  regni  Hierufalem  cum 
ipfius  Regis  Sicilix  auxilio  per  Regem  Hierufalem  & alios  catholicos  • 
favente  Domino  conquæftandum.  * * * 

Et  quia  Papa  fe  proponit  à Domino  Rcge  elongare , placcat  eidem 
Domino  Rcgipræmifla  cito  videre,  utfi  expediens videat , cum  ipfo- 
Papa  fuper  eis  tam  fecrctum  quàm  publicum  habeat  colloquium  & 
tradatum , juxtaverbum  Domini  J efu , qui  ait:  Ambulatedum  lucem  ha- 
betis.  Bal.  Pap.  Aven.  tom.  II.  pag.  186. 


HUITIEME  PREUVE.  Hîfi.  pag.  517. 

LE  Roy  fe  plaignoit  en  premier  lieu  de  ce  que  le  Pape  ctoit  froid 
à le  leconder  en  cette  julte  pourfuite  , la  chofe  étant  fans  diffi- 
culté, que  Dieu  ne  détefte  rien  tant  que  les  tiedes:  que  c’étoit  appor- 
ter du  confentement  aux  crimes  des  accufez  , & leur  donner  aflurance 
de  ne  reconnoître  leurs  fautes  : qu’il  faudroit  plûtôt  que  le  Pape  exci- 
tât les  Prélats  ordinaires  des  lieux  d’y  faire  leur  devoir  pour  1 extirpa- 
tion de  cet  Ordre  , étant  appeliez  avec  lui  m parrem  j->itci:udtnts . qui 
peuvent  beaucoup  mieux  faire  & inltruire  une  telle  affaire  dans  leurs 
dioccfes , que  ceux  qui  n’y  ont  point  d’habitude  , il  ajoute  : Gravis , 


de  l’Histoire  de  Malte.  643 

■ qacd  ab fit , fera  injuria , fi  fine  jufia  caufa  mimferium  à Deo  fibi  trali'um  , CT 
defenfioms Jidei  minium  auferretur  Epifcopis  i ncc  PrJati  talem  injuriant  merue- 
rutit , nec  hanc  ferre  pojjent , ncc  ( fctiicet  Rex  ) falvo  fuo  juramento  pojfet  hoc 
tolerare  , effet  que  peccatum  gravijftmum  fpemere  eos  quos  Deus  mifit  : qui  vos 
emm  fpernit  , me  fpemit , ait  Dominas.  Quts  ergo  facnlegus  vobis  , ‘ Pater , 
prafumet  confulere  quodvos  eos  fpernitis,imo  pot  tus  fcfum  Chrijtum  eos  mutent  em  ? 
Que  le  Pape  eft  fujet  aux  loix  de  fes  prédéceffeurs , jufques-là  que  quel- 
ques-uns ont  dit  que  le  Pape  m canonem  lata  fente  ntia  potejl  mcidere  , ma- 
xime in  caufa  fideupfo  fttio.  Que  la  fufpenfion  qu’avoit  fait  le  Pape  du 
pouvoir  des  Inquifiteurs  étoit  fort  prejudiciable  à cette  affaire  , don- 
nant cfperance  aux  Templiers  de  trouver  de  la  faveur  près  de  lui , où 
l’affaire  ne  prendra  jamais  fin  ; que  depuis  cela  quelques-uns  ont  va- 
rié en  leurs  dépofitions.  Sur  la  fin  ayant  exagéré  les  méchancetez  des 
Templiers  , il  remarque , que  jamais  Roy  , ni  Prince , ni  aucun  autre 

farticulier,  linon  ceux  de  l’Ordre,  ont  pû  voir  la  réception  d’un  des 
reres  de  l’Ordre , & quelles  font  toutes  clandeftines  : Que  le  Roy  de 
.France,  Rex  Cathottcus  , non  ut  accufator,  non  ut  denuntiator , vel  pamalis  pro- 
moiori.ac  fifcepit  ,fed  ut  Dei  minifier,  pugil fidei  Cat  johea  , legis  divina  fela- 
tor , ad  definfionem  Ec cle fia  juxta  tradu loties  SS.  Patrum  , de  qua  tenctur  Deo 
reddere  ratunem.  Condamnation  des  Templiers  , Tréfor  des  Chartes 
Layette  i . n.  3 4.  pag.  1 1 . ann,  1 3 07. 


EN  l’an  de  l’Incarnation  130p.  les  Templiers  tant  à Paris  comme 
vers  le  moulin  de  S.  Antoine  près  du  chemin  de  Senlis,  après  les 
Concilesprononcez  fur  les  choies  illec  célébrées,  furent  arz , & la  chair 
& les  os  ramenez  en  poudre  , defqucls  Templiers  deffufdits  l’unie 
Mardi  après  la  fête  S.  Nicolas  en  Mai  vers  celui  moulin  fut  ars  , ainli 
comme  deffus  eft  dit.  Mais  ils  eurent  moult  à fouftrir  de  peine  & de 
douleur,  & ne  voulurent  onc  rien  rccognoitre  en  leur  deftruttion, 
pour  laquelle  chofe  ils  eftimoient  que  leurs  âmes  en  peurent  avoir  per- 
pétuel damnement;  car  ils  mirent  le  menu  peuple  en  grand  erreur  ; Sc 
pour  ce  après  ce  enfuivant  la  veille  de  l’Afcenfion  Nôtre  Seigneur, 
ies  autres  Templiers  furent  ars,  & la  chair  & les  os  ramenez  en  pou- 
dre, defquels  l’un  étoit  Aumônier  du  Roy  qui  tant  d’honneur  avoit  eu 
en  ce  monde  : mais  oneques  de  fes  mefïaits  n’eut  aucune  cognoiffance. 


NEUVIE’ME  PREUVE,  tufi.p.  5io. 

CL  e m e n s Epifcopus  Servus  Servorum  Dei  ad  perpetuam  rei 
memoriam  : 

Ad  providam  Chrifti  Vicarii  præfidentis  in  fpecula,  Apoftolicæ 
dignitatis  circunfpeftionem  pertinet,  vices  penfare  temporum , emer- 
gentium  negotiorum  caufas  difeutere , ac  perfonarum  attendere  qua- 
litates , ut  ad  fingula  debitum  dirigens  neceffariæ  confiderationis  in- 
tuitum  & opportunæ  manum  operationis  apponens , de  agro  Do- 
jnini  fie  vitiorum  tribulos  eruat,  & virtutes  amplificet , ficprævari- 

Mmmm  ij 


^44  Preuves  i>u  IV.  Livre 

cantium  fpinas  tollat , 6c  evellendo  plus  plantet , quàm  deltruat , & 
in  loca  vacua  per  cradicationcm  noccntiirm  tribulorum  , devotaDeo 
plantariatranslcrcndo,  potiorem  præbcat,  de  provii'a  6c  utili  eorum- 
dein  locorum  unione  6c  tranllationc  lætitiam  quam  vera  juflitia , 
quæ  compaflionem  habet,  dolorem  intulcrit  demerentium  perfona» 
rum  locorum hujufmodi  perruinam:  lie enim  lullcrendo  quodotheit  » 
fubrogando  quod  proficit,  virtutum  profedus  amplificat,  fublata  6c 
de  medio  mcliori  Tubrogatione  rcllaurat  : dudum  li  quidam  ordincm 
domus  militiæ  Templi  Hierofolymkani  propter  Magiltrum  6c  Fra- 
xrcs,  cæterafque  perfonas  dicli  Ordinis  in  quibuflibet  mundi  partibus 
confidentes  variis  6c  diverfis  , non  tam  nefandis  quàm  infandis , proh 
dolor!  errorum  6c  fcelerum  obcænitatibus , praviratibus,  maculis  , 6c 
labe  reperfos , quæ  propter  triltcm  6c  fpurcidam  eorum  memoriam  * 
noltris  litteris  fubticcmus,  ejufdcmque  Ordinis  liatum  habitum  , at- 
que  nomen  non  fine  eordis  amariiudine  ôcdolore,  facro  approban- 
te  Confilio  non  per  moditrn  dejbnnvx  fententu  ; cùm  cam  l'uper  hoc  fc- 
cundum  inquifitiones  , 6c  procefius  l'uper  iis  habitos , non  pojjemus 
ferre  de  jure,  fed  per  vtam  prov  jionu  , Jeu  (Jrdtvanoms  slpoj\oltc& , irrefraga- 
bili  6c  perpetuô  valitura  fubftulimus  fandione  , ipfum  prohibition! 
perpetuæ  lùpponentcs  , diltridiùs  inhibendo  ne  quis  didum  Ordi- 
nem  de  cætero  intrare , vcl  cjus  habitum  fufeipere , vcl  portarc , aut 
-pro  Templario  gercre  fe  prælumcret.  Quod  fi  quis  contra  faceret , 
excommuuicatioms  incurreret  fententiam  ipfo  fado.  Univerfa  etiam 
bona  Ordinis  prælibati  Apoltolicæ  ledis  ordinationi  6c  difpofitioni 
authoritate  Apoltolica  duximus.  rei'crvanda  : inhibentes  diltridiùs  ne 
quis  cujufcumque  conditionis,  vel  llatus  cxiltcret , fe  de  perfonis, 
vcl  bonis  hujulmodi  aliquatenus  intromitteret , vel  circa  ea  in  præ- 
judicium  ordinationis , feu  difpofitionis  Apollolicæ  per  fedem  can- 
dem  , ut  præmittitur,  faciendæ,  aliquid  faceret,  innovaret  vel  etiam 
attemptaret , decerncntes  ex  tune  irritum  6c  inane  fi  fecus  à quoquam 
feienter  vel  ignoranter  contingeret  attemptari  , ac  poltmodum  ne 
dida  bona  quæ  dudum  ad  fubiidiura  Terræ  Sandæ , 6c  impugnatio- 
nem  inimicorum  fidei  chriflianæ  à Chrilli  cultoribus  data,  legata, 
conceffa  ôc  acquifita  fuerint,  débita  gubernatione  carentia  tanquam. 
vacantia  dépérirent , vcl  convcrterentur  in  ufus  alios  , quàm  in  il- 
los  ad  quos  fuerant  pia  devotionc  fidelium  deputata  , vel  propter 
tarditatem  ordinationis,  6c  difpofitionis  hujufmodi  eorum  deltru- 
dio  , vel  dilapidatio  fequeretur , cum  fratribus  noltris , Sandæ  Ro- 
manæ  Ecclefiæ  Cardinalibus  , nec  non  Patriarchis,  Archiepifcopis* 
Epifcopis  6c  Prælatis , ac  etiam  cum  non  nullis  excellentibus  6c  Ülu- 
itribus  perfonis , cum  reliquorum  quoque  abfentium  Prælatorum  , 
ac  etiam  Capitulorum  6c  conventuum  Ecclefiarum,  6cMonaltcriorum 
Procuratoribus , in  dido  confilio  conllitutis,habuimus  ardua  morofa  6c 
<liverfa  conlilia,6ctradatus,utper  hujufmodi  confiliorum, 6c  tradaruum 
deliberationem  præhabitam  diligentera, didorumbonorum  ordinatio  6c 
difpolitio  ajl  honoremDei,augmentumlidei,  exaltationcm  Ecclcfiæ, di- 
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ftæTerræ  fubfidium,falutem  quoquefidelium  6c  quietem,falubris6cuti- 
lis  proveniret.  Poil  utique  longa  præmeditata  provifa  & matura  confi- 
lia , fuadentibus  plurimis  jultiscaulis , nodradc  didorum  Fratruin  ncc 
non  Patriarcharum , Archiepifcoporum , Epifcoporum  6c  nliorum  Præ- 
latorum,  ac  cxcellcntium  6c  illullrium  perfonarum  prædidorum  , in 
dido  Conciliotunc  præfentium  dcliberationes  6c  conlilia  in  hoc  fi- 
naliter  rccidcrunt  , ut  praedida  bona  Ordini  Hofpitalis  fandi  Joan- 
nis  Hierofolymitani  6c  ipli  Hofpitali  ac  diledis  Filiis  Magiltro  6c 
Fratribus  Hofpitalis  ejufdcm , nomine  Hofpitalis  6c  Ordinis  corum- 
dem,  qui  tanquam  arhletæ  Domini  pro  defenfione  fidei,  fe  pericu- 
lis  mords  jugiter  exponcntcs , oncroia  nimis  6c  periculofa  dilpendia 
continué  per  ferunt  in  partibus  tranlmarinis , in  perpetuum  unircntur. 
Nos  igitur  inter  cætera  mundi  loca  , in  qnibus  vigere  dignofcitur  ob- 
fcrvantia  regularis , didum  Ordinem  Hofpitalis , 6c  ipfum-  Hofpira- 
le  finceræ  charitatis  plenitudine  profcquentes;,  ac  attendentes  quôd 
fi  eut  evidentia  fadi  docet , ineodivinis  obfequiis  ferventer  infiditur, 
pictatis  6c  mifericordiæ  opéra  vigilantibus  dudiis  exercentur,  P'ratre3 
Hofpitalis  iplius  mundanis  fpretis  illeccbris  devotum  impendentes 
Altiilimo  famulacum , ac  pro  recuperatione  Terræ  prædidæ  tanquain 
intrepidi  Chrifti  pugiles  ferventibus  fludiis  6c  defideriis  intendentes , 
quæhbet  ducunt  iumianapericula  in  contemptum  -,  conliderantcs  quo- 
que  quod  ex  hoc  tanto  corumdem  Magidri  6c  Fratrum  didorum  or- 
dine  6c  Hofpitalis  crefcet  drenuitas  , animorum  fervor  augebirur , 
6c  ipforum  roborabitur  fortitudo  ad  propulfandas  nodri  Rcdempto- 
ris  injurias  6c  hoilcs  cjufdem  fidei  conterendos,  quanto  ipforum  po- 
tentia  in  opulentioribus  facultatibus  augmentât^  onera  quæ  profecu- 
tionis  tanti  negotii  necellitas  exigit , levius  6c  facilius  poterunt  fup- 
portare , ac  propterea  non  indiget  vigiles  reddere , dudiifque  follici- 
tis , cxcitarc , ut  ad  fui  ltatus  augmentum  opem  6c  operam  impenda- 
mus  r codcm  facro  approbante  Concilio,  iplam  Domum  militiæ  Tem- 
pli  cæterafque  domos,  Ecclefias,  Cappcllas  , Oratoria,  Civitates, 
Cadra , Villas , Terras , Grangias  6c  loca,  poifeifiones,  jurildidioncs, 
redditus  atquejura,  omniaque  alia  bona  immobilia  6c  mobilia  vcll'e 
moventia  cum  omnibus  raembris  juribus  6c  pertinentiis  fuis  ultra  6c 
citra  mare  ac  in  univerfis  6c  quibullibet  mundi  partibus  conlidcn- 
tia,  quæ  ipfeOrdo  6c  didi  Magiiter  6c  Fratres  iphus  Ordinis  militiæ 
Tcmpli , tempore  quo  ipfe  Magider  6:  ivonrçulli  ex  cifdcm  Fratribus. 
militiæ  Templi  in  regno  Franciæ  communiter  capti  fuerunt , videli- 
cetanno  Domini  millelimo  trecentefimo  odavo,menic  Odobris,per 
fc  vel  quofeumque  alios  habebant , tenebant  6c  polhdebant  : vel  ad 
eofdem  domum  6c  ordinem  militiæ  Tcmpli , 6c  didos  Magidrum* 
6c  Fratres  iplius  Ordinis  militiæ  Templi  quomodo  libet  pertinebant,. 
neenon  nomina , adiones  6c  jura  quæ  prædido  tempore  captionis 
ipforum  eildem  Domui  , Ordini  vel  perfonis  iplius  Ordinis  mili- 
tiæ Tcmpli , quocumque  modo  competebant , vel  competerc  pote- 
tant,  contra  quofcunque , cujufcumque  dignitatis  , datus,  velcondb» 
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tionis  extitcrant , cum  omnibus  privilegiis,  indulgentiis,immunitûtibus 
6c  libertatibus  quibus  prxfati  Alagiller  & Fratres  dictorum  Domus  & 
Ordinis  militiæ  Tcmpli  6c  ipfa  Domus  6c  Ordo  , per  fedem  Apofto- 
licam  , vel  per  Catliolicos  Impcratores , Reges,  6c  Principes,  6c  fi- 
dèles alios  , vel  quocunque  alio  modo  erant  légitimé  communiti, 
eidem  Ordini  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymitani , 6c  ipfi  Hof- 
pitali  donamus  , conccdimus,  univimus  , incorporavimus,applicamus 
6c  annedimusinpcipetuumde  Apoltolicæ  plcnitudinc  potciiatis.  Ex- 
ceptis  bonis  quondam  didi  Ordinis  militiæ  Templi  .confiltentibus  in 
regnis  6c  terris  charifTimorum  in  Chrilto  .filiorum  noltrorum , Ca- 
ftellx  , Aragoniæ,  Poitugaliæ  6c  Majoricationum  JRegum  illuftrium 
çxtra  regnum  Erancix,  qux  à donationc,  concefTione,  unione,ap- 
plicacione , incorporatione  6c  annedione  prædidis,  fpecialiter  exci- 
pienda  duximus  ac  ctiam  excludenda;  ca  nihilominus  difpofitioni  6c 
ordinationi  fedis  Apoltolicæ  reiervantes  , inhibitionem  dudum  pej 
alios  procclïus  nollros  fadam , ne  quis  videlicct  cujufcunque  con- 
ditionis  vel  llatus  exilleret  fe  de  perlonis  6c  bonis  hujufmodi  aliqua- 
tenus  intromitteret.vcl  circaea  in  præjudicium  ordinationis  , feu  dif- 
politionis  fedis  cjufdem  Jfaciendæ  de  illis , ncc  non  decreti  noflri  in- 
tcrpolirioncm  quoad  peifonas , 6c  bona  in  didis  regnis  6c  terris  eo 
rumdem  regura  proxime  exprefforum  confiflcntia  omnino  manere 
volentes  in  plcno  robore  firmitatis , quoufque  de  perfonis  6c  rebus 
prædidis  in  eifdcm  regnis  6c  terris  conliilentibus  per  difpofitionem 
fedis  cjufdem  fuerit  aliter  ordinatura.  Occupatores  quoque  didorum 
bonorum , aut  illicitos  detemptores  , cujufcumque  liatus , conditio- 
nis , cxcellcntiæ  vel  dignitatis  extiterint , etiamli  pontificali , impe- 
riali,  vel  regaii  præfulgeant  dignitate,  nifi  intra  unius  menfis  fpar 
tium , pollquara  fuper  hoc  per  didos  Magiflrura  6c  Fratres  iplius 
Hofpitalis  vel  ipforum  quemlibet  aut  procuracorem , feu  procura- 
tores  eorum  fuerint  requifiti  dida  bona  diviferint,  iliaque  plenè  ôc 
licite  rellitucrint  Ordini  iplius  Hofpitalis  6c  eidem  Holpitali  , aut 
Magiltro,  feu  Frioribus  vel  Frxceptoribus , aut  Fratribus  Hofpita- 
lis cjufdem  in  quibufeumque  partibus  6c  provinciis  conftitutis,  eo- 
rumque  fmgulis  , vel  procuratori  , feu  procuratoribus  coruradera 
jejuldem  Ordinis  ipfius  Hofpiralis  nomme , etiamli  didi  Priores,  Præ- 
ceptores  6c  Fratres  iplius  Hofpitalis,  6?  Procuratores  ipforum  6c  eo- 
rum quilibet,  à dido  Magijtro  ipfius  Hofpitalis,  mandatum  fuper 
hoc  fpecialiter  non  haberent,  dummodo  Procuratores  prædidi,  à 
didis  Prioribus  6c  Frxceptoribus , vel  aliorum  fmgulis  in  Provinciis 
6c  partibus  in  quibus  hujufmodi  Priores,  Præceptores  extiterint  de- 
putati,  mandatum  fuper  lioc  habuerint,  vel  oltenderint  fpeciale.  Qui 
omnes  6c  linguli  vidclicet  Priores  6c  Præceptores  6c  Fratres  diclo  Ma- 
gillro , Procuratores  vero  prædiéti  eifdem  Prioribus  6c  Frxceptoribus 
corumquelîngulis  , à quibus  fuper  liæc  fuerint  deputati , plénum  fu- 
per omnibus  geüis , adis  receptis  6c  procuratis  per  eos  quomodo  li- 
,bet  in  hac  parte  computum  6c  rationem  ponere  6c  reddere  tenean* 
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ttir  : necnon  omnes  qui  fcicnrer  occupatoribus  Ôc  detemptoribus 
prælibatisin  occupatione,  vel  dcrcmptione  hujufmodi  dederint  con- 
iilium,  auxilium,  vel  favorem  publicè  , vel  occulte,  excommunica- 
mus  capitula  vero , collegia  feu  conventus  Eccleliarum  & Mona- 
fteriorum , nec  non  univerlitates , civitatum , caftrorum , villarum  ôc 
aliorum  locorum , ipl'as  civitates , callra , villas  6c  loca  quæ  in  eis  cul- 
pabilia  extiterint , ac  etiam  civitates , callra  6c  loca  in  quibus  de- 
temptores  Ôc  occupatores  hujufmodi  dominium  obtinuerint  tempo- 
rale , fi  hujufmodi  Domini  temporales  in  dimittendo  bona  prædi- 
da  6c  rellituendo  ilia  Magiftro  6c  Fratribus  Ordinis  6c  Holpitalis 
ejufdem  , nomine  Hofpitalis  ipiius , obllaculum  adhibebunt , 6c  intra 
didum  menfem  ab  hujufmodi  præmifiis  non  delliterint,  poftquam  fu- 
per  hoc  , ut  præmittitur , fucrint  rcquiliti , ipfo  fado  interdidi  fen- 
tcntiis  decrevimus  fubjacere  , à quibus  abfolvi  non  poflint  donec 
fuper  iis  plenam  6c  debitam  fatisfadionem  curaverint  adhibere;  6c 
nihilominus  occupatores  6c  dctcmptorcs  hujufmodi , vel  prxllantes 
eifdcm,  ut  præmittitur,  auxilium  , confilium  vel  favorem  , livelingu- 
lares  perfonæ  , live  Capitula , Collegia  feu  Conventus  Eccleliarum 
6c  Monalleriorum , aut univerlitates  civitatum,  callrorum,  terrarum  , 
vel  aliorum  locorum  extiterint,  præter  poenas  perferiptas  omnibus 
qux  ad  Romanam  vel  aliis  Eccleliis  quibufeunque  tenent  interdum 
ipfo  fado  dcccrnimus  fore  privatos,  live  privata,  ita  quod  ad  Ec- 
clclias,  ad  quas  fpedant  ilia  libéré  line  contradidione  aliqua  rever- 
tantur  , earumqyie  Eccleliarum  Prælati  , live  redores  de  ipfis  pro 
fua  voluntate  difponant , ficut  utilitati  Eccleliarum  ipfarum  viderint 
expedire.  Nulli  ergo  hominum  liceat  liane  paginam  noltrarum  do- 
nationis,  conceflionis  ,.unionis , incorporation^,  applicationis,  an- 
nexionis,  refervationis  ,-inhibitionis  , voluntatis  , conllitutionum  in- 
fringere , vel  ci  aufu  temerario  contraire  fi  quis  autem  hoc  attem- 
ptare  præfumpferit , indignationem  omnipotentis  Dei  ôc  beatorum 
Pétri  6c  Pauli  Apoltolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Darum  Vien- 
nx,  fexto  Nouas  i\laii,  Pontificatus  nollri  anno  feptimo  , 6c  in  Bul- 
la  plumbea  fandus  Paulus , fandus  Pctrus , Clemens  Papa  quintus. 

Consentement  frète  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  ( comme  ayant  la 
garde  & droit  de  Patronage  ) à la  tranflation  des  biens  des  T cm - 
pliers  en  l'Ordre  de  l'Hôpital  S.  Jean  > a La  charge  qu'il foit  réglé 
& réforme  tant  au  chef  qu  en  [es  membres  3 pour  ferv-ir  au  fccours 
de  la  T erre  Sainte,  HilE  p,  551. 

SAnctissimo  Patri  in  Domino  C.  divina  providefitia  facro- 
fandæ  Romanæ  ac  univerfalis  Eccleliæ  fummo  Pontifici , Philip- 
pus  eademgratiaFrancorum  Rex  pedum  ofcula  beatorum.  Pater  fan- 
dillime  , cum  nuper  in  Concilio  generali  Viennenfi  propter  hærefes, 
enormitates , ôc  leelera  reperra  in  Fratribus  tune  Ordinis  militiæ  Tem- 
pli.,  tanquam  infruduolum  , odiofum  6c  abominabiLem , per  ordina-^ 
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lioucm  feu  difpoiitioncm  Apoftolicam  , veftra  fanditasOrdinemeun- 
dera  , ftatum  6c  nomen  ipiius  tollcre  curavcrit  abEcclefia  fanda  Dei 
nofque  Beatitudini  veitræ  aflenfum  præbuerimus,  quùd  de  bonis  quon- 
dam  Templi  in  regno  noftro  conliflentibus  cadem  transferendo  in 
novum  Ordincm  , vel  antiquum  militarem , ordinaretis  prout  fccun- 
dùm  Deum,  pro  iubiidio  Terræ  Sandæ  videret  vellra  fanditas  expe- 
dirc  i fandiratifque  veitræ  finalis  deliberatio  nobis  alïencicntibus  in 
hoc  refedtt , quod  bona  Ordinis  præfati  cum  fuis  honoribus  , 6c  one- 
ribus  inFratres,  6c  Ordincm  Hofpitalisfandi  Joannis  Hierofolymitani 
per  ordinationcm  Apoftolicam  transferrcntur  pro  Terræ  Sandæ  fervi- 
rio , cui  priùs  fuerant  dcputata , iicut  6c  bona  Ordinis  Hofpitalis  ejuf- 
dcm  : Nos  iraque  quorum  intereft,  cùm  bona  prædida  quatenus  in 
regno  noftro  funt , l'ub  noftra  gardia  fpeciali  6c  protedione  conliftant, 
6c  eis  ad  nos  jus  Patronatus  mediatè  vel  immédiate  plenariè  pertinere 
nofcatur,  ad  hujufinodi  confcnfum  impertiendum  una  cum  Prælatis 
in  Concilio  congregatis  fuerimus  per  vos  indudi,  quia  fànttieas  vejtra 
dtfpcfuerat  CT  ordtnaverat  quod  per  Scdem  dpofiolicam  fie  dtetorum  Hofpitalario » 
r.tm  Ordo  regularetur  & reformaretur  tam  in  capite  quant  in  membns , qu  'od  Dco, 
Ecdefiajhcts  perfonis  & feculanbus  effet  acccptabilts , non  autem  wfejlus , fed  fub- 
fidio  To  rs,  SuncU  qudm  plurimim  jruiiuofis  ; fie  etiant  provideretur , & difponcrcr 
mr  de  bonis  prsfaiis  omnibus  , qu  'od  rcvocatis  bonis  omnibus  alienatis  utriufque 
Ordinis , frulius  } provenais , & redduus  eorumdem  bonorum  utriufque  Ordinis, 
dcâuüts  expenfis  nece  unis  pro  çufiodia  CT  admimfiranone  bonorum  ipjorum  , fide - 
hier  ne  intégré  converten>t:ur  tn  fervitium ,&  fubfidtum  fiipradithm  : ficque 
veftra  fanditas  facro  approbante  Concilio  ordinavit,  6c  ordinationem 
hujufmodi  indido  Concilio  folcmnitcr  publicavit.  Nos  igitur  difpo- 
iitionem  , ordinationcm , 6c  tranflationem  hujufmodi  acceptamus  , 6c 
ei  noftrum  præbcmus  aflenfum  , juribius  omnibus  nobis,  6c  Prælatis, 
Baronibus,  Nobilibus,  6c  aliis  quibufeunque  regni  noltri  ante  præ<- 
dida  competentibus  in  bonis  pn-edidis  , Salvis  perpetuô  nobis  6c  eis. 
In  quorum  teftimonium , 6c  munimen  figillum  noftrum  præfentibus 
Jirteris  duximus  apponendum.  Datum  Parilius  die  24.  Augufti , anno 
Domini  millclimo  treccntelimo  duodecimo.  Et  font  lefditcs  Lettres 
fcellces  fur  double  queue  de  parchemin  d’un  grand  fceau  de  cire 
jaune.  Idemp.  178.  anno  ijh. 


Mife  en  poficjjion  du  bien  des  Templiers  pour  les  li.  ojpituhcrs , 1311. 

Extrait  d’un  Regiftre  olim  des  Arrêts  depuis  Pan  1299.  jufques 

en  1318.  Hifi.  p.  543. 

Arrefia per  Curiam  data  in  Parlam.  Oclavar.  hyem.fefti  B. Martini 

anno  1312  .fol.  140.  verf. 

CUm  propter  abominationes  , 6c  errores  Templariorum  contra 
fidem  Catholicam  in  eis  repertos  , comm  Ordo , nomen  6c  habi- 
tus fueiint  in  perpetuum  nuper  in  generali  Concilio  Viennæ  per  Apo 
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ilolicaiD  Scdem  omnino  fublati,  & domino  Rege  præfente,  inftantc  ac 
requirente,  bonadidorumTemplariorum  , feu  corutn  Ordinis  , quæ 
pia  devotione  fidelium  pro  Terræ  fandæ  obfequio  deftinata  fuere , per 
eandem  Sedem  Apoftolicam  Magiftro  ôcFratribus  Hofpital.  S.  Joarv- 
nis  Hierofolymitani  , ac  eorum  Ordini  pro  prædidæ  Terræ  Sandæ 
fubfidio  concerta  fuerint  in  perpctuum  , & in  eos  tranflata , per  eos 
habenda , tenenda , «5c  perpetuô  poflidenda  eo  ftatu  , & jure  , quibus 
prædidi  Tcmplarii  ea  poflederant , cura  omnibus  honoribus,  & one- 
ribus  , juribus  ac  pertinentiis  bonorum  ipforum  , falvis  ipfi  domino 
Régi,  Prælatis , Baronibus,  Nobilibus,«9c  perfonis  aliis  regni  Franciæ, 
juribus  quibufcunque , quæ  in  bonis  prædidis  quomodo  liber  ipfi  , & 
corum  quilibet  habebant , rempore  quo  ipfa  bona  præfati  TemplaxiÂ 
polïidebant. 

Didus  infupcr  dominus  Rex  Francorum  Leonardum  deThibertis; 
Fratrem  Ordinis  didi  Hofpitalis,  ProcuratoremGeneralemMagiftri, 
Fratrum,«5c  Ordinis  ejufdem,  ac  ad  nancifcendum pofleflionem  dido^ 
rum  bonorum  Templariorum  quondam  fpecialiter  conftitutum  , pe- 
tentem  & fupplicantem  inveftivit  de  bonis  eifdem  in  regno  Franciæ 
exiftcntibus,  & eum  in  pofleflionem  mific  eorurndom  nomine  Ordinis 
Hofpitalis  prædidi , cum  omnibus  honoribus , & omnibus  juribus  & 
pertinentiis  bonorum  ipforum ,& falvis  ipfiD.  Régi, Prælatis , Baroni- 
bus,nobilibus,&  perfonis  aliis  regni  Franc,  juribus  quibufcumque,  quæ 
ipfi  D.  Régi, Prælatis, Baronibus, Nobilibus,&  perfonis  aliis  regni  Franc, 
tempore  quodidiTemplariicapoflederunt,quomodolibet  pertinebant: 
ut  bona  ipfa  Magifter,Fratres  &Ordo  prædidi  habeant,  teneant&pofli- 
deantj&eisfruantureo  ftatu  & jure  quantum  ad  fe«5caliosattinet, quibus 
didiTemplariihabuerant,&poflederant  bona  ipfa, tempore  quoproptet 
crrores  prgedidos  in  regno  Franciæ  capti  fuerunt , & per  Eccleliam 
çæptum  fuit  contra  eos  procedi.  Inveftituram  verô  , miflfionem  in 
pofleflionem , traditionemque  bonorum  prædidas  modo  & forma  præ- 
didis didus  D.  Rex  fecit , per  eum  expreflo  Procur.  prædido  , quôd 
d.e  bonis  prædidis,  fiant  & miniftrcntur  cxpenfæTemplariorum,  qui 
ratione  dfdorum  crrorum  per  difpofltionem  Ecclefiæ  capti  tencntur , 
feu  tenebuntur,  acfimiliterexpenfæ  quæ  fient  ratione  procefliium  didi 
jiegotii  fidci  contra  perfonas  fingulares  Templariorum  audoritate 
Apoftolica  faciendorum.  Et  quôd  mobilia  , frudus  ,obventiones,  «5c 
xedditus  bonorum  prædidorum  dedudis  fuis  oneribus  , & etiam  ex- 
penfis  quas  oportebit  fieri  pro  eifdem  regendis  , adminiftrandis , col- 
ligendis  <5c  cuftodiendis  ad  obfequium  Terræ  Sandæ  negotii  fidelitcr 
committantur.  Forma  igitur,  & modo  fuprà  fcriptis  , «5c  prout  dom. 
Rex  fuprà  cxpreflit,  Procurator  prædidus,præmiflaacceptans  nomine 
Magiftri , Fratrum  <5c  Ordinis  prædidorum,  inveftituram  , miflioncm 
in  pofleflionem  , traditionem  & deliherationem  bonorum  prædido- 
xum  à domino  Rege  recepit.  Quare  didus  dominus  Rex  præccpit  , 
quôd  bona  prædida«5c  eorum  pofleflionem  realem  Senefchalli  , Bail- 
iiYi , cæteriqueJuftiüarii  iplius  dom.  Regis  , quibuflibet  prout  in  fui» 
Tome  /.  N nnn 
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dillriftibus  feu  rcflortisexillunt  bonaipfa  plenarictradant,  deliberentV 
tradi  6c  dcliberari  faciant  didis  Magiftro  , Fratribus,  feu  Prioribus, 
Provincialibus , Adminillratoribus , ica  procuratoribus  eorundem  , & 
eos  bonis  prædiclis  6:  eorum  polfeflione  quantum  ad  cos  pertinet 
gaudcrc  faciant  plenarie  , co  ftatu,  modo  6:  jure  , quantum  ad  fe  6c 
alios,  quibus  , ut  didum  cil  j olim  Tcmplarii  prædidi  tempore  præ- 
dido  cifdem  bonis  gaudebant.  Quibuflibet  injuilis  occupatoribus. 
feu  de  entatoribus  bonorum  ipforum  de  piano  dotatis  partibus  , & 
auditis  indc  prout  ratio  fuadebit  amotis  : dando  Prælatis,  Baronibus, 
ÎSobilibus  6c  perfonis  quibuilibet  regni  Francise  per  litteras  qux  didis 
jultitiariis  fuper  hoc  dirigentur  , in  mandatis,  ut  ipii  in  præmiifis  , 6c 
ca  tangentibus  cifdem  jultitiariis  domini  Regis  pareant  ctlicaciter , 6c 
intendant.  Mercur.  poil  Annunciationem Dominicain.  Dupui  p.  180. 

Traite  entre  les  Gens  du  Roi  & les  Hofpitaliers  touchant 

le  bien  des  T empli  ers. 

LE  Roi  Philippes  le  Long  dit  que  le  Roi  Ton  pere  ayant  traité  aved 
les  Hofpitaliers , auroit  etc  trouvé  qu’il  lui  étoit  deu  deux  cens 
mille  livres  tournois  fur  les  biens  des  Templiers  ; 6c  depuis  du  tems 
de  Louis  Hutin,  il  auroit  été  arrelté  qu’il  lui  étoit  deu  foixante  mille 
livres  pour  la  même  caufe  : Surquoi  icroit  intervenu  accord  entre 
ledit  Roi  Louis,  6c  ceux  de  Jerufalem,  par  lequel  le  Roi  devoit  avoir 
les  deux  parts  de  tous  les  biens-meubles,  6c  des  joyaux  ôc  des  orne- 
mens  des  maifons  6c  chapelles  : 6c  depuis  par  Arrêt  de  la  Cour  donné 
contre  les  Freres  dudit  Hôpital , avoit  été  dit,  que  les  deux  parts  de 
tous  les  biens  , les  fruits  des  terres  6c  des  vignes  de  toutes  les  maifons- 
qui  avoient  été  baillées  pleines, comme  de  terres  femées,  vignes  , la- 
bourage baillé  aux  Curateurs, furent  adjugez  au  Roi.  Enfin  pour  ce  qui 
pouvoit  relier , il  ell  accordé  que  ceux  de  l’Hôpital  quittent  au  Roi. 
tout  ce  qu’ils  pourroient  prétendre  defdits  Curateurs  jufques  à leur 
entrée  en  polfdfion  du  bien  defdits  Templiers  j quittent  au  Roi  toutes- 
les  dettes  , deubs  par  lettres  ; ce  qui  a été  receu  de  part  6c  d’autre,, 
demeurera.  Fait  à Paris  le  6.  Mars  1317*  Regiilre  duTrcfor,  Let- 
tre 142.  Dupmp.  184.  adann.  1317. 
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Te  T erris  quondam  T cmplariorum  Hofpitalariis  liberandis. 

R Ex  Cullodi  quarumdam  Terrarum5cTenementorum,  quæ  quon- 
dam fuerunt  Templariorum  in  Civitate  noltrâ  Londoniarum,  6c 
jÉuburbio  ejufdem  Civitatis , Salutem. 

Cùm  Dominus  Clemcns,  divinaprovidentiâ,  Papa  quintus,  nuper 
in  generali  Concilio  , Vicnti.  Contre  goto  , Ordinem  quondam  Domûs 
militixTempIi,  pnpter varias  caujas , fuflulerit , 6c  perpetuô  fuppofuerit 
jntcrdiclo , 6c  eandeniDomum,  cæterafqueDomos,  Eccleüas , CapeF* 
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las,  Oratoria  , Civitates,  Caltra,  Villas,  Grangias,  Loca,  Poflcflio- 
nçs  , Jurifdidiones,  redditus  , arque  jura  , omniaque  alia  bona  , im- 
mobilia  & mobilia  , ac  fe  moventia,  cum  omnibus  juribus , mcmbris, 
& pertinentiis  fuis  , in  univerfis  & quibuflibet  mundi  partibus  con- 
fiftentia  , quæ  olim  fuerunt  Magiltri  6c  Fratxum  Ordinis  (hujufmodi 
bonis  , in  Kegnis  & Terris  Regum , Caltelbe  , Aragoniæ,  Portugaliæ, 
6c  Majoricarum  cxiltentibus , ex  certis  caufis  , cxceptis  , & prædidi. 
Domini  Papæ  , ac  Apoltolicæ  Sedis  ordinationi  rcfcrvatis)  Ordini 
Hofpitalis  lancli  Johannis  Hierofolimitani  duxerit  concedenda,  appli- 
canda  , 6c  unienda  , memoratoque  Ordini  Hofpitalis  prædidi , vel  ip* 
fius  Procuratoribus,  ejus  nomine , infra  certum  tempus  reftituenda* 

Contra  detentores  didorum  bonoium  , & rcltitutionem  eorumdcm 
impedientes , graves  cenfuras  Ecclcfiaüicas  ftatuendo ; 

Et  per  litteras  fuas  bullatas,nobis  inde  diredas,  nos  rogaverit  exhor- 
tando , quod  bona  hujufmodi , infra  Regnum  & Do  minium  noftrum, 
præfato  Ordini  Hofpitalis  prædkti,  vel  ipfius  Procuratoribus,  ejus  no- 
mine , reftitui  facere  curaremus  : 

Nos  , conliderantes  diverfa  damna  & pericula  quæ  , per  detentio- 
nem  bonorum  prædidorum,  in  Regno  & Dominio  noltris  , li  fieret, 
nobis  , & eidem  Regno,  ac  fubditis  noftris  poflent  multipliciter  eve- 
nire  ; quæ,  propter  brevitatem  temporis  , infra  quod  hujufmodi  refli- 
tutio  fieri  petebatur,  non  poflent  ea  vice  alias  præcaveri  , volentefque 
damna  & pericula  hujuimodi  evitare  , Domos , Ecclefias  , Villas , 
Mancria, Terras,  Redditus,  Loca,  & alias  pofleflioncs  quafeumque, 
cum  omnibus  fuis  juribus,  & pertinentiis,  quæ  olim  fuerunt  didorum 
Magilfri  & Fratrum  prædidæ  militiæ  Templi , in  prædidis  Regno  6c 
Dominio  noltris  ( fadâ  priùs  per  nos  quadam  Proteltatione , pro  con- 
fervatione  juris  noltri  & fubditorum  noltrorum  , in  hac  parte)  Fratri- 
bus,  Alberto  de  Nigro  Caltro,  Magno  Præceptori  Domùs  Hofpitalis 
fandi  Johannis  Hierofolimitani  prædidi , & locum  tenenti , citra  Mare 
Mediterraneum , Magni  Magiltri  Hofpitalis  ejufdem  , & Leonardo  de 
Tibcrcis  Priori Venetiarum , Procuratori  generali  Hofpitalis  prædidi, 
■nomine Hofpitalis  ejufdem,  duximus  liberanda  , falvo  jure  noltro,  & 
fubditorum  noltrorum  quorumeumque,  juxta  vim  6c  effedum  Protelta- 
tionis  noltræ  fupradidæ. 

Et  idco  vobis  mandamus  quod  præfatis  Alberto  & Leonardo  , vel 
-illi , aut  illis , quem , vel  quos  , ipli  ad  hoc  per  fuas  patentes  litteras 
deputaverint  loco  lui,  Domos,  Ecclelias,  Maneria, Terras, Redditus, 
-Loca  , & alias  pofleflioncs  quafeumque , cum  fuis  juribus  & pertinen- 
tiis univcrlis  , quæ  fuerunt  didorum  Magiltri  & Fratrum  militiæ  præ- 
-didæ,  in  Civitate  & Suburbio  prædidis,  &quæ  in  cultodiâ  vcltrâ  ex 
commilhone  noltra  exiflunt  , una  cum  bladis  in  terris  feminatis  , 6c 
-ornamentis  Eccleliarum  illarum  , line  dilatione  aliquâ  liberetis  , falvo 
jure  noltro  6c  fubditorum  noltrorum  quorumeumque  juxta  vim  ôc 
cftedum  Proteltationis  noltræ  prædidæ,  licutprædidpm  elt  : Volumus 
çnim  vos  iadè  exnunc  erga  nos  exonerari, 
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Confuniles  litteræ  diriguntur  Cuftodibus  fiibfcriptis,  de  Domibus^. 
Eccleliis  , V illis , Maneriis,  Terris,  Kcdditibus,  Locis,  polfeiïionibus 
quibufeunque  , cum  fuis  juribus,  6c  pertinentiis  univerlis  , qux  fue- 
runt  didorum  Magiftri  & Fratruni  nulitiæ  prædidæ  , in  Comitatibus 
fubfcriptis,  prxfatis  Alberto  6c Leonardo  , in  forma prædidâ liberan- 
dis  videlicet, 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  «5c  Tenementorum  quondam  Tem- 
■plariorum,  in  Comitatu  Eiïexiæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , inOomitatu  Surrix  ; 

■ Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem* 
plariorum , in  Comitatu  Leyceftriæ  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Derbiæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem* 
plariorum,  in  Comitatu  Dorfettiæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem* 
plariorum , in  Comitatu  Salopiæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem>» 
plariorum , in  Comitatu  Oxoniæ  -, 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ten» 
plariorum,  in  Comitatu Bedfordiac  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Ten> 
plariorum,  in  Comitatu  Lancaftriæ; 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Somerfettiæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tci» 
plariorum , in  Comitatu  Rotelandiæ  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Suffolciæ  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem* 
plariorum , in  Comitatu  Wiltes» 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tcmv 
plariorum , in  Comitatu  Norfolciæ; 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  «5c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum  , in  Comitatu  Lincoiniæ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum  , in  Comitatu  Cumbriæj 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ter» 
plariorum,  in  Comitatu Herefordiæ ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ter» 
plariorum , in  Comitatu  Cantebrigiæ  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondaniTem* 
plariorum;  in  CQmitatu  Glouceftriæ 5 . . 
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Cuilodi  quarumdam  ïerrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tcm- 
plariorum , in  Comitatu  N ottinghamiæ  ; 

Cuilodi  quarumdam  Ï errarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Staliordiæ  ; 

Cuilodi  quarumdam  Ï errarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum  * in  Comitatu  Warwick  j 

Cuflodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tern- 
plariorum,  in  Comitatu  Wcltmerlandiæ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Wygorniæ  ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plarioruin , in  Comitatu  N orthumbriæ  ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tera- 
plariorum , in  Comitatu  Cornubiæ; 

Cuilodi  quorumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ten> 
plariorum  , in  Comitatu  Bucks  ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum,  in  Comitatu  Middlefexiæ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum,  inComitatuDevoniæ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Huntingdoniæ  ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum,  in  Comitatu  Rerks; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tenv 
plariorum,  in  Comitatu  Kanciæ ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum, in  Comitatu  Hertfordiæ; 

Cuilodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum , in  Comitatu  Suflexiæ  j 

Alexandro  de  Cave  ôc  Roberto  de  Amcotes , Cuilodi  quarumdam 
Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Templariorum  , in  Civitate 
Eborum  ; • 

Cuilodi  quorumdam  Terrarum  Ôc  Tenementorum  quondam  Tem-.- 
plariorum , in  Comitatu  N orthamptoniæ;. 

Cuilodi  Terrarum  6c  Tenementorum,  ôcc.  inCrauford;. 

Cuilodi  Terrarum  6c  Tenementorum , Ôcc.  in  Lillellon  ; 

Cuilodi  Terrarum  6c Tenementorum,  ôcc.  inHendon  ; 

Johanni  de  Grey , Cuilodi  quarumdamTerrarum  6c  Tenementorum' 
quondam  Templariorum , in  Comitatu  Bedfordiæj 

Johanni  de  la  Haye,  Cuilodi  quarumdamTerrarumôcTencmcnto- 
nim  quondam  Templariorum,  in  Comitatu  Herefordiæ; 

Johanni  de  Wylburnham  , Cuilodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tcne* 
imentorum  quondamTemplariorum , in  Comitatu  Cantebrigiæ; 

Johanni  deButecourtc,  Cuilodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenemen- 

torum  quondaniTemplarioiumjln  Comitaubus  Cantebrigiæ  ôcMiddkj 
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Thomæ  cîeGrcy , Cullodi  quarumdamTerrarum 6cTenementorun» 
quondamTemplariorum , in  Comitatu  Northumbriæ; 

Alexandro  de  Campton,  Cuitodi  quarumdamTerrarum  6cTene- 
mcntorum  quondam  Tcmplariorum  , in  Comitatu  Leycellriæ  & 
Warric  ; 

Johanni  de  Argaill,  Cuflodi  quarumdam  Terrarum  & Tenemento- 
tum  quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Eborum; 

Johanni  de  Bloxham  , Cullodi  quarumdamTerrarum  6c  Tenemen- 
torum  quondam  Tcmplariorum  , in  Comitatu  Oxon  , 6c  aliis  Com. 
Regni  Regis; 

Koberto  filio  Pagani,  Cuflodi  quarumdam  Terrarum  & Tenemen- 
torum  quondamTemplariorum,  in  Comitatu Southamptoniæ; 

Hawys  , quæ  fuit  Üxor  Johannis  de  Ferar  , Cullodi  quarumdam 
Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Templariorum  , in  Comitatu 
Glouccltriæ,  6c alibi; 

Williclmo.de  Spanneby  , Cullodi  quarumdamTerrarum  6cTene- 
-mentorum  6cEccleliarum  quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Lin- 
colniæ  ; 

Edmundo  HaKelut , Cullodi  quarumdam  Terrarum  & Tenemento- 
rum quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Hcrcfordiæ; 

Henrico  de  Coheham  Juniori , deDomibus,  Lccleiiis,  6cc.  in  Comi- 
tatu Kanciæ , liberandis  ut  fupra ; 

Ebuloni  dcMontibus,  de  JJomibus,Ecclefiis,  6cc.  in  Comitatu  Lin- 
colniæ,  liberandis  ut  fupra; 

Eodcm  modo  mandatum  cil  Alexandro  de  Abernithi  , de  Manerio 
de  Wylughton  , cum  pertinentiis , ôcc.  unà  cum  bladis  in  terris  femi- 
natis , line  dilatione  aliqua  liberandis , ut  fupra. 

Eodcm  modo  mandatum  ell  Willielmo  de  Ferar , de  Manerio  de 
Rothclcie , cum  pertinentiis , liberandis  in  forma  prædicta. 

Eodem  modo  mandatum  ell  Willielmo  Marmyon  , de  Manerio  de 
Aflakby  in  Comitatu  Line,  liberandis  in  forma  prædicta. 

- Eodem  modo  mandatum  ell  Johanni  de  Comyn  , de  Manerio  de 
Faxflete , in  Comitatu  Eborum , liberandis  in  forma  prædicta. 

Eodem  modo  mandatum  ell  Cuitodi  Manerii  de  Kibblcltayn. 

Eodem  modo  mandatum  ell  Johanni  de  Sandale  de  Lcclefia  de 
Reynham  , 6cc. 

Éodem  modo  mandatum  ell  Gilberto  de  Stapelton , Cullodi  Eçcle- 
liæ  de  Kelington  de  cadem  Ecclelia,  ôcc, 

Eodem  modo  mandatum  cil  Adomaro  de  V alencia  Comiti  Pembro- 
chiæ  , de  novo  Templo  London,  ac  omnibus  Terris  6c  Tenementis, 
cum  pertinentiis  , quæ  fuerunt  Templariorum  prædidorum  in  Civi- 
tate  London.  6cSuburbio  ejufdem,  nec  non  in  Comitatu  Middlcfexiæ, 

' 2c  quæ  tenet , 5cc.  Ry  mer  page  454.  ad  ann.  1 ; 1 

Rex  Vencrabili  in  Chriflo  Patri  R.  cadem  gratiâ,  Epifcopo  Duncl- 
~menfi,  Salutem. 

-•  Cùm  Dominus  Clemens  , 6cc.  Et  ideo  vobis  mandamus  quod 
præfatis  Alberto  6c  Leonardo,  6cç,  Domos , Eccleûas , Villas.,  fcç. 
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quDc  fuerunt  didorum  Magiflri  & Fratrum  militiæ  prædidæ  , infra 
libcrtatcm  Epifcopatûs  vellri , & quæ  in  Cuflodiâ  veflrâ  exiflunt , 
fine  dilatior.e  aliqua  libcrari  faciatis  falvo  jure  noflro  , &c.  & tune 
ipt  danf-tU  & , ut  liberationem  prædidam  confultiùs  facere  valea- 
ris  , tranferiptum  brevium  noflrorum , inde  in  Rcgno  noflro  diredo- 
rum,  vobis  mittiraus  præfcntibus  intcrclufum.  Telle  ut  fupra. 

Eodem  modo  mandatum  ell  Edwardo  , Comiti  Ceftriæ  filio  Regis 
Kariflimo,  vel  Jufliciario  fuo  ibidem. 

Eodem  modo  mandatum  c(l  Jufliciario , Cancellario  , & Thefaura- 
rio  Régis  Hibccniæ , vel  eorum  loca  tenentibus. 

Eodem  modo  mandatum  ell  Cancellario  & Camerario  Scotiæ  vel 
eorum  loca  tenentibus. 

Eodem  modo  mandatum  efl  Rogerio  de  Mortuo  Mari , Jufliciario  • 
Walliæ.  Idem  page  457.  ad  arm.  1313. 

AIa>;datum  ricecomiubus  de  protegendo  Hofpitalarios  m ajfecuiione  prdmif- 
fo  ram. 

Rex  Vicecomiti  Huntingdoniæ , Salutem. 

Cum  Dominus  Clemens  , &c.  u/jte  protefationls  nojfra  fupra- 
dith  : Mandaverimufque  Cuflodibus  Tcrrarum , Ecclcfiarum , & Tc- 
nementorum  prædidorum  in  Comitatu  tuo  , quod  præfatis  Alberto 
& Leonardo,  &c.  Domos,  Eccleûas,  &c.  quæ  fuerunt  didorum,  Ma- 
gillri  & Fratrum  militiæ  prædidæ  , in  Comitatu  prædicto  , & quæ  in. 
Cuflodiâ  fuâ  ex  commiffione  noflrâ  exiflunt , unà  cum  bladis. 

Nos,  volentes  mandata  noflra  in  hac  parte  effedui  debito  manci- 
pari , tibi  præcipimus  quod , fi  prædidi  Cuflodcs  in  præmiffis  fe  reddi- 
derint  tepidos  aut  remiffos  , tune  præfati  Fratribus,  Alberto  & Leo- 
nardo, vel  hujufmodi  Attomatis  fuis  , prædictas  Domos  , Ecclcfias, 
Villas  , Maneria  , Terras  , Redditus  , Loca,  & alias  poiïefliones  quaf- 
cumque  cum  fuis  juribus , & pertinentiis  univcrûs  , in  Ballivâ  tuâ,  in 
forma  prædidâ  habenda,  libérés  indilatè  : 

Et  ipfa  ab  injuriis  & violcntiis  indebitis  , fuper  aflccutione  præmif- 
forum  , in  forma  prædidâ  , quantum  in  te  efl , protegas  & defendaSr 
,Teftc  ut  fupra. 

Eodem  modo  mandatum  efl  fubfcriptis  ; videlicet, 

Vicecomiti  Cornubriæ,  Vicecomiti  Lincolniæ,  Salopiæ  , 

Vicecomiti  Eborum  , Vicecomiti  Kanciæ,  Lancaltriæ^ 

Vicecomiti  Sufiolciæ,  Vicecomiti  Devoniæ,  Bucks, 

Vicecomiti  Suththamptoniæ,  Vicecomiti  Hertfordiæ,  Weflmerlandiæ,. 

Vicecomiti  Somerfettiæ,  Vicecomiti  Staflordiæ,  Derbiæ, 

Vicecomiti  Eflexiæ,  Vicecomiti  Dorfettiæ,  Glouceflriæ, 

Cantebrigiæ, 
Leyceflriæ, 
Surriæ, 
Wygornkf , 
Bedfordiæ, 
NoJtfTolciæ, 


Vicecomiti  Nottinghamiæ , 
Vicecomiti  Herefordiæ, 
Vicecomiti  Oxoniæ, 
Vicecomiti  Northumbriæ, 
\ xcecomiti  Rotelandiæ, 
Vicecomiti  Cumbriæ, 


Middlefexiæ, 
Warrick,. 
Wiltes , 
Befks, 
Suffexiæ,- 
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Eodem  modo  mandatum  eR  Vicecomit.  London,  de  Domlbus 
Ecclefiis,  Maneriis,  Terris,  Redditibus , Locis,  & aliis  poffeflionibus 
quibufcumque  , cum  fuis  juribus  6c  pertinentiis  univerhs  , in  cifden* 
Civitatc  6c  Suburbio  , liberandis,  ut  fupra.  Idem  page  ^-/.adann.i^i^. 

Vicecomiti  Northamptoniæ. 


Zittcrœ  Procuratoriœ  & plcnæ  potentiœ  JMagijln  & Convcntuf 
TJ It r dinar ini  Ordinis  Domus  Sancli  Johannis  Jcrufçlem , Albert? 
dcCaftro  N ipro  concejjlc. 


NO  v F. r i n t univcrfi , præfentes  litteras  infpeduri , quod  nos 

FratcrFulco  deVilarcto,  Dci6cSedisApoRolicæ  gratiâ,  Sandap 
Domûs  Hofpitalis  Sandi  Johannis  Jcrufalem  Magifter  humihs  6cpavi- 
pcrum  Chrilti  CuRos, 

Frarer  Tertitius  le  Lorgne  Marefcallus, 

Frater  Petrus  dcClaromonte,  tenens  locuraHofpitalarii, 

Frater  Richardus  deRavelino  Drapcrius, 

Frater  Rcn.  de  DeoThefaurarius, 

Frater  Philippus  de  Gragnana,  Urbis, 

Frater  Martinus  Pétri  de  Ros,  Meflanæ , Priores» 

Frater  Petrus  de  Sando  Johanne,  Præceptor  Achayæ; 

Çætcrique  omnes  6c  finguli  Fratrcs  6c  Conventus  Domus  ejufdem  ; 
ad  fonum  Campanæ  Rhodi,  ut  moris  eR , in  loco  folito  congregati, 
jnternâ  meditatione  penfantes  beneficiorum  largitionem  immemora- 
bilium  , per  fandiflimum  in  ÇJhrilto  Patrem  , Dominum  noRrum, 
Clementem  quintum  , Divinâ  providente  clementia , Sacræ  Sandac 

Ëomanæ  ac  univerfalis  Ecclefiæ  fummum  Pontificem  , facrum  ejus 
ominorum  Cardinalium  Collegium  , 6c  totum  generale  Concilium, 
Viennæ  proximè  celebratum  , nobis  6c  Domui,  libcralitate  maxima, 
largitorum  : 

Viafque  6c  modos,  cum  fummâ  diligentiâ  exquirentes,  per  quo$ 
poflint  in  noRris  manibus  reparari , emendari , augmentai  , ac  pro- 
vidé  gubernari  dida  immenfa  bénéficia  , 6c  frudus  uberes  , cum  Dei 
benediftione,  cxip.fis,  6c  aliis  bonis  noRris,  6cDomûs  prædidæliabcri, 
percjpi,  6c  colligi  : quibus  Terra  Sanda  de  Mahomcticolarum  bifide- 
îium  manibus  poRit , Deo  faciente , celeriter  liberari  : 

Attendentefque  etiam  Domos  noflras  , partium  tranfmarinarum  ^ 
inprovidâ  adminifiratione  Præfidentium  , attritas  multipliciter  6c  af- 
fliclas  , vifitatione,  corredione,  ac  reformatione  celeri,  tàm  in  eapi- 
îe,  quàm  in  membris , valde  admodum  indigere  : 

Ap,  de  difcretione,  probitate  , legalitate,  bonâ  adminiflratione 
diligentiâ  6c  indultriâ  Religîofi  in  CliriRo  , nobis  carifiimi , Fratris  Al- 
berti  Alainani , ejufdem  Domus  Magni  Præceptoris,  in  partibus cifma- 
jiuis  ( quas  in  magnis  6c  arduis,quæ  nos  6c  Domus  hadenùs  fibi  corami- 

fimus  > 
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Emus  y fruduofas  & utiles  invenimus  ) plcnam  in  Domino  gerentcs 
fiduciam  » eundcm  Fratrem  Albertum  communi  omnium  tradatu  , 
concordiâ  , concilio , voluntate , ac  confenfu  expreflo , ad  Romanam 
Curiam , ôc  Curias  illultrium  Regum , & aliorum  Principum  Ortho- 
doxorum  ,.  Ôc  ad  univerfas  ôc  fingulas  partes  tranlinarinas , cum  Religio- 
ns in  Chrilto,  nobis  cariflimis,  diledis  (Fratrc  Richardo  de  Ravie- 
bno  Draperio , Fratre  Philippo  deGragnana  Priore  Urbis , Fratre  Leo- 
nardo de  Tibercis  Priore  Venetiarum , ôc  Procuratore  in  Romanâ  Curià 
generali,  Fratre  Henrico  de  Mayneriis, Fratre  Arnaldo  de  Solerio,  Fra- 
tre Artando  de  Chavanono,  noltri  Magiftri  Sociis,  & Fratre  Duranto 
de  Præpofltura , Præceptore  Montis  Chalini  ôc  Salvitatis  deAuriliaco 
(quos  ci  donamus  ôc  aflignamus  inSocios,  confiliarios  6c  coadjutores  ) 
dilponimus  deiiinandum  : 

lpfumquc  in  omnibus  ôclingulisPrioratibus,  Præceptoriis , Galle!- 
faniis,  Bajuliis,  Domibus,  Civitatibus,  Caltris,  Villis,  Locis,  6c  qui- 
bufeumque aliis  bonis  , Juribus  , ôc  Rationibus  noftris  , 6c  Domûs 
noltræ  antiquis  , ac  nobis  6c  Domui  noviter  quoquomodo  conceflis , 
6c  impolterùm  concedendis  , in  didis  tranfmarims  partibus  exiltenti- 
bus  , quæcumque  Tint,  ubicumquc,  6c  in  quibufeumque  confidant,  Sc 
quocumque  cenfeantur  nomine,  Vilitator-cm,ïnquifltorem  , Corrcdo- 
rem  , Reformatorem , Adminiltratorcm  cum  libéra  locum  noltrima 
tenentem  , verum,  certum  6c  indubitatum  Procuratorem  , Syndicum, 
Yeonomum,  Adorem,ôc  ad  prsedidas  Curias  , noftrum,  6c  Domus 
fpecialem  nuncium  facimus , conftituimus , audoritate  præfentium,& 
crcamus  :• 

Dantes  6c  concedentcs  eidem  Viütatori  , Inquifitori  , Corredori,. 
Reformatori , Adminiftratori  cum  libéra  , locum  noftrum  tenenti  , 
Procuratori , Syndico  , Yconoino  , Adori , 6c  Niuncio  noltro  , 6c  Do 
mùs  , in  tranlmarinis  partibus , 6c  euriis  ante  didis , plenam  6c  liberam 
■ facultatem,  autoritatem  6c  liccntiam , ac  etiarn  fpecialc  mandatum  , le 
ad  ipfas  partes tranfmarinas  6c Curias,  ôcipfarum  quamlibct perfona- 
liter  transferendi  : 

Ac  in  eis  , 6c  in  univerfis  , 6c  fingulis  Prioratibus  , Pncccptoriisy 
Caltellaniis  , Bajuliis  , Domibus,  Civitatibus  , Câlins,  Villis,  ôc  aliis- 
quibufeumque  locis  , ôc  Bonis , Juribus , 6c  Rationibus  noltris  , 6c  Do- 
nnas noltræ  antiquis , noviterque  nobis  6c  Domui  , in  præiato  Sacro 
gcnerali  Concilio,  de  bonis  Domüs  Militiæ  Tcmpli  , quondam , veL 
aliundè,  quomodo  libet  elargiris  , ôc  deinde  largiendis , de  conlilio,. 
voluntate  , ac  expreflo  aflenfu  prædidorum  Sociorum  fuorum,  vel 
majojis  partis  eorum  , fibi  tune  afliflentium , per  fe,  velalium,  feu^ 
alios  , vifitandi,  inquirendi,  corrigcndi,  reformandi  , adminiltrandi-,, 
procurandi , nunciandi , reparandi,  cmendandi,  exeufandi , fupplican- 
di  in  didis  euriis,  ôc  aliis  quibufeumque,  nomme  noltro,  ôcDomûs,  6c- 
JLitteras  gratiæ  atque  jufîitiæ  imperrandi  : 

De  largitione  didorum  bonorum , 6c  aliorum  quam  plurium  benefi-- 
iciorum,  dido  Domino  noltro  fummoPontifici,  ejus  Sacro  Collegio,.- 
Tomc  L O o o o 
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llluftrilTimis  Regibus , & aliis  Principibus  Orthodoxîs,  gratès  dévot  HH- 
mas  referendi  : Vilitatoris,  Inquiiitoris , Corredoris,  Reformatons, 
Adminiftratoris  cum  libéra  , Nunciatoris  , Procuratoris  , <Sc  locum 
noftrum  tencntis , iu  Capite  ac  in  Membris  , <5 c in  quafcumque  pcrfo- 
nas  Domùs  nollræ  , cujufcumque  ltacûs  , gradùs , dignitatis , autori- 
ratis , & conditions,  &quocumque  exemptionis,  gcncralis  vclfpecia- 
lis,  muniras  privilegio , vel  littcris , fub  quacumquc  forma  verboruin, 
cis  conccflis  ; 

Otficium  feu  officia  conjundim  vel  feparatim,  plcnè  & libéré  exer- 
cendi  ; contra  ipfaspcrfonas&  ipfaruin  quamlibet , per  modum  inqui- 
litionis , denunciationis  & accufationis  ( pro  ut  diferetioni  fuæ  viium 
fuerit)  procedcndi: 

Eas  & quamlibet  earum  ad  fui  præfcntiam  , quando  & quotiens 
voluerit  evocandi  : 

.Plantam  feu  plantas  Fratrum  , Efgardium  feu  Efgardia  faciendi , & 
tenendi  de  eis  j & eafdem  de  fuis  excellibus  , juxta  Domus  noltræ  fta- 
tuta  ac  bonas  confuetudines , puniendi  : 

Removcndi  eas  à l'uisBajuliis  , Domibus  , Ofliciis  , & Adminiftra- 
tionibus  , &,  fi  neceffe  fuerit  , carceribus  mancipandi  ; vel  nobis  , 
citra  mare  , judicandas  , puniendas,  corrigcndas  , aut  in  carceres  rc- 
cludendas  , cum  plenâ  informatione  fuorum  exceffiim  , tranfmic- 
tendi  : 

De  eis  , & earum  qualibctpoftulanticuilibet , complcmentum  jufti- 
tiæ  faciendi,  ôefibi  fieri  de  iphs,  coram  quibul'cumqne  Judicibus , Ec- 
clefialticis,  vel  Secularibus  , noftro  & Domus  noftræ  nomine , poltu- 
landi  : 

Domos,  Bajulias , Officia,  &Adminiftrationes,  fie  eis  ablatas,  per- 
fonis  aliis  fufficientibus  tenendas  & regendas  libère  committendi  : 

Univcrfas  & lingulas Domus,  Eccleiias,  Capcllas, Oratoria,  Civi- 
rates,  Caltra  , Villas,  Terras  , Grangias,  ôcloca  , Poffefùones  , Jurif- 
didiones,  Redditus  atqueJura,  omniaejue  aliabona,  mobilia  <5cimmo- 
bilia,  vel fe moventia  , cum  omnibus  membris,  Juribus  , & pertinea- 
tiis  fuis,  in  didis  partibus  tranfmarinis  confiftentia  , Domûs  & Ordinis 
jnilitiæ  Templi , quondam  nobis,  ac  Domui  in  dido  fando  Concilio 
collata,  &inpofterum  conferenda  ubilibet  ; immonomina,  adioncs 
& jura , uuæ  tempore  captionis  Magiltri , & quorumdam  Fratrum  ipfius 
OrdinisTempli  in  Regno  Franciæ , communiter  fadæ,  eidem  Domui 
& Ordini  , vel  perfonis  iplius  Ordinis  Miliriæ.  Templi , quocumquc 
modo  competebant,  vel  competcrepoterant,  contra  quofeumque  pe- 
tendi  ,requirendi,  exigendi , recipicndi  à quibufeumque  perfonis  , Ec- 
cleliallicis  vel  Secularibus , & ea  ad  nos , & proprietatem  Domus  noftræ, 
ac  noftri  Ordinis  adducendi  : 

Corporaliter  poffeffioncm  , vel  quafi  eorumdcm , noftro  & Domûs 
noftræ  nomine , per  fe,  vel  alium , feu  alios , adipifeendi : 

. Ipfamque  regnandi , gubernandi , & adminiftrandi , de  voluntate  5ç 
bcneplacito  Sedis  Apoltolicæ  ; '• 
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Eadem  bona  ctiam  antiqua  , frudus  ôc  proventus  corum  , taxandi, 
vcl  taxari  faciendi  : ôc  ea  per  Domos , feu  Bajulias  dcterminatas  Ôc  limi- 
tatas , ut  utilius  libi , ôc  altantibus  ei  vifum  fucrit , dividcndi  : 

Bajuliis  , feu  Domibus , per  eum,  vel  alium  , feu  altos  , lîmitatis 
taliter , refponfiones  ccrtas  ôc  pingues , ad  utilicatemTerræ  fandæ  ne- 
gotii,  imponendi  : 

Ipfas  Bajulias  ôc  Domos , regendas  ôc  adminiflrandas  ad  vitam , vel 
aliis  ipûs  , quibus  expedire  noverit , committendi  ôc  confercndi  8c 
eos  ab  cifdein  removcndi , quuin  ôc  quotiens  fibi  expedire  videbitur. 

Nobiles  homines  ôc  innobilcs , Clericos  &.  Secularcs  , pro  fervitio- 
ôc  regimine  didarum  Bajubarum  ôc  Domorum,  adDomûs  nollræ  con- 
fortium  , li  necelfe  fuerit,  admittendi;  ôcipfis  admiflis  nofiræ  religionis 
habitum , & N obilibus  Militiæ  cingulum  tribuendi  : 

Fratres  ôc  Donatos,  de  unâ  Domo  in  aliam,  8c  de  uno  Prioratu  in 
alium  transferendi  : ôc  citra  mare  ctiam  Fratres  , Donatos  , homines, 
Vaflallos  , ôc  fubditos  quofeumque  Domûs  nollræ  , cujufvis  ftatùs  , 
gradés , dignitatis , audoritatis , ôc  conditionis , pro  Terra:  fandæ  fervi- 
tio, vel  quacumquc  aliâ  ratione,  feu  causa  tranfmittendi  : aut,  fi  ma- 
luerint , lecum  ducendi  : & , ut  citra  marc  veniant , eis  & fingulis  eo- 
rum  effedualiter  injungendi , eofque  fi  non  vcncrint , tanquam  rebel- 
les ôc  inobedientes , ôc  quofeumque  mandatis  nollris  rebelles  & inobe- 
dientes , invcncrint  per  juftitiam  Domus  nollræ  ducendi  : vcl  ipfos 
aliter  puniendi  : ac  vocatos  per  nos  ad  partes  tranfmarinas , in  tranfma- 
rinis  partibus  retinendi  : ôc  eis  ipforum  palïagium  , feu  pafiagia  re- 
laxandi  ôc  remittendi  j numerum  Fratrum  fuorum  , Donatorum  , & 
aliorum  fervitorum  , in  didis  Bajuliis  , feu  Domibus  nollris  quibuf- 
cumque  fillentium,  diminuendi,  ôc,  fi  fibi  expediens  videbitur,  aug- 
jnentandi  : 

Pro  univerfis  ôc  fingulis  didis  bonis  nollris,  ôc  Domûs  antiquis,  ac 
noviter  concelfis  , ôc  in  futurum  concedendis , in  didis  tranlmarinis- 
partibus  conllitutis  ôc  pofitis , in  judicio , vel  extra , coram  quibufeum- 
que  Judidbus  , Eccleüallicis  Secularibufve  , ôc  in  quacumque  Curià,.-  - 
Ecclcûallicâ  vel  mundanâ,  agendi , defendendi,  petendi,  proponen- 
di , excipiendi , libellum  vel  libellos  olferendi  , oblato  vel  ebiatis 
refpondcndi , litem  contcllandi , jurandi  de  calumnia , ôc  de  veritate 
dicendi  in  animas  noltras , ôc  feribendi  cujuflibet  altcrius  gcncris  jura- 
xnentum: 

Telles,  ôc  inftrumenta,  ôc  alia  quæcumquc  documenta  légitima  pro- 
dueendi , ôc  produdis  objicicndi , concludendi ôc  renunciandi  : 

In  caulis  de  jure  ôc  de  fado , fententiam , ôc  fententias  diftinitivas , ô: 
interlocutoria  vacuandi  ôc  audiendi , ôc  ab  iplis,  atquc  gravaminibus, 
âllatis  ôc  inferendis,  femel  vcl  pluries  appellandi , Apollolos  petendi, 
appellationem  ôcappellationes  profequendi  : 

Ad  exequendum  proccflus , ôc  quafeumque  fententias  , fuper  reçu- 
peratione  didorum  bonorum  , nobis  ôc  Domui  de  novo  darorum  r 
juxta  aiandutum Apollolicum , Prælatosj  Exccutorcs,  Commilfarios.,, 
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6c  quofcunque  aiios  , ad  executionem  deputatos  hujufmodi , rcqui- 

icndi  : 

Computa  6c  rationcs  ab  his,  quæ  dida  bona  , vcl  aliqua  de  præ- 
didis , aut  etiam  de  noftris  antiquis , dudum  quoquomodo  tenuerint , 6c 
habucrint , & tenuerunt , & receperunt , 6c adminillrarunc ; 

Et  à Procuratoribus  noftris,  loca  noftra  tenentibus  , Prxccptoribus 
Camcrarum  noftrarum,  Prioribus,  Præccptoribus  6c  Ballivis,  vel  eo- 
ium  loca  tenentibus,  6c quibufeumque  aliisFratribus  noftris  6cfubditis, 
ad  quorum  manus  refponfiones,  tallix,  fubventiones  , promifTiones  , 
bona  defundorum  , pccuniæ  , jocalia,  arnefia,  procaflia  noftra  , in- 
dulgentiarum , legatorum,  6c  relidorum  pecuniæ,  vcl  aliqua  ex  præ- 
didis  quomodolibec  pervenerint  , aut  pervenient  , ipfo  in  partibus 
tranfmarinis  agente,  ac  poteflate  iibi  durante  hujufmodi  , petendi, 
audiendi,  exigendi , 6c  recipiendi  de  his , qui  récipient  ab  eis  , vel  à 
quibufeumque  aliis , 6c  pro  quibufeumque  caufis  6c  rationibus  , cum 
clt'edu  quittandi , abfolvendi , definiendi , 6c  padum  de  ulterius  non 
petendi,  dandi,  & faciendi  : 

Pro  neceffitatibus  noftris  6c  Domûs , mutuum  feu  mutua  , à quibus 
voluerit , 6c  invencrit,  accipienda,  6c  eontrahendi  pro  pecuniis  , mu- 
tuo  fufeeptis  , aut  fufeipiendis,  6c aliis  quibuflibet  caufis  6c  rationibus, 
nos , Domum  noftram  , 6c  bona  omnia  noftra  6c  Domus  , prxfentia  6c 
futura,  generaliter  vel  fpecialiter  , effedualiter  obligandi , atque  ypo- 
rhecandi : 

Bonaipfa  , vclquæ  voluerit  ex  prædidis  inperpetuum  , ad  vitam  , 
vel  atiud  tempus , pure  , conditionaliter , aut  in  emphiteofim  , fub 
certo  annuo  cenfu  , vel  precarii , commodati , depofiti , donationis , 
v-enditionis  , permutationis , infeudationis  , pignauonis  , 6c  cujufiibec 
alterius  contradûs  titulo,  perfonis,  quibus  voluerit,  donandi,  conce- 
dendi , traliendi  6c  affignandi  : 

Et  hos , cum  quibus  contrahent , vel  procuratorcs  eorum , in  pofief- 
fionem  corporalem  , vel  quafi  didorum  bonorum  inducendi  , 6c  in- 
dudos  defendendi  : 

Et  pofleffionem  corporalem , vel  quafi , horum , quæ  contrahendo , 
velquocumque  alio  modo , fibi,  vel  aliis,  ejus  nominc , atque  Dormis, 
donata  6c  concéda  fuerint , per  fe , vel  per  alium  , feu  alios  apprehen- 
dendi  6c  adipifeendi. 

Er  de  his , 6c  aliis  bonis  noftris,  6c Domûs,  prout  nobis  6c  domui  ex-» 
pedire  noverit , ordiaandi  : 

Priores , Præceptores , Ballivos , noftri  Magiftri , vcl  eorum  loca  te- 
nentium  , Fratres,  donatos,  6c  quofeumque  alios  fubditos  noftros  , 6c 
domûs  in  faepe  didis  partibus  tranfmarinis  conftitutos , cujufcumque 
itatûs  , audoritatis , dignitatis,  aut  conditionis  exiftant , ad  congrega- 
tiones , 6c  capitula  provincialia  , per  eum  , de  concilio  didorum  fo- 
tiorum  fuorum  , ôcaliorum  Fratrum  6c  procerum  domûs,  ei  afïiiten- 
tium  , vel  majoris  partis  eorum  , ordinandas , 6c  demandandas,  quuni 
6c  quotiens  diferetioni  fux  facicndum  uoverit,  pcjfonalitcr  evocaad^ 
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& dictas  congregationes , atque  Capitula  celebrandi , &in  eis  dicendi, 
ordinandi , concedendi  , llatucndi , dcftitucndi,  «Sc  quæquc  alia  fa- 
ciendi  , quæ  rcfpiccrc  cognoverit  honorein  & commodum  domûs 
noftræ  : 

Compromittendi  , opponcndi  , pacifcendi  , tranfigcndi  , convc- 
niendi  , fubftituendi  procuratores  , unum  vel  plurcs , ante  litem  con- 
îeltatum  vcl  poft,  «Sc  eofdem  rcvocandi,  quando  «Scquotiens  fibi  vide- 
bitur  expcdire  ; 

Et  demùm  univcrfa  alia&fingula  dicendi,  facicndi,tradandi  & or- 
dinandi in  præmiflis  , «Sc  præmiiforum  quolibet,  quæ  nos  in  gencrali 
Capitulo,vel  extra, in  noftris  congregationibus  dicere,  facere,  tradarc, 
ac  ordinare  polTemus , fi  præfentes  elfemus,  & quæ  talium  contraduura 
& negotiorum  mérita  defiderant  «Sc  rcquirunt  etiam  fi  mandatum  exi- 
gant  fpeciale  : 

Ratum  , gratum , firmum , & ftabile  habituri  perpetuô  quicquid  per 
eundem  Vilitatorem  , Inquifitorcm  , Corredorcm  , Reformatorem , 
Adminiltratorem  cum  libéra,  locum  noftrum  tenentem , Procuratorem, 
Syndicum  , Yconomum  , Adorcm , & noftrum  , ac  Domûs  noftræ 
Nuncium  fpecialem , vel  fubftituendum  , aut  fubftituendo  ab  eo  in 
prædidis  , & prædida  quoquo  modo  tangentibus  , de  confilio  cum 
voluntate  ac  confenfu  didorum  fociorum , vel  majorum  partis  eorum, 
tune  ei  afliftentium  , aftum  , didum  , vifitatum  , inquilitum  , cor- 
redum  , reformatum,  adminiftratum , donatum,  conceftum , petitum, 
exadum  , receptum  , folutum,  quittatum,  procuratum  , tradatumque 
fucrit,  vcl  aliter  ordinatura;  \.y  v ..  - 

Promittentcs  rem  ratam  haberi,  Sc  judicatum  folvi,  cum  omnibus 
fuis  claufulis , fub  ypotheca  & obiigatione  bonorum  omnium  Domûs 
noftræ  , præfentium  ac  etiam  futurorum  j nofque  fidejuflores  confti- 
tuentes  pro  eodem  procuratore  noftro,  fyndico , yconomo,  «Sc  adore, 
& fubftituendo  ac  fubftituendis  ab  co  : iplos  & ipforum  quemlibet  rcle- 
vare  volentes  ab  omni  oncre  fatisdandi. 

Et , ne  forfan  , aliquo  cafu  intervenientc  , quod  abfit  , poffet  exe- 
cutio  poteftatis  atque  audoritatis  hujufmodi  , per  nos  eidem  Fratri 
Alberto  attributarum  præfentibus,  in  derrimentum  noftrum  &.  Domûs, 
annullari , aut  in  aliquo  retardari  ; 

Volumus  «Sc  conccdimus , tenore  præfentium,  dido  Fratri  Philippo 
de  Gragnana  , Priori  Urbis , quôd,  in  defedu  didi  Fratris  Alberti , ali- 
quo cafu  intervenientc  , poteftatem  & audoritatem  noftras  præmiflas 
perficere  nequiuntis,  poflit,  de  confilio,  voluntate,  ac  expreflo  aflen- 
fu  didorum  aliorum  lociorum  fuorum  , vel  majoris  partis  , tune  fibi 
afliftentium  , prædida  omnia  & fingula  fibi  aflumere, ipfaque  facere, 
dicere  , procurare  , exequi  , tradare  , ordinare  , inciperc  , raediare» 
complerc , ac  incepta  per  eundem  Fratrem  Albertum  in  omnibus  «Scpcc 
omnia  effedui  manciparc  ; 

Eundem  Prioremb'rbis,  in  cafu  prædido  , vcl  fimili  Ioco  didi  Fix- 
ais Alberti  cxnunc  , ut  extunc , fuper  univerfis  Sc  fingulis  , fuperiùs 

Oooo  iij 
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expreflatis  , &c  ea  tangentibus  , per  præfentes  , cum  omni  poteftatis 
plenitudine  fubrogantes , & fibi  vices  noftras  totaliter  committentes. 

Quo  circa  , diftridè  præcipiendo  , mandamus  , in  virtute  fandæ 
Obedientix,  nichilominus  injungentes  , Religiolis  , in  Ch  rilto  nobis 
carilîimis , univerfis  & fingulis  Prioribus , Viceprioribus , Prxcepto- 
ribus  , & Bayiivis , & eorum , aut  noftri  Magiftn  loca  tenenti , Fratri- 
bus , Sororibus , Donatis , Ho  minibus , Vaflalis  , & lubditis  quibuicum- 
quc  noltris,  & Domûs  ac  Ordinis,  &Domusquondam  MilitiæTcmpli, 
in  prxdidis  tranfmarinis  partibus  conllitutis  , quatcnus  prædidum 
Fratrem  Albertum  , vilitatorcm  & locum  noltrum  tenentem  , vel,  in 
dcfedu  ejufdem , ut  præmittitur , didum  Fratrem  Pliilippum  Priorem 
LIrbis  , benignè  admittant,  caritativcque  tradent,  & iibi  , ac  iamiliis 
fuis,  in  omnibus  fuis  necelîariis,  cundo , itando,  & redcundo , libera- 
liter  provideant,  ac  ei,  tanquam  nobis  , in  omnibus  , fpiritualitatcm 
& temporalitatem  quoquo  modo  tangentibus , intendant  & pareant 
reverentcr  ; ûbi  impertire  ftudcntes  in  his  , qux  ad  curam  , & regi- 
men  , & adminiftrationem  didorum  bonorum , ac  cxpcditionem  fcli- 
ccm  & celerem  negotiorum  nollrorum,  & Domûs,  fuum  fidclitercon- 
filium  , auxilium  , & favorem  ; lie  tanquam  filii  obedientiæ  , fe  ha- 
bentes  in  prxdidis , quod  devotionis  eorum  promptitudinem  condignis. 
in  Domino  laudibus  attollere  valeamus. 

In  quorum  omnium  tellimonium  & certitudinem , Bulla  noftra  cora- 
dunis  plumbea , præfentibus  ell  appenfa. 

Data  Rodi  , die  feptimâ  décima  menfis  Odobris  , Anno  Dominé 
nùlleûmo  trecentefimo  duodecimo.  Reymcr  pag.  4;? . 
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Des  Matières  contenues  dans  ce  premier  Volume. 
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/fn>*  Rafched  (le Calife)  puillant 
Prince  d’Orient  , permet  aux 
François , à la  conüderation  de 
Charlemagne,  d’avoir  un  Hôpital 

{>our  leurs  Pèlerins,  15.  Il  lui  envoyé 
es  clefs  du  S.  Sépulchre  & de  l’E- 
glife  du  Calvaire  avec  un  ctendart, 
14.  Pourquoi  fes  fuccelTeurs  n’ont 
pas  la  meme  confideration  pour  les 
François  en  Paleftine , ibid. 
Abbaffides.  ( les  Califes  ) Leur  origine , 
141.  Ils  s’établillent  à Bagdat  ,14a: 
font  reconnus  par  tous  les  Maho- 
metans  d’Afie  , & principalement 
par  les  Turcomans  Selgeucides , 
pour  les  fuccefleurs  légitimes  de 
Mahomet,  ibid.  Leur  fchiftne  avec 
les  Califes  Fathimites  , ibid.  font 
aufïï  reconnus  en  Egypte  par  l’ex- 
tindfcion  des  Fatimites,  i6t:  & Sa- 
ladin, qui  s’étoit  emparé  de  toute 
l’autorité  dans  le  Gouvernement, 
en  reçoit  l’inveftitute,  163. 
Abubekre , beau-pere  de  Mahomet,  le 
fécondé  dans  (es  guerres , 10.  Il  éft 
élû  pour  lui  fucceder , au  préjudice 
d’Aly  gendre  du  faux  Prophète,  & 
défigne  par  lui  pour  fon  fuccelfeur., 
1 1.  Suites  de  cette  élc&ion , ibid  & 
141. 

Acre , ou  Ptolemaïde,  Ville  & Port 
fameux  , dont  Baudouin  I.  fe  rend 
maître , jj.  Saladin  de  concert  avec 
Raimond  III.  Comte  de  Tripoli, 


vient  pour  en  former  le  fiege,  104. 
Les  Grands  - Maîtres  des  Hospita- 
liers & des  Templiers  , à qui  le  Roi 
en  avoit  confié  la  defenfe , viennent» 
fa  rencontre , lui  préfentent  la  bataille 
où  il  y a beaucoup  de  fang  répandu  de 
part  Ôc  d’autre  , & l’obligent  à fe  re- 
tirer , ibid.  & fe<j.  La  Place  fe  rend  à 
Saladin  après  la  bataille  de  Tiberiade, 
11  y.  Guy  de  Lufignan  aflîfté  des  Hof- 
pitaliers , des  Templiers  & de  quel- 
ques Croifades  particulières , y met  le 
fiege  , z j y.  Saladin  vient  en  vain  au 
fecours  des  affiegez,  13 6.  Le  Duc  de 
Suabe  fils  de  i’Erupereur  Frédéric  1. 
amene  par  terre  des  croupes  aux  auie- 
geans,  mais  bien  afïoiblieà  , 139.  Phi- 
lippe 1 1.  Roi  de  France , y arrive  aufli 
avec  une  flotte  confiderable,  143.  Il 
différé  l’aflaut  jufqu’à  l’arrivée  de 
Richard  I.  Roi  d’Angleterre,  tb>d . 
Celui-  ci  s’y  rend,  146.  Differentes  cau- 
fes  retardent  encore  la  prife  de  la  Ville, 
247.  qui  capitule  enfin,  148.  Les  Chré- 
tiens en  font  leur  Place.. d’armes , & 
lei,  Hofpitalicrs  leur  principale  réfi- 
dence,  1^9.  Tous  les  Chrétiens  s'y 
réfugient  après  la  perte  des  autres 
Places  de  la  Terre  fainre,  417.  C’eft  ce 
qui  caufe  fa  ruine  , tb  d.  Quels  étoient 
fes  habitans,4i9.  & feej.  Ils  rejettent  la 
propofition  faite  par  les  trois  Grands- 
Maîtres  de  donner  fatisfa&ion  au  Sul- 
tan d’Egypte  fur  les  plaintes  qu’il  fai- 
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foit  de  la  rupture  de  la  trêve , 4x1. 
Melec- Scraf  fils  & fucceTfeur  de  ce 
Sultan  l’affiege  avec  une  armée  pro- 
‘digieufc,  tif.d.  La  plupart  des  Habi- 
tans  s’embarquent  avec  leurs  meil- 
leurs effets  , 411.  Henri  1 1.  Roi  de 
Chypre  vient  a Ion  fccours , & con- 
fcnc  que  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers Pierre  de  Beaujeu  en  foie  fait 
Gouverneur,  tbtd.  & (eq. Le  Sultan 
tente  inutilement  la  fidelité  de  ce 
Grand-Maître , 41$.  Le  Roi  de 
Chypre  défend  fon  porte  avec  cou- 
rage , & profite  de  la  nuit  pour  fe 
retirer  dans  fon  Ifle , tbid& feq.  Les 
Infidèles  parle  moyen  d'une  brèche 
pénètrent  jufqu’au  ccrurdelaVille, 
&font  contraints  par  lesHofpitaliers 
de  reculer  apres  une  grande  perte  , 
4x4.  Le  Grand-Maître  des  Hofpi- 
taliers  fait  divcrfion  , & va  attaquer 
le  camp  des  ennemis  , 4x5.  Obligé 
de  fe  retirer,  & averti  de  la  mort 
de  Beaujeu  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, il  tourne  du  côté  du  Porc, 
fait  embarquer  ce  qu'il  avoir  d’Hofi. 
pitaliers,  & gagne  l’irte  de  Chypre, 
4x5.  & feq.  Une  tour  où  s'étoient 
retirez  le  refte  des  Templiers  avec 
les  femmes  St  les  filles  pour  confer- 
ver  leur  honneur,  croule  & les  en- 
fevelit  fous  fes  ruines  avec  les  Infi- 
dèles qui  les  y attaquoienc , 4x6.  & 
Jeq.  Un  Couvent  entier  de  Religieu- 
* fes  fe  défigure  affreufement  pour  la 
' ineme  raifon  , & eft  maflacré,  tbid. 
Plus  de  foixante  mille  perfonnes 
périrtent  dans  ce  fiege  , ou  demeu- 
rent efclaves  des  Infidèles  * ibid.  Le 
Soudan  fait  razer  la  Place,  tbid. 

Adrien  I V.  approuve  le  traité  conclu 
entre  Raimond  Bercnger  & les 
Templiers,  au  fujet  de  l’execution 
du  tertament  d'AIphonfe  L 91.  Il 
irefufe  de  révoquerles  privilèges  des 
Hofpitaliers , 118.  & Jeq.  Son  défin*. 
terelTèment,  ixo. 


MATIERES. 

. Albano .(  le  Cardinal  d’ ) Son  cara&ere,. 
31  j.  Le  Pape  Innocent  III.  le  fait 
l'on  Légat  & chef  de  la  Croifade  , 
ibid.  Il  empcchc  dans  le  Confeil  de 
guerre  d’accepter  les  propofition*; 
avantageufes  des  Infidèles  , 517.  cr 
Jeq.  Le  fucccs  femble  d’abord  jufti- 
fier  fon  avis , 318.  U expofe  par  fa 
témérité  l’armée  à une  perte  cer-' 
tainc,  & oblige  d’avoir  recours  à 
une  trêve  defavantageufe,  319. 

Albigeois,  Hérétiques.  Leurs  erreurs  ., 
X91.  Croifade  publiée  contre  eux., 
tbd. 

Alcantara.  ( l’Ordre  d’)  Son  inftitution, 
1x6.  La  Grande  Maîtrife  eft:  an- 
nexée à la  perfonne  des  Rois  d’Ef- 
pagne, 548.  Il  eft  permis  à ces  Che- 
valiers de  fe  marier,  tbid. 

Alccran  , comment  compofc  par  Ma- 
homet, 8.  Ses  differentes  inter- 
prétations font  naître  differentes 
Seékes,  141.  Motifs  des  Princes  qui 
inventoient  ces  explications,  141. 

Alexandre  1 1 J.  envoyé  un  Légat  dans 
la  Terre  Sainte  pour  être  reconnu 
par  l’Eglife  Latine  de  l’Orient,  134.. 
Il  s’alfemble  à ce  fujet  un  Concle  ài 
Nazaret,  où  plufieurs  fe  déclarent 
d’abord  pour  l’Antipape  Viéfor  HT 
ibid.  Le  Roi  Baudouin  III.  propofê 
une  fufpenûon , 135.  Son  élection  eft 
• enfin  approuvée,  & l’Antipape  ex. 

. communié.  Les  Hofpiraliers  y ont 
grande  part,  13 6.  & feq.  Il  convo- 
que un  Concile  à Rome,  & y apelle 
les  Prélats  de  Palcftine,  177.  H re_ 
concilie  les  Hofpitaliers  avec  les 
Templiers,  18 1. 

Alexandre  llr.  établit  une  diftin£Hon 
entre  les  Freres  Hofpitaliers  Ser 
vans,  & les  Chevaliers  , J9. 

Altxuüne  enEgypte  prife  par  A maury 
Roi  de  Jerulalem  , 14*7.  7 

Alex, s Camnene.  rayez  , Conuiene 

Alexif  Lange.  Payez,  Lànge. 
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tdü.v,  fécondé  fille  de  Baudouin  II. 
époufe  Boemond  II*.  Prince  d’ An- 
tioche , 71.  Elle  y caufe  de  grands 
troubles  apres  la  mort  de  fon  mari , 
76.  Baudouin  fon  pere  lui  aiïignc 
Laodicée  pour  douaire  6c  pour  re- 
traite, 77.  Elle  y remue  encore  après 
la  mort  de  Baudouin  , & y trouve 
des  partifans,  79.  Le  mariage  de  fa 
fille  Confiance  encore  fort  jeune , 
avec  Raimond  , rompt  toutes  les 
intrigues  , 81. 

■J. Ilix  y féconde  fille  d’ifabelle  & du 
Comte  de  Champagne  fon  troifiéme 
mari , 58$  , époufe  Hugues  de  Lu- 
fignan  Roi  de  Chypre,  tbid.  Prétend 
à la  Couronne  de  Jerufalem  , 347. 
Ses  defeendans  font  valoir  fes  droits 
prétendus  , 38$.  411.  415. 

-jihx  , fille  unique  de  Rupin  Roi  d'Ar- 
menie , époufe  Boemond  IV.  fils 
aîné  de  Boemond  1 1 1.  Prince  d’An- 
tioche , 157.  Ce  qui  caufe  de  grands 
dcmclez , zt>o.  1S6. 
jflmoumeutns , titre  que  prennent  les 
fuccclfcurs  de  Mahomet  : ce  qu’il 
fignifie , 11. 

jfipbonfe  I.  Roi  de  Navarre  6c  d’  Arra- 
gon  fait  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers fes  héritiers,  S6.  Il  périt  dans 
un  combat  contre  les  Infidèles. 
Troubles  aufujet  de  l’execution  de 
fon  teffament , ibid.  & feq. 

-/Upbotfe  Comte  de  P-oitiers , Frere  de 
Saint  Louis  , lui  amène  à Daimette 
un  puiffant  fecours,  388. 
j4ly , Apôtre  de  Mahomet,  io-  époufe 
fa  fille  Fatime,  &eft  défigne  par  lui 
fon  fuccelïeur , n.  Eft  chef  des  Ca- 
lifes d’Egypte  ou  Fatimites,  38. 141. 
j4malpby  ( des  Marchands  d’ ) jettent 
les  premiers  fondemens  de  l’Ordre 
des  Hofpitaliers  & des  Hofpitalie- 
res,  ij.  1 6; 

ry  fuccede  au  Royaume  deje- 
xufalem  après  Baudouin  III.  Son 
Tome  L 


A T I E R E S.  €6's 

caraélere  13S  , CS"  feq.  Auger  de  Bal- 
ben,  Grand  Maître  di-s  Hofpitaliers, 
11e  contribue  pas  peu  à le  faire  re- 
connoîtie, 139.  Il  marche  contre  îî 
Soudan  d’Egypte  , 141 , 144.  Fait 
avec  lui  un  traité  avantageux , 14 y , 
146.  Remporte  de  grands  avanta- 
ges fur  l’armée  de  NoraJin  Sultan 
d’Alep  , 147.  Prend  Alexandrie, 
tbd.  Sa  paillon  dominance  , 149. 
Fait  un  traité  avec  Manuel  Cohi- 
rtene  pour  la  complète  de  l’Egypïe , 
tbid.  & 1 jo.  Et  fait  approuver  fon 
projet  à Gilbert  d’Aualit , Grand 
Maître  des  Hofpitaliers , aufquel* 
il  cede  la  ville  de  Bclbeïs,  fi  l’civ 
treprife  réuflîr , tbid.&Jeq,  Il  part 
avec  une  armée  nombreüle  , 154.- 
Prend  Bclbeïs  qu’il  remet  aux  Hof- 
pitaliers , 139.  Fait  prifonniers  le  fils  * 
& le  neveux  du  Soudan , & marche  • 
droit  au  Caire , tbid.  Il  accepte  deu*- 
millions  d’or  pour  la  rançon  de  fcS  * 
prifonniers , & accorde  une  fufpen-  * 
fion,  157, 158.  Il  eft  Forcé  de  rega- 
gner la  Paleftine , 6c  dé  retirer  Iav 
garnifon  de  Bclbeïs,  ij9.il  follicite 
une  Croifade  contre  Saladin,  i<5j. 
Il  va  lui- meme  demander  du  fccotlrs 
à Manuel  Comncne  fon  oncle , Sc 
laifte  la  Régence  aux  deux  Grands 
Maîtres, tbid.  Il  en  reçoit  plus  d’hon- 
neurs que  de  fecours , 168.  Il  mcort 
6c  laide  deux  filles  & un  garçôrt  de 
deux  mariages , 173.  Celui-  ci  lui  fuc- 
cede fous  le  nom  de  Baudouin  I V»  • 

174*  ... 

jdmuury  de  Lufignati , voyez , Lufignifn.'- 
Jlm.v.-,ry  . hérétique.  Ses  erreurs , *89. 
Sa  feéfe  eft  détruite  par  les  foins  du  • 
Freie Guérin  Hofpitalier,  1 90.  L'es  * 
redesfe  joignent  aux  Albigeois,  î jt.  - 
jfmede'c  V.  dit  le  Grand,  Comte  de 
Savoye.  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait 
fait  lever  le  ftege  de  Rhodes  à Cfe-- 
toman,  430.  • 
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Anaflafe  IV.  confirme  & augmente  les 
privilèges  des  Hofpitaliers , 113.  & 

fa- 

'Anjou  ( Charles  Comte  d' ) Frere  de 
S.  Louis,  s’embarque  avec  lui  pour 
la  Croifade,  384.  Il  prend  encore  la 
Croix  , 411.  Scs  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Jcrufalem , tbid.  Il  en- 
voyé un  Lieutenant  dans  la  Terre 
fainte , tbid.  Il  fait  faifir  les  biens  des 
Hofpitaliers  qui  s ctoient  exeufez 
de  prendre  parti  dans  ce  démêlé, 413. 
Les  Vêpres  Siciliennes  terminent 
fes  pourfuites,  417. 

/indron’.c  Comnene , froyez.  Comnene. 

Androntc , Empereur  de  Conftantino- 
ple,  refufe  l’inveftiture  de  l‘I(le  de 
Rhodes  au  Grand  Maître  des  Hof- 
pitaliers, 4S9.  Il  envoyé  contre  les 
Latins  une  puiffante  armée , qui  eft 
défaite , 493. 

André , Roi  de  Hongrie  , chef  de  la 
Croifade.  Ses  bonnes  qualitez,  303. 
Sa  confiance  en  la  valeur  & en  la  ca- 
pacité du  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers , Guérin  de  Montaigu  , ibid. 
Il  féjourne  à Conftantinople , où  il 
aprend  le  trille  accident  arrivé  dans 
fa  maifon  pendant  fon  abfence  , 
304.  U arrive  dans  l’Hle  de  Chypre, 
y conféré  avec  le  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  , 308.  En  part  avec  le 
Roi  de  cette  Ifle,  Hugues  de  Lufi- 

fnan , & aborde  à Acre , tbid.  Il  eft 
difié  ôc  étonné  de  la  conduite  chi- 
citable  des  Hofpitaliers,  30 y.&feq. 
Il  vifite  quelques  Places,  tbid.  Il  de- 
mande detre  alfocié  dans  l'Ordre  de 
S.  Jean  , ôc  lui  donne  à perpétuité 
fept  cens  marcs  d’argent,  310.  Il 
met  en  fuite  Coradin  Sultan  de  Da- 
mas, 311.  Il  fe  baigne  dans  le  Jour- 
dain ,&  retourne  en  Hongrie  mal- 
gré l’excommunication  du  Patriar- 
che de  Jerufalem,  311.  Ilabfout  le 
Régent  de  la  mort  de  la  Reine  fa 
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femme  dont  il  étoit  l'auteur,  ibid. 
Son  fils  eft  rétabli  fur  le  thtone  par 
les  Hofpitaliers  aufquels  il  donne 
differentes  terres , 374. 

Antioche , ville  de  Syrie,  prife  par  les 
Croifez  , à la  faveur  d’une  intelli- 
gence pratiquée  par  Bocmond  1. 40. 
Ce  Prince  en  conferve  la  Principau- 
té , tbid.  Son  fils  Bocmond  1 1.  lui 
fuccedc  fous  la  tutelle  de  Tancrede 
ôc  enfuite  de  Roger,  6 3.  Les  Tur- 
comans  en  ravagent  les  environs,  ôc 
défont  Roger,  64.  Le  Roi  Baudouin 

I I.  y rétablit  le  bon  ordre,  65.  Il  s’y 
excite  de  grands  troubles  apres  la 
mort  de  Bocmond  1 1.  par  les  intri- 
gues de  la  Princellè  Douairière  fille 
de  Baudouin  1 1.  7 6.&  feq.  Us  font 
appaifez  par  Baudouin  , tbid.  Us  le 
renouvellent  à la  mort  de  ce  Prince, 
79.  Foulques  Roi  de  Jcrufalem  y 
met  fin  en  faifant  époufer  à Rai- 
mond , Confiance  heritiere  de  cette 
Principauté,  80.  &fcej.  No  radin  Sul- 
tan d’Alep  en  ravage  les  environs  , 
ôc  défait  Raimond  , 101.  Baudouin 

III.  vient  au  fecours,  103.  La  paf- 
fion  de  Bocmond  1 1 1.  penfe  y ex- 
citer une  guerre  civile,  184,  1 85.  Il 
confcnt  que  la  Principauté  de  cette 
Ville  relevé  dans  la  fuite  de  celle 
d’Armenie  , 139.  Bendocdar  Sultan 
d'Egypte  s’en  rend  Maître  par  trahi- 
fon  , Ôc  y exerce  de  grandes  cruau- 
tez , 407. 

Antioche  ( le  Patriarche  d’ ) eft  regardé 
comme  le  premier  Prélat  d’Orient  : 
étendue  de  fa  Jurifdi&ion  , 184.  Il 
excommunie  le  PrinceBocmond  III, 
ôc  jette  un  interdit  fur  fes  Etats,  tbid 
Suite  de  ce  démêlé  , 183. 

Arabie.  Eut  de  la  Religion  en  ce  pays  , 
lorfque  Mahomet  s’y  érigea  en  Pro^ 
phete,  j. 

Arméniens, Chrétiens  de  Religion  mais 
Schifmatiqucs  : leurs  erreurs , 166, 
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Révolutions  dans  le  gouvernement 
civil , 167 , zjfl.  Us  rcconnoilïent  en 
apparence  l’autorité  duPape, 186.  Ils 
font  fecourus  par  les  Hofpitaliers 
contre  Soliman  Sultan  de  Cogni  qui 
mettoit  tout  à feu  & à lang , 187. 

sinon  ( Robert  Comte  d’ ) s’embarque 
avec  le  Roi  S.  Louis  fon  frere  pour 
la  Croifade , 584.  Il  fe  déclare  pour 
le  fiege  du  grand  Caire  : fon  avis 
l’emporte  , 589.  Il  obtient  la  per- 
miffion  de  palier  le  premier  le  Tha- 
nis  , accompagné  des  Templiers  & 
des  Hofpitaliers,  591.  Il  prometavcc 
ferment  de  ne  rien  entreprendre  que 
toute  l’armée  ne  foit  partëe  , tbtd.  Il 
oublie  fa  parole  apres  être  forti  de 
l’eau , Sc  force  les  retranchemens 
des  Sarrafins , 39 1.  Il  n’écoute  point 
les  remontrances  des  deux  Grands 
Maîtres , aufquels  il  fait  des  repro- 
ches fanglans,j9j.  ni  celles  duCom- 
te  de  Saliiberi  qu’il  maltraite  auflï 
de  paroles,  394.  Il  eft  enveloppé  par 
les  ennemis,  fe  jette  dans  la  Maf- 
foure , & y périt , 59  y. 

slfcalon  ( la  garnifon  d’)  fait  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  Chrétiens,  71. 
Les  Hofpitaliers  les  arrêtent , 84. 
& les  Templiers  , toi.  Defcription 
de  cette  Place  qui  eft  afïïcgée  par 
Baudouin  III.  ioj,  ioé.  Le  fucccs 
paroît  d'abord  fort  incertain  , 107. 
L’avarice  du  GrandMaître  dcsTen*- 
pliers  en  retarde  la  prife,  109.  Elle 
le  rend  enfin  par  capitulation  ur. 
Joye  que  cette  nouvelle  caufe  en 
Europe,  nj.Vi&oire  de  Baudouin 
IV.  auprès  de  cette  Ville  fur  Sala- 
dm,  175  : elle  eft  cedée  à Saladin 
pour  la  liberté  de  Guy  dé  Lufignan , 
zzi  : elle  eft  reprife  par  Richard  Roi 
d’Angleterre,  zjq. 

uifie.  Etat  or\  elle  fe  trouvoit  lors  de 
l’inftitution  des  Hofpitaliers  ,i.& 
feq. 
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cs/jftjfins , efpece  de  bandits  dans  les 
montagnes  de  Phénicicrleurs  moeurs 
169.  Pourquoi  ainfi  appeliez,  170. 
Titre  que  prend  leur  Commandant, 
ibid.  Marque  lîngulicre  de  leur  dé- 
vouement à fes  ordres,  1 7 1.  Us 
payent  un  tributauxTempliers,i7i. 
Leur  confiance  dans  les  fupplices  , 
148.  Pourquoi  ils  n attentent  point 
à la  vie  des  Grands  Maîtres  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers , 17Z , 
597- 

jfJJà/JÎM , meurtrier  : d’oii  nous  vient 
ce  mot , 170. 

sfjfitlit  ( Gilbert  d’ ) quatrième  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers  -,  fon  carac- 
tère, 150,  iji.  U fait  approuver  à 
fon  Confeil  l’encreprife  d’Amaury 
fur  l’Egypte  , tbid.  & feq.  Il  fait  de 
gros  emprunts  aux  banques  de  Flo- 
rence & de  Genes  pour  lever  des 
troupes  & les  frais  de  la  guerre,  ijj, 
a honte  du  mauvais  fuccès  que  l’on 
rejette  fur  lui , lui  fait  abdiquer  le 
Magiftere,  159.  Il  s’embarque  à 
Jaffa,  Sc  repalîe  en  France,  160. Il 
périt  en  partant  en  Angleterre,  161, 

udjffes  de  Jerufalem  , recueil  des  Loix 
établies  par  Godefroy , 51. 

u4ffur  , Ferterefte  appartenante  aux 
Hofpitaliers , eft  prife  par  Bendoc- 
dar , 404. 

u4voue\  qualité  que  prend  Godefroy 
après  fon  cle&ion , 4*<î. 

B 

T)j4gdat  eft  pris  par  TogrulbegPrince 
Turcoman,  18.  C’eft  la  réfidence 
ordinaire  des  Califes  Abbaffides ,, 
14.Z. 

Balac , un  des  plus  puirtans  Emirs  des 
T urcomanSjfait  prifonniersjortelin 
deCourtenay,&  Baudouin  II.  66.  H 
eft  tué  de  la  main  du  premier  qui  s’é- 
wiifauvéde  fa  prifon,  77.  Sa  veuve 

PPE  2'ï 
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met  Baudouin  en  liberté,  moyen- 
nant une  rançon . widu 

B<incb.innus , Palatin  de  Hongrie  , elt 
fait  Régent  de  ce  Royaume,  par  le 
Roi  André,  partant  pour  la  Croi- 
fade,  504.  Vengeance  cruelle  qu’il 
tire  de  l’adultcre  de  fa  femme  avec 
le  frere  de  la  Reine , en  poignardant 
celle  ci , $ c6.  Il  va  en  porter  la  nou- 
velle à Conftantinople  au  Roi , qui 
le  renvoyé  en  Hongrie , 507.  Il  eft 
abfous , }i2. 

Baudouin  I , iffcrc  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , prend  la  Croix  , 28.  Il  le  rend 
maître  da  Comté  d’Edelïe  , 40.  s'y 
retire  après  la  prife  de  Jerufalem  , 
49.  fuccede  à Godefroi , 6c  prend  le 
.titre  de  Roi  \ fon  caraélcre,  52, 

Il  afïiege  & pi  end  Acre  6c  toutes  les 
Places  le  long  de  la  côte  de  Pheni- 
.cic,  à l'exception  de  Tyr,  ibui  II 
meurt  de  diflenterie , ibia»  Baudouin 
du  Bourg  Ion  coufin  à qui  il  avoit 
remis  la  Seigneurie  d’Edeffe,  lui  fuc- 
cede,  ibid. 

Baudouin  II.  coufin  Sc  fuccefleur  de 
Baudouin  I.  au  Comté  d’Edcde  , 6c 
enfuite  au  Royaume  de  Jerufalem, 
5$.  Il  défait  deux  Princes  Turco- 
jnar.s  réunis  avec  les  Arabes,  6 4.  U 
met  une  forte  garnifon  dans  Antio- 
che, 6y  II  marche  contre  Balac, 
Prince  T.arcoman  , qui  venoit  de 
faire  prifonnier  Joftelin  de  Cour- 
tenay,  6 j.  Il  eft  enveloppé,  6c  fait 
lui-même  prifonnier,  66.  Il  eft  dé- 
livré , 70.  Il  défait  encore  les  deux 
princes  Turcomans , & reprime  les 
fCourfes  de  la  garnifon  d’Afcalon,  71. 
Autre  vi&oire  fur  Doldekuvin , fui- 
vie  de  la  prife  de  Rapha , 71.  Il  pro- 
çaef  fa  fille  aînée  6c  fa  Couronne  à 
foulques  Cpnue  d’Anjou,  71.  Il 
pourvoie  à la  confervation  de  la 
Principauté  cl’Antioche  , 76.  C ? 

}l  pie.urç  fort  regretté  , 77.  Foui- 
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ques  , Comte  d’Ar.jou  fon  gendre  * 
lui  fuccede , ibid. 

'Baudouin  1 1 1.  fuccede  à Foulques  Roi 
de  Jerufalem  fon  pere,  91.  Il  folli- 
cite  une  fécondé  Croifade , 94.  re- 
lève les  murs  de  Gaza , 102.  va  au 
fecours  d’Antioche,  10$.  prend  A.1- 
calon anres un fiege  opiniâtre,  io;. 
& fe<j.  fecourt  Paneas , 6c  donne  peu 
après  témérairement  dans  une  em- 
bufeade  de  Noradin , 1 29.  Il  fait  le- 
ver le  fiege  de  devant  Sucre  , 150. 
& fcq.  U reconnoît  après  quelques 
difficultez  Alexandre  III.  dans  un 
Concile  tenu  à Nazarct , 

Il  eftempoifonne,  i$8.  Troubles  au 
.fujet  de  fon  fuccelïeur , ibid.  Amauri 
fon  frere  eft  reconnu  par  l’entre- 
mife  du  Grand  Maître  dc£  Hofpi- 
taliers , 140. 

Baudouin  1 V.  fils  d’Amauri  , encore 
mineur , lui  fuccede , 17  j.  Son  tem- 

ficrament  infirme,  174.  U défait  Sa- 
adin  auprès  d’Afcalon, 1*7 j.  Il  eft  en- 
veloppé dans  une  embufeade  , 17 6, 
Son  infirmité  dégénéré  en  lèpre  , 
177.  Il  donne  fa  lœur  en  mariage  à 
Guy  de  Lufignan,  & fe  l'allocie  , 
tS7.  Il  eft  oblige  de  changer  cette 
difpofition  , 190.  & fccf.  il  défigne 
pour  fon  fucccireur  fon  neveu  Bau- 
douin V.  fous  la  Régence  du  Comte 
deTripoly  : il  meurt,  199. 
Baudouin  V.  fils  de  la  Princelïe  Sybille, 
8c  du  Marquis  de  Montferrat , eft 
allocic  par  Baudouin  I V.  fon  oncle, 
19.  Il  meure  fept  mois  après  lui  : 
fuites  de  cette  mort  attribuée  au 
poifon , J99. 

Baudouin  I.  Comte  de  Flandres , çft 
elû  par  les  Croifez  Empereur  de 
Conftantinople,  279.  Il  établit  les 
Hofpitaliers  dans  fes Etats,  280.  Ii 
afïiege  Andrinople,  560.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  JoanifTe,  Roi  des  Bul- 
gares , qui  le  fait  mourir  fmeUs, 
ment , }6i. 
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Sandow»  I I.  troilîémc  fils  de  Pierre 
de  Courtcnay , Empereur  de  Conf- 
tantinople,  voye\  Courtcnay. 

Balbcn  ( Auger  de  ) fécond  Grand  Maî- 
tre des  Hofpitaliers,  133.  Il  affifte 
au  Concile  de  Nazaret , & contri- 
bue beaucoup  à faire  reconnoître 
Alexandre  1 1 J.  pour  légitime  Pape, 
114.  & fcq.  Et  Amaury  pour  Roi , 
13S.  &feq-  Il  meurt  fort  vieux  , 140. 

Beauheu , ou  Belver  , Maifon  de  Da- 
mes Hofpitalieres  foumife  à la  vifite 
du  G rand  Prieur  de  S.Giles,  45 1. Son 
origine  , 431.  La  Supérieure  prend 
la  qualité  de  Grande  Prieure  , ibid. 

Bec  ( Manteau  à ) forte  de  vêtement 
pour  les  Hofpitaliers,  39. 

Bêla  fils  & fucceflcur  d’Andrc  Roi  de 
Hongrie  , eft  rétabli  fur  le  tluône 
par  les  Hofpitaliers  , à qui  il  donne 
differentes  Seigneuries , 374. 

Belbeis  , autrefois  Peltife , eft  pris  par 
Siracon  Général  de  Noradin  fur 
Sannar  Sultan  d’Egypte,  146.  La 
fouverainetc  en  eft  pro’mife  aux 
Hofpitaliers  par  Amaury,  iji,  La 
Ville  eft  affiegée,  134.  emportée^ 
faccagée,  ij<>.  Le  Roi  la  remet  aux 
Hofpitaliers , tbtd.  Ils  eniont  rap- 
peliez , 159. 

JStndocdar,  Officier  Sarrafin  défait  le 
Comte  d’Artois  aupics  de  la  Maf- 
foure,  39 ç.  Il  devient  Sultan  d’E- 
gyte,  & fait  une  cruelle  guerre  aux 
•Chrétiens , 404.  Il  prend  fur  les 
Hofpitaliers  la  fortcrelfe  d’AlTur, 
6c  celle  de  Sephet  fur  les  Templiers 
par  capitulation  , tùid.  Sa  perfidie 
barbare  à l’égard  de  ces  derniers  & 
de  deux  Religieux  Francifcains , 
403.  Il  entre  dans  \ntioche  par 
trahifon  , & y exerce  de  grandes 
•cruautez,  4.07.  Il  fe  rend  maître  jle 
la  forte  relie  de  Crac  , 40S.  Il  fait 
jine  trfcve  avec  les  deux  Grands 


Maîtres , 409.  Il  meurt , 413. 

Bernard  ( Saint  ) preferit  une  régi  e 
& une  forme  dnabit  régulier  aux 
Templiers , 74.  Il  prêche  par  or- 
dre du  Pape  Eugene  III.  en  Fran- 
ce 6c  en  Allemagne  une  Croifa- 
de  , 9 j.  Il  refufe  le  commande- 
ment général  des  troupes , qui  lui 
eft  dcferc  au  Concile  de  Chartres, 
96.  Succès  de  fes  exhortations  fur 
les  femmes  même  , 97.  Il  eft  obli- 
gé de  fe  juftifier  des  mauvais  fuccès 
de  cette  Croifade,  qu'on  luiimpu- 
toit,  100.  Il  décrit  la  conduite  édi- 
fiante des  Hofpitaliers,  113. 

Berfabc'e.  La  Reine  Meli fende  fait  ré- 
parer cette  Place  pour  arrêter  les 
courfes  de  la  garnifon  d’Afcalon, 
S4» 

! Blets  ( Pierre  de  ) prétend  que  le  Cler- 
gé féculier  ne  doit  pas  être  aflujetti 
a la  dîme  Saladine , iz8. 

Boemond I.  fils  de  Robert  Guifcard,Duc 
de  la  Calabre  , ravage  avec  lui  les 
terres  de  l’Empereur  Alexis  , 11.  Il 
prend  la  croix  & va  joindre  l’armée 
des  croifez  à Conftantinople  , 30* 
U entre  dans  Antioche  à la  faveuc 
d’une  intelligence  qu’il  y avoic.pFa- 
tiquée,&  en  obtient  la  fouveraincté  : 
fon  portrait , 40.  Il  défait  Quer- 
bourca  , Général  de  Berearuc  Sul- 
tan de  Perfe,  41.  Apres  la  prife  de 
Jerufalem  par  les  Chrétiens  , il  fe 
retire  à Antioche , & y fixe  fon  fé- 
jour  , 49. 

Boemond  IL  fuccede  à fon  pere  Boe- 
mond I.  à la  Principauté  d’Antioche 
fous  la  tutelle  de  Tancrcde , & en- 
fuite  de  Roger,  63.  Il  époufe  Alix 
fécondé  fille  de  Baudouin  1 1.  7 x*.  H 
eft  tué  dans  un  combat  contre  les 
Infidèles  , 76.  Troubles  dans  An- 
tioche après  fa  mort , ibid.  & feq. 
Ils  fini  lient  par  le  mariage  de  fa  fille 
Pppp  üj 
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Conftance  avec  Raimond  frere  de 
Guillaume  dernier  Comte  de  Poi- 
tiers, 81. 

Boemond  III.  fils  de  Raimond  de 
Poitiers  & de  Conftance  héritière 
de  la  Principauté  d’Antioche  , fe 
joint  aux  Hofpitaliers  contre  l’A- 
poftat  Melier  , 1 68.  Il  eft  excom- 
munié par  le  Patriarche  pour  avoir 
abandonné  fon  époufc  légitime  : il 
ufe  de  reprefailles , 184.  L'affaire 
s’accommode  par  la  médiation  des 
deux  Grands  Maîtres , 185.  Il  veut 
furprendre  le  Prince  d’Armenie  , 
15S.  Il  eft  furpris  lui-même  & obli- 
gé de  faire  un  traité  defavantageux, 
2^9.  160.  Il  avantage  le  Prince 
Raimond  fon  fécond  fils  ; ce  qui 
caufe  de  grands  démêlez,  160, 
z S6. 

Boemond  V.  Prince  d’Antioche  8c  de 
Tripoli  : Saint  Louis  termine  fes 
différends  avec  Hagton  Roi  de  la 
petite  Arménie,  585. 

Bontface  VIII.  La  part  qu’il  a à l’ab- 
dication de  Celeftin  V.  44}.  Son 
caraétere , 444.  Sa  conduite  inhu- 
maine à l’égard  de  fon  prédecefîeur, 
445.  Il  s’attache  les  Hofpitaliers  & 
les  Templiers  par  differens  bien- 
faits , 44 6.  Il  unit  à la  Manfe  Ma- 
giftrale  desHofpitaliers  l’Abbaye  de 
la  Sainte  Trinité  de  Venoufe  , 45}. 
Origine  de  fes  démêlez  avec  Phi- 
lippe le  Bel , auquel  il  fufeite  des 
ennemis  au  dedans  & au  dehors  de 
fon  Royaume,  459. Cv* H reçoit 
une  amoaftade  du  Khan  des  Tarta- 
res  au  fujet  d’une  Croifade,  461.  Il 
entreprend  inutilement  d’obliger 
Philippe  le  Bel  à quitter  la  France, 
tbid.  Il  meurt  de  chagrin  d’etre  tom- 
béentre  les  mains  des  François.  163. 

Botoniate  ( Nicephore)  détrône  l’Em- 
pereur Michel  Ducas , 8c  eft  lui- 
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même  détrôné  par  Alexis  Comnene, 

ii. 

Br.enne  ( Jean  de  ) Son  caraétere  ,183. 
PhilipeAugufte  prié  par  IcsChrétichs 
de  la  Paleftine  de  leur  donner  un  Roi 
lui  fait  époufer  Marie  Reine  de  Je- 
rufalem , ibid.  Il  arrive  à Acre  avec 
trois  cens  Chevalicrs,i9i.  U ravage- 
la  frontière  du  Pays , 8c  eft  obligé 
de  fe  retirer , tbid.  Il  demande  du 
fecours  au  Pape  Innocent  III.  291. 
Il  empêche  le  lïege  d'Acre , accom- 
pagné des  Roh  de  Hongrie  &:  de 
Chypre.  311.  Il  rétablit  le  Château 
dcCefaréc,  312.  Soutenu  desCroi- 
fez , il  va  mettre  le  fiege  devant 
Damiette,  315.  Il  fefépare  desaflîe- 
geans,  piqué  contre  le  Légat , 3 1 8.  II 
affifteàl’AirembléedeFercntino,325- 
Il  donne  en  mariage  Yolante  fa  fille 
unique  à l’Empereur  Frédéric  1 1.  8c 
abdique  en  fa  faveur  j les  auteurs 
de  la  négociation  , 325. 3 16.  Il  par- 
court l'Europe  pour  animer  à la 
Croifade,  tbid.  Il  commande  l’ar- 
mée du  Pape  Honoré  III.  contre 
Frédéric  fon  gendre,  339.  Il  eft  ap- 
pellé  à Conftantinople  pour  pren- 
dre la  régence  fous  la  minorité  de 
Baudouin  de  Courtenay  : fes  beaux 
exploits  malgré  fon  grand  âge,  $64. 

c 

% 

CAlatrave  ( l’Ordre  de  ) Son  origine^ 
125.  Differentes  Commanderies 
des  Hofpitaliers  & des  Templiers 
dans  le  Royaume  de  Valence,  lui 
font  unies  : fon  Chef.lieu,  54 6.  La 
Grande  Maîtrife  eft  annexée  à,  la 
perfonne  des  Rois  d’Efpagne,  54S, 
Ils  obtiennent  la  permiflion  de  fe 
marier , tbid. 

Cal  fes  t nom  des  fuccefleurs  de  Maho- 
met , xi.  Leurs  conquêtes  furpre-. 
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liantes,  ibtd  & feq.  La  divihon  le 
met  entre  eux  : ils  tombent  dans  la 
mollelïè,  12.  i+i.&feq. 

Camel  ( Melic-&-  ) Sultan  d’Egypte, 
appelle  à Ton  fecours  le  Sultan  de 
Damas  Ton  Frere,  514.  Propofedes 
conditions  avantageufes  aux  Chré- 
tiens, 517.  Inonde  leur  armée  pat 
l’ouverture  des  digues  du  Nil,  519. 
fait  avec  eux  une  treve  de  huit  ans , 
ibid.  Sa  génerofitc  à l’égard  de  Fré- 
déric 1 1.  avec  qui  il  fart  une  treve 
de  dix  ans  , 341.  $42. 

Captivité  de  Babilone , nom  donné  par 
quelques  Italiens  à la  tranflation  de 
laCour  Romaine  en  deçà  des  monts, 
47«- 

Carac , forterelle  firuée  à l’entrée  de 
l’Arabie,  $17.  Pourquoi  les  Sultans 
d’Egypte  refufent  de  la  rendre  aux 
Chrétiens , rbtd. 

Cardinaux.  Ils  promettent  des  mer- 
veilles touchant  la  Croifade,  & ne 
tiennent  rien , 226. 

Catalogne.  Etablilïbmcnt  d’un  Grand 
Prieur  en  cette  Principauté,  547. 

Catholique , furnom  que  les  Arméniens 
donnent  à leur  Patriarche,  1 66. 

Celefiin  III.  approuve  l’Ordre  des 
Chevaliers  Teutoniques,  241.  Pu- 
blie une  nouvelle  Croifade  malgré 
la  treve,  ajr.  Ses  fuites  , 252. 

Celejlm  IV. donne  au  Supérieur  Gene- 
ral des  Hofpitaliers  la  qualité  de 
Crand  Maître , 406.  Autre  Bulle 
du  même  Pape  , honorable  à tout 
l’Ordre  , ibid. 

Celefiin  V.  pâlie  d’une  cellule  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  44t.  Son 
attention  fur  l’Ordre  des  Hofpita- 
liers, 442.  Les  fuggeftions  ik  les 
artifices  de  quelques  Cardinaux  le 
portent  à abdiquer , 44).  Il  périt 
miferablement  par  l’inhumanité  de 
Uoniface  VIII.  fon  fuccelleur , 
44+. 
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CkaHemapne.  Marques  de  confîdera- 
tion  du  CalifeAaron  pour  ce  Prince, 
IJ- 

Chateauneuf  ( Guillaume  de  ) dix-hui- 
tième Grand  Maître  des  Hofpita- 
liers, 599.  Fait  fortifier  quelques 
Châteaux  & y met  des  garnifons , 
401.  Sa  mort,  401. 

Chatillon  ( Renaud  de  ) fameux  parti- 
fan , epoufe  la  Princellè  d’Antio- 
che, 188.  Eft  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Tibériade,  210.  Meurt 
pour  la  foi  dans  lestourmens  , 212. 

Chanoines  Latins  ( Chapitre  de  ) fondé 
par  Godefroi  de  Bouillon  dans  les 
Eglifes  du  Saine  Sépulchrc  & du 
Temple,  4 6.  86. 

Chr.fi  ( l’Ordre  de  ) établi  en  Portugal 
par  le  Roi  Denis  , & enrichi  de* 
dépouilles  des  Templiers  , J47.  Eft 
confirmé  par  Jean  XXII.  ibid. 

Chypre.  Richard  I.  Roi  d’Angleterre 
en  fait  la  conquête , 244.  Les  Tem- 
pliers l’achctent,  *4$.  Et  en  remet- 
tent la  fouveraineté  au  Roi  d’An- 
gleterre, qui  la  donne  à Guy  de 
Lufignan  , 220.  Situation  de  cette 
Ifle,&:  fes  difFcrens  Souverains,4$o. 
&feq. 

Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem. 
Voyez.  Hofpitaliers..  Ils  iontdiftin- 
guez  des  Freres  Servans , 59. 542. 

Chevaliers , ou  Chanoines  du  Saint  Sc- 
pulchre , VoyeJ^  Sépulchre. 

Chevaliers  du  Temple,  /^Templiers. 

Chevaliers  Efpagnols,  J'ôy^.Calatravc, 
Jacques  de  l’Epée  & Alcantara. 

Chevaliers  Teutoniques , Voyez. , Teu- 
toniques. 

Chevaliers  Portugais , Voyez. , Chrift. 

Clement  V.  eft  élu  Pape  par  les  intri- 
gues des  Cardinaux  de  la  fa&ion 
Françoife,  4<>î.Soncaraétere,  46c. 
5es  conventions  avec  Philippe  le 
Bel , 4 66.  & feq.  Son  couronnement 
à Lyon.  Défauts  qui  lui  fontrepro- 
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chez  , ibid.  Il  forme  le  projet  d'une 
Croif3dc,êc  mandeaupres  de  fa  per- 
fonne  les  deuxGrands-Maîtrcs,47i. 
Communique  deux  Mémoires  im. 
portans  au  Grand  Maître  des  Tem- 
pliers, 476.  Publie  une  Croifade 
pour  la  conquête  de  l’ifle  dcRhodes; 
mais  fous  un  autre  prétexte,  487. 
accorde  plufieurs  faveurs  au  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers  , 488.  Se 
plaint  à Philippe  le  Bel  de  l’empri- 
lonnemcncdesTempliers,  &:  les  fait 
remettre  à fes  Officiers  ,515.  Tem- 
pérament qu’il  prend  avec  ce  Prince 

Îiour  leur  jugement  ; il  en  interroge 
uUmême  quelques-uns  ,518.519.  Il 
engage  les  autresPrinces  de  la  Chré- 
tienté à les  faire  arrêter,  510.  H 
convoque  le  Concile  de  Vienne,  où 
apres  quelques  difficultez  , il  pro- 
nonce l’extinétionde  l’Ordre,  518. 
& feq.  Il  en  fait  adjuger  les  biens 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  , qu’il 
fe  charge  de  réformer  , 551.  Il  re- 
met le  Jugement  du  Grand-Maî. 
tre  & des  hauts  Officiers  à deux 
Cardinaux,  555.  U ufe  de  difrerens 
moyens  pour  l’execution  du  decret 
du  Concile, au  fujet  de  leurs  biens, 
541.  & Jeej.  Meurt  quarante  jours 
après  le  fuppHce  des  Templiers  , 
-5 57.  Le  Clergé  Séculier  eft  alfujetti  à 
la  dîme  Saladine,  119. 

Cogni  ou  Iconium  ( Le  Sultan  de  ) dé- 
fend la  ville  de  Nicée  contre  les 
Croifcz,  j 7.  traite  avec  Alexis  Com- 
nene  qui  lui  renvoyé  fa  femme  & 
fes  enfans , qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniersàla  prife  de  cette  Place, 
ibtd.  taille  en  pièces  l’armée  des 
Chrétiens , & implore  lefecours  des 
Sultans  voifins , 38.  ravage  le  Comté 
d’Edelfe,  & fait  prifonnier  le  jeune 
Courtenay , 101 , 103.  eft  battu  par 
les  Hofpitaliers , 187.  eft  tué  dans 
«ne  bataille  de  la  main  de  Théodore 
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Lafcaris,  35S.  donne  les  premiers 
comvncncemens  à Ottoman  , tige 
desEmpcremsTurcs  ce  cenom.joz. 

Comman  terte.  Ongine  des  premières  , 
jo.  Elles  étoienc  d’abord  commu- 
nes à tous  les  Chevaliers,  <p8.  D’oil 
vient  ce  nom , 403. 

Commandeur r.  Leur  origine  Sc  leurs 
fonctions , 401. 

Comnene  ( Alexis)  s'empare* de  l’Em- 
pire d’Orient,  apres  avoir  détrôné 
Botoniate,  11.  eft  attaqué  par  le  Duc 
de  la  Calabre , & pourquoi , ibid. 
implore  le  fecours  des  Latins  con- 
tre les  Turcomans,  16.  trahit  les 
Croifez , & fait  un  traite»  avec  So- 
liman, 35. 

Comnene  ( Emanucl  ou  Manuel  ) beau— 
frere  de  l’Empereur  Conrard  , fait 
périr  fo n armée  de  concert  avec  les 
Infidèles,  9S,  17*.  fait  un  traitéavec 
Amauri  Roi  de  Jerufalem  pour  la’ 
conquête  de  l’Egypte,  150.  fournie, 
de  l’argent  pour  le  même  fujet,  153, 
Sa  flotte  périt,  159.  Son  afFe&ion 
pour  les  Latins  caufc  de  grands  trois* 
blés,  1 86.  * 

Comnene  ( Alexis  1 1.  ) fils  de  Manuel , 
eft  étranglé  par  Andronic  fon  oncle^ 

Z7*i- 

Comnene  ( Andronic  ) frere  de  Manuel, 
fait  étrangler  fon  neveu  Alexis  II, 
& s’empare  de  l’Empire,  171.  Ifaac* 
Lange  le  fait  mourir  cruellement  , 
ibid, 

Comnene  ( Théodore  ) s'empare  de  ISE- 
pire  & de  l’Albanie  , 358.  arrête 
Pierre  de  Courtenay,  & le  fait  mou- 
rir , 361.  enleve  plufieurs  Places  à 
Robert  fon  fils  , 361; 

Comps  ( Arnaud  de  ) Gentilhomme  de 
Dauphiné , eft  élu  troificme  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  140.  Sa 
mortgloricufe,  371— 

Comps  ( Bertrand  de  ) feiziéme  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  37  t.  meurt 

des 
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des  blelTurcs  qu'il  reçoit  dans  un 
combat  contre  les  Turcomans,  375. 

Concile  de  Piaifance , au  fujet  de  la 
Croifade , 16. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne  où 
la  première  Croifade  eftréfolue,  16. 

Concile  de  L2tran  (Troifiéme  ) convo- 
qué par  Alexandre  III.  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Terre  Sainte,  177.  Les 
Prélats  de  Paleftine  y afliftent , & y 
renouvellent  leurs  plaintes  contre 
les  privilèges  desttofpitaliers  & des 
Templiers,  ibid.  & fe<j.  Réglement 
à ce  fujet , 179.  Conftitution  en  fa- 
veur des  Lepreux,  180. 

Concile  de  Nazaret , où  Alexandre  IIL 
eft  reconnu,  & l’Antipape  Victor 
excommunié , 134. 

Concile  de  Latran  (Quatrième  ) convo- 
qué par  Innocent  III.  où  l’on  con- 
vient unanimement  de  prendre  la 

. Croix  y 301  , 302. 

Concile  de  Lion  convoqué  par  Inno-1 
cent  l V.  pour  la  délivrance  de  la 
Terre  Sainte,  376.  Grégoire  X,  y' 
en  convoque  un  feeendpour  le  me- 
me fujet  ,41»^ 

Conc.lc  de  Vienne  en  Dauphinéconvo- 
que  par  Clement  V*  on  l’Ordre  des 
Templiers  eft  éteint , 328 . & [eq. 

Confejfion.  ü-fage  de- fe  confclfer  l’un 
l’autre  en  cas  -de  néceflité , jo8.* 

Confiance , fille  de  Boëmond  II.  Prince 
d’Antioche  & d’Alix , époufe  Rai- 
mond frète  du  Corate  de  Poitiers  , > 
81. 

Conrard  1 1 1.  Empereur  d’Occident , - 
prend  la  Croix  , jj&'arriveà  Conf- 
tantinople-,  98.  L’Empereur  Em- 
manuel Comnene  fon  beau  frere  fait 

férir  fon  armée  , ,bid.  Conratd  joint 
e Roi  de  -France  à Jerufalem , for- 
me avec  lui  le  fiege  de  Damas,  & ' 
repalle  en  Europe,  100: 

Cbnrard,  fils  du  Marquis  de  Montfer-.- 
rat*  défend  la  ville  deTyr-,  & *’en 
Tome  / 
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fait  reconnoître  Seigneur,  121.  en 
refufe  les  portes  à Guy  de  Lufignan, 
113 , fe  joint  à lui  pour  former  le 
fieged’Acre,  136. époufe  Ifabelle, 
& fe  porte  pour  Roi  de  Jerufalem , 
237 . eft  foutenu  par  le  R oi  de  France 
& les  Templiers,  247.  eft  poignardé 
pat  deux  Affafïins , 24S.  Marie  fa 
fille  époufe  depuis  Jean  de  Brienne, 
283.- 

Conrard , fils  de  l’E mpereur  Frédéric  IL 
& d’Yolante  fille  unique  de  Jean  dû  ' 
Brienne  , eft  maintenu  dans  la  fuc- 
ceflton  au  Royaume  de* Jerufalem  , 
malgré  les  prétentions  d’Alix,  347,  . 
348.  dont  le  fils  Henri  I.  de  Lufi- 

Î;nan  , reçoit  du  Pape  Honoré  1 1 ÎJ 
e titre  de  Roi  à fon  préjudice,  58^*  • 
Confiantinople.  Sédition  en  cette  Ville  * 
contre  les  Latins , 1 86.  Les  Croifez  ■ 
s’en-rendent  maîtres , & y rctablif- 
fent  lfaac  Lange  détrôné  par  Alexis  ■ 
fon  frere , 173.  & feq.  Ils  s’en  empa- 
rent une  fécondé  fois  fur  le  traitrû  ‘ 
Murfulphe,&  le  meme  Alexis,  276.  • 
&■  fisc/.  & en  font  Empereur  Bau- 
douin Comte  de  Flandres , 179. 
Corafimns.  Leur  origine,  368.  Leurs  ■ 
mœurs , ibd.  Ils  inondent  la  Pales- 
tine,} ^.exercent  de  grandes  cruau*  • 
te»  dans  Jerufalem , -370.  rempor- 
tent une  grande  viâoirefur  lcsChrc- 
titns  , 371.  fe  tuent  les  uns  les  au- 
tres , 373.  Relation  de  leurs  cruau»  - 
tez , 376. 

Coradm  ; Sukân  de  Damas  ,n’ofe  attaJ 
quer  les  Chrétiens  ,31!.  Son  carac- 
tère, 31  j.  Il  ruine  les  fortifications 
de  Jerufalem,  316.  marche  au  fe- 
cours  du  Sultan  d’Egvptc  fon  frere,  . 
ibid, 

Corbed,  Prieuré  de  13-Chapclains  Hof- 
pitaliers,  fondé  en  cette  Ville,  31,4.  • 
Cos  ou  Lange  , petite  1 fie  voifine  de 
• celle  de  Rhodes  ; quelques  particu- 
larités qui  la  concernent,  498.  Elle  - 
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<âc  Henri , Roi  d’Angleterre  pour 
■donner  l’artauc , 14.5.  Celui-ci  s’y 
rend  après  la  conquête  de  l’ifle  de 
Chypre  , 344^  La  jalousie  fe  met 
sentre  les  françois  6c  les  Atïglois  , 
347.  La  Place  capitule  après  un 
iiege  de  trois-  ans  , 349,  Richard 
prend  Jaffa  6c  Afcalon,  fait  une 
trêve  avec  les  Infidèles  , 6c  reparte 
<en  Europe  ou  le  Roi  de  France  étoit 
revenu  bien  auparavant , 150. 

<Cro'fade  ( Autre  ) publiée  par  Celeftin 
1 1 1.  malgré  la  trêve  conclue  par 
•Richard  Roi  d’Angleterre , 251.  Elle 
n’eft  prefque  compofée  que  d’Alle- 
mans  f fes  fuites  , 151. 

Cro-Jade  ( Autre  .)  formée  par  les  dif- 
cours  de  Foulques,  Curé  de  Neuilly, 
368.  Les  Croifez  font  tranfportez 
par  les  Vénitiens  en  Dalmatie,  169. 

feq.  prennent  Zàra  , fuivanc  la 
convention  faite  avec  eux , 171.  ro- 
’tablirtent  Ilaac  Lange  par  la  prife 
de  Conftantinoplc  , 175.  s’en  em- 
parent une  fécondé  fois  fur  le  traitre 
"Murfulphe  , 27 6.  6c  en  choifirtent 
pour  Empereur  Baudouin,  Comte 
de  Flandres,  27 ç).&fe<j,  , 

Crèifadt  ( Autre  ) follicitée  par  Jean 
de  Briennc  à fon  avenement  à la 
‘Couronne,  291.  6c  réfolue  au  qua- 
trième Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent Ï'II,  30U-  Les  principaux 

■ Croifcz  , qoi.  qui  de  concert  avec 
le  Roi  de  Jerufalem  , aflicgent  Da- 
miette , 313.  Un  nouveau  renfort 
àrrive'd’Itaiie.ayantà  fa  têteleCar- 
dinal  d’Albano  Légat  du  Pape  , jij. 
Les  Infidèles-  propofent  des  condi- 
tions avanrageufes  que  le  Légat  fait 
rejetter,-)  17:  Le  Roi  dejerulalem  fe 
fépare  des  Croifez  , 318.  Prife  de 
Damiette',  ibid.  L’armée  s’avance 
dans  le  oorur  de  l’Egypte  ; eft  inon- 
dée par  l’ouverture  des  digues  du 
Nil , 6c  fait  «ne  trêve  defavanta* 
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geufe , 519.  Elle  (c  diflïpe  , ibid. 
Crcijade  ( Autre  ) réfolue  au  premier 
Concile  de  Lion  convoqué  par  In- 
nocent IV.  373.  Louis  IX.  en  eft 
le  chef  , voyez.  Louis  ( Saint  ) 
Croifade  ( Autre  ) réfolue  au  leconcl 
■Concile  de  Lion,  411.  Les  princi- 
. paux  Croifcz,  411. 

Croifade  ( Autre  ) publiée  par  Clément 
V,  pouç  la  conquête  de  i’ifle  de 
Rhodes,  487.  Rendez-vous  géné- 
ral à Brindes,  488.  Les  Croifez  dé- 
barquent dans  le  port  de  Limiflo, 
ibid.  Ils  abordent  à l’ifledc  Rhodes, 
490.  Us  fe  diffipent  pendant  le*1 
quatre  ans  que  dura  la  conquête  de  ■ 
Rhodes , 495.  & Je y. 

Cro.'fade  conue  les  Albigeois  publiée' 
par  Innocent  III.  préjudicie  à cello 
de  la  Terre  Sainte,  291. 

Croix  ( La  vraye  ) étoit  portée  dans 
les  combats  , -ito.  eft  prife  à la  ba- 
. taille  de  Tiberiade,  ibitLh’cft  point: 
* rendue  par  Melic-el-Camel  Sultan 
d’Egypte , fuivant  le  traité , 319. 
Croix  rouge  fur  l’épaule  droite , ordon- 
née par  leConcile  deClermont,pour 
diftinguer  les  Croifez , 27. 

Crotx  rouge  à l’endroit  du  coeur,  ajouté 
par  Eugene  1 1 1.  à l’habit  des  Tem-- 
pliers,  74. 

Croix  de  toile  blanche  à 8 pointes , at- 
tachée fur  l’habit  régulier  des  Hos- 
pitaliers , du  côté  du  coeur , 4S. 
Damai  aflïegé  inutilement  par  l’Empe- 
reur Conrard  6c  Louis  VII.  100. 
Damiette  aflîegcc  par  les  Croifez  ,313, 
Et  prife  apres  un  long  fiege,  jiS.Eft 
remife  aux  Infidèles , 319.  S Louis 
s’en  rend  maître  , 387.  Elle  eft  en- 
core remife  aux  Infidèles.  396. 
Dandol  (Henry)  Doge  de  Venife  : fes 
belles  qualitez,  269.  Négocie 
le  tranfport  des  Croifez  en  Dalma- 
tie, 170.  Reprend  Zara,  271.  Son 
habileté  dans  la  prife  de  Conftan- 
Qjiq  q ij 
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tinople  , *7f*  Ce  récabliflemenc 
d’Ifaac  Lange,  17 6.  Et  l’éle&ionde 
Baudouin  Comte  de  Flandres  pour 
Empereur,  179. 

Daps  ( Ermengafd  ) neuvième  Grand- 
Maître  , dans  des  circonftances  bien 
triftes,  ziz  Sa  mort,  149. 

■parlai  ( Dom  Redre)  donne  aux  Hof. 
pitaliers  la  Cité  de  Borgia , 11  z. 
Echange  qui  s’en  fait  dans  la  fuite, 
ibtei 

[Décrétâtes  ( les  faufles  ) leur  Auteur  , 
164.  Innocent  1 1 1.  prévenu  en  leur 
faveur , tbici 

Defmouhm  ( Roger  ) feptiéme  Grand- 
Maître,  18 1.  Pâtre  en  Europe  pour 
folliciter  uneCroifade,  19 j.  Meurt 
glorieufement  au  liege  d’Acre,  zoy. 

DwrRoi  de  Portugal  établit  l'Ordre 
deChrift,  & le  fait  confirmer  par 
Jean  XXII.  547. 

Dettes  particulières  que  les  Hofpita- 
liers  laifTent  en  mourant  .-comment 
acquittées , 440. 

Dimanche. Les  François  ne  combattent 
point  ce  jour- là , 197. 

pime  Salait  ne , lmpofition  générale 
en  France  pour  fub venir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  Saladin,  zz6. 
Ordres  qui  en  font  exempts , tbtd. 

Jducas  ( Michel)  Empereur  de  Conf- 
tantinople  détrôné  parNicephore 
Botoniate , zt. 

Dttcas  ( Jean  ) Voyez.,  Vatacp. 

JPutfon ( Godefroi  de)  dixiéme  Grand- 
Maître,  149.  Sollicite  les  Croifez 
4e  marcher  droit  à Jerufalem  apres 
la  prife  d’Acre  , ibid.  Négocie  le 
mariage  d’Yfabelle  Reine  de  Jeru- 
falem avecAmaury  de  Lufignan  Roi 
de  Chypre,  zyz.  Sa  mort,  a y J» 
Pourquoi  l’on  connoît  peu  de  chofc 
de  fon  gouvernement , tbid. 

•Tjupuy  (Raimond)  Gentilhomme  de 

’ Daufiné,  premier  Grand-Maître  des 
J9fofpi.taliers , 54.  Dreflêdcs  Statuts 
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particuliers  pour  fon  Ordre:  ille 
rend  en  meme-tems  militaire , ibuL  ' 
& feep  Le  partage  en  «trois  dafles  , 
57  6c  en  fept  Langues , j$.  Offre  fcs 
fervices  au  Roi  de  Jerufalem,  6t.  6c 
(ignale  fon  courage,  65.  Eft  député 
en  Efpagne  pour -y  négocier  l’exe- 
cution du  teftaraent  du  Grand  Al- 
phonfe,  89.  & fep  Accompagne 
Baudouin  III. -au  fiege  d’Alcalon 
te  s’y  diftingue,  toj.cr  fe<j.  Meurt 
.dans  un  grand  âge  : fon  éloge,  i$z. 
Eft  révéré  comme  un  Bien-heureux* 
tbtd. 

E 

77  Defle  (le  Comté  d’>  conquis  par 
•/^  Baudouin  , 40.  La  Ville  tombe 
fous  la  puilïànce  de  Zerghy  Prince 
Turcoman,  9$.  Le  Sultan  de  Cogny 
ravage  tout  le  Pays , ioj. 

Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  fait  re- 
mettre aux  Chevaliers  (Je  Rhodes 
'les  biens  immenfes  des  Templiers 
dans  fon  Royaume,  54*8. 

Egypte  ( le  Calife  d’ ) fouffre  que  les 
^ Chrétiens  s’érabliiTent  dans  Jerufa- 
lem,& leur  y aflîgne  un -quartier,  ij. 
Se  ligue  avec  les  Croifez  contre  les 
Turcomans,  $8.  Eft  chef  delà  fe&e 
d’Alyoudes  Fatimires,  tb  d.  & 141. 
Reprend  Jerufalem  «fur  les  Turco- 
mans , 6c  le  prépare  à en  foutenir  le 
fiege  contre  les  Croifez , 41.  & feq; 
Affiege  Jaffa  , 66.  Mollefte  de  fes 
fuccelfcurs,  143.  L’un  d'eux  refufe 
de  donner  fa  main  nue  à un  Am. 
iballàdeur  Chrétien,  147.  Saladin  en 
éteint  lafe&e,  i6z. 

Eleonore  , femme  de  Louis  V 1 1.  Prin- 
cetfe  d’une  rare  beauté,  mais  d’une 
vertu  équivoque , fuit  le  Roi  à U 
Croifade,  97.  Le  follicite  en  fa- 
veur de  Raimond  Prince  d’Antio- 
che fon  oncle  paternel , 99.  Oblige 
le  Roi  par  fa  conduite  à for  tir  beuf» 
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qaement  de  cette  Ville , ib  d. 

Emirs  ou  Soudans.  Leur  autorité  8c 
l'abus  qu’ils  en  font,  «.  145.  To- 
grulbeg  s’en  déclare  le  Chef  ou. 
Sultan,  1$. 

Empire  Rotnti'n.  Il  commence  à dé- 
cheoir  de  fa  puiffance  après  la  more 
du  Grand  Theodofe  , & pourquoi , 
3.  Les  Mufolmans  lui  portent  les 
derniers  coups , 4. 

Empire  Grec.  Trille  état  où  il  étoic 
réduit  à la  fin  de  l’onzième  Gecle, 
ai , zz.  Grande  révolution  en  cette 
Monarchie,  171  & feq.  Elle  eft  dé- 
membrée par  lesCroifez,  x8o.  Et 
par  quelques  Princes  Grecs,  jjS. 

Empofie , Châtellenie  & G r^nd  Prieuré 
de  la  Langue  d’Arragon  z;i.  Le 
Châtelain  admet  à la  polTeflîon  les 
poùulantes  dans  les  maiions  qui  en 
dépendent , 408, 

Efpagne  reconquife  fur  les  Maures, 
114.  Origine  de  fes  différons  Royau- 
mes , ibtd.  L'execution  du  decret  du 
Concile  de  Vienne,  touchant  le 
tranfport  des  biens  des  Templiers 
aux  Chcvalierade  Rhodes,  y fouffre 
beaucoup  de  difficultés , 545. 

Eugène.  III.  fait  prêcher  par  Saint 
Bernard  la  fécondé  Croifade,  pj. 

f 

Ïj^u4timites(\ts  Califes)  ou  d’Egypte, 
leur  origine,  38. 141.  Leur  fehif- 
meavec  les  Califes  Abbafïides,  142.» 
Us  tombent  dans  la  mollelfe,  & font 
gouvernez  pat  les  Soudans,  143. 
font  éteints  par  Saladin , 1 61. 

Eerentino  Ville  de  la  Campanie,  où  fe 
tient  une  Atfemblée  célébré  pour 
la  délivrance  de  la  Terre  Sainte,  315. 

Eicux  en  Quercy,  maifon  de  Dames 
HofpitaÜeres , réunie  depuis  à celle 
de  Beaulieu,  453. 

Etigra  dans  la  Navarre  ( l’Abbé  de  ) 
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accompagné  d’un  de  fes  Moines , 
fait  lever  aux  Maures  le  ficge  de 
Calatrave  , 11  J. 

Forcalquier  (Guy  Comte  de)  apporte 
de  grands  biens  dans  l'Ordre  .des 
Hospitaliers,  m, 

Foulques  Comte  d’Anjou  pafle  à la 
Terre  Sainte,  8c  s’y  diùmgue  , 71. 
Baudouin  lui  promet  fa  hile  Mcli- 
fende  en  mariage  & fa  Couronne, 
71.  Il  fucccdcà  fon  bcau-pere , 7 6. 
En  reçoit  les  complimcns  du  Pape 
Innocent  1 1. 78.  Remedie  fagement 
aux  troubles  d’Antioche,  en  mariant 
Confiance  héritière  de  cette  Prin- 
cipauté avec  Raimond  , 80.  & feq. 
Approuve  le  tiaité  conclu  entre 
Raimond  Berenger  Roi  d’Arragon, 
& les  Députez  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers,  ?j.  Tombe  de  che- 
val à la  chaire,  & meurt  de  fa  blef- 
fure  : ib:cL  Baudouin  1 1 1,  fon  f.ls  lui, 
fuccede.  tbid. 

Foulques , Curé  de  Neuilly  en  Nor- 
mandie reprend  avec  liber  téR  ichard 
I.  Roi  d’Angleterre,  130.  Prêche  en- 
core une  Croifade  , z 68. 

Frédéric  I.  Empereur  d’Occident  ; fes 
démêlez  avec  le  Pape  Luce  III, 
l'empêchent  de  fecourir  les  Chré- 
tiens d’Orient,  194.  Il  prend  laCroij^ 
dans  un  grand  âge,  Z31.  Après  quel- 
ques exploits  allez  heureux  il  meurt 
en  Cilicic,  z 59.  Le  Duc  de  Suabe 
fon  fils  conduit  fon  armée  bien  af- 
faiblie devant  Acre , tbid. 

Frédéric  II.  Empereur  d’Allemagne  8c 
Roi  de  Sicile  affifte  à l’Aflémblée 
de  Ferentino,  3ZJ.  Epoufc  Yolantô 
fille  unique  de  Jean  de.Brienne, 
qu’il  force  d’abdiquer  en  fa  faveur, 
tbid.  Ses  démêlez  avec  Honoré  1 1 1, 
qui  l’excommunie  par  deux  fais, 
3x8.  0 r feq.  Il  s’embarque  enfin  & 
arrive  à Acre,  .3 \6.  Conduite  des 
Hofpitaliers  8c  des  Templiers  à foft 
■Q^qqq  Üj 
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égard  ,337.  Renaud  Duc  deSpolettc 
Regcnt  de  l'Empire  continue  fesre- 

Îircfailles  contre  le  Pape  qui  Te  dé- 
ènd,  $38.  O'fef.  Frédéric  le  difpofe 
à repallcr  enltalie  fousquelques  pré- 
textes , 540.  Fait  une  trêve  de  dix 
ans  avec  le  Sultan  d’Egypte,  341, 
Eft  excommunié  de  nouveau  8c  fe 
foumet  enfin  fans  réferve,  343.  Per- 
• fêcute  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers, $44*  Donc  il  reçoit  de  grands 
ïervices  dans  la  Paleftine , 347, 

G 

Ahlc’e  conquife  prefque  entière- 
ment par  Godefroy,  51.  Tan- 
crede  en  eft  fait  Gouverneur,  tbtd. 
XJarmer. •huitième  Grand  Maître,  106. 
fe  fignaleà  la  bataille  de  Tiberiade, 
8c  meurt  de  fes  blelTtires , a 10. 
Garn'er  ( Etienne  ) Seigneur  de  Sydon 
& de  Cefarée,  & Connétable  delà 
Paleftiue,  fait  lever  le  fiege  de  JafFa, 
'66.  Charge  la  garnifon  d’Afcalon 
difperfée  pour  piller  6 7. 

Gajhsi  cinquième  Grand-Maître,  160. 
Xta(a  réparée  par  les  Templiers,  à qui 
le  gouvernement  en  eft  donné  en 
propriété , ioi. 

Ga^an  Khan  des  Tartares  & Roi  de 
Pcrfe  : beau  portrait  de  ce  Prince, 
4yy.  Ce  qu'il  en  faut  penfer,  tbtd. 
Il  entre  dans  le  projet  d’une  ligue 
contre  Nazer  Sultan  d'Egypte,  456. 
Suites  heureafes  de  cette  ligue  dans 
la  Paleftine,  tbtd.  &Jêq-  Quelques 
’foulevemens  le  rappellent  en  Perfe, 
4j7.  Il  reprend  fes  premiers  defteins 
contte  le  Sultan  d’Egypte , & y in- 
'terelfcles  Princes  Chrétiens  en  en- 
voyant une  ambalfade  au  Pape ,458.. 
Il  paroît  n’être  pas  éloigné  d’em- 
^braffèr  le  Chriftianifme , 459.  Ce1 
•qui  empêche  le  fnccès  de  ces  pro- 
liets , 1 bid. 
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< jtrlttndùc  Pologne,  F rere Hofpitalrer, 
illuftre  par  ia  pieté  8c  par  fa  valeur, 
3f7- 

Gerard  Fondateur  de  l’Ordre  des  Fre- 
Tes  Hofpitaliers,  fe  dévoue  au  fer- 
vice  des  Pèlerins /dans  l’Bèpital  de 
S,  Jean , 41. Eft  arrêté  par  ordredu 
Calife  d’Egypte,  tbtd.  Eft  eft  imc  gé- 
néralement dans  Jerulâlem  , 4}. 
fonde  l’Inftitut  des  Frères  Hospita- 
liers & le  fait  approuver  par  le  Papè 
Pafcal  1 1. 48.  Meurt  dans  une  gran- 
de -vieillelïe , 54. 

G. Uts  ( la  Maifon  de  Saint)  en  Pro- 
vence, un  des  premiers  Hôpitaux 
ou  Commanderies  de  l’Ordre  de  S. 
Jean , ji. 

G odefroi  de  Bouillon  Duc  de  la  balle 
Lorraine , prend  la  Croix , 18»  En- 
tre le  premier  dans  Jerufalem , 44.. 
En  eft  élu  Roi , mais  en  refufe  le 
titre,  4 j.  Y fonde  deux  Chapitres’ 
de  Chanoines , 46.  Vifite  l'Hôpital 
de  Saint  Jean,  ibid.  8c  l'enrichit, 

47.  Alfemble  les  Etats  & établit  des 
Loix,  ji»  Se  rend  maître  de  Tibe- 
riade 8c  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Galilée,  jz.  Meurt  d’une  maladie 
contagicufe,<é*W.  Baudouin  fonf rere  - 
lui  fuecede  , jz. 

'GrAnd-Maitrc , nom  donné  au  Supé- 
rieur des  Hofpitaliers  par  le  Pape 
Clement  I V.  406.  Il  écoit  en  ufage 
dès  le  douzième  fiecle,  tbtd.  Le 
Grand-Maître  eft  à vie  & éle&if  > 

48.  La  forme  de  fon  Sceau  ,419. 
Projet  fans  fuite  d’en  accorder  la 

• nomination  au  Pape,  431.  Il  peut 
être  dépofé  avec  la  permilfion  du 
Pape,  431. 

Grégoire  I X.  fe  plaint  au  Grand- Maître 
des  Hofpitaliers  des  défordres  dont 
fon  Ordre  croit  accufé  8c  lui  donne 
*rois  mois  pour  y remedier  , 

Çregotre  X.  prend  des  mefures  pour- 
fecoarir  la  Terre  Sainte,  410.  Con- 
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voque  le  fécond  Cbncile  de  Lyon 
poux  le  même  tujec  ,4.11. 

Guérin,  quinziéme  Grand- Maître 
365 . Eft  tué  dans  une  bataille  contre 
les  Corafmins  , 371. 

Ghckh  ( le  Frère  ) -Mini dre  de  Philipe- 
Augufte  6c  de  Louis  Vif  1.  $on  élo- 
ge, 290.  Arrête  les  progrès  delà 
Seâed’Amaury,  ibid,  Eli  élu  Evê- 
que de  Senlii , 296,  A beaucoup  de 
part  à la  vi&oire  de  Fouvines 3ibid* 
& [et]*  ■ 

Guillaume  de  Tyr  Hiftoriea,  remplit 
differentes  places , rj®.  Eft  envoyé 
par  Amaury  Ambariàdeur  à Conf. 
tantinople,  ibid.  Pallé  en  Europe 
pour  folliciter  une  Croifade,  226. 
HCt  fait  Légat  du  S.  Siégé , 127. 

Gmfcard  (Robert ) Prince  Normand, 
Duc  de  la  Calabre  ravage  l’Empire 
Giec,  6c  pourquoi,  au  D’où  lui 
Tient  ce  furnom,  54.. 

H 

7-  jAroan  ( d’ ) ufurpe  en  Egypte  la 
dignité  de  Soudan , & elt  défait 
par  AmauriRoide  Jerufalem,  144. 

- a recours  à l’ouverture  des  digues 
du  Nil  pour  s’en  débaraflèr  , ibieL. 

. traite  avec  ce  Prince,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  réfifter  auxT urcomans 
par  lefquels  il  eft  défait , 145. 

JJegire  ; lignification  & ufage  de  ce 
mot  chez  les  Mahometans , 9. 

Heiterfttm  , Seigneurie  proche  Fri- 
bourg , donnée  aux  Hospitaliers  par 
le  Marquis  de  Hochberg , 454.  C’eft 
la  rciidence  des  grands  Prieuts  d’Al- 
lemagne , ibtd. 

Henri  II.  Roi  d’Angleterre  promet  de 
prendre  la  Croix  , pour  expier  le 
meurtre  de  S.  Thomas  de  Canror- 
beri,  192.  s’en  défend  enfuite  fous 
differcns  prétextes,  19 6.  Marques  de 
l'a  fnoderation,  197,  Il  confère  avec 
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Philippe  1 K Roi  de  France  après  la 
bataille  de  Tiberiade , 6c  pxend  la 
Croix,  itj.&feq. 

Henry,  Comte  de  Champagne , époufe 
en  troifiémes  noces  Ilabelle , Reine 
de  Jerufalem  ,250.  tombe  d’une  fe- 
nêtre & fe  tue , 2 j 2. 

Jfdcnry  , frerede  Baudouin,  Empereur 
de  Conftantinople , lui  fucccde  : fa 
nioit,  371. 

Henry  de  Lufignan  x Roi  de  Chypre  % 
voyez.  Lufignan. 

Heraclius , Pat,*iatche  de  Jerufalem  , 
pâlie  en  Europe  pour  folliciter  une 
Croifade,  192.  Sa  conduite bifarre^ 
& emportée  , empêche  le  fucccs 
de  fa  négociation , 197.  Reproche* 
qui  lui  font  faits,  199. 

Htréftes , origine  dçs  principales  dan\ 
l’Orient , 3. 

Honoré  III.  écrit  à André  Roi  de  Hon- 
grie , & au  Grand-Maître  des  Hof- 
pitaliers  touchant  ta  Croifade , 303* 
fait  le  Cardinal  d’Albano  chef  de 
l’armée  envoyée  en  Paleftine,  315* 
Suites  fâcheufes  de  ce  choix  , 318  » 
cr  fe cf.  informe  de  la  conduite  des 
Hofpitaliers , 6c  iend  publique  leur 
juftification , 320.  afTifte  à l’aKcm- 
blée  de  Ferentino , 325.  détermine 
Jean  de  JBrienne  à abdiquer  en  fa- 
veur de  Frédéric  IL  fou  gendre x 
}z6.  Par  quels  motifs,  ibid.  excom- 
munie le  Comte  de  Tiipoly , & per- 
met au  Grand-Maître  des  Hofpita- 
liers de  fe  faite  juftice,  327.  Scs  pré- 
cédez violens  contre  Frédéric,  qu’il 
excommunie  pluficurs  fois,  328.  Ch 
feq.  eft  oblige  de  fortir  de  Rome, 
6c  de  fe  retirer  à Peroufç  , 334.  & 
feq.  défend  aux  Chevaliers  des  trois 
Ordres  de  communiquer  avec  H e- 
deric  en  Paleftine,  336.  rcfufç  de 
traiter  de  la  paix,  & fe  défend,  358. 
&/ecj.e\ communie  de  nouveau  Fie- 
dciic  à fou  retour  de  Paleftine 
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le  foumet  fans  réletve,  343.  écrit 
en  fa  faveur  aujc  Hofpitaliers  dans 
la  Terre  Sainte  , 348. 

Hofpices  établis  à Jcrufalem  par  des 
Marchands  Italiens , 15.  Berceau  de 
l’Ordre  des  Hofpitaliers,  16. 

Hofpitaliers  ( les  Freres)  leur  origine  , 

* 15.  On  bâtit  dans  leur  hofpice  une 
Chapelle  de  S.  Jean  l’Aumônier,  16. 
Comment  les  pèlerins  & les  mala- 
des y étoient  traitez,  ibtd.  yo.  & 
les  Infidèles  meme,  43.  Us  reçoi- 

■ vent  la  vifire  de  Godefroi , 4 6.  Plu» 
ficurs  Croifez  en  prennent  l’habit, 
47.  Donations  qui  leur  font  faites , 
48  Us  prennent  l’habit  régulier , & 

• font  les  trois  vœux  de  Religion , 
tbid.  Pafchal  II  approuve  leur  infti- 
tut , & leur  accorde  plufieurs  pri- 
vilèges , tbid.  Us  bâtilfent  à Jerufii- 
lem  l’Eglife  de  S.  Jean  Baptifte,  & 
en  Europe  plufieurs  Hôpitaux,  jo. 
& feq.  Statuts  particuliers  de  cet 
Ordre,  qui  devient  en  même  tems 
militaire  , 34.  & fe<].  & eft  partage 
en  trois  dalles , 37.  & en  fept  Lan- 
gues , 58.  L'habit  régulier , tbid.  Dif- 
tm&ion  entre  les  Chevaliers  & les 
Freres  Servans , 39.  Leurs  armes  » 
ibid.  Punition  des  Chevaliers  qui 
prennent  la  fuite,  ibtd.  Forme  du 
gouvernement  , tbid.  Adminiftra- 
tion  des  biens , 60.  Us  rendent  de 
grands  fervices  au  Roi  de  Jerufa- 
lem , 61.  & feej.  Première  vidoire  à 
laquelle  ils  ont  part,  6 4.  Us  contri- 
buent à faire  lever  le  fiege  de  Jaffa , 
66.  & à la  prife  de  Tyr , 69.  fui- 
vent  Baudouin  1 1.  dans  toutes  fes 
expéditions , 71.  Bulle  du  Pape  In- 
nocent 1 1.  honorable  à cet  Ordre , 
78.  La  part  qu’ils  ont  à l’ctablillè- 
ment  de  l’Ordre  des  Templiers,  73,  , 
181.  La  défenfède  Berfabée  leur  eft 
confiée, 84.  Us  envoient  des  députez  • 

Efpagne touchant  l’exécution  du 
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teftament  d’Alphonfe  , 88.  & fetj. 
défendent  Jerufalem-  pendant  l’ab- 
fenccde  Baudouin  III.  104. fedif. 
tinguentau  fiege  d’Afcalon,  ioj.  & 
fetj.  Anaftafe  1 V.  confirme  Si  aug- 
mente leurs  privilèges,  113.  &feep 
Les  Evcques  de  Paleftine  en  mur- 
murent, 113.  & feq.  Si  en*  deman- 
dent inutilement  la  révocation  au 
Pape  Adrien  IV.  118.  &fe y.  DifFe- 
rens  Seigneurs  leur  apportent  de 
gros  biens  , 11t.  Tableau  de  leur 
conduite  d’après  S.  Bernard  , 113, 
Il  s’établit  difFerens  Ordres  en  Ef- 
pagne  à leur  exemple  , nj.  Le  re- 
lâchement s’y  introduit  , 117.  Us 
échouent  à Paneas,iz8.  contribuent 
à faire  reconnoître  en  Paleftine  A le- 
xandre  I II.  137.  accompagnent 
Amauri  à l’expedirion  d’Egypte  , 
contre  l'avis  des  plus  fages  , 15 1. 
font  mis  en  polTelfion  de  Dfelbeïs  , 
fuivant  la  convention,  136.  en  fonce 
rappeliez,  139.  rendent  de  grands  • 
fervices  à Amauri  contre  Saladin,  . 
1 63.  & feep  perdent  beaucoup  de  l’ert- 
time  qu'on  avoit  pour  eux,  1 69.  ffi  • 
fignalem  dans  une  bataille  contre  ' 
Saladin  , 17Ô.  Reglement  touchant 
leurs  privilèges  ; fait  airGoncile  de 
Latran,  178.  Ladivifion  fe  met  fen-  • 
tre  eux  & les  Templiers,  & pour- 
quoi , 1S1  i 182.  Le  Pape  Alexandre  • 
III.  y remedie,  ibtd.  Ils  font  mal. 
trairez  à Conftantinoplé , 186.  fe 
diftinguent  au  fiege  d’Acre,  204.** 
140 , 24 6.  font  prefque  tous  mafi. 
facrez  à la  bataille  de  Tfbcriadc  ou 
après,  209.  reftent  encore  un  an  à 
Jerufalem  après  fa  prife  ,■  218  y em- 
pêchent la  pertede Tyr , 224.  Beau-»- 
coup  de  Croifez  embratfent  leur 
Ordre  par  préférence  à celui  des 
Templiers , 247;  Ils  transfèrent  leur 
principale  réfidence  à Acre,  249. 
Leurs  grands  biens,  îtfz.  Lcurs>di-  - 
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^vifionsavec  les  Templiers  fe  renou- 
vellent, 163.  Us  font  £aits  Gouver- 
neurs *ie  l’Hlc  de  Chypre , :i68.  lont 
établis  dans.PEmpite  Grec  par  iBau- 
-Jouin,  & en  Italie  , *8©,  *8i.  Leurs 
•grands fonrices  en  Arménie,  où  ils 
;font  bien  récompenfez ^87.  en 
Tfpagne  , £88.  en  France , *89.  Leur 
conduitC'édifie  André  Roi  de  Hon- 
rgrie  , .qui  demande  d'être  aflocié 
■dans  leur  Ordre  , & leur  fait  une 
'.donation  confiderable  , 309..©“ feq. 
/Leur  valeur  aufiege  de  Damiette  , 
■3 14,-3 16.  Ils  font  accufez  ^ détour- 
ner les  deniers  deftinez  à la  Croi- 
sfàde  leur  juftificacion  '310.  Le 
•Comte  deTouloufe  meurt  avec  l’ha- 
*bit  de  cet  Ordre  en  figne  de  fa  ca- 
-tholicité  ,.3 13.  Philippe  1 1.  Roi  de 
^France  leur  fait  un  legs'  & la  Reine 
- après  fa  mort  fonde  àGorbeil  un 
rPrieuné  de  13  Chapelains  de  leur 
"Ordre,  314.  Us  fe  font  juftice , avec 
Ai  permifïion  du  Pape,  des  cruautez 
-du  Comte  de  Tripoly,  •317.©-/^. 
-dont  maliraitezpar  l'Empereur  Fre- 
ideric  IL  avec  lequel  ils  refufenc 
'de  communiquer , 337.  fontaccufez 
•:dc  perfidie  à-ion  égard , 341.  en  font 
rperfecutez  de  nouveau,  344.  & ren- 
dent degrands  fervices  en  Paleftine, 
-347.&àDomJaimeenEfpagne,dont 
.ils  font. bien  récompenfez, 350.  Les 
;Evcques  d’Efpagne  & de  Paleftine 
‘■renouvellent  leurs  plaintes  contre 
leurs- privilèges j i.  & feq.W s font 
-accufez  de  grand*  defordres  auprès 
:du  Pape  Grégoire  I X.  353.  Exem- 
ples d’une  Sainteté  éminente  en  ce 
anême  terrw  parmi  eux,  335.  & /èy. 
.Motifs  des  mefures  qu’ils  gardent 
avecVatace  Empereur  Grec , 358. 
dis  rèfufcnt  dêtre  compris  dans  la 
trêve  avec  l’Emir  de  Carac,  366, 
périftênt  prefque  tous  dans  un  com- 
bat contre  les  Corafmins,  37j,.Leur 
Tome  /. 
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réunion  avec  les  Templiers,  ména- 
gée par  S.  Eouis , 383.  ils  accompo- 
, gnent  le  Comte  d'Artois  au  parflage 
. du  Thanis  , & font  Ütfaiis.àlaMaf- 
foure  par  fa  témeiité.,  3.9-1.  /ry. 
Quelques  particularitez  de  la  difeû 
.plinc-qui  -s’obfervoit  dans  leurs  .re- 
pas., 399.  Innocent  1.  leur  donne ‘le 
Monaftere  du  Mont-Thabor  :avoc 
de  Château  de  Gcthanie,  400.  Leur 
;animofité  contre  les  Templiers -te- 
ccommence-:  fes  fuites , .401.  ;Nou- 
veaux  réglemens  touchant  L’admi- 
niftration  des -biens  :ils  nepeavent 
«tefter  , 40 1 ,-403.  Ils  défendent  juf* 
.qu’à  l’extremité  la  fortereile.d’Af. 
lur,  404.  & -celle  de  Crac  , <407. 
•Qualitez  pour-  c wre  -reçû'Chevalicr,, 
.408.  Ceux  qui  auroicnt'faitprofef- 
fton  dans  un  autre , en  fontexclus., 
409.  Ils  demeurent  neutres- dans. la 
ïonreftation  entre  Charles  Comte 
d’Anjou,- & Hugues  lI.I.Roi  de 
Chypre,  411.  Le  premier  fait  faific 
leurs  biens  dans  Ces  Etats , 413.  'Us 
rendent  par  capitulation  la  Forte- 
refte  de  Mareat , 4i4.foutienHent 
•jufqu  a l’extremité  le  liège  d’Acre , 
-&  fe  retirent  à Limilfo , 414 
tiennent. en  refpeél  les  Armateurs 
des  Infidèles , 437.  Commencement 
• de  leurs  armemens maritimes  ,-438. 
Ils  fortifient  Limilfo , 439.  Réfor- 
me des  abus  introduits  par  les- guer- 
res , tbid.  & /ey.  Réglement  itou» 
.chant  la  réception  des.Novices  , & 
les  dettes  particulières,  440.  Gc- 
leftin  V.&  Bonifate  V II  l.fe  les  at- 
tachent par  difFerens  fervices, *441. 
:&  f«j.  Ils  ncpreiment  point  de . part 
à la  révolte  des  Ghipriots  -contre 
Henri  de  Lufignan.,  430.  deman- 
dent permifïion  au  Pape  de-dépofer 
Odon  de  Pins  leur  Grand-Maître., 
-4JI.  Bonifacc  V 1 1 1.  unit  à leur 
.'Marife  .'Magiftrale  .l’Abbaye  de  .-la 
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Sainte  Trinité  de  Venoufe,  45$.  Us 
forment  une  ligue  contre  les  Sarra- 
fins,  ôc  rentrent  dans  laTerreSainte, 
4 j6.  & feq.  font  obligez  de  l'aban. 
donner,  457.  Leurs  hauts  Officiers, 
4 8 j.  Ils  font  la  conquête  de  Rhodes, 
49}.  & fcq.  D’où  ils  font  appeliez 
Chevaliers  de  Rhodes,  496.  lou- 
mettent  les  lûes  voilines  & en  for- 
tifient quelques-unes,  tbid. font  le- 
ver à Ottoman  le  fiege  de  Rhodes  , 
504.  font  préferez  aux  Templiers, 
507.  dont  les  biens  leur  font  aju- 
gez , 5ji.  Mefures  fages  qu’ils  pren- 
nent pour  s’en  mettre  en  polfemon , 
& confervcr  ceux  de  leurOrdre,  j $ 9 . 
Difficulté!  qu’ils  rencontrent  à ce 
fujet  en  France,  54j.cn  Italie,  544. 
en  Efpagne  & en  Portugal , 544.  & 
/ry.En  Angleterre,  Edouard  1 1.  en  ule 
plus  noblement , 548.  En  Allema- 
gne, ils  les  partagent  avec  les  Che- 
valiers Teutoniques,  j4^. 
Hofpitalieres  ( les  Sœurs  ) leur  origine , 
1 j ,'  16.  Elles  prennent  l’habit  régu- 
lier, Ht  font  les  trois  vœux  de  Re. 
ligion,  48, .fe  retirent  en  Europe 
après  la  prife  de  Jcrufalem  par  Sa- 
ladin  , ziS.  où  011  leur  bâtit  diffé- 
rentes Maifons,  I5i.(ÿyc4.i8r,4ji. 
Qualitez  requifes  pour  les  Novices , 
455.  Leur  habillement,  ibuL 
Hugues  III.  Roi  de  Chypre,  i/oyez 
• \Lufignan.  ' ’ - »• 

Hugues  Frere  Hofpitalier , Comman- 
deur de  Gennes  : abrégé  de  fa  vie , 

355  » K6- 
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Jacques  de  l'Epée  ( Ordre  de  Saint  ) 
Son  inftitution  , 116.  La  Grande 
Maîtrife  en  eft  annexée  à la  per- 
fonne  des  Rois  d’Efpagne,  548.  il 
eft  permis  à cesChevaliers  de  fe-ma- 
rier,  ibid. 

Le  Calife  d Egypte  eft  obligé 
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d’en  lever  le  fiege,  66. Salidin  s*en 
rend  maître,  115. 

feinte  ( Dom)  Roi  d’Arragori  challeles 
Maures  duRoyaume  de  Valence  par 
lefecoursdes  Hofpitaliers,  jjo.atif- 
quels  il  donne  de  grands  biens , jji, 
Iconium , zoj^Cogni. 
petits  de  Brienne , voye7  Brienne. 
petits  - "Saotifie,  ( l’Eglife  de  Saint  ) à 
Jerufalem , bâtie  par  les  Hofpita- 
liers , jo. 

peats  de  perufalem  ( Ordre  de  Saint  ) 
voyez.  Hofpitaliers. 

peru/aletatpùic  parles  Mufutmans,  iz. 
Les  Soudans  d’Egypre  permettent 
aux  Chrétiens  Grecs  d’y  avoir  un 
quartier,  15.  Le  Calife  Aaron  y ac- 
corde une  maifon  particulière  aux 
pèlerins  François  , ibid.  Des  Mar- 
chands d’Amalphy  en  Italie  y jet- 
tent les  premiers  fondemensde  l’Or- 
- dre  des  Hofpitaliers  , xj , 16 . Les 
Turcomans  s’en  rendent  maîtres,  Sc 
y exercent  de  grandes  cruaurez , J?. 
Ils  en  font  chafTez  par  le  Calife  d’E- 
gypte , 4r.  qui  fe  prépare  à en  fou- 
tenir-  te  fiege  contre  les  Croilez  , 
4 r.  Differentes  révolutions  de  cette 
' Ville,  4$,  Les  Cioifez  l’emportent 
au  bout  de  cinq  femaines , ôc  y font 
< un  grar.d  carnage , 44.  Cette  fureur 
eft  fuivie  de  fentitnens  plus  chré- 
< tiens,  4 Godefroi  eneftélù  Roi , 
mais  en  refufele  titre,  ibid.  La  Place 
court  un  grand  danger  fous  Bau- 
douin III.  104.  elle  eft  prife  par 
capitulation,  ztj.  Trilles  circon fl 
tances  de  cet  événement,  Z19.  ©* 
feq.  Elle  eft  remife  aux  Chrétiens  , 
à l’exception  duTemple,$4Z.  Tous 
les  Mahometans  en  fortent , 5 66. 
On  en  rebâtit  les  fortifications , $67. 
Les Corafmins la défolent,  $68.  Les 
Hofpitaliers  y entrent  & en  fortent 
peu  de  tems  apres,  456.  & f*q. 
perufalcm  ( l’Eglife  Patriarchale  de  ) la 


principale  Mofquéedes  lnfidclc^cft 
changée  en  Eglfteavec  un  Chapitre 
par  Godefroi,  46.  avoit  été  bâtie 
par  le  Calife  Omar  fur  les  ruines  d# 
Temple  de  Salomon,  218.  Saladin 
en  fait  une  Mofquce  avec  de  gran- 
des cérémonies , ib:d.  eft  exceptée 
par  le  traité  de  Frédéric  If  1.  avec  le 
Sultan  d’Egypre,  34.1. 

Innocent  II.  ( Bulle  d ) honororable 
aux  Hofpitaliers  ,61,78. 

Innocent  III.  Ses  bonnes  quaTitez,  164. 
Ses  préventions  en  faveur  des  fauf- 
fes  décrétales , tb.d,-  Il  termine  les 
différends  des  Hofpitaliers  & des 
Templiers,  165.  & feq.  écrit  en  fa- 
veur d' Amauri  Roi  de  Chypre , 167. 
& aux  Evoques  de  France  touchant 
les  malheurs  desChréticns  d'Orient, 
1,83.  interelle  les  Hofpitaliers  pouu 
Leon  Prince  d’ Arménie  contre  le 
Comte  de  Tripoly,  187.  fait  con- 
fentir  les  deux  Parties  à une  trêve , 
288.  ordonne  de  prêcher  une  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois,  291.  con- 
voque le  quatrième  Concile  de  La- 
tran  où  la  Croifade  eft  réfolue , 301, 

Innocent  IV.  fait  prendre  les  armes  aux 
Chevaliers  de  Hongtie  contre  les 
Tartares , 374.  Convoque  le  pre- 
mier Concile  de  Lyon  pour  la  déli- 
vrance de  la  Terre  Sainte  de  l’op- 
prefïïon  des  Corafmins , 375.  & fetj. 
Ecrit  pour  le  même  fujet  aux  Evê- 
ques de  France , 3S0.  Donne  aux 
Hofpitaliers  le  Monaftere  du  Mont 
Thabor  avec  le  Château  de  Bétha- 
nie, 400. 

foachtm  ( l’Abbé  ) prétendu  Prophète, 
d’une  réputation  fort  équivoque, 
zj8.  Eft  confultc  parRichardl.  Roi 
d’Angleterre  fut  le  fuccès  de  laCroi. 
fade  : fa  réponfe  , ibtd. 

ponbert  Frère  Hofpiialier ,.  confident 
de  Foulques  Roi^ly  .Jer^ifalern , Pac- 
compagnc  à Ajuipçhç,  Ao-yNégo- 


éîf) 

_cie  avec  fagefle  le  mariage  deConf- 
tance  avec  Raimond  , 81.  Eft  élû 
fixiéme  Grand  Maître,  & fait  Rc- 
gent  de  Royaume,  i6j.  Eft  percé 
de  coups  dans  un  combat  contre  Sa. 
la  lin , où  il  eft  fait  prifonnier , 176. 
Ne  veut  point  être  racheté,  tbtd. 
Défend  courageufement  une  Place  . 
affiegée-par  Saladin  : fonéloge^So. 
Eft  pris  & meurt  de  faim  dans  un 
cachot , 1S1. 

^ourda-.n , neveu  de  Raimond  de  Saint 
Gilles,  prend  Tripoly,  53. 

Italie  ( la  balte  ) cpnquiiè  par  les  Nor- 
mands,& à quelle  occm<mtîi.&fcq.. 

L 

r Ange  ( Ifaac  ) fe  fait  reconnoître 
pour  Empereur  après  la  mort 
cruelle  de  l’ufurpateur  Andronic 
Comnene,  171. Eft  lui-même  détrô- 
né par  fon  Frere  Alexis  , qui  lui 
arrache  les  yeux.  tbtd.  Eft  rétabli  par 
les  Croifez 27;.  S’allbcic  fon  fils 
Alexis , 2.7 6. 

Lange  ( Alexis)  fils  d’Ifaac  , implore 
le  fecours  du  Duc  de  Suabe  & des- 
Croifez  , contre  l’ufurpateur  Alexis- 
- fon  oncle  , 273  & Jè<j.  Rétablit  par 
leur  moyen  fon  pere  qui  l’aftbeie,. 
27 6.  Eft  trahi  par  Mutlulphe,&  pé- 
rit œiferablement  par  la  trahifon 
. & la  cruauté  d’Alexis  fon-  oncle,. 
tbtd.  & feej. 

Lange  ( Alexis)  frere  d’Ifaac,  luiarra- 
. che  les  yeux  avec  la  Couronne,  172., 

. S’enfuir  de  peur  d’être  livré  aux 
Croifez  , 273.  Profite  d’une  émeute 
contre  fon  neveu  Alexis, pour  ren- 
trer dans Conftantlnople,  277. Tra- 
. hit  ce  jeune  Prince  & l’étrangle,. 
ibid.  & fecj.  Abandonne  encore  la 
Yille  & laCouronne  quieft  donnée 
par  les  Croifez  à Baudouin  Comte 
de  Flandres  , 178,  279. 

Languis.  Sorte  de  divifion  dans  à’Or^ 
R r r r i j 
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dre  des  Hofpitaliers,  y8.  Les  digni- 
tez  n’y  croient  point  encore  atta- 
chées en  1187, 106. 

Lafcaris  (Théodore  ) monte  par  foti 
courage  fur  le  trône  Impérial  qu’il 
laiile  à Ton  gendre  Vatace,  jjS. 

Latrun  (Conciles de)  Poyel^  Concile.. 

l*on  ou  Livron  Frere  de  Rupin  Rei 
d’ Arménie  furprend  Bocmond  I I I- 
Prince  d’Antioche,  158. 159.  EtTo- 
blige  à fouferire  à un  traité  defa- 
vantageux , 160-,  Ce  qui  caufe  de- 
grands  démêlez,  i8j.  & J eej . Leon 
a recours  au  Pape,  dont  il  rccon- 
nou  l’autorité,  z8d.  Eli  lecouru  par 
les  Hofpitaliers  contre  le  Comte  de 
T ripoly,  afllfté  du  Sultan  de  Cognyr 

187.  Donneaux  Hofpitaliers  la  villa 
de  Saleph  & quelque»  forterelfes ,. 

188.  Innocent  ITL  ménage  une 
trêve  entre  les  deux.  Parties , tbid. 

Leprevx.  Canftitution  du  troifiéme 
Concile  de  Latran  à leur  fujet , 179. 

LHermitt  ( Pierre  ),  entreprend  dedé- 
livrer  la  Terre  Sainte  de  l’oppref- 
fion  des  Turcomans  , u.  S’en  ou- 
vre au  Patriarche  de  Jerufalem  qui 
propofe  pour  cela  une  Croifade  des 
Princes  Latins,  ibid.  & feq.  En  re- 
çoit des  lettres  pour  le  Pape  Urbain 
1 1.  1$.  14.  Parcourt  ûûvanx  les  ex- 
hortations du  Pape  toute  l'Europe, 
z$.  Succès  de  là  miHiore , ibid.  & feq. 

Ltmijfo  ( la  ville  de)  dans  l’Ifle  de 
Chypre  lertde  retraite  aux  Hofpi- 
taliers après  la  pcifed’Acre,  418. 
état  où  elle  étoit  pour  lors  ,43 6. 
Pourquoi  elle  eft  choifie  pour  leur 
réfidence,  ibid.  & faq. 

Lyon  ( Conciles  de)  Voyez.,  Concile. 

Lorgne  (Nicolas)  vingtième  Grand- 
Maître,  41$.  Travaille  à éteindre 
les  divifions  de  fon  Ordre  avec  les 
Templiers  , tbid.  Parte  en  Occident 
pour  en  tirer  quelque  fecours , 4*7- 
Meurt  peu  de  terçw  après  acte  de 


retour  de  fon  voyage,  qui  n*avott* 
pas  réuffi , 418.  Réglemens  faits 
pendant  fon  Magiftere,  419. 

Louis  VIL  Son  cara&ere  , 94.  Il  de- 
mande au-  Pape  Eugène  III.  la  pu- 
blication d’une  fécondé  Croifade, 
jj  j.  Prend  la  Croix  de  eft  fuivi  de  lu, 
Reine  Eleonore,  97.  Défait  les  In- 
fidèles au  partage  du  fleuve  Méan- 
dre,^ Arrive  à Antioche,  d’ovl 
la  conduite  de  la  Reine  le  fait  partie 
brufquement,  tbid.  Joint  l’Empe- 
reur Conrardà  Jcrulalem , 100.  Us 
artîegent  inutilement  Damas,  & re- 
partent en  Europe , ibid. 

Louis  I X.  ('  Saint  ) prend  la  Croix,  379 „ 
Envoie  d’abord  en  Paleftine  des  fc- 
cours  de  troupes  & d’argent , 380- 
Part  deux  ans  après  & lairte  la  Rc- 
gence  à la  Reine  Blanche,  384.  Eft 
reçû  dans  l’Ifle  de  Chypre  par  le  Roi 
Henry  de  Lufignan , tbid.  I l emploie 
fon  féjour  à alioupir  quelques  divi- 
fions , 383.  Refufc  d’entrer  dans  au- 
cun accommodement  avec  fe  Sultan 
d’Egypte , 386.  Met  à la  voile  &c 
aborde  glorieufemenc  à Damiette 
qu’il  trouve  abandonnée,  387.  Al- 
phonfe  fon  frere  lui  amené  un  gros, 
renfort  de  croupes , 388.  Il  fè  réfout 
à aller  aflieger  le  Caire,  389.  Arrive 
après  quelques  efcarmouches  à la 
Maflbure,  & fè  fortifie  auprès  de 
Thunis,  390.  Confient  après  de  fa- 
ges  précautions  que  leComte d’Ar- 
tois fon  Frere  en  tente  le  partage 
591.  La  défaite  de  celui-ci  le  fait 
tomber  entre  les  mains  des  Sarra- 
fins , 596.  aufquels  il  rend  Damiette* 
avec  une  grofle  rançon  pour  fa  dé- 
livrance, ibid.  Il  féjourne  à Acre  , 
où  il  reçoit  des  prefens  du  vieux  de 
la  Montagne,  397,  398.Eft  rappcllé 
en  France  par  h mort  de  la  Reine 
Blanche,  & s’embarque  après  avoir 
pourvû  à ce  qui  étoit  néceflairc,4o  q* 
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LufigriAn  ( Guy  de  ) eft  affociè  par  Bau- 
douin IV,  donc  ilépoufe  la  fœur, 
287.  Cette-  difpofition  eft  changée 
pour  des  raifons  peu  honoraires- à 
Lufignan  , 190.  Il  eft  cependant 
couronné  parla  politique  de  fa  fem- 
me Sybille  , 199.  Le  Comte 

de  Tripoly  le  trahit,  101.&  feq.  Il» 
pert  la  bataille  de  Tiberiade  où' il 
eft  fait  priformier,  2o8.Triftes  fuites 
de  cette  défaite  ,110.  Il  eft  mis  en 
liberté  Sc  renonce  au  titre  de  Roi-, 
ut.  Tyr  refüfe  de  le  rcconnoîtrç, 
Z23.  Il  afliege  Acre  avec  le  fccours 
des  Croifez , 2 jy.Conrard'lui  difpu-. 
te  la  Couronne  après  la  mort  de  fa 
femme  , 157.  Il  eft  foutenu  par  Ri- 
chard I.  Roi  d’Angleterre  Sc  les 
Hofpitaliers , 147.  Il  fait  an  traité 
avec  fon  concurrent , 248.  Epoufe 
la  Princeife  de  Chypre,  Sc  en  eft  fait- 
Roi  par  Richard  , ijo.  Sa  mort, 
zp.  Amaury  fon  Frere  lui  fuccede 
à la  Couronne  de  Chypre , ibid.  Et  à 
celte  de  Jerufalem  en  cpoufant  Y fa-, 
belle fœur  de  Sybille,  i£j. 

M> ufignan  ( Amaury  de  ) Frere  de  Guy^ 
fui  fuccede  au  Royaume  de  Chypre, 
ap.  Epoufe  Yfabelle  Reine  de  Je- 
tuïalem  , 25}.  Ecrit  au  Pape  Inno- 
cent III.  auTujet  de  fon  Royaume 
de  Chypre , i6j.  Dont  il  confie  le 
Gouvernement  aux  Hofpitaliers , 
168.  Meurt  fans  avoir  eu  d’enfans> 
d’ Yfabelle  , 283.  La  Couronne  de 
Chypre  patte  à Hugues  fon  fils  d’un 
premier  mariage , ibid.  Et  celle  de 
Jerufalem  à Marie  fille  d’Yfabelle 
d’un  autre  lit , ibid . Marie  époufp 
Jean  de  Brienne  , ibid . • 

Lufignan  ( Hugues!,  de)  filsd’Amaury 
Sc  fon  fucccilèur  au  Royaume  de 
Chypre  , 283.  Epoufe  Alix  fœur 
uterine  de  Marie  héritière  de  la 
Couronne  cfe  Jerufalem,  ibid.  S' q m- 
fcarque  a^ec  André  Roi  de  Hongrie 
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Sc  aborde  à Acre,  308.  Dont  ils  em- 
pêchent le  fiege , 3 n.  Sa  mort  à T ri- 
poly , ibid.  Henry  I.fon  fils  lui  fuc- 
cede , ibid . 

Lufignan  ( Henry  I.  de  ) fils  & fuccef- 
fiéur  de  Hugues  I.  reçoit  Saint  Louis 
dans  fon  Ifle , 384.  Le  Pape  Honoré 
N L lui  conféré  le  titre  de  Roi  de 
erufalem , ibtd.ll  s’embarque  avec 
aint  Louis , 38  7. 

Lufignan  ( Hugues  I L de  ) fils  Sc  fuc- 
cclleur  de  Henry  I.  43t. 

Lufignan  ( Hugues  IUT  de)  coufin  ger- 
main Sc  fuccelTèur  deHugues  II,  43t. 
Difpute  la  Couronne  dejerufalem  à 
Charles  Roi  de  Sicile,  Sc  à quel  ti- 
tre , 412.  Eft  délivré  des  pourfuites 
de  fon  Concurrent  par  la  cataftro- 
phedes  Vêpres  Siciliennes,  417. 

Lufignan  ( Henry  1 1.  de  ) fils  Sc  fuc- 
ceftèur  de  Hugues  IM.  foit  une 
treve  avec  Mclec-Meftor,  417.  Qui 
eft  violée,  41 9.  Secourt  Acre,  422. 
Confent  à l’élcébion  du  Grand  Maî- 
tre des  Templiers  pour  Comman- 
dant de  la  Place , 422.  S’en  retire 
fecrettement,  423.  Donne  Limiflo 
aux  Hofpitaliers  pour  leur  fervir  de- 
retrait?,  428.  Permet  de  la  forti- 
fier , 439.  Apres  de  grandes  précau- 
tions , 447.  Ses  démêlez  avec  Bo- 
niface  V 1 1 1,  Eft  détrôné  par  Amau- 
ry fon  Frere  dans  une  émeute, & re- 
légué en  Arménie  , 449.  Recouvre 
faCouronne  par  le  meurtre  d’AmaiK 

*y  » 45 o* 
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ythomet , le  plus  habile  8c  le  plus 
dangereux  impofteur  qui  ait 
paru  dans  PA  fie , 4.  Sa  naiftanceôc 
fon  éducation , ibtd.  H afpire  à la. 
fouveraineté  de  fon  pays , y.  Entre- 
prend pour  cela  d’établir  une  nou- 
velle Religion  , ifod.  Commenr  il 
Rrrr  iij 
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s’y  prend,  ib.&feq . 5on  caraétere,6. 
Il  fe  donne  pour  le  dernier  Prophète 
& plus  grand  que  Moyfe  & Jefus 
fils  de  Marie,  j.  Dont  il  loue  la  doc- 
trine Si  prétend  feulement  l’épurer, 
tbtd  Se  fait  inftruire  par  un  Moine 
& un  Juif  renégats,  8.  Points  prin- 
cipaux de  fa  do&rine  , ibii.  Il  eft 
chalfé  de  la  Meque  Si  prend  la  fuite, 
5.  A recours  aux  armes  & fait  de 
grandes  conquêtes  dans  l’Arabie  : 
Ses  Apôtres  Si  fes  Capitaines , tb:<L 

10.  Reunit  en  fa  perfonne  le  Sacer- 
doce avec  l’Empire,  tbd.  Défigne 
pour  fon  fuccellcur  Aly  fon  gendre, 

11.  Abubekre  fon  beau-pere  lui  eft 
préféré  par  le  crédit  d’Omar  , tbtd. 
D’où  naillent  les  deux  Seétes  , des 
AbbalTîdes  ou  d’Omar  à Bagdat  : & 
des  Fatimites  ou  d’Aly  en  Egypte, 
tbtd.  141.  Nom  de  fes  fuccelîeurs  , 
il. 

Mahometans , Voyez.,  Müfulmans. 

Mamelus  , corps  de  troupes  inftitué 
par  Salech  Sultan  d’Egypte  3S1.  Ce 
que  fignific  ce  mot , ibtd.  U fournit 
plufieurs  Sultans , 404. 

Margot,  Château  fur  les  confins  de  la 
Judée  donné  aux  Hofpitaliers  qui 
le  fortifient,  180.  Eft  afliegé  par 
Melec-Sais  Sultan  d’Egypte,  414. 
eft  rendu  par  capitulation  apres  une 
vigoureufe  réfiftance , 6c  rafé,  41  f. 
416. 

Morte  Reine  de  Jerufalem,  fille  d’Yfa- 
belle  & de  Conrard  de  Montferrat, 
epoufe  Jean  de  Brienne  , 185. 

Marie  Princefte  d’Antioche , fille  dfe 
^ Bocmond  1 V.  cede  fes  droits  à la 
Couronne  de  Jerufalem  à Charles 
Comte  d’Anjou , 411. 

Martel  ( maifon  de  ) aux  Dames  Hofi. 
pitalieres,  455. 

Maffoure, Place  fituée  à moitié  chemin 
de  Damiette  au  Grand  Caire,  $89. 
Le  Comte  d’Artois  s’en  rend  suai. 
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tre  & y périt  enfuite 594.. 

Méandre . Vi&oire  de  Louis  VIL 
fur  les  Infidèles  au  paflage  de  ce 
fleuve,  99. 

Me'cab  fie  bienheureux  Gérard  ) Frere 
Hofpitalier  ; fes  vertus  , jjô.  Il  fe 
retire  dans  un  défère , 357; 

Me'Ler , Templier  Apoftat,  s’ejnpate 
de  la  petite  Arménie  fur  fon  neveu 
Thomas,  167.  Exerce  de  grandes 
cruautez  , fur  tout  contre  les  Hof- 
pitaliers Si  les  Templiers , tbtd.  Li- 
gue contre  lui , 168.  Il  eft  tué , iStf. 
Suites  de  fa  mort,  a$8. 

Melifende  fille  de  Baudouin  I I & fem- 
me de  Foulques  fon  fuccefteur  , 7 a. 
77.  Gouverne  pendant  fon  abfence 
& arrêt»  les  courfes  des  Infidèles, 
84.  Ses  prétentions  apres  la  mort  de 
Ton  mari , 91. 

Meque  ( la  ) Ville  de  l’Arabie  Petrée  , 
S>c  patrie  de  Mahomet , 4.  Ignoran- 
ce générale  de  fes  barmans  tous 
Idolâtres,  y. 

Mejfor  ( Melec-el-  ) Sultan  d’Egypte  , 
emporte  & fait  razerTripoly  , 417. 
fait  une  treve  avec  Henry  1 1.  Roi 
de  Chypre , tb.eL  Se  difpofe  à allie- 
ger  Acre  & meurt , 411; 

Mitbieli  (HenryJ  Doge  de  Vênife 
remporte  de  grands  avantages  fur 
les  Infidèles,  & en  profite  , 67.  & 

fil-  ~ 

Molay  (Jacques  de)  Grand-Maître 
des  Templiers , conféré  avec  le 
Pape  à Poitiers,  476.  Répond  au' 
premier  mémoire  qui  lui  avoit  été  ■ 
donné,  touchant  une  Croifade  ,478. 
& fcq.  & à un  fécond  touchant: 
l’union  de  fon  Ordre  à celui  des 
Hofpitaliers , 4^1.  & feq-  Eft  arrêté 
par  ordre  de  Philippe  le  Bel,  510. 
Aveu  prétendu  qu’il  fait  des  crimes 
imputez  à fon  Ordre,  fto.  Il  coin- 
paroît  devant  le»  Commilfaircs , Sc 
demande  permilfion  de  prffhdre  eux. 
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Confeil , ne  fçaohant  ni  lire  ni  écii- 
Défavoueavec  étonnement 
£c  menaces  la  confelïion  qu’on  lui 
attribuoit , 523.  Demande  d’être 
renvoyé  au  Pape,  514.  Paroît  de- 
vant lesCommiiraires  Apoftoliques, 
j j j.  Perlîlleavec  fermeté,  à l’ttfipeéi 
du  bûcher , dans  le  defaveu  de  là 
première  confefïïon,  533.536.  &au 
milieu  des  fiâmes  meme,  ibid.  537. 

Montagne  ( Vieux  ou  Seigneur  de  la) 
titre  du  chef  des  A iTa  (lins,  170. Mar- 
. que  firïguliere  du  dévouement  de 
fes  fujets  à Tes  ordres , 171.  La  plu- 
part des  Souverains  lui  envoyenc 
des  préfens,&  pourquoi, ib'id.  397.  Il 
paye  un  tribut  aux  Templiers,  171. 
Il  offre  à Amauri  de  fe  faire  bapti- 
fer , ibid.  Son  Envoyé  efl  tué  en  s’en 
retournant,  par  un  Templier,  ibid . 
Il  envoyé  des  préfens  à S.  Louis  , 
au  lieu  de  ceux  qu’il  lui  a voit  de- 
mandés , 597 , 398. 

Mont  aigu  (Guérin  dc)treiziéme  Grand 
Maître , 185.  fecourt  Leon  Prince 
d’Armenie  par  ordre  du  Pape  Inno- 
cent III,  187.  reçoit  un  bref  d’Ho- 
noré  II I.  auTujet  de  la  Croifade, 
303.  conféré  avec  André,  Roi  de 
•Hongrie  dans  l’Ifle  de  Chypre , 508. 
.aflifte  à l’allèmblée  de  Ferentino  , 
325.  parcourt  l’Europe  pour  en  ani- 
mer les  Princes  à la  Croifade,  316. 
refufe  en  Paleftine  de  communiquer 
avec  Frédéric  IL  excommunié  par 
le  Pape,  $$7.  Sa  mort , $45. 

Montferrat  (Conrard  de } voyez.  Con- 
rard. 

Montferrat  ( le  Marquis  de  ) chef  de 
la  Croifade  formée  par  les  difeours 
de  Foulques  Curé  deNeuilly,  169. 
obtient  en  partage  le  Royaume  de 
Thellalonique , 180. 

Montre:, l,  Fortereffe  ûtuée  à l’entrée 
de  l’Arabie,  importante  pour  les 
Infidèles , 3J7, 
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Moravie  ( le  Comte  de  ) frere  de  la 
Reine  de  Hongrie , déshonore  la 
femme  de  Bancbannus  Régent  du 
Royaume  ; fuites  de  cette  mfulte , 
304  .&feq. 

Prince  de  la  famille  Ducas, 
féduit  Alexis  Lange,  176.  fait  élire 
en  fa  place  Nicolas  Canabe , 277, 

Mufulmans , ce  que  fignifie  ce  nom, 
ro.  Leurs  premières  conquêtes  11. 
oF feej.  Ils  fe  rendent  maîtres  des- 
Saints  Lieux , 8c  impofent  un  tribut 
fur  tous  les  pèlerins  étrangers,  ix, 

1 3. font  dépouillez  d’une  grande  par- 
tie  de  leurs  Provinces  par  les  Tur- 
comans , 18.  & feq.  fe  joignent  à eux 
contre  lesXhrétiens,  63. 

N 

Icée  affiegée  5c  prife  par  les  CroL 
fez  qui  la  remettent  à l’Empe- 
reur Alexis,  37- 

Nicolas  IV.  accorde  un  foible  fecoura 
au  Graud-Maître  des  Hofpitaliers, 
418.  fe  donne  de  grands  mouve- 
mens  après  la  prife  d’Acre  auprès 
des  Princes  Chrétiens , Grecs , 8c 
même  Infidèles , 431.Gr /<ry. Toutes 
fes  mefures  échouent , 434. 

Noradin,  Sultan  d' A lep  j fon  caraârere, 
93.  Il  défait  Raimond  Prince  d’An- 
tioche, 102.  prend  8c  reprend  Pa- 
neas , 128, 1x9.  affiege  inutilement 
Suete,i3o.iîi.ne  veut  point  fe  pré- 
valoir ^leTa  mort  de  Baudouin  pour 
attaquer  les  Chrétiens,  138. échoue 
apres  quelques  fucccs  dans  une  en- 
treprife  contre  l’Egypte,  145.  fe- 
court à propos  le  Soudan  d’Egypte 
contre  Amaury  , 158.  confirme  Sa- 
ladin  dans  la  qualité  de  Soudan  qu’il 
avoit  prife  à l’exemple  de  Siracon, 
161.  éteint  la  feefe  des  Califes  Fati- 
mites  , :bid.  Politique  de  Saladin , 
envers  lui  5c  envers  fon  fils  t qu’il 


I 
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dépouille  enfin  d’une  bonne  partie  Pafchal //.  approuve  l’inftitut  des  TldT- 


de  Tes  Etats , 1 6} , 164. 

Normans  ( quelques  Gentilshommes  ) 
conquerent  la  baffe  Italie  , & à 
quelle  occafion  , 31.  & fe<j. 

Novtces  dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers, 
•reglement  touchant  leur  réception, 
440» 

O 


pitaliers , & leur  accorde  plufieurg 
•privilèges  ,4*. 

Payens  ( Hugues  de  ) InArtuteur  des 
Templiers,  71.  fait  approuver  ion 
•inftitut  au  Concile  de  Troyes,  te 
<nfuite  au  Pape , 73.  ■&  jet].  repafTe 
■dans  la  Terre  Sainte , 74.  Son  ava- 
rice retarde  la  prife  d’Afcalon , roj>. 


Il  répare  fa  faute,  irr. 

O Mar,  coüfin , apôtre  & capitaine  Pelage  commence  à délivrer  l’Efpagne 
•de  Mahomet,  10.  fait  élire  Abu-  de  la  domination  des  Maures,  >114^ 
bekre  pour -lui  fucceder,  au  préju-  Pèlerinages  : le  plus  célébré  de'tous,’^. 


•dice  d’Àlÿ  defigné  par  le  faux  Pre- 
■phete  pour  remplir  fa  place,  11. 

Oriwde  Saxe , quatrième  compétiteur 
de  Philippe  DucdeSuabe , 173.  for- 
me une  ligue  formidable  contre  Phi 


Le  fucccs  de  la  première  C roi  fa  de 
•las  rend  plus  fréquents , 49.  C’dtoit 
•l’objet  d’une  partie  du^ulte  ‘des 
•Chrétiens,  comme  des  Infidèles  à 
•l’égard  de  la  Mecque,  317. 


lippe  Augufte,  193.  eft  défait  hon-  Philippe  II.  Roi  de  France  reçoit  une 


teufement  à la  bataille  de  Bouvines , 
abdique  l’Empire , 301. 

Ottoman , tige  des  Empereurs  Turcs  de 
ce  nom  j fon  origine  , 500.  fon  ca- 
Ta&ere , th/d.  Il  aifiege  Rhodes  inu- 
tilement, 304. 


yyXneas , Ville  de  Phénicie,  prife  te 
^ reprife  par  Noradin , 1x8 , 119. 
Papes,  leurs  prétentions  fur  le  tempo- 
rel des  Rois,  odieufes  , 14.  Leurs 
démêlez  avec  les  Empereurs  d’Al- 
lemagne au  fujet  des  inveftitures, 
12.  Leurs  motifs  dans  la  concefïlon 
des  privilèges  des  Hofpitaliers , 113. 
Leurs  maximes  touchant  les  con- 
quêtes furies  Infidèles , 137.  Ils  font 


•elpeced'invoftituredesLieuxfaints, 
•195.  prend  la  Croix,  zz7.;hyverne 
à Mefïïne  avec  Richard  L Roi  d’An- 
gleterre , 138.cn  part  brufquement, 
•'& arrive  à Acre  dont  il  diffère  l’af- 
faut  jufqn’à  l’arrivée  de  Richard  ; 
143 , fe  déclare  pour  Conrard -con- 
tre Guy  de  Lufienan , 447,  tombe 
-malade , te  repalle,en  France, *49-, 
*250.  nomme  Jean  de  Brienne  pour 
mari  de  l’heritiere  de  la  Couronne 
de  Jerufalem , 183.  gagne  la  bataille 
de  Bouvines  contre  Othon  IV-  & y 
•fait  des  prodiges  devaleur  :>fa  con- 
fiance dans  le  Frere  Guérin , 293. & 
feej.  légué  cent  mille  livres  aux  Hof- 
pitaliers , dont  la  Reine  fa  veuve 
fonde  un  Prieuré  de  ^3  Chapelains 
à Corbeil,  314 , 313. 


appelles  Seigneurs  fpirituels  & rem-  Philippe  le  Bel.  Origine  de  fes  ■ démê*- 


porels  de  la  terre  Sainte , en  pré- 
sence même  du  R où,  ibtd.  Ils  fe  re- 
gardent comme  les  chefs  fouve- 
xains  dans  les  Croifades , 291.  Ils  fe 
fervent  du  prétexte  des  Croifadcs 
four  leursinterêts  particuliers, j z 6, 
V1  > 4<> J* 


lez  avec  Bonifacc  VIII.  -439.  Son 
earaékere , 460, 46a.  Le  Pape  lui 
fbfcire  des  ennemis  au  "dedans  & au 
dehors  de  fon  Royaume , parmi  lef- 
qoels  on  mettoit  les-Templiers,  tbitL 
Il' refufè  de  prendre  la  Croix,  fui- 
vant  les  intentions  du -Pape  & du 

.Kao 
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Khan  des  Tarcares , 461.  & Jey.  Po- 
litique avec  laquelle  il  conduit  l’c- 
le&ion  de  Clement  V.  avec  lequel 
il  prend  toutes  les  luretez  ,46 6.& 
pce].  Il  honore  de  fa  préfence  la  cé- 
rémonie  de  fon  couronnement  à 
Lion  , 470.  lai  propofe  l’extinâion 
entière  de  l’Ordre  des  Templiers , 
tbid.  renouvelle  fes  pourfuites , & 
les  fait  tous  arrêter,  509 , 510.  pa- 
roît  très  jaloux  des  droits  de  1 Epif- 
copat,  31 6.  permet  pour  la  forme, 
que  les  Templiers  foient  remis  aux 
Officiers  du  Pape  ,517  fe  rend  au 
Concile  de  Vienne  avec  une  Cour 
nombreufe , 5 iS.  confent  avec  peine 
à l’union  des  biens  des  Templiers  à 
ceux  des  Chevaliers  de  Rhodes  , 
y fi.  fait  brûler  vif  le  Grand-Maître 
& quelques  Officiers , 53 6.  meure 
dans  l’an  , 537. 

Tins  (Odon  de  ) vingt-deuxième  Grand 
Maître  : fon  cara&ere , 430.  Plain- 
tes portées  à Boniface  VIII.  de  fon 
indifférence  pour  les  armemens  , 
431.  Il  eft  cité  à Rome , & meurt  en 
chemin , tbid.- 

Portugal  ( Alphonfe  de  )onziéme  Grand 
Maître  j fes  bonnes  & mauvaifes 
qualitez,,  255.  Il  entreprend  de  ré- 
former fon  Ordre , en  commençant 
par  lui-même,  ib:d.&feej.  ne  réuffit 
pas  & abdique,  238.  périt  dans  une 

^ guerre  civile  en  Portugal,  tbid. 

Précepteur  ; commifïïon  dans  l’Ordre 
des  Hofpitaliers,  60.  Les  Comman- 
deurs leur  font  fubftltucz , 403. 

.Fr  eurs  3 leur  origine  8c  leurs  fondions, 
403.  Ils  repréfentent  l’fcvêcpie  , 
en  ont  les  ornemens  en  officiant , 
409. 

Ftolcma.dc  ou  Acre , voyez.  Acre. 

R 

ylimond  Dupuy , voyez.  Dupuy. 
Raimond  de  S.  Gilles , Comte  de 
Tome  R 
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Touloufe  , prend  la  Croix  , 18. 

Raimond  1 L illu  de  mâle  en  mâle  du 
précèdent,  époufe  la  fille  de  Bau- 
douin 11.  veuve  de  Tancrede,  174. 

Raimond  I IL  fils  de  Raimond  IL 
Comte  de  Tripoly,  & Régent  du 
Royaume  fous  Baudouin  IV,  174. 
affiege  Damas , tbid.  reçoit  de  l’ar- 
gent pour  lé  retirer , 173.  s’oppofe  à 
l’adociation  de  Guy  de  Lufignan  , 
& eft  encore  fait  Régent , 188.  eft 
foupçonnë  de  la  mort  de  Baudouin 
V.  199,  traite  avec  Saladin  contre 
Guy  de  Lufignan  & les  Templiers 
îoz.  Suites  de  fon  apoftafie  & de 
fes  trahi fons  , 103.  & fee].  fomme 
Saladin  en  exécution  du  traité  dont 
celui-ci  fe  mocque,  113.  meurt  Ma- 
hometan  dans  une  efpece  de  frenc- 
fie , tbid. 

Raimond  Berenger , Comte  de  Barce- 
lone & de  Provence  , prend  l’habic 
de  Templier , 83. 

Raimond  Berenger  1 1.  époufe  l’héri- 
tiere  d’Arragon , 8c  en  gouverne  le9 
Etats,  88. entre  en  compofition  tou- 
chant Pcxécution  du  teftament  d’Al- 
phonfe  I 90. 

Raimond,  frere  de  Guillaume, Comte 
de  Poitiers , époufe  Confiance  héri- 
tière de  la  Principauté  d’Antioche 
81.  fait  une  réception  con- 

venable à Louis  VIL  8c  à la  Reine 
fa  nièce,  99.  qui  demande  pour  lui 
du  feceurs  au  Roi  fon  n\antib:d.  Il 
périt  dans  un  combat  contre  Nora- 
din  Sulran  d’Alep.  101. 

Raimond,  Comte  de  Tripoly  eft  avan- 
tagé par  Boemond  III.  fon  pere, 
au  préjudice  de  fon  aîne,  160.  at- 
taque Leon  Roi  d’ Arménie , 183.  eft 
défait  avec  fes  alliez  par  les  Hofpi- 
taliers , 187.  Trêve  entre  les  deux 
Partis,  ménagée  par  le  Pape,  188. 
Scs  violences  à l'égard  des  Hof- 
pitaliers , aufquels  il  eft  obligé  de 

Sss  s 
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faire  fatisfa&ion  , 1*7  , i AS- 

Ramire , frere d’Alphonfe  I.de  Moine, 
Abbé  & Evêque , devient  Roi  d’ Ar- 
ragon  , 87.  cpoufe  Agnès  fccur  des 
Comtes  de  Poitiers  & d’Antioche, 
88.  marie  Pétronille  fa  fille  à Rai- 
mond Berenger , 8c  retourne  à fou 
Couvent , ib  d. 

Rat  ( Geofroi  le  ) douzième  Grand- 
Maître  ;.fbn  caraûere,  248.  Il  fe 
plaint  au  Prieur  d’Angleterre  du 
trifte  ccat  des  affaires  de  1 Ordre  , 
161.  confie  de  concert  avec  Amauri 
Roi  de  Chypre  le  gouvernement  de 
cette  IflcàdesCheValiers  de  Ion  Or- 
dre, 16 S.  cft  d’avis  de  prolonger  la 
trêve  avecSaladin,  184.8.1.  morc,zSy. 

Rcfponjiotts , contributions  ordinaires 
de  chaque  Commanderie  , 40?. 

Revel  ( Hugues  de  ) dix  - neuvième 
Grand-Maître,  401.  établit  une 
nouvelle  forme  dans  l’adminiftra- 
tion  des  biens , 8c  les  difpofitions 
en  cas  de  mort  ,401,  40;.  tient  en- 
core plulîeurs  Chapitres  généraux 
où  il  fait  divers  réglcmcns , 40S  , 
4.09.  conclud  une  trcve  avec  le  Sou- 
dan d’Egypte,  8c  parte en  Italie,  tbid. 
affilie  au  fécond  Concile  de  Lion 
dans  une  place  di(linguée,4i  1.  Con- 
duite fagc  qu’il  tient  dans  la  contef- 
tation  du  Comte  d’Anjou  avec  Hu- 
gues de  Lufignan  Roi  de  Chypre. 

Rhodes  } fes  differentes  révolutions , 
4-4.  Guillaume  de  Villnret,  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers  , forme  le 
deffein  de  la  conquérir,  ibid.  & feej. 
Clément  V.  fait  publier  une  Croi- 
fade  a ce  fujec , mais  fous  un  autre 
prétexte , 487.  Le  Grand  Maître  en 
demande  l’inveftiture  à l’Empereur 
Andronic  qui  la  lui  refnfe,  489  . Les 
.Croifez  y abordent,  490.  Quelques 
particularitez  touchant  cette  Ifle  , 
491.  & feej  La  conqucrc  en  dure 
quatre  ans,  493.  elle  cft  afliegée  inu- 


tilement par  Ottoman , ^04.  S’il  eft 
vrai  qu’Amedéc  V..  en  ait  fait  le- 
ver le  fiege  , :b;d.  & fc</.  Elle  eft 
fortifiée  8c  devient  floriflaure  ,50 6. 
Richard  I Roi  d’Angleterre  prend  la 
Croix,  t)o. ert  repris  pat  Foulques 
Curé  de  Neuilly,  130.  & confulre 
l’AbbéJoachim,  1 $8.hy  verne  en  Si- 
cile avccPhilippe  IL^S.s’emparede 
rifle  de  Chypre  qu’il  vend  auxT  c m- 
pliers  en  arrivant  à Acre, 144.  fe  dis- 
tingue àlaprifedecetteElace,  146. 
prend  auflî  Jaffa  & Afcalon,  & fait 
une  trêve  avec  les  Infidèles  , 2^0. 
fait  époufer  la  Princerte  de  Chypre 
à Guy  de  Lufignan , 8c  lui  en  donne 
la  fouveraineté,  ibid.  reparte  en  Eu- 
rope, ibid. 

Richard,  Comte  de  Cornuailles,  8c 
frere  du  Roi  d’Angleterre  , conclut 
une  trêve  afTez  avanrageufe  avec  le 
Soudan  d’Egypte  , 3 66.  Quelque* 
Places  font  reflituées  aux  Chrétiens, 
& Jerufalcm  réparée , 367. 

Roger , parent  de  Bocmond,  cft  fait 
Régent  de  la  Principauté  d’Antio- 
che, 6 3.  eft  battu  par  les  Turco- 
mansTéunis  avec  les  Arabes,  :btd. 
Rupin,  Roi  de  la  petite  Arménie,  après 
l’Apoftat  Melier  dont  il  s’étoit  dé- 
fait , 186.  eft  trahi  par  Bocmond  III. 
Prince  d’Antioche,  239.  Alix  fa  fille 
unique  époufe  l'aîné  de  Bocmond; 
ce  qurcaufc  de  grands  démêlez, z6ot 
±8JL 

s 

n dfadin  , frere  de  Saladin  6’empare 
^ de  fes  Etats  après  fa  mort , 15  r. 
afliege  Jaffa  après  la  rupture  du 
traité  par  les  Chrétiens  , 242. , re- 
nouvelle la  trêve  pour  fixans  , tbid. 
offre  encore  de  faire  des  conditions 
avantageufes  aux  Chrétiens  , 1 éjec- 
tées par  les  Templiers,  284.  partage 
fès  Etats  entre  fes  quinze  en  fans  9 
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Sais  ( Mclec  ) Sultan  d'Egypte  rompt 
la  trêve  faite  par  Bendocdar  fon 
prédécelleur , 414.  cft  battu  par  les 
Hofpitaliers  , tlnd.  aiïiege  & rafe 
Margat , 41  y,  s’empare  du  Château 
• de  Laodicée , & eft  tué  à la  veille 
' de  plus  grandes  eonquctes , 417. 

Salad.n,  jeune  avanturier  : fes  premiers 
1 commencemensr  147.  Il  défend  vi- 
goureufement  Alexandrie  , & eft 
fait  Chevalier  par  Onfri  de  Tho- 
ron  , 1^  8.  eft  fait  Soudan  d’Egypte 
après  la  mort  de  Siracon  fon  oncle , 
161.  Sa  politique  à l’égard  de  No- 
raciin  dont  il  n ctoit  que  Général. 
ibid.  &{et}.\\  éteint  la  lefte  des  Ca- 
lifes Fatimitcs,  161.  s’arroge  toute 
l’autorité  , foit  pour  le  fpirituel , 
Eoit  pour  le  temporel , 1 63.  Son  ca- 
raéter e,tbid.  dépouille  IeEls  de  No- 
radin  dont  il  avoitépoufé  la  veuve, 

. de  la  meilleure  partie  de  fes  Etats , 
164.  ravage  la  Paleftine , ibid.  eft 
battu  par  Baudouin  I V.  175.  le  fur- 
prend  dans  une  embufeade  , 176. 
arrête  les  courfes  de  Renaud  deChâ- 
îillon  , 1 88. CT/ <7.  attaque  les  Chré- 
tiens de  concert  avec  le  Comte  de 
Tripuly  , 101.  gagne  la  bataille  de 
Tiberia^e  , oïï  Guy  de  Lufignan  cft 
fait  prifonnier , 108.  poufte  fa  vic- 
toire, iip.  prend  Jerofalem  par  ca- 
pitulation , 116.  Marques  de  fa  clé- 
mence, 1 17.  Il  met  en  liberté  Guy 
de  Lufignan  qui  renonce  au  titre  de 
Roi,  ni.  affiege  Tyr , dont  Con- 
rard  faitTever  le  fiege  , ibid.  & f <j> 
ravage  la  Principauté  d’Antioche  , 
& fe  mocque  du  traité  fait  avec  le 
Comte  de  Tripoly  , 2iy.  perd  la 
ville  d Acre  apiès  un  fiege  de  trois 
ans,  149.  meurt  à Damas , jyo.  Par-- 
ticularitez  & fuites  de  fa  more, 
Safadin  fon  frété  s’empare  de  pres- 
que tous  fes  Etats , au  préjudice  de-' 
iès  enfans , ibid.. 
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Salee'i , Sultan  d’Egypte  ne  veut  en- 
tendre à aucunes  propofitions  tou- 
chant le  rachat  de  plufieurs  Cheva- 
liers, 381.  Beaux  prétextes  dont  il 
fe  ferr,  282 , 383. 

Suleph , Ville  d’Arn-ftnie  donnée  parle 
Prince  Leon  aux  Hofpitaliers  avec 
quelques  Châteaux,  188. 

Türcoman  dont  la  mémoire 
ctoit  en  finguliere  vénération  par- 
mi les  Barbares  de  ce  nom , 18.  C’eft 
le  chef  des  Princes  Selgcucides  ,, 

Salijbery  ( le  Comte  de  ) Seigneur  An- 
glois  , s’oppofe  inutilement  à la  té- 
mérité du  Comte  d’ Artois,  394. pé-- 
' rit  avec  lui , 39g; 

Sancbe  III.  Roi  de  Caftille  confie  le1 
gouvernement  de  Calatrave 
Templiers,  12  y.  en  offre  la  pro- 
priété à qui  entera  lever  le  fiege  ï 
fuites  de  cette  offre , ny  G~/ey. 

Sancbe  t Reine  d’Arragon  fonde  le  fa- 
meux  Monaftere  de  Sixener  131.  s’y 
retire , 134. 

Sannar , Soudan  d’Egypte  eft  dépouillé' 
de  fa  dignité  par  d’Hargan , 1 44 .eft- 
rétabli  par  Siracon  Général  de  No- 
radin  , 14J  , 146.  eft  fecouru  par 
Amauri  contre  celui-ci,  147.  &' 

H- 

Sanfon  ( l’Hôpital  de  S.  ) à Confiante 
nople  , donné  aux  Hofpitaliers  par 
Manuel  Comnene  , iS<$. 

Seigneur  ; étimologie  de  ce  nom,  170.- 
Le  chef  des  AfTaftins  pi  end  cette 
qualité , tb:d. 

Sepbet,  forterefte  des  Templiers  prife- 
par  Bendocdar , par  capitulation 
• 403.  La  garni  fon  fe  lailfe  égorger 
plutôt  que  d’a  porta  fier  , ibid . Le 
Prieur  & deux  Religieux  de  Saint- 
François  font  écorchez  vifs  , ibid. 

Se'pulcbre  ( le  Saint  ) tribut  impofé  par 
les  Mahometans  fur  les  pèlerins  qua' 
la  dévotion  y conduit , 13.  Le  Calife-’ 
STTs  ij 
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Aaronen  envoyé  le»  clefs  àCharle- 
magne  , 14..  pourquoi  épargne  par 
les  Turcomans  , 19.  Les  Croifez 
vont  s'y  profterner  apres  le  fac  de 
Jerufalem , 45.  Godefroi  y eft  cou- 
ronné , 4 6JZC  Prince  y fonde  un 
Chapitre  de  Chanoines  Latins , tb>d. 
& y dépofe  les  Aflifes , j 1.  Les  clefs 
en  font  préfentées  à Philippe  1 1. 
Roi  de  f rance,  195.  Tout  le  monde 
y accourt  la  veille  de  la  prife  de  Je- 
rufalem  , 116.  Les  Chrétiens  Sy- 
riens en  confervent  la  garde  pout 
quelque  tems,  119.  La  dévotion  à 
ce  S.  lieu,  caufe  des  guerres  avec 
les  Infidèles , 517.  Les  Corafmins  y 
exercent  des  cruautez  abominable», 
370.  LesSarrafins  l’avoient  toujours 
refpe&c , 37S. 

Sepulchre  ( les  Chevaliers  du  S.  ) éta- 
blis par  Godcfroi  IV.  font  faits  hé,, 
ritiers  d’Alphonfe,  86. 

Struf  ( Melec- J fils  & fuccelfeur  de 
Melec-Mdïor , affiege  Acre  avec 
une  armée  prodigieule,  411.  prend 
la  Place  après  une  vigoureufe  réfif- 
tance , Sc  la  fait  rafer  audi-bien  que 
les  autres  de  Paleftinc  , 417. 

Serrans  ( Freres  ) troifiéme  çlaffe  des 
Hofpitaliers , yS.  font  diftinguer  des 
Chevaliers  , ^9 , 54t. 

Siracon  confident  & Général  de  Nora- 
din,  fecourt  & rétablit  le  Soudan 
d’Egypte , 14J  , 14 6.  fe  venge  de 
fon  ingratitude  par  la  prife  de  Bel- 
beïs,  tbid.  eft  battu  par  Amauri  , 
147.  fecourt  encore  le  Soudan  d'E- 
gypte , 159.  te  fait;  poignarder  , & 
prend  la  qualité  de  Soudan,  161. 
meurt  peu  apr.cs  ; Saladin  fon  neveu 
lui  fuccede , .bid. 

£ixene%  Monaftere  magnifique  d’Hof. 
pitalieres,  fondé  par  Sanche  Reine 
.d’Arragon  , 231.  & feq.  Quelques 
particularitez  qui  le  concernent , 
fjffdj  La  Rpiop  Sanche  s’y  retire , 
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134.  Le  Châtelain  d’Empofte  re- 
çoit la  permiftion  d'y  admettee  les 
Poftulantes , 408. . 

«SV;/w4»,Sultan  deCogoi,  voj  *cCogni. 

Soudons , voyez.  Emirs. 

S h etc  ( le  Château  de  ) eft  alïïegé  par 
Noradin,  130.  Baudouin  III.  en  fait 
lever  le  fiege , tbid. 

Sultan , ou  Chef  des  Emirs  3 titre  pris 

1 ■ par  Togrulbeg,  18. 

Sybtlle , fille  d’Amauri  époufe  Guil- 
laume , Marquis  de  Montferrat  , 
■173.  & en  fécondés  noces  Guy  de 
Lufignan,  187.  eft  foupçonnée  de  la 
mort  de  Baudouin  V.  fon  fils  du  pre- 
mier lit , 199.  réuilit  à faire  recon- 
noître  fon  mari  pour  Roi , 200.  & 
feq.  Sort  de  Jerufalem  prife  par  Sa- 
ladin , qui  lui  donne  des  marques  de 
clémence , 21 6.  abandonne  Afcalon 
pour  la  liberté  du  Roi , xiu  meute 
de  contagion  3 fuites  de  fa  mort  # 
237.  & feq. 

T 

cr'udncrede , neveu  de  Bocmond  l’ac. 

^ compagne  à la  Croifade,  31.  Ses 
enfans , 33.  Son  attachement  a Go- 
defroi  ,45).  Il  eft  fait  Gouverneur 
de  la  Galilée,  32.  Et  Régent  de  la 
Principauté  d’Anfîoche , 63. 

Temple  ( l’Eglifedu  ) voyel^  Jerufajcr» 
( l’Eglife  Patriarchale  de  ) 

Templiers; leur  origine, 71.  Leur  inftitut 
eft  aprouvé  au  ConcilçdeT  royes,73. 
& confirmé  par  le  Pape  Honoré  1 1. 
74.  avec  leur  régie  dreilëe  par  S. 
Bernard,  ibtd.  Leur  habit , ibtd.  Leur 
Ordre  devient  nombreux  & riche;  il- 
eft  préféré  à celui  des  Hofpitaliers  % 
7j.RaimondBerengerComte  de  Bar- 
celoneen  prend  l’habit,8f,Alphonfe 
Roi  de  Navarre  & d’Arragon  les 
fait  fes  héritiers  : fuites  de  cette 
difpofition  , 8 6.  & fcq.  Ils  relèvent 
les  murs  de  Gaza  dont  ils  font  faits 
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Gouverneurs , 101.  défendent  J eru- 
falem  pendant  l’abfcnce  de  Bau- 
douin 111.  104.  fe  diftingucnr  au 
fiegc  d'Afcalon  dont  iis  avoient  re- 
tardé la  prife,  103.  & feq.  Leur 
Grand  Maître  eft  fait  prifonnier  p3r 
Noradin , 1 29.  Ils  ne  prennent  point 
de  part  à la  tentative  d’Amaury  fur 
l'Egypte,  «}}.  Leur  Grand  Maître 
eft  fait  Régent  du  Royaume  , 16;. 
eft  pris  dans  une  bataille , & refufe 
d’être  échangé  , 176.  La  divifion  fe 
met  entre  eux  6c  les  HofpitalidVs , 
181.  Le  Pape  y remédié,  182.  Ils 
contribuent  à l’afFermillèment  de 
Guy  de  Lufignan  fur  le  thrône,  100. 
fe  diftinguent  contre  Saladin , 104, 
203.  font  prefque  tous  tuez  dans  la 
bataille  de  Tibériade  ou  après,  109. 
& ftq.  achètent  l'Ifle  de  Chypre  , 
245.  fe  lignaient  au  fiegcd’Acre, 
*4  6-  remettent  l’Ifle  de  Chypre 
au  Roi  d’Angleterre  , 250.  Leurs 
différends  avec  les  Holpitaliers  fe 
renouvellent,  2 63.  Us  foutiennent 
le  Comte  dcTripoly  contre  Leon  , 
Prince  d'Armenic,  2 S3.  font  accu- 
fez  de  perfidie  envers  l’Empereur 
Frédéric,  341.  refufent  d’être  com- 
pris dans  un  traité  avec  le  Soudan 
d’Egypte  , 3 6 7.  pirilfent  prefque 
tous  dans  une  bataille  contre  les 
Corafmins,  371.  S.  Louis  les  réunit 
avec  les  Hofpitalicrs,  385.  Leur 
Grand  Maître  eft  accufc  d'intelli- 
gence avec  les  Infidèles  , 386.  Us 
font  défaits  à la  Malïoure  par  la  té- 
mérité du  Comte  d’Artois  ,390.  & 
feq.  Les  Hofpitaliers  en  taillent  en 
pièces  un  grand  nombre  , 401.  La 
Forterelle  de  Sephet  leur  eft  enlevée 

Î>ar  Bendocdar  qui  fait  écorcher  vif 
e Prieur  & quelques  Religieux  de 
S.  François,  403.  Leur  Grand  Maî- 
tre fait  une  trêve  avec  le  Soudan 
d’Egypte , 6c  palfe  en  Italie  , 409. 
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Us  engagent  leurs  terres  à Philippe 
le  Hardi,  410.  Leur  Grand-Maître 
aflifte  au  Concile  de  Lion  dans  une 
place  djftinguée  , 411.  & eft  clft 
Commandant  d’Acrc  pendant  le  fie- 
ge,  422.  Marque  de  fa  fidelité,  423. 
II  eft  tué  , 6c  le  peu  de  Chevaliers 
qui  échapent  , fe  retire  dans  l’Ifle 
de  Chypre,  423.  & feq.\\$  y fomen- 
tent la  révolte  contre  Henri  de  Lu- 


fignan, 449.  font  accufcz  d’avoir 
offert  à Boniface  VIII.  de  l’areenc 
contre  Philippe  le  Bd  ,462.  qui 
oblige  Clément  V.  de  prendre  des 
mefurcs  pour  leur  extin&ion,  470. 
Us  font  chargez  de  crimes  énormes , 
30S.  & j'eq.  & arrêtez  par  ordre  du 
Roi  : par  quels  motifs , y 10.  & fcq. 
Le  Pape  en  fait  grand  bruit  d’abord, 
ri j.  Leur  procès  s’inftruit  par  toute 
l’Europe,  31  S.&feq.  Leur  jugement 
6c  leur  fupplice , 526.  L’Ordre  eft 
.éteint  au  Concile  de  Vienne  , & 
leurs  biens  adjugez  aux  Chevaliers 
de  Rhodes,  52S.  &fcq.  Jugement 
& fupplice  du  Grand  Maître  & des 
hautsÔflSciers,  333 .& feq.  Difficulté 
de  tirer  aucune  indu&ion  de  ces 
faits,  537.  Plufieurs  Princes  profi- 
tent de  leurs  dépouilles , j 44.  & 

fil- 

Terre  Sainte  ( la)  conquife par  les  Ma- 
hometans,  12.  & feq.  Enfuite  par 
les  Turcomans,  17.  LesCroifcz  s’y 
établirent , 40.  Pourquoi  les  affai- 
res commencent  à décliner,  97.  Le 
Pape  en  eft  appellé  Seigneur  tem- 

{jorel  en  prefence  du  Roi,  157.  Phi- 
ippe  1 1.  en  reçoit  une  efpece  d’in- 
veftiture,  193.  & lui  donne  un  Roi, 
283.  Elle  retombe  en  grande  partie 
fous  la  pniffance  des  Infidèles  ,223. 
Eft  entièrement  perdue,  428.  Les 
Chrétiens  y rentrent, 6c  en  refortent 
peu  de  tems  après , 436. 
Tiutomques  ( les  Chevaliers  ) leur  ori- 
S sss  iij 
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gine,  240.  Leur  Inftitut  eft  approu. 
vé  par  Celcftin  III.  141.  Qualitez 
pour  y ctre  reçu  : leur  habit,  141. 
LeurG raod-  Maître  a (lifte  a l’ Aflcm- 
blée  de  Ferentino,  325.  Us  commu- 
niquent avec  Frédéric  1 1.  en  Palef- 
tinc,  337.  Partent  pour  la  plûpart  en 
Prulle  oi\  ils  font  de  grands  établif- 
fcnicns , 346.  Le  refte  les  y fuit 
après  l’cxpulfion  des  Chrétiens  de 
la  Terre  Sainte , 418. 

'Te  xi  s ( Bertrand  de  ) quatorzième 
Grand-Maître,  345. 

Thams , Canal  tiré  du  Nil , auprès  du- 
quel Saint  Louis  fe  fortifie  , 390. 
Le  Comte  d’Artois  le  palfe  le  pre- 
mier, 391. 

Thibatd  Comte  de  Champagne  & Roi 
de  Navarre  paire  en  Paleftine,  8c 
perd  la  bataille  de  Gaza , 363.  Con- 
clut une  trêve  avec  l’Emir  de  Carac 
8c  reparte  en  Europe,  3 GG. 

Thomas  eft  privé  de  la  fucceflion  au 
Royaume  d' Arménie  par  l’apoftac 
Melier  fon  oncle  , 167. 

TrJoron  ( Onfroy  de  ) Connétable  du 
Royaume  de  Jerufalem,  fait  Cheva- 
lier le  jeune  Saladin,  1+ S.  Fait  le- 
ver le  hege  de  Carac,  169.  Son  pe- 
tit fils  du  meme  nom  époufe  Yfa- 
belie  fécondé  fille  d’Amaury,  174. 
Ce  mariage  eft  cafte , 337. 

Ttberiade  pnfe  par  Godefroi  , 52.  Et 
par  Saladin , 207.  Qui  remporte  au- 
près de  cette  Ville  une  grande  vic- 
toire fur  Guy  de  Lufignan , 108.  & 

fel‘ 

Togr  tbeg , Prince  Turcoman  ; fon  ca- 
ractère , 18.  fe  rend  maître  de  Bag- 
dat , fous  le  titre  de  Sultan  , tiret. 

Toulouje  (le  Comte  de)  Crimes  dont 
il  eft  foupçonné,  321.  U va  à Rome 
pour  fe  juftifier  & fe  plaindre  des 
Légats  , 322.  S’engage  de  prendre 
l’habit  & la  Croix  des  Hofpitaliers, 
523 , avec  lcfquçls  il  meurt , tbtd . 
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Traitez^  Ceremonie  dont  ufoient  le9 
Barbares  dans  les  traitez  de  paix  8c 
d’alliance , x$6. 

Trêve  conclue  par  Joffelin  deCourtenay 
avec  la  veuve  de  Balac , 70.  Par  Ri- 
chard I.  Roi  d’Angleterre,  avec  les 
Infidèles, 250.  Par  Henry  Comte  de 
Champagne  avec  Saladin,  252.  Par 
Raimond  Comte  de  Tripoly  avec 
Leon  Prince  d’ Arménie,  28S.  Par 
F rederic  1 1.  avec  le  Sultan  d’Egypte, 
241.  Par  les  Croifez  avec  le  Sultan 
d’Egypte , 319.  Par  Thibaud  Comte 
deChampagneavec  l’Emir  deCarac, 

3 66.  Par  Richard  Comte  de  Cor- 
nuailles  avec  le  Soudan  d'Egypte , 

367.  Par  les  Grands-Maîtres  des 
Hofpitaliers  8c  des  Templiers  avec 
le  Soudan  d’Egypte , 409.  Par  Hen- 
ry IL  Roi  de  Chypre  avec  Melec- 
MelTor  ,417. 

Tnbifondï , Capitale  de  l’Empire  de  ce 
nom,  fondé  par  lfaac  Comnene, 
apres  la  prile  de  Conftantinople  par 
les  Croifez  , 338. 

Tripoly  pris  par  les  Chrétiens  apres  un- 
fiege  de  quatre  ans,  33.  Emporte 
& rafé  par  Melcc-Mellor , 417. 

Tronefu-ere  (la  Commanderie  de  la) 
dépendante  du  Grand.  Prieuré  de  S. 
Gifler-,  il  s’y  tient  un  Chapitre  gé- 
néral, 431. 

Ttercomans.  Leur  origine  & leur  Reli- 
gion , 17.  Ils  fe  partagent  en  trois 
corps  d’armées,  iS.  Leurs  conquê- 
tes fur  les  Mufulmans  , tb  d.  & feej.. 
Ils  épargnent  le  Saint  Sépuichrc  par 
avarice,  19.  Us  fe  réunifient  contre 
les  Croifez , 38.  Le  Calife  d'Egypte 
leur  enlcvc  Jerufalem  , 41.  Ils  dé- 
font Roger  Regent  de  la  Princi- 
pauté d’Antioche  , 6 3.  Sont  battus- 
par  Baudouin  1 1.  6 4.  Font  prifon- 
niers  le  Comte  d’Edeftè  8c  Baudouin 
1 1.  6 5.  & fr<].  Le  premier  fauvé  de 
fa  priion  tue  leur  Chef  dans  une  ba- 


TABLE  DES 

taille:  Baudouin  fc  rachette,  70.  Ils 
prennent  Edeile , 93.  ReconnoilTent 
les  Califes  AbbalTïdes  pour  les  fuc. 
ceireurs  légitimes  de  Mahomet,  144. 
Sont  défaits  par  lesHofpitaliers,}75. 

Turcopoles , origine  de  ce  mot,  2.06. 
Ce  qu’il  défïgne  parmi  les  Hofpi- 
taliers , ibid 

Turcopolier titre  d’une  dignité  mili- 
taire dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers, 
106. 

Tyr  réfifte  feul  de  toute  la  côte  de 
Phenicie , aux  armes  de  Baudouin  I. 
j}.  Afïïcgé  & pris  , 69,  Saladtn  y 
met  le  fiege  & eft  obligé  de  le  lever 
zii.  & fe<j. 

. . V 

sîuce , furnom  de  Jean  Ducas  , 
gendre  de  Théodore  Lafcaris; 
fon  caraétere  , 359.  Il  empêche  les 
Papes  de  fecourir  les  Empereurs 
Latins  de  Conftantinoplc  , tbid 
combien  il  étoit  eftimé,  fur- tout 
des  Hofpitaliers,  360.  365. 

’ybaldinc , Hofpitaliere  veneréeàPife 
Sc  dans  tout  fon  Ordre  ; abrégé  de 
fa  vie,  zSt. 

Velafcjuez.  (Diego)  Moine  de  Fitero, 
fecourt  Calatravc , 116. 

Vénitiens.  Leur  flotte  tranfportc  une 
partie  des  Croifez  dans  la  Grece  , 
30.  Défait  celle  du  Calife  d’Egypte, 
67.  Contribue  à la  prife  de  Tyr 
apres  un  Traité  avantageux , <S8.  & 
fcq.  Tranfporte  encore  une  autre 
Croifade  , qui  lui  aide  à reprendre 
Zara , 169.  & feq.  A grande  parc 
au  rétabliiîementd’Ifaacôc  d’Alexis 
Lange,  171.  & feej.  Et  à l’établifle- 
ment  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres fur  leT  rône  de  Conftantinople, 
179.  Acquiert  la  plupart  des  Ifles  de 
l’Archipel , a€o. 

Vcno-tfs  ( l’Abbaye  de  la  Sainte  Tri- 
nité de  ) unie  par  Boniface  Y 1 1 1.  à 
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la  Manfc  magiftralc  des  Hofpita- 
liers,  4^3. 

Veux  de  la  Montagne  , V.  Montagne. 

VtlUrct  ( Guillaume  de  ) vingt-troific- 
me  Grand-Maître,  451.  Tient  un 
Chapitre  général  à la  Tronquicrc, 
ofl  il  fait  divers  Réglcmcns,  ib:d 
Remercie  Boniface  VIII.  de  fes 
bienfaits , & pafle  à Limiil'o  , 454. 
s’exeufe  de  ne  fe  rendre  point  aux 
ordres  de  Clement  V.  fur  le  projet 
qu’il  avoir  formé  de  conquérir  Pille 
de  Rhodes,  & des  Ifles  R hodiennes, 
que  Foulques  de  Villaret  fon  frere 
&:  fon  fucccfleuc  exécute:  Meurt 
dans  le  projet  de  la  conquête  de 
Rhodes , 47J.  476. 

VlUret  ( Foulques  de  ) yingt- quatriè- 
me Grand-Maître,  476.  Setenden, 
France  auprès  du  Pape  pour  la  con» 
quête  de  Rhodes,  *btd  obtient  une 
croifade  pour  cela , mais  fous  le 
prétexte  du  recouvrement  de  la 
Terre  fainte,  487.  Le  Pape  lui  don» 
ne  des  fecours  temporels  & fpiri» 
tuels , tbid  & fe<].  Il  demande  Vin» 

„ veftiture  de  Rhodes  à l’Empetcuc 
Andronic  qui  la  lui  refufe,  489.  CT* 
fe<j.  Aborde  en  cette  Ifle  dont  il  fait 
la  conquête  au  bout  de  quatre  ans, 
493.  & feej.  Soumet  les  Ifles  voifi- 
nes  & fortifie  celle  de  Cos , 496. 
Fait  lever  à Ottoman  le  fiege  de 
Rhodes,504.Larendflori{lantc,5o<>« 
accepte  l’adjudication  des  biens  des 
Templiers  en  faveur  de  fon  Ordre, 
539.  Prend  des  mefures  fages  pour 
s’en  mettre  en  pofleflion , 340.07^ 
fecj. 

Vtllebride  (Pierre  de)  dix-feptiém® 
Grand-Maître,  375.  Fait  venir  d’Oc» 
cidcnt  des  troupes  & de  l’argent, 
380.  Fait  thiter  inutilement  avec  le 
Sultan  d’Egypte,  de  la  liberté  de 
pluficurs  Chevaliers,  381.  Sc  rend 
devant  Damiette  auprès  de  Saint 
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Louis , 387.  Accompagne  le  Comte 
d’Artois  au  paftage  d’une  branche 
du  Nil,  591.  Fait  à ce  Prince  des 
remontrances,  qai  lai  attirent  des 
reproches  fanglans , 391.  Eft  fait 
prifonnier  avec  S.  Louis , 396.  Ré- 
pond fierement  de  fa  part  aux  En- 
voyez du  Vieux  de  la  Montagne, 
397.  Sa  mort , 399. 

Villiers  ( Jean  de  ) vingt-uniéme  Grand 
Maître,  419.  Se  diftingue  au  fiege 
d’Acre,  423.  D’où  il  le  retire  a la 
derniere  extrémité  à Limifto  , 426. 
Y alfemble  un  Chapitre  général  où 
il  fait  divers  Réglemens , 43-».  For- 
tifie Limiflo&  reforme  fon  Ordre  , 
439.  Ne  prend  point  de  part  dans 
la  révolte  des  Chypriots  contre 
leur  Roi  j fa  mort,  450. 
tyrbatn  1 1.  approuve  le  projet  d’une 
Croifade  des  Princes  Latins , pro- 
pofé  par  Pierre  l’Hermitte  , 14, 
quM  exhorte  à parcourir  les  prin- 
cipales Provinces  de  la  Chrétienté 
à ce  fu  et , 23.  U convoque  les  Con- 
> ciles  de  Plaifance  & de  Clermont, 
«Ù  la  Croifade  eft  réfolue , 16,  Ecrie 


a l’Empereur  Alexis  pour  l’engager 
à pourvoir  à la  fubfiftancc  desCroi- 
fcz , 3 

Y 

Olante  fille  unique  de  Jean  de 
Brienne  apporte  à Frédéric  1 1. 
qu’elle  époufe , la  Couronne  de  Jo- 
rufalem , 32.5. 

Tfabtlle,  fœurde  Baudouin  IV,  époufe 
en  premières  noces  Onfroi  de  Tho- 
ron  , 173.  Ce  mariage  eft  cafte  , & 
elle  eft  mariée  à Conrard  , 237. 
Dont  elle  a Marie,  mariée  depuis  à 
Jean  de  Brienne,  283.  Elle  époufe 
en  troifiémes  noces  Henry  Comte 
de  Champagne, 250,  dont  elle  a une 
fille  nommée  Alix,  mariée  depuis  à 
Hugues  de  Lufignan  , 283.  Et  enfin 
elle  époufe  Amaury  deLufignanRoi 
deChypre,  252. 

Z 

j4ra  Ville  de  Dalmatie,eft  remife 
par  les  Croifez  fous  l’obéiftâi* 
ce  des  Vénitiens,  271, 
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